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La gymnastique est la science raisonuée de 
nos mouvemens , de leurs rapports avec nos 
sens, notre intelligence, nos sentimens, nos 
mœurs , et le développement de toutes nos 
facultés. La gymnastique embrasse la pra- 
tique de tous les exercices qui tendent à 
rendre l’homme plus courageux, plus intré- 
pide, plus intelligent, plus sensible , plus 
fort, plus industrieux, plus adroit, plus vé- 
loce, plus souple et plus agile, et qui nous 
dispose à résister à toutes les intempéries 
des saisons, à toutes les variations des-cli- 
mats ; à supporter toutes les privations et 
les contrariétés de la vie, à vaincre toutes 
les difficultés , à triompher de tous les dan- 
gers et de tous les obstacles , à rendre enfin 
des services signalés à l’État et à l’humanité. 
La bienfaisance et l’utilité commune sont le 
but principal de la gymnastique ; la pratique 
de toutes les vertus sociales, de tous les sa- 
crifices les plus difficiles et les plus géné- 
reux , sont ses moyens; ejt la santé, le pro- 
longement de la vie , l’amélioration de l’es- 
pèce humaine , l’augmentation de la force et 
de la richesse individuelle et publique, sont 
ses résultats positifs. » , . 

La nature ayant organisé l’homme pour 


i. 


a 


Digitized by Google 


AVANT-PROPOS. 


‘J 

agir, pour juger et pour sentir en même temps, 
le système du fondateur de la gymnastique en 
France et en Espagne n’est que l’expression et 
l’accomplissement de ces principes, et l’ob- 
servation ou la pratique des lois de la nature 
humaine. La première Commission de savans 
qui observa cette méthode a dit ce qui suit : (i) 
« Le but de la gymnastique doit être de dé- 
« velopper les facultés morales aussi-bien que 
« les facultés physiques ; et c’est l’examen de 
« la méthode suivie par M. Àmoros qui a dé- 
« montré cette vérité à vos commissaires. Des 
« exercices purement corporels, dans lesquels 
« des enfans ou des jeunes gens lutteraient 
« simplement de force ou d'adresse, loin de 
« produire quelque adoucissement dans nos 
« mœurs , leur communiqueraient probable - 
« ment, au contraire , une sorte de rudesse et 
« de grossièreté fort a craindre. C’est par la 
« manière dont cet inconvénient est prévenu 
« que paraît surtout l’habileté du professeur. 
« Il a donc imaginé d’assujettir tous les mou- 
« vemens de ses élèves au rhythme, ce qui 
« d’abord maintient l’ordre et la Tégularité. 
« Le rhythme est marqué par des chants, dont 
« les paroles expriment les sentimens les plus 
« élevés qui puissent remplir un cœur humain; 


(r) Cette commission était composée de MM. l’abhé 
Gautier, le comte Laborde, le baron Degérando et Jo- 
mard, membres de l’Institut; de MM, Jnllien , Leroy, 
bailli , et Montègre , médecin , qui était rapporteur-. 
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« le respect et l’adoration ênvers Dieu, l’amour 
a du Roi, le dévouement à la patrie, etc. De 
« plus , un jury pour les élèves civils (et un 
«conseil d’émulation pour les militaires),- 
« formé à tour de rôle par les élèves les plus 
« distingués, prononce sur tous les cas de 
« discipline; et l’habitude de considérer le 
« côté moral des actions favorise au-delà de 
« ce qu’on pourrait croire le développement 
« des sentimens honnêtes et généreux que ren- 
« ferme le cœur de tous les jeunes gens. » Ainsi 
il reste prouvé que la direction morale de la 
gymnastique établie par le colonel Amoros est 
une des parties les plus necessaires , les plus 
utiles , les plus respectables de cette méthode. 

Ce ne sont pas les Français seuls qui ont 
trouvé bien celte innovation importante de la 
gymnastique; les savans étrangers y ont ap- 
plaudi également, et ont déclaré que le Gynr- 
nase normal, militaire et civil de Paris, est le 
plus complet , et la méthode que l’oji y suit la 
plus parfaite qu’ils ont vue. La même Commis- 
sion dont nous avons parlé a regardé, cette ' 
éducation comme V apprentissage de toutes les 
professions , comme un instrument pour deve- • 
nir plus apte à toutes celles qu’un homme peut 
embrasser . Elle a dit encore que cette gymnas- 
tique esteau ssi utile et nécessaire aux pauvres 
qu’aux Wihes , et que les gouvernemens doivent 
s’empresser de la protéger et de la répandre ; 
car celui qui reste à terre quand les autres 
marchent doit être foulé aux pieds. ’< ' ' 
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Depuis, l’invention de la poudre, on a aban- 
donné imprudemment l’éducation individuelle 
de l’homme militaire , et on a mis un double 
soin dans l’éducation par masses , parce que 
l’on avait pensé qu’un enfant pouvant tuer 
par un coup de feu un Herêule, il était inutile 
de lui enseigner autre chose que de tirer le 
plus grand nombre de coups dans le moins de 
temps possible j mais on a oublié complète- 
ment qu’avant de se mettre à portée de l’en- 
nemi , il faut marcher à lui , franchir des bar- 
rières et autres obstacles , traverser des riviè- 
res, résister au froid , à la chaleur, endurer 
la faim, la soif et autres privations, et que 
les militaires de l’école moderne, qui ne sont 
pas préparés à de telles fatigues et à de telles 
difficultés, restent en arrière, encombrent les 
hôpitaux , succombent par milliers , et dimi- 
nuent ainsi en peu de temps la force des ar- 
mées d’un quart, d’un tiers et peut-être plus. 
On ne trouve quelquefois , parmi ces masses 
énormes, pas un seul homme en état de faire 
ces actions hardies et extraordinaires de nos 
ancêtres, qui semblent fabuleuses, parce que 
l’on a oublié tout- à -fait les moyens de les 
rendre faciles et générales. 

Le fameux maréchal de Saxe se déclara 
contre ce genre d’éducation bornée^t auto- 
matique; mais il tomba dans un autr^xtrême 
aussi vicieux , en disant « que le principal de 
« l’exercice, ce sont les jambes, et non pas les 
« bras ; c’est dans les jambes qu’est tout le 
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« secret des manœuvres , des combats ; c’est 
« aux jambes qu’il faut s’appliquer. » Nous 
sommes fâché de ne pas être d’accord avec 
un maître semblable , et nous disons que le 
principal de V exercice consiste h développer et 
fortifier également les jambes , les bras , les 
mains , les lombes, et V homme tout entier ; car 
les jambes s’arrêtent devant un obstacle de 
quatre pieds , et elles se servent des bras pour 
le vaincre. Toutes les manœuvres ne sont rien 
devant un simple retranchement , et on ne 
donne pas des assauts avec les jambes seules. 
Enfin tous ces systèmes exclusifs sont faux, et 
tombent devant les faits et l’expérience. 

La méthode gymnastique française est venue 
réparer ces graves inconvéniens , restituer à 
la nature humaine sa vigueur déchue , et à 
l’héroïsme ses actions surprenantes. 

Il est temps de parler des branches princi- 
pales de cette méthode. Les voici : 

i re . Exercices élémentaires, Ou mouvemens 
gradués des extrémités supérieures et infé- 
rieures, accompagnés de différons rhythmes, 
pour mettre de la régularité et de l’ensemble 
dans les mouvemens, et des chants pour dé- 
velopper la voix , augmenter la résistance à la 
fatigue , et donner une direction morale à la 
méthode. - . < 

2 e . Marcher et courir sur des terrains fa- 
ciles ou difficile^ , et parsemés d’obstacles 
glisser et patiner pour s’accoutumer à dés 
courses longues et fatigantes, ou à des courses 
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très rapides et dangereuses , afin d’atteindre 
l’enneini qui fuit, de lui couper la retraite, 
de remplacer la cavalerie, de s’emparer d’une 
hauteur, de surprendre un poste et de décider 
la victoire. 

3 e . Sauter en profondeur, largeur et hau- 
teur, dans toutes les directions, en avant, en 
arrière ou de côté, avec ou sans armes, à 
l’aide d’un bâton ou d’une perche , d’un fusil 
ou d’une lance. 

4 e . L’art des équilibres et le passage sur 
des piquets , des poutres fixes , vacillantes , 
horizontales ou inclinées, à cheval, debout, 
en avant ou en arrière, par-dessus ou par- 
dessous, pour s’habituer à passer sur des ri- 
vières ou des précipices , à l’aide d’un tronc 
d’arbre , d’une perche , ou d’un pont étroit 
sans garde-fous. , . 

5 e . Franchir des barrières , des murs , des 
fossés , des ravins ou des torrens , sans être 
arrêté par aucun obstacle , à l’aide de quelque 
instrument , ou sans aucune ressource, portant 
un fardeau , un malade , un enfant , ou sans 
rien porter. 

6 e . Lutter de plusieurs façons, pour déve- 
lopper la force musculaire, l’adresse du corps, 
la résistance à la fatigue , et triompher de son 
adversaire dans les combats particuliers, lui 
arracher un drapeau , quand même il serait 
doublement fort , ou le faire prisonnier. Ces 
luttes ont lieu avec ou sans instrïimens. . 

7 ®. Monter à l’assaut à l’aide d’échelles de 
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bois, droites ou renversées > fixes ou vacil- 
lantes, par-devant ou par-derrière, avec les 
pieds seuls, sans se servir des mains ,• ou. avec 
les mains , sans se servir des pieds , chargé 
ou non ; grimper au haut d’un mur sans on 
avec instrumens, au sommet d’un mât ou 
d’une perche de toutes les grosseurs possibles, 
ou bien le long d’une corde nouée ou lisse , 
verticale, fixe ou vacillante, diagonale ou in- 
clinée, tendue ou lâche, ainsi que par des 
échelles de corde , par celle de Bois-Rosé* ou 
par l’échelle araorosienne de nouvelle inven- 
tion, et descendre ou se laisser glisser de 
toutes les manières, passibles, en se servant 
des objets que l’on rencontre. 

8 e . Traverser un espace quelconque , sur 
une rivière ou un précipice, ou d’un bâtiment 
à un autre point , en se tenant suspendu par 
les bras, les mains et les pieds, ou seulement 
parles maius , à l’aide d’une poutre, d’une 
perche,, d’une barre de fer, ou d’une corde 
tendue ou lâche. ... 

gei Nager nu pu habillé, avec ou sans far- 
deaux, et surtout avec des armes à feu; plon- 
ger et se maintenir, long-temps sous l’eau ; 
faire usage avec adresse de toute sorte de sca- 
phandres et de machines à plonger, et ap- 
prendre à retirer une personne dé l ? eau sans 
être entraîné par elle. * 

10 e . Porter étant arrêté, ou en mouvement, 
et avec adresse et sécurité , des corps incom- 
modes et pesans, quelquefois des hommes ou 
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des enfans , pour les sauver d’un danger , les 
retirer d’un champ, de bataille , ou les forcer 
à se rendre; Jirer<à soi, soulever, traîner et 
pousser des poids ou des masses considéra- 
bles, pour appliquer tous ces moyens à un 
grand nombre de cas de guerre ou d’intérêt 
public. 

11 e . La sphéristique ancienne et moderne, 
athlétique et militaire, dans toutes ses modi- 
fications; des paumes, balles et ballons de 
différens poids et grosseurs, et l’art de lancer 
avec la main les javelots, les dards, les lances , 
les pierres et- toute sorte de projectiles guer- 
riers, et d’atteindre un but. 

12 e . Le tir à la cible et à des objets mouvans 
avec des arbalètes, des arcs, des fusils, des 
mousquetons , des tromblons , des pistolets. 

1 3 *. L’escrime à pied et à cheval , et le ma- 
niement de toute sorte d’armes blanches, telles 
qu’épées, sabres, baïonnettes, coutéaux de 
chasse, espadons, haches de combat et de 
sapeurs, et de pinces et leviers. 

14 e . L’équitation et la voltige sur des che- 
vaux de bois premièrement , et sur des che- 
vaux vivans ensuite, pour accoutumer les fan- 
tassins à monter lestement en cronpe d’ün 
cheval, même lorsqu’il est en mouvement, -à 
passer ainsi les rivières, et à être transportés 
par la cavalerie, pour s’emparer d’une gorge 
ou d’un point quelconque , par un coup de 
main. Les eavaliers apprendront aussi à mon- 
ter et à descendre lestement , à ramasser un 
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objet tombé par terre, sans quitter le cheval, 
et plusieurs autres exercices gymnastiques in- 
dispensables pour les hommes? qui, restant 
quelquefois à pied, sont obligés jde savoir fran- 
chir un obstacle , porter des fardeaux, courir, 
grimper, etc. 

i5 e . Les danses pyrrhiques ou militaires, 
et les danses de société plus pu moins déve- 
loppées , selon les applications que l’élève 
devra leur donner. La danse scénique ou théâ- 
trale appartient au funambulisme , et ne peut 
entrer dans notre plan. ' * . , t 

1 6 e . Pour les élèyes civils et les élèves mi- 
litaires qui se destinent à être directeurs et 
professeurs , on donne des leçons de chant et 
d’expression musicale plus soignées^ on leur 
montre l’influence de la musique sur le per- 
fectionnement moral de l’homme, les modifi- 
cations salutaires et avantageuses quelle peut 
donner aux mœurs , au caractère et à l’éduca- 
tion; l’énergie qu’elle peut inspirer, les nobles 
sentimens iet les passions louables dont elle 
peut être la source. On leur donne aussi des 
leçons de physiologie , afin qu’ils apprennent 
à se rendre raison de leurs mouvemens et de 
leurs fonctions; à connaître le caractère, le 
tempérament et les facultés de leurs élèves, et 
à se servir des moyens les plus convenables 
pour obtenir les résultats désirés. Ils reçoivent 
des leçons de technologie gymnastique, pour 
la construction des machines et instrumens les 
plus convenables aux diverses circonstances. 
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17®. Outre ces exercices gymnastiques gé- 
néraux et spéciaux M ’ cette méthode en emploie 
d’autres qui tendent à accroître la résistance 
à la fatigue, aux travaux pénibles et aux in- 
tempéries des saisons, ou qui servent à aug- 
menter l’adresse et à rendre industrieux les 
élèves. L’art de modeler avec toutes sortes de 
matières est de ce nombre; car rien n’aug- 
mente autant les ressources du génie et de 
l’invention que l’habitude d’imiter les objets 
et de donner des formes à la matière. Mais 
dans ce cas , on modifie les applications de 
ces principes et de ces travaux, suivant la 
profession spéciale que chaque élève doit 
suivre. 

Cette réunion de branches et d’exercices est 
ce qui constitue la science de la gymnastique 
générale , de laquclleressortent plusieurs gym- 
.nastiqucs spéciales, que l’on peut diviser ainsi : 
i°. Gymnastique civile et industrielle ; 

2°. Gymnastique militaire , {errestre et ma- 
ritime ; 

3 °. Gymnastique médicale ;■ 

4 °. Gymnastique scénique ou funambulique. 
Les deux premières se divisent encore en 
gymnastiques élémentaires et en gymnastiques 
eomplètes , et comprennent .«aussi une des 
parties de la gymnastique médicale, qui est 
Y hygiène, 

La troisième se divise en quatre parties : 
i °. Gymnastique hygiénique ou prophylac- 
tique , pour conserver jme santé, robuste; 
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a°. Gymnastique thérapeutique f ponr le 
traitement des maladies; 

3°. Gymnastique analeptique ou des con- 
valescens; 

4°% Gymnastique orthopédique. 

Celle-ci a pour but la guérison des diffor- 
mités, qui demandent des soins plus compli- 
qués, plus spéciaux, et qui tardent plus long- 
temps à disparaître, ayant besoin quelquefois 
de créer des machines particulières pour cor- 
riger une difformité, ou de se servir de celles 
qui existent déjà. 

Quant à la quatrième division , la gymnas- 
tique scénique ou funarnbulique , nous ne pou- 
vons nous en occuper, puisque notre méthode 
s'arrête où le funamhulisme commence , et ce- 
lui-ci commence où futilité d’un exercice 
cesse, où le noble but de la gymnastique, qui 
est de faire du bien , est sacrifié au frivole 
plaisir d’amuser et de faire des tours de 
force. 

La rapidité avec laquelle nous avons parlé 
de plusieurs objets qui auraient demandé un 
développement plus étendu, nous oblige à 
nous arrêter sur les quatre points de vue gé- 
néraux de notre méthode, qui présentent une 
importance majeure. 

Le premier est que cette méthode peut être 
simple , facile, purement élémentaire et do- 
mestique, susceptible même d’être enseignée 
par les mères et les nourrices aux enfans en 
bas âge , ef d’être établie à peu de frais et 
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avec très peu de ressources et d’instrumens ; 
car nous pensons que l’éducation gymnastique 
peut partir du moment où l’enfant commence 
à faire usage de ses sens, et à donner à ses 
mouvemens l’impulsioü de sa volonté.... Mais 
cette méthode gymnastique peut être, et doit 
être , dans d’autres circousta ices , compli- 
quée et difficile , complète et publique ou 
générale , et avoir lieu dans un grand gymnase 
pourvu de tout ce qui est indispensable aux 
exercices d’un grand nombre d’élèves, et tel 
qu’il convient de les établir dans les capitales. 
La gymnastique élémentaire peut se pratiquer 
aussi avec avantage dans les caserhes, dans 
les camps, dans les vaisseaux, dans les écoles 
particulières , dans les fabriques , les prisons 
et même chez soi. On a déjà fait un essai qui 
a complètement réussi dans la caserne de Cour- 
bevoie, lorsque M. le vicomte de Champagny 
. commandait le régiment de la garde royale. 
Trois bataillons à la fois luttaient , sautaient , et 
faisaient un grand nombre de mouvemens de 
cette gymnastique élémentaire qui sert à en- 
tretenir et -développer les forces, l’adresse, la 
vélocité, l’agilité, la résistance à la fatigue, la 
moralité , et plusieurs autres qualités suscep- 
tibles d’avoir une utile application dans plu- 
sieurs cas. Qpant à la grande et complète 
gymnastique , elle demande non seulement 
d’être bien traitée , mais un établissement 
formé pour la pratiquer , et tel que nous 
l’avons proposé dans notre plan Jithographié. 
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Lorsque l’on aura appris dans ces gymnases 
toutes les règles, et la pratique de tous les 
exercices difficiles et dangereux, on doit con- 
duire les élèves une fois par mois faire des 
applications dans les rivières, les forêts, sur 
les montagnes, devant le$ places fortes, les 
murs et autres obstacles, pour les accoutumer 
aux événemens de la guerre, et en général à 
ceux de la vie. 

Le second point de vue important de notre 
méthode consiste dans deux procédés que nous 
employons pour l’enseigner. Nous la divisons 
encore en deux parties générales. Npus appe- 
lons la première urgente et préparatoire , et 
la seconde définitive et complète. Dans la 
première partie , nous nous occupons d’abord 
des moyens, principaux qui pourront servir à 
mettre l’élève à l’abri des dangers , ou à cor- 
riger les vices principaux ou les défauts qui 
s’opposeront à ses progrès et à son perfec- 
tionnement. Il faut qu’il apprenne le plus tôt 
possible à passer une rivière ou un précipice 
sur une poutre, à franchir une barrière, à 
grimper et à descendre par des échelles, des 
perches, des cordes; à sauter, à courir, à 
nager, etc. Aussitôt qu’il sera instruit à se 
garantir ainsi des dangers, la seconde partie 
de notre méthode exige qu’il apprenne à faire 
ces mêmes choses avec plus d’ordre , de per- 
fection, et le plus long- temps possible; qu’il 
augmente ses forces et ses autres ressources , 
et qu’il développe les autres facultés physiques 
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et morales qui demandent une répétition pro- 
longée des mêmes actes, pour le mettre en 
état d’être plus utile. 

Le troisième point de vue général consiste 
à faire comprendre que cette méthode se Com- 
pose d’un système d’enseignement et de pro- 
cédés communs à tous les hommes ou enfans 
qui pratiquent ces exercices ; car tous doivent 
être adroits, forts, véloces, agiles, souples, 
persévérans, courageux et bons ; elle se com- 
pose aussi d’autres procédés spéciaux appli- 
cables aux cas particuliers, ou aux différentes 
professions que l’homme doit embrasser. Ainsi 
nous avons des moyens généraux bons pour 
tous , et des procédés particuliers applicables 
avec des modifications différentes aux cava- 
liers , aux fantassins , aux matelots , aux pom- 
piers, à l’homme indolent, au téméraire, au 
malade, au convalescent, etc., etc. 

Le quatrième et dernier point de vue se 
rattache à la nécessité de connaître le carac- 
tère de l'élève , pour pouvoir le diriger con- 
venablement, corriger, s’il est possible, ses 
défauts , s’il en a , ou lui fermer la porte du 
Gymnase s’il persévère dans le mal ; car il 
pourrait faire de très mauvaises applications 
de ses facultés si elles étaient très développées. 
M. D.ufour disait, en 1811 , que trop peu de 
philosophes ont écrit sur l'éducation purement 
morale , et qu’il faut diriger cette éducation 
vers la sensibilité, vers la bonté surtout. Depuis 
cette époque, lin grand nombre d’oüvrages 
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classiques et très moraux ont été publiés; 
mais le livre complet et parfait sur l’éducation 
morale manque toujours. Cependant nous 
pouvons dire , fondé sur leurs principes : 
Qu’un homme d’un grand esprit , d’un grand 
talent , mais insensible , mais faible et mal- 
adroit, est un homme imparfait, et que pour 
être parfait ( autant que l’homme peut l’être ) , 
il faut réunir à l’intelligence , au savoir, la 
bonté et la possibilité de la faire agir, et de 
pratiquer les vertus secourables et utiles à l’hu- 
manité. 

Tout ce qui vient d'étre dit est copié tex- 
tuellement du tome XIII de 1* Encyclopédie 
moderne , article Gymnastique ; car nous avons 
cru que l’on ne pouvait faire un Avant-Propos 
plus opportun, pour donner une idée générale 
de la méthode. M. Courtin, éditeur de cet 
important ouvrage , qui vient de remplir la 
lacune qui existait depuis la publication des 
antres dictionnaires encyclopédiques, a con- 
senti à la réimpression dudit article avec la 
courtoisie la plus aimable. \J Encyclopédie 
moderne se trouve rue Neuve- Saint -Roch , 
n° 24. 

On pourra observer que quand mes prin- 
cipes se sont trouvés d’accord avec ceux des 
auteurs que j’ai consultés , j’ai préféré expli- 
quer mes idées avec leurs propres expressions 
que d’en employer d’autres ; et pour éviter les 
citations continuelles , je n*ai pas toujours in- 
diqué les sources où je les gj puisées : ainsi , 
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Cabanis, Destutt-Tracy , Richerand, Pariset, 
Magendie, Virey, Adelon , Leroy et plusieurs 
autres auteurs m’ont fourni des matériaux 
précieux, et la justice me commande de le 
déclarer ici. 

On observera également que je m’arrête 
quelquefois trop à prouver l’utilité d’un objet, 
ou à expliquer des choses dont on ne verra 
pas la nécessité. Le premier volume de cet 
ouvrage doit servir non seulement à expliquer 
une partie des exercices de ma méthode, mais 
à combattre et à réfuter toutes les contradic- 
tions qu’elle a éprouvées; car ce qui a été clair 
pour les uns dès le commencement a été très 
obscur et très douteux pour d’autres ; et lors- 
qu’une branche aussi importante de l’éduca- 
tion est envisagée comme je la présente, il 
faut l’accompagner de toutes les preuves , de 
tous les raisonnemens qui finiront par la faire 
apprécier à sa juste valeur. Une nomenclature 
sèche d’exercices et d’actions exécutés sans eu 
connaître le mécanisme et le but serait un 
ouvrage bon pour des hommes machines , et 
nous ne ^voulons pas les élever ainsi. Le 
second volume contiendra un plus grand 
nombre d’exercices , puisque les principes 
fondamentaux auront été traités dans le pre- 
mier, aux chapitres du Centre de Gravité , de 
V Équilibre , du Mouvement , de la Force f etc. 

La table des matières , bien détaillée , ser- 
vira à trouver les objets que l’on voudra étu- 
dier après une première lecture.,, et je mettrai 
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au commencement de chaque indication les 
articles qui regarderont plus spécialement 
les militaires , et qui seront marqués par ce 
signe (m.). 

Quelques personnes pourront penser qu’on 
aurait pu supprimer de cet ouvrage toutes les 
relations de faits généraux ou individuels que 
l’on cite , et que l’on peut trouver ailleurs 
répandus dans plusieurs ouvrages ; mais c’est 
précisément par cette raison qu’il convient de 
les réunir dans celui-ci , et chacun dans le 
chapitre de l’exercice qui le concerne. La 
lecture de ces faits produit un effet mer- 
veilleux sur l’esprit des troupes; elle les en- 
flamme du noble désir de les imiter, et j’en 
ai fait une expérience heureuse lorsque j’ai 
préparé les soldats de mon régiment pour 
faire la guerre du Roussillon. 

Ces militaires étaient montés sur un tel 
ton d’ardeur et d’héroïsme, qu’ils se firent 
respecter de leurs ennemis mêmes, et que le 
général de l’armée française fit un rapport a 
son gouvernement, en disant qu’il voyait dans 
les rangs des ennemis un corps qui lui faisait 
plus de mal que*lous les autres; et ce corps 
était celui qui prit Bellegarde, Villefranche , 
qpi contribua à gagner la bataille de Truil- 
las, etc. * 



EXPLICATION 


DES MACHINES , DES INSTRUMENT 


ET DES DISPOSITIONS LOCALES DE LA METHODE D 'ÉDU- 


CATION PHYSIQUE , GYMNASTIQUE ET MORALE 


DU COLONEL ÀMOROS. 


ET DE LA MANIERE DE S EN SERVIR. 


On a donné le nom de machines à toutes les 
constructions qui sont scellées, qui restent tot*r 
jours à la meme place, qui sont incapables d’êire 
transportées autre part, et qui sont susceptible 
de recevoir sur elles deux ou plusieurs personnes 
à la fois. On a donné le nom à' instrumens à 
tout ce qui ‘est maniable , et facile à transporter 
par une ou deux personnes. * k ^ - • 

On a consacré quatorze Planches à figurer ces 
machines , instrumens et dispositions locales , et 
deux autres aux plans* de trois .gymnases d’un 
genre très différent. a 

La Planche I comprend 1 1 numéros des ma- 
chines. t * .• ; 

La Planche' II contient les n°* jisret i 3 des 
machines , et plusieurs iqstrumens appliqués k 
ces machines. . / 

La Planche III , les n os i 4 et i 5 des machines. 


et des instrumens aussi suspendus au portique. 
La Planche IV comprend depuis le n° 16 ius 


La Planche IV comprend depuis le n° 16 jus- 
qu’au n° 19 des machines, et plusieurs instru- 
mens , ainsi que trois, figures. •• ■ ’ * "î 
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a manuel de gymnatisque. 

La Planche "V, depuis le n° 2Q jusqu’au n # a 5 
des machines. Le graveur a cru devoir dessiner 
les machines dans un ordre symétrique , et non 
pas suivant celui de la numération. Cette Planche 
comprend aussi quelques instrumens/ 

- La Planche YI, depuis le n° 26 jusqu’au n° 29 
des machines. *. • « 

La Planche VU, depuis le n° 3 o jusqu’au 
n° 33 des machines. 

La Planche VIII , les n°* .54 et 35 des ma- 
chines. 

La Planche IX, depuis le n° 3 G jusqu’au n° 3 g 
des machines. 

La Planche X, le n° 4 o des machines. 

La Planche XI, depuis le n° 4 * jusqu’au n° 
des instrmena. ■ • ' 

La Planche XII, depuis le n° 53 jusqu’au 
n* 69 des instrumens. • r». 

La Planche XIII, depuis le n° 70 jusqu’au 
n® ^3 des instrumens. 

Xa Planche XIV, depuis le n° 74 jusqu’au 
n° 79 des machines ou instrumens. 

La Planche XV comprend le plan d’un Gym- 
nase militaire et civil projeté, et celui des sa- 
peurs-pompiers , qui existe à Paris, rue Culture- 
Sainte-Catherine. 

La Planche XVI comprend le Gymnase royal 
de Saint-Cloud, établi pour lés exercices de 
S. A. R. monseigneur le duc de Bordeaux. 

Plaschk I. 

* ' ! * * T , J 1 . ' # „ 

— Mât placé, sur trois supports ou tas- 
seaux simples, élevés à trois ou quatre pouces 
de terre, pour éviter qu’il ne se détériore par 
l’humidité. Ces tasseaux ont des entailles pro- 
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portionnées à la grosseur du mât , pour recevoir 
sa moitié inférieure. La fig. i représente le mât 
vu de côté. La Jig. i , a , le meme mât vu par 
la partie supérieure. Les lettres b b désignent 
deux espèces de poires que l’on place aux extré- 
mités de ce mât, et qui sont tournées et ajustées 
au moyen d’un goujon qui pénètre de cinq à six 
pouces dans l’axe du mât. On peut faire ces 
poires en fer, et alors elles sont moins grandes , 
ou bieu en bois de chêne, et elles sont plus fortes. 
La gorge de ces poires sert à y placer des cordes 
pour relever facilement le mât , le saisir avec les 
mains, et lui donner d’autres positions. La Jig. e 
indique la forme de ce mât, et du tasseau vu 
par son extrémité. Ce mât sert à apprendre lés 
élèves à passer debout sur les poutres. On y 
donne les premières leçons pour la position du 
corps , des bras et des pieds , et on peut corri- 
ger facilement les attitudes vicieuses et les mou- 
vemens faux, ayant les élèves à portée de le 
faire. 

N° a. — Tronc d’arbre qui remplit le même 
but, mais qui sert à enseigner à marcher sur 
des corps raboteux et très irréguliers. On peut 
donner aux tasseaux plus de hauteur, et faire 
les entailles en rapport avec les points de l’arbre 
qui doivent être placés sur elles. ,• 

N° 3. — Mât horizontal ou de voltige de la 
quatrième classe , destiné aüx petits en fans, dé- 
puis l’âge de deux à trois ans jusqu’à celui de 
sept à huit, pour apprendre à /passer les poutres 
à cheval et debout , ou en avant et en arrière , à 
franchir dés barrières, à voltiger, à redresser 
la colonne vertébrale , à corriger le vice du dan- 
dinement dans la marche, et a fortifier tous les 
muscles de la locomotion, à sauter en profon- 
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deur et eu largeur, en avant et en arrière. Ce 
mât est composé d’une plate-forme a, ayant 
quatre échelles , d’un support e , et de plusieurs 
points d'appui b , de différentes hauteurs, pour 
pouvoir relever plus ou moins le mât , le placer 
en plan incliné, si l’on veut, et empêcher que 
le poids des élèves ne le casse: La fig. 5, a , 
montre la plate-forme vue de face, avec ses deux 
échelles et le mât. Deux boulons en fer servent 
à soutenir le mât plus ou moins élevé, et on les 
place dans les trous pratiqués à la plate-forme 
et au support. Tout doit être fait en bois de 
chêne, et peint à trois couches, en jaune ou 
couleur de bois , et à l’huile. * 

N° 4- — Mât horizontal op de voltige pour les 
élèves moyens et grands,- destiné aux mêmes 
applications que le précédent. Ces mâts peuvent 
se placer sur la plate-forme, au milieu de la- 
quelle on pratique un trou. Les mâts sont égale- 
ment traversés dans le gros bout par deux ou 
quatre trous ? à quatre ou six pouces l’un de 
l’autre, et perforés en croix, ou par les dia- 
mètres opposés-, afin dé changer la position de 
la poutre quand elle sé courbe ou se dégrade 
par une dé ses faces. Il faut que le boulon en 
fer traverse toujours par un de ces trous du 
mât , car , sans cette précaution , il pourrait 

Î [lisser en avant ou vers le support, sortir de 
a plate-forme , et faire tomber et blesser griè- 
vement les élèves qui passeraient sur le mât. 
Quand on veut placer l’extrémité grosse sur la 
plate-forme, on passe le boulon par l’un des 
troùs du mât, on l’enfonce encore dans le trou 
pratiqué au milieu de la partie supérieure de la 
plate-forme, et alors le mât est assuré, et on 
peut le placer en plan horizontal ou incliné , 
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selon les exercices que l’on doit y pratiquer. La 
poire que ces deux mâts ont à l’extrémité gauche 
est destinée à les saisir et à les mouvoir avec fa- 
cilité. Le point d’appui de ce mât n° 4, marqué 
de la lettre d , est vu de face ou par la partie 
large, comme les points d’appui b b des deux 
mâts sont vus de prolil. On peut ajouter, si Ton 
veut, une poire à l’extrémité mince, pour le 
meme objet, bien qu’elle ne soit pas aussi néces- 
saire , puisqu’on peut la saisir plus facilement. 
Plus les plates-formes sont hautes, plus le nombre 
des points d’appui doit être grand , puisque les 
positions des mâts peuvent être variées. J’ai fait 
faire quatre ou cinq points d’appui pour les 
mâts de la nature de celui que je décris, et 
deux ou trois pour le n° 3. On peut observer 
dans la position du mât n° 4> qui a son extré- 
mité mince au-delà du support c , une de ces 
positions qui commencent à être hardies, par 
la grande élasticité que le mât a, ainsi placé. 
La Jig. 4 y a , représenté la base de la plate- 
forme; la Jig. 4, b, l’un des côtés où sont les 
deux échelles. La Jig. 4, c, est la base du sup- 
port, et la Jig. 4, d , ce même support vu de 
face. Le boulon en fer est encore représenté 
entre les Jig. 4> £ et 4 5 c, et marqué par la 
lettre x. 

Quand on- place ce mât bien élevé , on peut y 
apprendre plusieurs exercices très difficiles, et 
qui servent de transition au passage des porti- 
ques. On peut apprendre aussi à se relever de 
diverses manières , lorsqu’on a perdu l’équilibre 
et que l’on a pris le dessous de la poutre. Cette 
machine est essentiellement civile , militaire , 
maritime et orthopédique ; et lorsqu’elle est pla- 
cée en plan incliné , elle prépare aussi à passer 
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ces sortes de plans , et peut servir à les sup- 
pléer. 

(Voyez le chap. XVI, qui traite des exercices 
sur les poutres et les mâts de voltige. ) 

N° 5. — Table ronde petite pour les élèves les 
plus jeunes. On s’en sert pour enseigner indivi- 
duellement à sauter en profondeur, en largeur 
et en hauteur, sans instrumens, en avant, en 
arrière ou de côté. Cette table a deux échelles , 
comme on le voit dans le n° 5, a, qui est des- 
siné au-dessous; en sorte que l’on peut monter 
par l’une et descendre par l’autre, ou bien faire 
monter deux élèves à la fois , et les faire sauter 
ensuite dans deux directions différentes. 

N® 6. — Table ronde moyenne destinée aux 
mêmes usages pour les élèves grands. La fig. 6, a, 
qui est au centre, présente cette tablé vue du 
côté de Tune des échelles, comme le n° 5. La 
Jxg. n° 6 , qui est au-dessus , présente la forme 
de la table ronde vue par les côtés qui n’ont 
point d’échelles, et la Jig. n° 6 , b , qui est au- 
dessous, la fait voir par sa partie supérieure, 
ou à vue d’oiseau. (Voyez le chapitre XI, qui 
explique l’art de sauter. ) 

N° y. — Cheval de voltige en bois, rembourré 
et recouvert d’une peau, afin d’amortir les coups 
que les petits enfans qui s’y exercent peuvent 
recevoir. Ce cheval doit être toujours placé à 
couvert de la pluie et du soleil y car autrement 
son entretien deviendrait très coûteux. /> 

N° 8. — Un autre cheval plus grand, en bois 
aussi, non rembourré, mais garni d’une selle et 
d’une schabraque, que l’on ôte à volonté, et qui 
servent à adoucir les coups. Nous donnerons 
dans la Planche XIII les dimensions et les formes 
de cette selle et de cette schabraque. Tout cheval 
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de voltige se divise en trois parties distinctes , 
que l’on nomme croupe , selle et encolure. On 
nomme anses les troussequins qui marquent la 
selle , et côte' gauche et côté droit les deux Jlancs 
du cheval. 

N° 9. — Encore un cheval de voltige plus 

Ê rand ; car il faut établir cette progression de 
auteurs et de longueurs différentes , si l’on veut 
que les élèves apprennent avec facilité les exer- 
cices difficiles. (Voyez le chap. XXX, consacré 
à la voltige sur les chevaux de bois.) 

N° 10. — Echelle à sauter en profondeur , et 
pour franchir la rivière aux grands mâts de 
trente pieds. Les échelons étant placés à un pied 
de distance, on voit que cette échelle a dix pieds 
de hauteur 0 et qu’elle est destinée aux élèves 
grands. / 

N° i'i. — Echelle de la même espèce vue de 
côté , mais moins haute , et les échelons plus 
rapprochés, à huit ou dix pouces entre eux, 
pour les exercices des petits enfans, et le fran- 
chissement de la rivière aux mâts de vingt pieds. 
La lettre b marque dans le n° 11 une forte barre 
ronde en fer, placée pour éviter l’écartement 
de l’échelle, et pour là rendre plus solide. 
Cette barre sert aussi à donner les premières 
leçons du trapèze. Toutes les échelles de ce 

§ enre doivent avoir cette barre, plus deux autres 
errière les échelons , au bas et àu haut de 
chaque rampe , pour éviter l’écartement des 
inontans. La fg. n , a, fait voir cette échelle 
de face comme la précédente. Ces deux échelles, 
considérées militairement, représentent des con- 
trescarpes , et servent à apprendre à sauter dans 
les fossés sans sc faire de mal. Sous le rapport 
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.civil , elles ont un plus grand nombre d’applica- 
tions utiles (Voyez le ehap. XI. ) 

» \ * * 

. / ’ Planche II. 


N° 12. — Portique de la quatrième classe , 
ou des eiifatis , composé de pièces que nous ex- 
pliquerons plus en détail au numéro suivant, 
lorsqu’elles seront communes aux deux porti- 
ques. Celui-ci n’a que sept pieds d’élévation, 
^our que l’on puisse avoir un soin plus immé- 
diat des élèves, et les recevoir en 1 air s’ils ve- 
naient à tomber lorsqu'ils montent (dessus. La 
fig • I2 > a, présente la vue du portique prise dans 
le sens de sa largeur, comme le n« 12 la pré- 
sente dans le sens de la longueur. Les per- 
ches cc des deux fig. 12 et 12 , a , sont placées 
en plan incliné, scellées en terre, et bien fixées 

S ar la partie supérieure à la plate-forme, au moyen 
e colliers en fer ou de fortes vis. Les perches 
verticales dd entrent dans des tirefonds appli- 
qués à la plate-forme , sont au nombre de 
quatre, et peuvent se détacher à volonté. Une 
échelle de chaque côté bb , appliquée à la plate- 
forme en plan plus ou moins incliné , est assurée 
à la partie supérieure par une courroie ou par 
une corde, qui passe par une ouverture que 
l’on a pratiquée près de l’extrémité de la plate- 
forme , et qui entoure un des bâtons supérieurs 
de l’échelle. Les échelons ou bâtons de ces 
échelles sont placés dans l’une à trois ou quatre 
pouces de distance, et dans l’autre à cinq ou 
six , selon l’âge des enfans pour lesquels on 
destine lesdites échelles; car il faut savoir que 
ces échelons sont plutôt employés à exercer les 
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bras et les mains que les pieds. ,Par conséquent, 
dans un gymnase bien monte , il faut avoir des 
échelles en bois dé toutes les hauteurs et largeurs 
convenables, et dont les bâtons bien tournés 
soient placés à trois, quatre, cinq, sept, neuf, 
douze et 18 pouces de distance; car si l’on veut 
grimper par-derrière à force de bras, lorsqu’on 
a pu monter les échelons placés à cinq pouces 
d’intervalle , on peut obtenir celui de six , de 
huit et de dix, en doublant les distances 'de 
trois, quatre et cinq, comme on peut grimper 
de quatorze en quatorze pouces , en doublant 
l’intervalle de sept. Mais il fout savoir encore 
que la grosseur ou la force des montans des 
échelles, ainsi que leur écartement r doit être 
en rapport avec les élèves qui doivent s’en ser- 
vir, et la hauteur que l’on veut leur donner. 
Voilà pourquoi il fout quelquefois avoir des 
échelles dont les montans soient plus forts et 

Î >lus longs, quoique l’intervalle des bâtons soit 
e même, parce que les unes se destinent aux 
petites mains des enfans, et les autres aux fortes 
mains des hommes. En tout' cas, il fout avoir un 
grand soin que les montans soient bien unis , 
bien tournés aussi, s’il est’possiblé, ou arron- 
dis, sans présenter aucune inégalité ni aucun 
point saillant : il confient" aussi que tous les bâ- 
tons soient bien chevillés , et que le bois dont ils 
seront faits soit fort et élastique en même temps, 
comme le cornouillier. 

Ce petit portique est susceptible de recevoir 
des échelles de corde e, e, dont l’une a autant 
de hâtons en bois qu’en corde ,' placés alternati- 
vement, et dont l’autre a trois échelons en cordc 
pour un échelon en bois. On peut mettre une 
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perche vacillante f, une corde lisse g et une 
corde nouée h. 

Les portiques peuvent être destinés à faire un 
grand nombre d’exercices , comme on peut le 
voir dans le chap. XXV, et ils sont aussi utiles 
aux élèves civil? qu’aux élèves militaires, aux 
marins et aux applications orthopédiques. Ce 
petit portique enfin , quoique destiné aux enfans, 
sert encore pour "y exercer les hommes à passer 
à cheval et debout, lorsqu’ils ont la faiblesse de 
craindre de passer sur le portique de dix pieds, 
que nous allons expliquer. 

* i3. — Portique de la troisième classe, pour 

les hommes' et les jeunes gens, depuis l’âge de 
sept à huit ans, et moins âgés encore , s’ils sont 
adfroits et courageux. - «- 

Ce portique a les dimensions et les formes les 
plus convenables pour un gymnase du second 
ordre, et ses proportions sont calculées de ma- 
nière à obtenir de bons résultats, sans danger 
pour les élèves. 11 est placé au milieu de la 
Planche, vu dans le sens de sa longueur; il a 
dix pieds de hauteur hors de terre, dont le 
niveau se trouve à la ligne c c. La partie des 
montans qui est au-dessous de cette ligne sont 
les patins , scellés avec de grosses pierres , ou 
simplement placés sur une poutre et deux tra- 
verses mm, que l’on voit a la fig. i3, c. De 
quelque manière que ce patin soit établi , on le 
couvre d’un pied et demi de pierres ou de terre, 
que l’on bat solidement, afin qu’elle ne se mêle 
point avec le sable, passé à une claie line, qui 
sert à remplir l’autre pied et demi du fossé. 
L’étendue de ce fossé est marquée par les lignes 
qui entourent la fig. i3, c, et qui forment un 
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parallélogramme régulier. On doit avoir un 
grand soin qu’aucune pierre, ni autre corps 
étranger, ne soit mêlé avec le sable, que l’on 
remuera bien avant les exercices. Le petit por- 
tique 12 aura aussi son fossé de sable, mais d’un 
pied seulement de -profondeur. 

Le portique n° i3 est soutenu par deux mon- 
tans n n, qui supportent une poutre ooo , que 
l’on nomme chapeau en terme de charpente. 
Aux extrémités de cette poutre se trouvent deux 
plates-formes triangulaires p p,fig. i3 et i5, c, 
qui servent à plusieurs usages. On y applique les 
échelles en bois, les mâts verticaux fixes*/, d , 
qui sont scellés eu terre, et assurés en haut par 
un collier en fer , et les petits mâts verticaux 
mouvans e, e, qui entrent dans des tirefonds , 
et que l’on éloigne à volonté , puisqu’il y a deux 
tirefonds de chaque côté , et une corde à pas- 
sage entre eux, marquée k dans la fig. i3, c. On 
voit aussi dans ces deux figures les échelles c, c, 
qui sont dessinées de face ,* dans leurs propor- 
tions naturelles , dans la fig. i3 , a. Dans le por- 
tique i3, on trouve deux perches vacillantés f 
un trapèze g , une corde lisse h i une corde 
nouée i, et une échelle de corde f, ayant quatre 
échelons en bois , et douze ou neuf, si l’on- veut, 
en corde. Dans les crochets en fer qui sont atta- 
chés au-dessous du chapeau du portique , on 
voit une corde à passage rr, qui sert de com- 
munication pour passer d’un instrument à un 
autre, en y plaçant les mains. 

La fig. n° i3, b, présente ce même portique 
vu latéralement , sans les échelles de bois , et les 
lettres qui désignent chaque partie sont les 
mêmes dont nous nous sommes servi pour les 
indiquer dans les fig. i3 et i3 c. 
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Lorsque l’on aura uû grand nombre d’élèves 
à instruire, et que l’on voudra donner des assauts 
comparatifs , il faudra augmenter la longueur 
du portique, et l’établir sur trois, ou quatre 
montans, mais se gardant bien d’augmenter la 
hauteur. La forme du portique que nous allons 
expliquer donnera l’idée de ce que nous indi- 
quons; et dans le grand ouvrage, nous donne- 
rons les dessins de tous les portiques qui ne 
peuvent pas être compris dans Un Manuel. 

(Voyez le chap. XXV pour ce qui regarde 
les exercices en général des portiques, et les 
autres chapitres qui traitent des exercices sur 
les instrumens que l’on applique à ces ma- 
chines. ) 

* 4 

. « * 

... Planche III. 

N° i4- — Portique de la deuxième classe. Ce 
portique a douze pieds de hauteur et quarante- 
sept pieds de longueur : il est destiné à servir à 
un grand nombre d’exercices. Je l’avais fait 
d’abord sans garde-fous , et je l’avais destiqé à 
donner des aSsauts ; mais ayant vu que les chutes 
pouvaient être dangereuses, j’ai fait placer les 
garde -fous pour encourager les élèves timides 
à passer debout , en éloignant d’eux tout péril 
de tomber , et j’obtiens ainsi des résultats plus 
avantageux ; car les marches rhytbmîques faites 
à cheval, comme il est possible par les disposi- 
tions que j’ai prises, et ensuite debout, sont de 
la plus grande utilité pour faire passer à la fois 
plusieurs hommes sur cette poutre vacillante. 
La Jig. i4, a, présente ce portique vu latérale- 
ment, avec les deux échelles en bois appliquées 
à chaque plate-forme, les mâts fixes vérti- 
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eaux e, e, les deux autres mouvans n, n, et les 
fils en fer ni', m, qui forment le garde-fou. Il 
faut avertir que la planche inférieure t, t\ sur la- 

a uelle ces objets sont placés , est la base du rao- 
èle qui figure le terrain, et qu’ayant donné, 
dans le portique n° i5, les formes de la partie 
du portique qui est enterrée, il est inutile de la 
répéter ici, étant la même. 

Pour bien comprendre la position du garde- 
fou, il faut étudier la fig. \ \, c, qui présente 
les quatre fils de fer à vue d’oiseau ; car comme 
les tiges de fer n , n , Sont évasées par la partie 
supérieure, elles se rapprochent du chapeau rrr 
progressivement. Ces quatre tiges en fer ont la 
forme curviligne que l’on voit dans la fig. 1 4 , a, 
lettres n , n, et sont assurées par le moyen de 
forts boulons qui traversent les quatre montans 
de la machine. Les fils de fer, passant par les 
trous pratiqués aux tiges en fer à une distance 
égale entre eux, vont s’assurer par leurs bouts 
aux mâts fixes e, e, des plates-formes ; et ce sys- 
tème est si solide, qu’il ne s’est dérangé ni au 
Gymnase de Paris , ni à celui de Saint-Cloud , 
depuis qu’il a été établi. 

Ce portique n° présente une échelle de 
corde g, à trois échelons en bois et six en 
corde; une autre h , qui a cinq échelons en bois 
et huit de corde; deux perches vacillantes i , i; 
deux cordes lisses j , j ; deux cordes nouées A:, et 
deux trapèzes /. La lettre s. marque la planche 
qui porte l’inscription de : Portique clc la seconde 
classe. Les petits mâts f, f, peuvent changer de 
place, et se rapprocher des mâts fixes e, e, en 
changeant de tirefonds. La corde à passage pp 
sert pour les exercices des mâts , comme 1 autre 
corde à passage qui est au-dessous du chapeau. 
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dans les crochets qui soutiennent les instruraens, 
sert à passer d’un de ces instruwens à un autre. 

Tous les cordages de ce portique sont plus 
minces que ceux qui ont été employés à confec- 
tionner les instrumens de l’autre ; car la djifiiculté 
de s’y exercer étant en raison de la moindre 

G rosseur, doit être progressivement augmentée. 

,es plates-formes o, o, peuvent recevoir huit 
élèves pour passer la poutre, et les échelles d t d, 
dont on voit les formes naturelles au n° i4, b, 
ont les échelons à dix pouces de distance dans 
les deux échelles du côté droit, et h douze pouces 
dans les échelles du cçté gauche. 

Les deux échelles de chaque côté étant égales, 
ou. peut y faire des exercices comparatifs, et sui- 
vant les forces et l’adresse des élèves; car les 
échelles qui ont les bâtons à dix pouces entre 
eux sont plus aisées pour les élèves faibles, et 
celles qui ont les bâtons à un pied d’écartement 
sont plus propres pour les élèves forts. 

(Voyez le chap. XXV, etc.) 

N° i5. — Mâts verticaux de la quatrième 
classe , ou de vingt pieds. Ce système de mâts, 
composé de quatre, établis à la base comme la 
Jig. j5, a , le démontré, et à la partie supérieure 
comme la Jig. i5, b, le fait voir, sert pour exer- 
cer les enfans aussi-bien que pour exercer les 
hommes. Deux de ces mâts ont, le diamètre de 
cinq pouces au niveau de terre, et les deux autres 
ont celui de six. Ils peuvent être de la même 
force à la partie supérieure; car la croix de 
saint André en fer, que l’on place à la hauteur 
de vingt pieds, ainsi que les traverses en bois 
de chêne qui lient ces quatre mâts entre eux, 
les trouveraient trop faibles si on diminuait la 
grosseur indiquée. Ces mâts doivent être faits 
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aussi en bois de chêne , bien peints à trois cou- 
ches à l’huile -, et bien rebouchés et entretenus; 
parce que le sapin dure fort peu étant exposé aux 
intempéries des saisons. On marque les gros par 
pieds et les petits par mètres , et on place les 
numéros dans la face extérieure de chaque niât 

3 ui forme l’angle , sur une ligne noire d’un 
emi-pouce de largeur, qui entoure tout le mât. 
Ces divisions servent à deux fins; à savoir la 
hauteur où chaque élève monté, et Fçncourager 
à faire chaque fois plus, et à apprendre à appré- 
cier la dimension des hauteurs, habitude très 
essentielle pour les officiers de l’état-major, de 
l’artillerie et du génie, et pour un grand nombre 
d’autres professions. On brûlera la partie infé- 
rieure des mâts , qui reste carrée , et on scellera , 
ou bien on la placera sur des patins , avec des 
liens et arc-boutans comme les portiques. La 
coupe du terrain du n° i5 indique la première 
couche de inoëlons , la seconde de terre bien 
battue, et la troisième et supérieure de sable 
bien fin et délié, comme' celui dè rivière l’est 
toujours, et "par conséquent préférable à celui 
que l’on tire des carrières.-Cette couche de sable 
aura un pied au moins de profondeur. Ces mâts 
représentent un château, urf clocher, etc., dont 
ils sont , pour ainsi dire , le squelette , et l’on 

f ieu ty appliquer tous les cordages, les perches, 
es échelles de côrde et en bois que ma méthode 
propose. On peut y faire des exercices d’appren- 
tissage , des exercices d’application et compara- 
tifs, ou par émulation; on peut grimper d’un 
côté , descendre par un autre , donner des as- 
sauts, des escalades, et franchir la rivière en 
plaçant une échelle de six â sept pieds, comme 
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le n° i l de la PI. I. Les tiges verticales en fer 
qui terminent ces mâts à la partie supérieure 
servent à plusieurs psages ; pour placer des 
flammes blanches aux plup gros , et rouges aux 
plus minces, qui aident à reconnaître de loin la 
grosseur des mâts , et à se diriger dans les atta- 
ques vers celui dont on doit se servir. Ces tiges 
servent encore , avec les poulies qu’elles ont à la 
partie supérieure, pour placer des cordes, avec 
lesquelles on saisit les élèves par les anneaux des 
ceintures , et on évite leurs chutes, ou bien, on 
les aide un peu à grimper. Les mâts ont aussi 
leurs poulies à la partie supérieure, comme la 
fiq. 1 5 le fait voir; et comme ces poulies sont 
.plus fortes , la corde que l’on peut y passer 
peut ctre aussi plus forte pour retenir bien les 
hommes. Par ce moyen , on peut doubler les 
précautions de sécurité, et éviter tout danger. 
On peut attacher aux tiges en fer les prix que 
l’on veut donner aux élèves , ou leur donner * 
la commission d'y fixer un drapeau. Tous ces 
moyeus augmentent leur émulation encoura- 
gent à vaincre les difficultés que l’on 'éprouve 
au commencement, à mépriser la douleur que 
l’on sent aux cuisses et aux reins, et serveut à 
accélérer leurs progrès. 

Pour les exercices qui se font au centre de ces 
mâts, où l’on peut établir une des cordes ou 
échelles de la méthode, on place un filetà quatre 
pieds de terre , bien assuré aux mâts , et l’on 
peut employer également les cordages qui pas- 
sent par les poulies. Pour augmenter mes pré- 
cautions, je place une seconde ceinture aux 
élèves, ayant un anneau plus fort, et doublée 
en coutil , eu sorte que si l’une de ces ceintures 
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manquait, l’autre soutiendrait encore. (Voyez 
lechap. XXIV, qui traite des exercices des mâts 
verticaux.) 

Planche IV. . 

V ' v ’ 

N° 16. — Mâts verticaux de la troisième 
classe , ou de vingt-cinq pieds. J’ai diminué de 
cinq pieds la hauteur de ces mâts , qui ont trente 
pieds dans mon établissement, pour les rendre 
moins dangereux, moins chers à établir, et plus 
convenables à un gymnase secondaire. Ayant 
donné des explications détaillées pour le sys- 
tème des mâts de vingt pieds, n° i 5 , j’aurai 
moins à dire pour ceux-ci, qui leur ressemblent 
en plusieurs points, les dimensions exceptées. 

Le diamètre inférieur de deux de ces mâts est 
de sept pouces , et celui des deux autres de huit. 

Ils peuvent être plus faibles d’un pouce au dia- 
mètre supérieur. La jig. 16, a, montre le patin 
ou base de ces mâts, et la fig. 16, b, les traverses 
et la croix de saint André qui se trouvent à la 
partie supérieure. La ligne a, b , est le niveau du 
terrain. On donnera un pied et demi de profon- 
deur au fossé de sable. La jig. 1 6, c, comprend 
les détails de la partie supérieure des mâts. La 
lettre d indique la forme en croissant des .extré- 
mités des barres en' fer de la croix dé saint An- 
dré , que l’on assure par de fortes vis. La lettre e 
marque le boulon qui traverse les mâts pour sou- 
tenir les extrémités des poutres supérieures qui * 
les lient «ntre eux. La lettre f montre la poulie 
des mâts traversée par un boulon en fei% qui 
sert également à assurer les jambes ou la fourche 
de la tige des drapeaux. Cette fourche est encore 
assurée par . un second boulon placé plus bas 

• ■ • 

(' *'• . 
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que celui de la poulie. La lettre g marque le 
bout de la tige , qui est en forme d’une demi- 
sphère. On doit appliquer deux échelles en bois 
Sur deux des traverses supérieures des mâts , 
pour faire plusieurs exercices et servît* d’arcs- 
boutans. Les cordages des drapeaux s’attachent 
à quatre piquets placés à dix ou douze pieds des 
mâts, et servent de haubans pour éviter le mou- 
vement que le vent leur donne; mais il faut 
avoir un grand soin de tendre et distendre ces 
cordes, selon l’humidité ou la sécheresse du 
temps , parce qu’elles se cassent dans les jours 
de plliie si elles sont trop tendues. D’un autre 
côté , il faut prendre des précautions pour éviter 
la chute des mâts, qui a eu lieu déjà deux fois 
dans mon établissement par les coups’ de veut 
de l’équinoxe. 

Pour appliquer à ces mâts les exercices de la 
perche à deux crochets , on place une forte per- 
che de travers, eu la liant avec de petits cordages 
à, la hauteur de douze à quinze pieds, et on 
grimpe par une perche de onze à quatorze pieds. 

Enfin on peut se servir de ces mâts pour fran- 
chir la rivière, en y ajoutant une des échelles 
ft os io ou 1 1 de la PI. 1 . , 

(Voyez le même chap. XXIV, que nous avons 
déjà cité dans le n° i 5 . ) 

N° 17. — Cordages et échelles que l’on appli- 
que aux exercices de ces mâts et des mâts du 
n° i 5 . ‘ 

La longueur de ces instrumens doit être en 
rapport avec la hauteur des mâts auxquels ils 
sont destinés : mais voici les formes et les noms 
de ces instrumens : a , échelle de Bois-Rosé, 
composée de bâtons assurés à la corde par leur 
milieu , et placés à un pied à peu près de dis- 
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lance j b , échelle de corde qui a autant d’éche- 
lons de bois que de corde , mais qui peut avoir 
deux, trois échelons, ou plus, en corde pour 
chaque échelon en Lois ; c, corde nouée plus ou 
moins forte , et ayant les nœuds plus ou moins 
rapprochés; d , corde lissé dont la grosseur peut 
varier; e, échelle amorosienne ou à consoles, 
que nous rapprochons plus ou moins, et dout 
nous faisons les consoles plus ou moins fortes , 
selon la classe d’élèves qui doivent s’y exercer. 

N° 18. — Il montre cette même échelle d’une 


grandeur suffisante pour être bien comprise;, 
a t a, a sont les consoles au milieu desquelles 
on a pratiqué un trou pour que la corde puisse, 
passer; b,c,d sont un anneau,- une cheville en 
fer et un crochet, placés aux extrémités de trois 
petites cordes, destinés à assurer l’échelle à la 
traverse supérieure des mâts, ou à tout autre 
endroit où elle pourra être appliquée. Les con- 
soles se tiennent sur un nœud que l’on fait à la 
corde au-dessous de chacune d’elles, et à dis- 
tances égales. (Voyez les çhap. XX et XXI, qui 
expliquent ces exercices.) 

N° 19. — Machine destinée exclusivement à 
franchir la rivière. 

Si on peut disposer d’une poutre placée hori- 
zontalement à vingt-cinq ou trente pieds de 
hauteur, et ayant dix à douze pieds de longueur, 
on peut établir cette machine sans la faire ex- 
près; mais ne l’ayant poiut, on peut lui donner 
les formes que j’indiquerai. Le n° 19 présente 
la machine vue de côté, dans le moment où 
trois élèves s’exercent à la fois pour répéter da- 
vantage le même mouvement, ou pour le pro- 
curer à un plus grand nombre d’élèves. A cet 
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effet, on place trois cordes g, g, g dans la tra- 
verse supérieure o de la machine n° 19, iz,à 
deux pieds de distance entre elles; trois élèves 
montent sur la plate-forme de l’échelle chacun 
prend une corde , et ils se mettent d’accord 

f our se lancer l’un après l’autre. Supposons que 
élève de droite parte le premier; quand il ar- 
rive au, milieu cfe la machine , la corde étant 
alors verticale, le second élève se lance , et le 
troisième le suit, observant le même intervalle; 
en sorte que l’on peut voir trois élèves dans la 

Î >ositiou que la machine présente. Quand l’é- 
ève d se trouve au milieu ae la machine, il lève 
les jambes en avant, place le corps le plus hori- 
zontalement qu’il peut , et descend les jambes 
pour les placer comme l’élève c le montre, pour 
tomber à terre bien droit. Ce même élève court 
ensuite à l’échelle , et prend la même corde pour 
recommencer le même exercice, ou bien d’autres 
élèves se succèdent le plus immédiatement qu’ils 
peuvent pour répéter l’exercice sans disconti- 
nuer. Il faut être très adroit, très leste, et cal- 
culer bien ses mouvemens, pour ne pas se heur- 
ter ou tomber les uns sur les autres , et la néces- 
sité d’éviter ces inconvéniens donne aux élèves 
ces mêmes qualités , s’ils ne les ont point. Cette 
machine est formée par deux mâts ou fortes 
poutres i, i, établies sur deux patins p, p de la 
fig. 19, b , qui reçoivent deux arcs-boutans pour 
assurer la position des mâts verticaux. Il faut, 
que ces mâts soient bien scellés en terre, car les 
- secousses qu’ils éprouvent leur donnent des mou-, 
vemens très violens , qui exigent une grande ré- 
sistance. ' , 

( Cet exercice ayant été expliqué . dans le 
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cia p. XXIX des grands mâts verticaux , on peut 
le consulter sur la manière de le faire. Voyez 
l’article second. ) f . . 

» i 

Planche V. 

* \ • 

-J . . 

Les numéros de cette planché sont placés sans 
ordre , parce que le graveur a cru devoir dessi- 
ner les machines dans un ordre symétrique, sans 
s’assujettir à, la progression numérale. 

W° 30. — Barres pàrallèles fixes pour les en- 
fans, vues dans le sens de la longueur. La 
fg. 20 , a, les représente dans le sens de leur 
écartement vertical, et la fg. 20, b, offre J a vue, . 
prise au-dessus des barres. Ce numéro se trouve 
au milieu et en haut de la Planche. 

N° 21, — Barres parallèles fixes pour les 
hommes. Ou les> trouve au coté droit de la 
Planche, à la partie inférieure. La fg. 2|, a, 
représente ce.s barres dans le, sens de leur écar- 
tement vertical, et la fg. £i> b, les fait voir par 
leur partie supérieure. . Ces deux systèmes de 
barres fixes doivent être faits en bois de chêne, 
et les barres assurées par des plates-bandes en 
fer, des colliers et des équerres dans leur jonc- 
tion avec les mon tans ; car si on ne leq^ donnait 
pas cette solidité, elles se dégraderaient très 
promptement. Les montans entrent deux pieds 
en terre, après avoir pris la précaution ae les 
brûler , et sont bien scellés. 

JV° 22. — Barres parallèles mobiles pour les 
jeunes gens, vuqjs dans le sens de la longueur, 
et ayant de chaque côté deux barres pour les 
établir à volonté, suivant les applications qu’on 
voudra faire. Les montans sont marqués par la 
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lettre d, d; les barres par la lettre e. Dans la 
fig. 22, a, on voit les deux intervalles vides pra- 
tiqués dans les montans de ces barres , pour y 
placer les barres , et les élever plus ou moins au 
moyen des boulons qui les tiennent, et qui tra- 
versent les montans par les trous que l’on y a 
pratiqués. La partie de ces montans marquée de 
la lettre o dans lajig- 22 , a, reste intacte et so- 
lide. La fig. 22, b; représente cette machine vue 
par la partie supérieure. ‘ • • 

N° 23. — Barres parallèles mobiles pour les 
hommes, vues dans le sens de la longueur. 
La Jig 23 , a, les présente dans le sens de leur 
écartement, et la Jig. 23 , b , k vue d’oiseau. Il 
faut construire ces deux systèmes de barres pa- 
rallèles en bon bois de chêne, et lier les cha- 
peaux supérieurs avec des équerres et des plates- 
bandes en fer. On doit les peindre k trois cou- 
ches et les entretenir avec un grand soin. 

Le parti que l’on tire de ces machines pour 
les professions civiles et militaires , et pour l’or- 
thopédie , est d’.une telle importance par la faci- 
lité de changer la position des barres en écarte- 
ment, ou en largeur et en hauteur, qu’il serait 
difficile de trouver une autre machine plus simple 
et plus puissante pour produire les memes résul- 
tats. Les exercices que l’on y fait peuvent se 
varier beaucoup , et être adaptés à toutes les cir- 
constances, car les barres peuvent être rondes, 
plates , en bois , en fer , etc. Toutes ces barres 
parallèles fixes ou mobiles représentent aussi des 
barrières et des murs plus ou moins élevés et 
épais, que l'on peut franchir, et sur lesquels on 
peut voltiger et faire un grand nombre de raou- 
vemens et de flexions très salutaires où très 
utiles. 
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‘ (Voyez le chap. XIII, qui traite des exercices 
des barres parallèles. ) 

N° 24 - — Sautoir fixe. Il est formé par deux 
pilastres, surmontés par deux vases que l’ou 
peut supprimer si l’on veut, comme un objet de 
simple ornement. Ou pratique des trous , depuis 
la hauteur de 20 centimètres de terre qui ont 
entre eux la distance de 5 centimètres , et on in- 
scrit âu côté extérieur de ces trous les chiffres 20, 
3 o, etc, et quand on arrive à cent on inscrit un 
mètre , et on entoure le pilastre d^une forte ligne 
noire qui l’indique. Après cette numération du 
premier mètre, on recommence à marquer 10, 

20 , 3 o etc., aux trous des centimètres qui répon-’ 
dent à cette mesure, et on marque deux métrés 
ainsi que la ligne noire à la place convenable. . 
On continue la môme numération' poùr le troi- 
sième mètre , et on le marque. Quelques uns de 
mes élèves ont sauté en hauteur avec la perche 
trois mètres dix centimètres , mais ils sont si rares 
que l’on peut arrêter la nuraèration.à trois mè- 
tres. La corde d ayant à ses extrémités deux pe- 
tits sacs s , remplis de sable, sert à déterminer 
la hauteur du saut en hauteur que l’on veut 
faire. Cette corde se place sur deux chevilles en 
fer e, dont la tête est arrondie pour laisser sortir 
facilement la corde quand l’élève la touche. La 
perche f peut représenter deux instrumens qui • 
se ressemblent et qui servent à ces sauts : l’un 
de ces instrumens est la perche simple à sauter , 
et je les ai de toute sorte de longueur, depuis 5 
piedsjusquà i2 etmême i 5 , que j’applique aux 
sauts en largeur du fossé dont nous parlerons 
après. L’autre perche est numérotée depuis 1 
jusqu’à 12, etc., seloula longueur, et sert à mar- 
quer la largeur ou l’étendue de chaque saut, car 
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on saute dans cette machine fixe avec ou san3 
percheen hauteur, en profondeur et en largeur. 
Pour les sauts en hauteur et en profondeur, ces 
pilastres fixes suffisent ; mais lorsque l’on veut 
sauter en largeur on établit les sautoirs mobiles 
qui ont le n° 5q h la j PL XII , et on les éloigne 
plus ou moins des sautoirs fixes , pouvant mat- 

2 uer cet éloignement avec la perche numérotée. 

tn prescrit alors de fixer la perche avant la pre- 
mière corde, ensùite çntre les deux cordes, et 
puis au-delà des deux cordes ,et l’on donne ainsi 
aux sauts un grand, nombre de variantes qui 
sont utiles ensuite dans les applications. Ces sau- 
toirs ont un fossé de sable qui est figuré dans le 
n°9,4) b, et qui comprend l’espace marqué o, o, 
d; le fossé peut avoir de ia à i5 pieds de lar- 
geur. Les pilastres peuvent avoir aussi entre 
eux le même écartement et un peu plus si l’on 
veut, mais alors la corde forme une courbe au 
milieu et la marque du saut est inexacte. Ces 
fossés servent encore pour y exécuter les sauts en 
longueur simples, avec ou sans élan , et on se 
dirige à eux du côté où ils présentent plus d’ex- 
tension. ' 

; (Voyez les chap. XI et XII, qui traitent des 
sauts sans inst rumens et avec instrumens. ) 

N» 25. Bascule brachiale. Cette machine, 
comme celle pour franchir la rivière peut se 
trouver toute faite si on peut disposer d’unç pou- 
tre horizontale de io a 12 pieds de longueur , 
placée à la même hauteur; mais si on ne l’a point, 
on établit une sorte de portique que l’on destine 
à cet objet, comme celui de ce numéro, ou on 
place la bascule dans l’un des portiques que l’on 
a. Je vais expliquer les former et les dimensions 
principales : les lettres x, x, marquent la poutre 
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supérieure ou chapeau de celle machine , sou- 
tenu par deux monlans o , o, bien forts, h io 
ou iq pieds de distance, car ils sont trop rap- 
prochés dans Je dessin. 

A cinq pieds de distance entre elJes , en h , n , 
on place deux poulies traversées par un fort 
boulon , et de manière qu’une corde de la gros- 
seur du doigt puisse y glisser aisément. Cette 
corde a deux triangles à ses extrémités b , b, dont 
le côté inférieur est formé par un bâton que les 
mains saisissent pour se basculer. On établit 
deux autres triangles suivant les mêmes procé- 
dés aux deux extrémités de la poutre e, e, cjue 
l’on nomme traverses en T ou têtes, et que 1 on 
voit dans la fg. q 5 , a, et dans la fig. 1 5 , b , qui est 
le plan de cette machine. Les lettres c, c, mar- 
quentles triangles des bascules latérales. J’ai éta- 
bli une machine de cette espèce au gymnase de 
Saint-Cloud, mais la distance entre les montans 
étant plus grande, sert de portique, et l’on y place 
deux trapèzes au-delà de la bascule du centre au 
moyen des crochets que l’on y a établis. 

(Voyez le chap. XXII, qui explique la manière 

de faire cet exercice. ) 

• ' ' \ y$i 

Planche VI. 

, . i'j r *»ft %fï*r Ifir Jt s * j 'î'q* tel* 

jV° 2 6 . — Barres à suspension pour T exercice 
de la fermeté. Cette machine peut servir pour 
les enjans de tout âge et pour les hommes, par 
lu progression de la hauteur que j’ai donnée aux 
barres et aux bancs de la fig. 26. La lettre b r b , 
marque lu série des potences qui sont scellées au 
mur et qui, vues de profil, ont la forme de la fig. 
27 -Ci. La tige horizontale il est soutenue par 
une barre deier c , placée à \5 degrés de pente, 
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,ui s’accroche h un crampon scellé dans le mur, 
e même que celui qui tient la barre saillante d. 

N» 2 7 . A l’extrémité de cette barre en e on 
a percé un trou par lequel passent les barres à 
suspension e,e(Jig, 27) , lesquelles sont assu- 
rées encore par une petite cheville en fer qui les 
traverse. Les bancs en bois destinés à placer les 
enfans et les hommes pour faire 1 exercice sont 
marqués dans la fig. par les lettres a, et 
augmentent de hauteur en suivant cette meme 
progression ascendante des barres qui ont un 
coude à chaque deux potences. Comme toutes 
ces potences et ces barres de fer peuvent se dé- 
monter aisément, on peut en scellant des cram- 
pons pareils , mettre à couvert toute cétte ma- 
chine pendant l’hiver. • ’ 

Par cette disposition des choses, les elèves pla- 
cés sur les bancs trouvent toujours une barre à 
suspension à la hauteur de leur tête, qu’ils peu- 
vent saisir facilement avec les mains et rester sus- 
pendus en l’air sans toucher la terre avec les 

pieds. ’ • . 

N 8 28. — r Barres ou perches a suspension pour 
les hommes. Ces perches se trouvent toutes au 
même niveau et on peut y faire 1 exercice de la 
fermeté ou se tenir stationnaire, suspendu par 
les mains ou autrement, et les exercices delà 
résistance , qui demandent une progression. Le 
n° 28, a, indique le profil en grand de chaque 
perche, comme la /g. 28, b, fait voir le profil gé- 
néral du mur, de la perche d, et du banc de 

pierres. . 

(Voyez le chap. XIV, qui traite des exercices 

qui se font sur ces barres ou perches à suspension.) 

2 g. _ Fossé à sauter en largeurs Ce fossé 
commence à son extrémité gauche par avoir uu 
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pied de largeur, et on lui donne à l’extrémité 
droite de 24a 3 o pieds,- car il est possible qu'un 
bon sauteur franchisse cet espace avec la perche.* 
La profondeur de ce fossé est de trois pieds, 
mais comme elje ne serait pas suffisante pour 
fixer la perche et franchir une grande largeur , 
j'ai établi au milieu un second fossé ou cunette 
qui devient chaque fois plus profond, eu égard 
à la plus grande largeur du fossé. J’ai placé sur 
ce fossé plusieurs poutres, a , b , d, e , f , g, qui 
deviennent plus élastiques à mesure qu’elles 
sont plus longues , et qui servent à le passer 
en observant le rhythme du pas ordinaire , en- 
suite celui du pas accéléré, et puis celui- de la 
course. On les fait passer également à califour- 
chon , en avant et en arrière. Le lettre c indique 
une planche que l’on met de champ et que l’on 
appelle plat-bord , elle sert à faire passer debout 
les élèves. Les colonnes delà jig. 29, a , représen- 
tées sur une échelle plus grande dans la Jig. 29 • . 
servent à marquer la largeur du fossé de 3 en 3 
pieds , à partir de 1 , 3 , 6, 9,12, etc. , jusqu’à 
3 o ; si le fossé a cette largeur. La lettre h indique 
une rampe qui descend au fossé et à l’extrémité 
inférieure de laquelle on a pratiqué un puits 
pour ramasser les eaux. La fig. 29, b , fait voir la 
coupe du foSsé. 

(Voyez les chap. XI et XII pour ce qui est 
relatif aux sauts , et le chap. XVI pour ce qui a 
rapport au- passage des poutres. ) 

Planche VII. ' 

N 0 3 o. — Octogone. Cette machine, que les jour 
naux ont nommée brillante, a été inventée pour 
produire un développement de facultés que l’on 
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r 

ne pouvait pas obtenir par les autres' moyens. 
Elle se compose de quatre plates-formes dont le 
diamètre diminue dans la progression ascen^- 
dante. La première est soutenue par 1 6 colonnes, 
la seconde par 8 , la troisième par 4 » et la qua- 
trième par quatre tasseaux ou goussets. Une lige 
en fer termine le mât central delà machine, et 
on y place un drapeau, ou bien on donne à l’é- 
lève qui arrivera le premier l’agréable commis- 
sion de l’arborer et de le fixer. La hauteur de 
l’Octogone, en comptant celle de la tige de 1er, est 
de 32 pieds. Quatre haubans Ji, h, de corde forte, 
tendus par quatre paires de moufles à 45 degrés 
d’inclinaison, et fixés à quatre forts piquets/, 
bien scellés en terre , aident à maintenir la fixité 
de cette machine, qui est exposée à des secousses 
très fortes dans les assauts , et aux impressions 
du vent. Ces haubans servent, en outre, de 

E lans inclinés parlesqaels on apprend à grimper. 

'eux grands blets o, o , placés sous les deux 
haubans opposés et assurés eux-mêmes solide-' 
ment à deux fortes perches qui se trouvent aux 
extrémités, reçoivent les élèves qui pourraient 
tomber en grimpant par les cordes , et empê- 
chent ainsi tout accident fâcheux. Des barres en 
fer, g, g, g, g, fixées sous les trois plates-formes 
à quatre pouces d’intervalle , servent à faire les 
exercices delà fermeté, et celui de la résistance 
sans Jin , et ou connaît par une inscription qui 
est fixée au mât 'central de l’Octogone les pieds 
que l’on a parcourus après que l’on a fait chaque 
lourde la grande plate-forme b. Ces barres de fer 
sont rondes dans les trois plates-formes b , c, r/, 
mais on a pour la plate-forme l* uu égal nombre 
de, barres ae rechange qui sont carrées et dente- 
lées, et que l’on place lorsque les élèves devien- 
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• nent forts, pour durcir de plus en plus la peau de 
leurs mains , et les habituer à résister à la dou- 
leur. Ces dents sont faites de manière à ce qu’elles 
ne puissent pas blesser. La saillie que ces plates- 
formes présentent sert à vaincre les obstacles de * 
la même nature que l’on peut trouver et que l’on 
place dans les fortifications de campagne ou per- 
manentes que l’on fraise. L’escalier f sert aux 
élèves petits pour prendre les barres de fer de la 
première plate-forme lorsqu’ils ne peuvent y at- 
teindre. La fig. 3o r a, fait voir la base sur laquelle 
cette machine est. -établie. On fait sur cette ma- 
chine un grand nombre d’exercices que j’ai ex- 
pliqués dans le ehap. XXVII de l’ouvrage. 

JN° 3i. — Planches pour exercer les phalanges 
des doigts à donner des assauts. Ce numéro fait 
voir ces planches de face, et les lettres c, c, e 
indiquent les intervalles ou rainures que l’on a 
laissés entre elles. La Jig. 3i , a, présente la coupe 
de ces mêmes planches. Elles servent à exercer 
les enfans , mais on pourrait les faire servir éga- 
lement aux hommes qui éprouveraient des diffi- 
cultés à grimper par les autres, représentées 
dans le n° 32 , et dans le profil' 3a , a. • 

La largeur des planches de la machine 3i peut 
être de 4 à 6 pouces, et l’intervalle de i pouce. . 
La machine 52 peut avoir des planches de io à 
12 pouces de largeur, et les intervalles de i5 li- 
gnes. Il n’est pas* -nécessaire que les planches 
commencent trop près de terre. Celles de la ma- 
chine n° 5i peuvent commencer à 3 pieds, et 
celles de la machine 32 à 5. La hauteur de la ma- 
chine 3i ne doit être que de io pieds; cellede 
la machine 32 , peut être de 12 . J’ai placé au- 
dessus des planches , des potences avec poulies 
pour y passer des cordes et soutenir lesiélèves en 
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cas de chute, ou les aider un peu s’ils ne peu- 
vent grimper autrement. J’ai compris cet exer- 
cice dans lechap. XXVIII, des Assauts. * 

IV ° 33. — Vieux mur pour donner des assauts. 
On trouve facilement ces murs non crépis qui 
offrent des irrégularités et des enfoncemens aux 
doigts et aux pointes des pieds, et sur les- 
quels on peut exercer les élèves. Le Gymnase est 
entouré de ces murs , et j’ai été obligé de rendre 
plus difficile celui que j’ai destiné h cet exercice 
parce qu’il était trop aisé à grimper pour mes 
élèves. J 1 ai fait mettre des moëionset du plâtre 
dans lès trous ou les enfoncemens qui étaient 
fort grands. La Jig. 33, a, présente le profil de ce 
même murhvec le contrefort d en pierre détaillé 

a u’il a par-derrière, et par lequel je fais descen- 
re mes élèves au moyen d’uu saut en profon- 
deur simple en arrière , ou de côté, après s’être 
suspendus par les mains pour diminuer la hau- 
teur du saut. On voit, appliquée à ce contrefort, 
une grosse planche^/îg. 53 , 6, qui est ici de profil 
mais qui est dessinée de face dans la Jig. ô3, c, 
qui est à côté. La lettre * fait voir la cheville/et 
la lettre j le tasseau dont ou se sert pour les exer- 
cices que l’on fait sur cette planche. 

J’ai parlé de ce vieux mur et de cette planche 
dans le meme chap. XXVIII, des Assauts. 

* _ r 

Planche VIII. 

IN° 34- — Machine comprenant un pont élasti- 
que , des planches pour donner des assauts , et 
plusieurs autres pour apprendre à marcher dessus , 
et des barres en fer pour les exercices de la fer- 
meté et de la résistance. 

Cettelnachine est représentée par quatre figu- 
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res. On la voit dans ce n° 34, dans le sens de 
la longueur, dans le n° 34, a, dans le sens de 
la largeur; on la voit dans la Jîg. 34, b, parla 
partie supérieure , et on voit enfin les planches 
e, c placées en plan incliné dans le n° 34, des- 
sinées de face dans les Jîg. 34 , d, et 34 , e. 

La poutre vacillante g, g, soutenue par les 
cordes e, e , est susceptible de recevoir cinq mou- 
vemens. 

i°. Celui de rotation sur son axe, puisque étant 
simplement placée sur les cordes à la gorge des 
poires , elle peut se mouvoir ainsi. 

2 °. Celui à’ ondulation , produit par son élasti- 
cité naturelle et par le poids efle mouvement de 
la personne qui passera dessus. 

o°. Celüi de va-et-vient ou de pendule dans lé 
sens de la longueur. 

4°- Un mouvement latéral de la même nature , 
coïncidant avec l’autre. 

5°. Un mouvement vertical , puisque l’on peut 
relever et descendre une dé ses extrémités ou les 
deux à la fois, ou alternativement si l’on veut. 

On voit que , par ces divers mou vemens , on 
a trouvé le moyen de, rendre ce passage difficile , 
et compliqué à volonté , et qu’on ne peut pas dis- 
poser d’une machine plus propre pour donner . 
aux élèves la faculté de conserver l’équilibre dans 
les circonstances les plus difficiles. Sur ce point, 
je dois renvoyer au chap. V, qui traite des équi- 
librés , et au chap. XXIX, qui parle des ponts 
élastiques. Quatre de ces mouvemens sont bien 
faciles h comprendre à la simple inspection de 
la machine , mais celui de l'ascension et de la 
descente demande quelque explication. La pou- 
tre est placée d’un côté sur une corde dont les 
extrémités supérieures sont réunies sur un point; 


3a ' MA NU ICI. DÈf gymnastique. 

mais de l’autre côté, la corde s’écarte vers la 
partie supérieure, et les deux liouts passant par 
deux poulies qui sont dans la traverse, tombent 
verticalement près des rnontans et s’attachent 
à deux boulons ou crochets qui se trouvent en 
s , s. Ces deux extrémités de la corde prises par 
deux élèves ou deux professeurs robustes , pro- 
dùisent le mouvement d’ascension ou de des- 
cente plus ou moins rapide , ou impriment à la 
poutre des secousses violentes. Les planches su- 

f iérieures de la machine se placent comme elles 
e sont dans la Jig. 34 , b, ou autrement : les unes 
sont larges, comme i, i, les autres étroites, comme 
h, h , h. Celle du milieu est seulement clouée 
sur la machine , les autres se déplacent à .vo- 
lonté et on les traverse en tous sens. Les autres 
planches c, c , placées en plan incliné, dont deux 
étroites pour les jeunes gens >Jig. 54, d y et deux 
larges pour les hommes, Jig. 34, <?, servent à faire 
l’exercice de grimper parties, en se servant 
des pieds et des mains , que j’ai expliqué dans le 
chap. XXYIII , des Assauts. 

JN° 35. — Cercles en pierres et en piquets.. Ces 
cercles sont entourés d’un grillage en Lois ,. s , s t 
ayant deux portes fermées à clef pour que l’on 
n y entre que lorsque le directeur du gymnase 
le commande , car les exercices que 1 on fait 
dans ces cercles demandent à être surveillés 
avec soin et à être exécutés avec beaucoup 
d’ordre. La Jig. 35, n, présente la coupe de cette 
espèce de manège , dont la moitié représente le 
grillage , et l’autre moitié les cercles. Les let- 
tres des deux numéros répondent aux mêmes 
objets. Ainsi le grand cercle c de pierres iné- 
gales dans leur grosseur -et dans leur écarte- 
meAt, présente deux manières. de s’y exercer; 
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ou bien plaçant les pieds une seule fois dans 
chaque intervalle, ou bien les plaçant sur chaque 
pierre. Ce dernier exercice serait dangereux , si 
on avait des clous aux chaussures. Le cercle de 
piquets d , est composé de fortes bûches de bois 
a brûler, placées, à égales distances entre .elles , 
ayant 12 pouces de hauteur et les têtes bien' 
arrondies. Le second cercle de piquets e, se 
compose de bûches plus minces , plus hautes , 
puisqu’elles ont 18 pouces, et placées à des 
distances inégales. Le troisième cercle de piquets 
J, est formé très irrégulièrement, car la hauteur 
des piquets , la distance et la position en zigzag 
sont inégales. (Voyez dans le chap. VI, u° 8, 
les exercices que l’on pratique dans ces cercles.) 


Plahchb IX. 

N ô 56 . — Stade. Il a maintenant 5 oo pieds 
de longueur , sur 70 de largeur : il devait avoir 
mille pieds de longueur, pour rendre plus faci- 
les les calculs de vélocité , et parce que , comme 
je l’ai dit quelquefois, il est un peu humiliant 
pour un militaire de n’avoir plus d’espace a par- 
courir que celui que l’on donnait pour minimum 
dans les stades de la Grèce , aux femmes de 
Lacédémone. Mais voici ce que je fais. Les co- 
lonnes b y b , de la Ji g. 3 6 , a, sont placées à 5 oo 
pieds de distance : elles ont un numéro de 1 à 
8 qui sert de point de mire aux élèves, pour cou- 
rir bien droit, et ces numéros se correspondent 
dans les deux systèmes de colonnes. Les élèves 
passent autour des colonnes, qu’ils laissent. tou- 
jours à gauche, mais sans les toucher, en les 
serrant de bien près, reviennent sur leurs pas 
et font deux ou plusieurs longueurs du stade. 
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selon les indications du directeur. On calcule 
ainsi les vélocités , ayant une montre à secondes 
à la main ; et pour accoutumer a régulariser la 
longueur des pas, on a placé d'un côté du stade 
des piquets y, à deux pieds d’intervalle, et de 
l’aütre côté e , e , à trois. On peut faire des pas 
longs de course, en doublant cette distance, 
pour habituer les élèves aux sauts en largeur; 
car quand il 9 ’agit de disputer la course de vé- 
locité , les petits pas de deux pieds sont les 
meilleurs! (Voyez, sur ce point, le chap.VI, des 
Courses.) Ce stade à une ligne de pavés suivis 
c , c , qui sert à rendre prompts les alignemens , 
car toutes les méthodes militaires sont plus len- 
tes que celle-ci ; et ce qu’il* faut dans les Gymna- 
ses , c’est de ne pas perdre le temps inutilement 
et d’obtenir le plus tôt possible le résultat que l’on 
désire. L’autre ligne de pavés, d y d, qui se 
trouve à dix pieds de distance, sert à placer 
aussi rapidement en marchant en colonne par 
deux , ou par un sur le pavé plein , les élèves que 
l’on veut faire lutter. (Voyez, pour ce genre 
d’exercices, les chapitres VIII et IX, qui traitent 
des luttes sans instrumens et avec instrumens. ) 
On fait dans le stade , par tous ces moyens , un 
grand nombre d’exercices qui, combinés avec 
ceux du rhythme , produisent une exactitude 
étonnante, et une résistance extraordinaire dans 
les courses et dans les luttes , car il ne faut pas 
• perdre de vue que si l’on n’est qué fort , adroit 
et vél oce, mais pour peu de temps, par exemple, 
on sera toujours vaincu par celui qui saura per- 
sévérer et résister plus long-temps dans la pra- 
tique de l’exerciee que l’on fait. 

N° 37. — Chaîne gymnastique pour les courses 
sans fin et autres exercices. J’en ai deux de cette 
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même disposition dans mon établissement pour 

F rocurer deux genres de terrain à mes élèves, 
un solide ou rempli de pierres , et l’autre pro- 
fondément sablé et bien remué pour habituer 
aux courses fatigantes. Les trois cercles conti- 
gus qui forment cette chaîne, sont un fossé dé 
trois pieds de largeur et d’un ou deux pieds de 
profondeur que l’on remplit d’uri pied de sable 
dans celui que l’on destine à ce genre de Course , 
en sorte qu’il reste toujours un pied de profon- 
deur pour détacher bien ce fossé du terrain en- 
vironnant qui est gazonné. C’est dans ce fossé 
que l’on place les élèves à un , deux ou plusieurs * 
pieds de distance pour leur faire exécuter les'di- 
vers mouvemens que nous expliquerons dans 
l’ouvrage. Le cercle a, a, qui est au centre de 
celui du milieu , est formé par des pavés ou des 
briques -, et destiné à recevoir les élèves qui se re- 

Î iosent ou qui marchent lentement pour donner 
e rhythme aux autres en chantant. Au milieu de 
ce cercle , se place un mât à vindas et à chevilles 
dont nous allons -parler , et lès tables rondes c ,> 
d , de différentes hauteurs , servent pour placer 
les professeurs qui veillent et dirigent les mou- 
vemens, ou bien pour exercer les élèves à sau- 
ter. Ces tables sont les mêmes que l’on trouve 
aux numéros 5 et 6 de la Planche I. Enfin les li- 
gnes diagonales o, o, marquent la direction des 
cordes du vindas que l’ou fixe à des piquets 
quand on ne fait pas les exercices , pour soute- 
nir le mât dans la position verticale. Les exer^ ' ' 
cices que l’on fait dans ces chaînes gymnastiques 
sont aussi utiles que variées. Les différences diu 
terrain sur lequel ils marchent, le grand nom- 
bre de pas et d’autres mouvemens que l’on y fait'; 
le rhjtnme auquel on est assujetti, et les chants 
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do ut on les accompagne , l’ont que ces machines 
et ces exercices procurent un grand nombre d’a- 
vantages, de même qu’un- amusement très vif 
qui produit la facilité de répéter et de multiplier 
les actes et augmente la résistance à la fatigue. 
Eu faisant reposer alternativement la moitié des 
élèves, on peijt varier pendant deux heures les 
exercices sur ce terrain et obtenir des résultats 
fort utiles. 

N° 38. — Mât à chevilles correspondantes , vu 
de deux côtés , supportant un vindas qui tourne 
et dont les détails sont dessinés dans la^g. 58 , 
a. Les chevilles du mât sont marquées par la let- 
tre f,f: elles doivent être en fer, car si on les 
fait en bois elles se détériorent promptement et 
aident à pourrir le mât qui doit être aussi eu 
bois de chêne. Quant nu vindas, on voit claire- 
ment dans la /îg. e la forme qu’il présente étant 
monté pour agir : il est en fer et bien solide. La 
pièce g, qui s’attache solidement à la partie supé- 
rieure du mât avec de fortes vis, reçoit dans sa 
gorge supérieure le vindas à quatre branches f 
qui tourne avec facilité sur la pièce g. L’autre 
pièce h se visse sur la pièce g et assure le vindas 
sans gêner son mouvement de rotation j la par- 
tie supérieure de cette pièce h est une douille qui 
reçoit un hâton pour y placer un drapeau. Les 
cardes se fixent à l’extrémité recourbée des qua- 
tre branches du vindas , et les élèves, exerçant 
leur puissance en bas, empêchent qu’elles ne 
sortent et impriment en marchant sur le cercle 
du centre le mouvement de rotation au vindas. 
(Voyez, pour ces exercices , le chap. XVIII.-) 

N° 5g. — Mâts à chevilles en spirale. Dans 
celui qui est marqué a les chevilles montent vers 
la droite. Dans celui qui est marqué' à-, elles 
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montent vers la gauche. Ces mâts sont destinés ' 
à corriger les vices de conformation de la poi- 
trine , des épaules et de la colonne vertébrale, 
dont quelques élèves pourraient être atteints; 
ils sont excellons pour faire ressortir en avant 
les os du sternum et les côtes dont les positions 
rentrantes produisent les poitrines concaves et 
très dangereuses pour lisante des élèves. J’ai eu 
des élèves militaires et autres qui avaient ce vice 
de conformation, çt pour lesquels les exercices 
indiqués dans le ehap. XVIII étaient excellons. 

N° 4o. — Plans inclines. J’ai choisi le plus 
simple des deux qui se trouvent dans mon éta- 
blissement pour faire partie de l’allas de ce Ma- 
nuel , et je réserve l’autre pour celui du grand 
ouvrage. On a pu former des plans inclinés avec 
un mât de voltige, mais ils ont l’inconvénient 
d’être dangereux, n’ayautpas de garde-fous , et 
celui d’être changés de position quand les élèves 
auront peut-être besoin de s’y exercer, étant 
placés naturellement, ou en plan horizontal, qui" 
est le principal but. On peut établir des plans 
inclinés économiquement au moyen de deux 
poutres inégales en longueur, que l’on fixe sur un 
mur, et leur donner des garde-fous; mais elles 
ont l’inconvénient de ne pas pouvoir changer 
de position, et l’on doit augmenter la pente des 
plans inclinés en, raison des progrès des élèves,' 
Pour mesurer les degrés de, cette pente, j’ai 
formé une planche que l’on trouvera aussi dans 
le grand ouvrage , ou la longueur de chaque mât 
étant marquée dans une ligne horizontale, et les 
pieds qu’il a dans une ligne ou pilastre verticale , 
on trouve les degrés d'inclinaison; de chaque 
mât au moyen d’un arc ou ils sont marqués, et 
dont le rayon est égal à la longueur de chaque 
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ihât\ Voici la composition de celui que je pro- 
pose : l’échafaudage 4o * b , ayant des monta ns 
doubles, h , h , pour soutenir deux cabestans Ou 
cylindres pour rouler les cordes, est couvert par 
un chapeau surmonté de deux drapeaux pour or- 
nement ; dans l’épaisseur de ce chapeau se trou- 
vent deux poulies qui reçoivent les cordes desti- 
nées à relever ou à baisser les mâts à volonté. 
Comme ces mâts d 3 delà fig. 4o , sont de lon- 
gueur différente , tout mouvement exercé sur eux 
simultanément au point g produit deux plans 
diffêrens dans leurs degrés d’inclinaison. Les 
poutres o. y o de la fig. 4o , b , ainsi que celles de 
Jjt^/îg. 4o, sout des arcs-boùtans pour renforcer 
hftnachine. Les cordes f,f du plan de la ma- 
chine Jig. 4o, a, sont les garde-fous que l’on 
téhd aussi à l’aide des mêmes cabestans , et 
dônt les bouts vont prendre un appui sur les 
chariots c, c , que l’on voit de profil dans la 
jiÿ. 4 , 0 , de plan dans la Jîg. 4o, a, et de front 
dans la Jîg. 4o > c. Ces chariots s’approchent 
de la machine lorsque les plans inclinés se 
relèvent , afin que leurs bouts inférieurs posent 
sur leurs bases et non pas sur lé sol, qui pourrit 
tout le bois. Ainsi , il faut avoir soin de goudron- 
ner les parties qui touchent la terre, et de les 
/ établir siïr des dalles en pierre ou des pavés , car 
le gazon, la terre ou le sable les détériorent 
promptement. (Le chap. XVII traite des exer- 
cices qui se font sur les plans inclinés, èton peut 
le consulter. ) 

On pourrait, à l'aide des manivelles et des crics; 
lever ces poutres atec plus de facilité , et un de 
mes plans inclinés est ainsi établi, mais je pré- 
fère le cabestan et les leviers parce' qu’ils ser- 
vent â développer la force des élèves, et leur 
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apprennent à s'en servir, mais ils demandent la 
présence d’un maître. Car ils sont dangereux 
quand ils se déroulent avec violence par la gau- 
cherie de ceux qui manœuvrent. 

* » , t i 

Planche XI. 

» t • » * . * 

* - ' k ' f ï ' * 

N° 4 i • — Mesure linéaire pour connaître la 
taille des élèves à leur entrée au Gymnase nor- 
mal , et les progrès de leur accroissement. 

N® 4 2 . — Romaine à cadran pour constater le, 

Ï ioids des élèves à leur entrée au Gymnase , et 
e cpmparer avec celui qu’ils pourront avoir par 
la suite. Ce poids sert à quelque chose dans les 
luttes et p o in' les assàuls. On a besoin de peser 
aussi dans un gymnase les fardeaux que l’on you- 
dra donner aux élèves dansleurs marches, courses 
et assauts, et la romaine est alors nécessaire. Le 
n° 42 , a, la présente de profil, et le numéro 42 , b, 
en est le plan. Les Ictlresirf, d , marquent les trin 
gles en fer qui soutiennent le siège a j les lettres 
b, b y indiquent les colonnes de l’instrument, 
et la lettre c , le cadran qui marque le poids. 

N° 43. — Ceinture ordinaire' pour les élèves, 
à trois bandes intérieures rouges, forcées ou 
bleues. Elle a un anneau, deux boucles, des prî- 
tes de courroie pour la serrer , et uue poche. 
Ces ceintures sont très utiles pour fortifier la ré- 
gion abdominale dans les courses et les sauts., 
et on doit recommander aux élèves de ne pas 
les serrér trop , ni trop peu. 

N° 44* — Ceinture double pour les luttes. Le 
dessin suffit pour comprendre la forme, et on 
cherche pour la faire une sangle bien forte. 

N° 45, a. — Dynamomètre à répulsion. M. Ré- 
gnier exécuta le dynamomètre à pression à la 
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demande du naturaliste Buffon , mais cet in- 
strument ne pouvant pas mesurer un grand nom- 
bre de forces humaines , j'ai proposé au même 
mécanicien d’en établir un autre qui pût 
remplir cet objet. Alors , il fit confectionner cet 
instrument, qui, par des perfectionnemens suc- 
cessifs, est parvenu à l’état où il se trouve main- 
tenant. La Jig. {5 , a, présente sa forme exté- 
rieure, avec le cadran qui marque les livres de 
l’effort; la Jig. 45, b, est une section qui fait 
Voir le ressort intérieur en spirale. La Jig. 45, 
c, présente uniquement la base ou moitié infé- 
rieure du dynamomètre, qui est en bois, et la 
Jig. 45, d , montre le poignet qui sert k presset 1 
l’instrument contre la poitrine. Un coussinet 
bien reihbourré, que l’on voit k la partie supé- 
rieure de la Jig. 4Q, a , sert k adoucir les coups 
que lès poignets reçoivent dans les secousses 
qu’ils donnent k l’instrument. 

N° 46. — Dynamomètre à pression. Cet in- 
strument est connu depuis long-temps. La Jig. 
4 5, a, le présente de face; la Jig. 46, b , est la 
crémaillère que l’on emploie pour mesurer la 
force des reins, vue en perspective ; \ajig. 46, 
c, présente la même crémaillère vue d’une au- 
tre manière; la Jig. 46 marque le crochet k 
poignet que l’on emploie .pour tirer k soi le dy- 
namomètre; et la Jig. 46, d , indique ce même 
poignet vu autremènt. " ; *” , ■ '* ' 

N p 47. — Boulet de 4 livres , sanglé, pour dé- 
velopper la force des bras et des jambes. (Voyez 
lechap. VII, où l’on explique les exercices qui 
se font’avec ces boulets. ) 

. N° 4$- — Boulet de 8 livres, sanglé, ayant la 
même destination: 

N° 49* — Poignets ou petits bâtons à lutter de- 
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bout , pour les enf ans . ( Voyez le chap. IX, des 
luttes avec instrumens. ) '• * 

N q 5o. — Poignets oupetits bâtons à lutter de- 
bout , pour les hommes. (Voyez te même chap. ) 
N° 5 r . — Bâtons à lutter assis , pour les en- 
fani. ; ' 

N" 52. — - Bâtons à lutter assis , pour les 
hommes. (Voyez le mêrhe chap. , pour ces deux 
numéros.) • ... . 

* Planche XII. 


N° 55. — Bâtons à lutter debout par-derrière. 
Cet instrument est tout-â-fait orthopédique , et 
bien employé peut corriger plusieurs vices de 
conformation du thorax, des épaules et delà co- 
lonne vertébrale. ‘ * ' ‘ 

N° 54- — Boules -cl lutter debout. ( Voyez- le 
chap. IX, des Luttes avec instrumens, pour sa- 
voir l’usage que l’on fait des objets indiqués dans 
ce numéro et le précédent. ) ■< 

N° 55. — Altérés ;• que les Anglais nomment 
cloches muettes. Je donne la forme de ces altères, 
qui est égale , quoique je me serve de trois paires 
de poids différons. ( Les exercices que l’on fait 
avec ces instrumens sont expliqués dans le cha- 
pitre VII. ) - - • ' * • i , «r- 

N° 56. — Bâton pour faire courir les retarda- 
taires. Deux professeurs saisissent afe bâton par 
l’entaille des extrémités , et entraînent deux élè- 
ves qui' le prennent par lés quatre autres entail- 
les qui sont au milieu. Lorsque l’on observe des 
élèves paresseux, peu agiles et moins véloeës, 
et qui restent en arrière dans les courses faites 
par peloton , on les fait courir ainsi plus ou moins 
vite, selon leur âge et leurs facultés. Cet exer- 
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cice rend les élèves agiles, véloces et capables de 
résister à la fatigue, même malgré eux, et forti- 
fie en même temps leurs bras et leurs poitrines. 

( Voyez le chapitre VI , art. 4 , où l’on a expliqué 
l'usage de cet instrument. ) . 

N° 5y .' — Paloniers pour faire courir les re- 
tardataires , entraînés par un cheval. On les em- 
ploie généralement pour la course des hommes 
ou des jeunes gens robustes , car cet exercice se- 
rait trop violent pour des enfans faibles.... Quand 
on l’applique à punir les retardataires, il pro- 
duit un excellent effet. La crainte seule de pou-^ 
voir être destiné à courir ainsi àugmeüte telle- 
ment l’énergie pour la course, et rend si générale 
l’aptitude pour cette branche importante de la " 
gymnastique , que j’ai observé avoir formé vingt 
bons coureurs pour un que l’on formait aupara- 
vant en se contentant de récompenser le plus 
véloce. . , ■ . 

Les lettres o , o marquent les morceaux que 
l’on nomme bois d’embrevage, ét qui entrent 
dans les extrémités des traits du cheval, duquel 
on éloigne les paloniers d , d, de toute la lon- 
gueur des cordes ou prolonges f f, parce que le 
cheval lève dans sa course beaucoup de terre 
avec ses pieds de derrière, qu’il jette a la figure 
des coureurs qui saisissent le palonierd, d par 
les entailles c, c. La corde ou prolonge x se lie 
au secondupatonier s, s, dans les entailles du- 
quel c, c, deux autres élèves placent les mains... 
Les crochets en fer qui lient lés deux paloniers 
par la corde a: sont formés en spirale à trois tours, 
en sorte que la corde peut y pénétrer facilement 
au moyen de deux anneaux en épissure pratiqués 
aux deux extrémités , et cette même corde, ne se 
détache pas, lorsque les paloniers traînent par 
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* # ^ ' * r * 

terre quand les élèves les lâchent, par impossi- 
bilité de suivre la vélocité de la course. 

( Voyez le chapitre VI, art. quatrième, des 
Courses , où cet exercice est expliqué. ) 

K° 58. — Perches ou bâtons à sauter, be des- 
sin ne comprend que quatre longueurs , mais j ’en 
ai un grand nombre, car je me sers encore de 
bâtons de 4 pieds , pour la lutte du drapeau^ qui 
a lieu entre les jeunes gens ou les élèves grands 
qui commencent , et de perches de 1 5 pieds pour 
les sauts en largeur. Cette progression est établie 
de pied en pied ; les bâtons doivent être en frêne, 
bien choisis , sans éclats ni nœuds, et on doit 
les conserver en faisceaux de dix ou douze , liés 
avec deux courroies , car si on ne prend pas cette 

Ï irécaution , ils se courbent et deviennent in uti- 
es. (Voyez le chapitre XII, des Sauts avec ins t ru- 
mens. ) 

N° 5c). — Sautoir portatif. J’en ai de deux 
mètres de tige et d’un seul mètre et cinq centi- 
mètres, et je tire un grand parti de ces iustru- 
mens pour un grand nombre d’applications, 
pour figurer la largeur des fossés, en les plaçant 
à une certaine distance entre eux , ou en les éloi- 
gnant progressivement des sautoirs fixes, mar- 
qués avec le n° , à la planche V. ( Voyez tes 
chapitres XI et XII, des Sauts sans instrumens et 
avec instrumens , car ces sautoirs portatifs ser- 
vent k tout.) Une corde et de petits sacs remplis 
de sable , plus légers que ceux des sautoirs fixes, 
sont employés pour ces sautoirs portatifs , qui se 
fixent en terre avec trois chevilles en fer , car 
leurs pieds ou bases sont triangulaires. Ces che- 
villes ont uu anneau à la partie supérieure pour 
les arracher plus facilement; et on se sert, pour 
les enfoncer en terre, d’un marteau en fer de 
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huit livres de fioîds , comme celui qui est dessiné 
au numéro 74.de la planche XIV v 1 

N° 60. — Echasses de differentes grandeurs. 
Plus on établira de rapprochemens entre les di- 
mensions des instrumens , et plus il sera facile 
aux élèves d’apprendre les exercices et de faire 
des progrès. Ainsi cette multitude de moyens , 
que mon établissement présente, n’est pas un 
luxe surabondant et inutile , mais une ressourcé 
nécessaire et avantageuse aux élèves , qui trou- 
vent des moyens sûffisans pour s’exercer conve- 
nablement et en grand nombre. J’ai fait établir 
des échasses qui ont le gousset à un pied de hau- 
teur, et plusieurs autres dont le gousset s’élève 
de six en six pouces , jusqu’à neuf pieds de terre. 
La partie du bâton qui est ap-dessus du gousset 
doit toujours être aussi longue que la taille des 
élèves est haute, afin que les bâtons, passant par- 
dessous les aisselles en arrière , trouvent un point 
d’appui sur les épaules. J ! ai fait faire aussi deux 
paires d’écha’ssès dont les goussets changent de 
place à volonté, au moyen de plusieurs inbrtai- 
Ses; mais cette combinaison est peu solide , et 
les bâtons sont trop lourds , puisqu’il faut qu’ils 
soient gros pour pouvoir y pratiquer les mor- 
taises. La meilleure manière, de confectionner 
ces instrumens est donc celle que la Jîg. 60 in- 
dique; et pour les rendre très solides, on appli- 
que une bande en fer qui s’attache aux bâtons et 
aux deux côtés du gousset, au moyen de vis. 
Je défends de lier ces échasses aux jambes, 
comme les Basques le font, parce que je veux 
que les bras et les mains de mes élèves s’exer- 
cent aussi , et elles, resteraient inactives , si on 
ttachait les échasses. (Voyez le chap. XXXII. 
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des Arts d! agrément , article des exercices sur 
les echasses. ) 

N° 61 . — Doubles porte-rnoiis quêtons , qui sont 
liés par une forte courroie, bien cousue, et que 
l’on emploie à accrocher les élèves par l’anneau de 
la ceinture, étant placés de l’autre côté à la petite 
corde qui les soutient dans les exercices des mâts 
et des planches. * 

N° 62. — Balles et paumes de toutes sortes de 
grandeur , de poids, et faites de différentes ma- 
nières. Pour jouer au mur, il faut des balles re- 
bondissantes et d'un poids moyen , car si elles 
sont ou trop lourdes ou trop légères elles sout 
défectueuses. Les enfans les demandent petites; 
pour lès hommes il faut qu elles soiedt plus gros- 
ses. Pour jouer à la longue paume à la française 
et à la Valencienne , il faut des petites balles , lé- 
gères ou lourdes selon ies pays; pour jouer à la 
basque ou à la navarroise, il faut des paumes plus 
lourdes et plus grandes. Pour jouer â la raquette , 
en corde à boyau ou en bois , car il y en a aussi 
de plusieurs sortes , il faut des balles d’une autre 
façon; etenlin pour jouer au rebond et dans des 
jeux ou des emplacemens courts , il faut des balles 
grandes , légères et molles en meme temps. De 
cette grande diversité d’applications vient le J 

grand nombre de manières de confectionner les 
balles et les paumes , et j’en ai de toutes les fa- 
çons : ayant du plomb dans Y âme, de la terre , 
du liège , de la gomme élastique, etc., etc. Quant 
aux autres matières qui les composent , on trouve 
les mêmes variétés, le drap, la laine, le linge, 
la petite corde , le fil et la soie , tout y entre, tout 
peut servir. Ensuite vient la manière de les cou- 
vrir, et chaque pays a la sienne. Les balles es- 
pagnoles sont en général très dures , et les balles 
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qui ont du plomb sont dangereuses , et elles for- 
ment ce que l’on appelle des clous à la main. Ces 
clous consistent eu une congestion de sang qui 
traverse pour ainsi dire la main , çar on voit 
une tache noirâtre des deux côtés, et on y sent 
une douleur très vive quand on y touche : il faut 
s’abstenir alors déjouer. Les balles dures, mais 
qui n’ont pas de plomb, enflent. la main sil’ou 
ne joue point avec des gauts forts ; et pour dissi- 
per ou affaiblir cette enflure, qui devien tirés forte 
et très incommode , ou place la main par terre , 
ou sur un banc , et un homme met. son pied des- 
sus , ayant les souliers sans clous, et fait graviter 
tout le j*oids de son corps sur la main engourdie 
et enflée. On cesse pendant quelques instans ce 
remède, qui a l’air d’être barbare, mais qui est 
très bon , et on recommence encore une ou deux 
fois.' ... 

N° 63. — Banquette, pour jouer à la paume. 
Elle est faite eu bois de chêne, et soutient un 
marbre ou l’on fait rebondir les balles pour les 
servir aux-antagonistes quand on joue à la lon- 
gue paume. Il faut qu elle soit un peu inclinée , 
et c’est pour lui donner cette position que l’on 
place un coin sous le pied de derrière, comme 
on le voit dans la Jig.,6 5. La fig. .63 , a, est la 
même banquette vue par la partie supérieure, où 
se trouve le marbre. 

N°64- — Tamis pour jouer à la balle. Les jam- 
bes et les cercles sont en fer , et il y a un tissu 
en crin sur lequel on fait rebondir les petites 
balles dont l’intérieur est rempli de grès. La Jig. 
64, a, représente le plan de ce tamis. 

N» 65. — Gants espagnols , pour jouer à la 
longue paume. Ils sont confectionnés d’une, ma- 
nière très solide. Deux morceaux de cuir très 
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forts et bien cousus ensemble ont reçu une 
forme concave pour garantir la paume de la 
main , recevoir la balle et la lancer très loin. 
De l’autre côté de la main, on met une peau très 
forte qui forme le gant; on assure ce gant au poi- 
gnet avec une petite corde ou un ruban fort. On 
entre la main dans ce gantelet , recouverte d’un 
autre gant pour la libérer du contact des ma- 
tières dures dont il est formé. Un de ces gants 
est vu par la partie concave, celui de gauche; 
l’autre par la partie convexe. 

N° 66. — Gants à V italienne. Le gant de gau- 
che est dessiné en perspective, l’autre de face, 
du côté du tambour. On choisit un bon morceau 
de bois de merisier et on le creuse pour former 
une espèce de dos de tortue un peu plus grand 
que la main. On recouvre cette concavité d une 
peau de parchemin ou de veau bien fort , et puis 
on en met une seconde par-dessus. Le bois a été 
recouvert par dès morceaux de toile très forte, 
que l’on a collés d’avance, et après on attache un 
gant de daim grand et solide à la partie convexe 
de la conque, au moyen de vis et d’une bande 
en cuir placée en biais, qui passe par-dessus le 
gant. Un ruban attache le gant au poignet , et on 
peut jouer avec cet instrument à la longue 
paume ou à la balle au mur. 

iV 0 67. — Chasses , pour marquer le point où 
les balles s' arrêtent. Ce sont deux petits carrés en 
bois sur l’un desquels on voit le n° i , et sur l’au- 
tre le n° 1 , et qui servent à marquer la pre- 
mière et la seconde chasse. Ils ont quatre pouces 
de côté, et six lignes d’épaisseur, comme la li- 
gure qui est entre les deux chasses le démontre. 

J’ai une autre manière de marquer les chasses,: 
ce sont deux petits drapeaux, l’un blanc, 1 autre 


4^ MANUBL DE GYMNASTIQUE. 

rouge , fixés à deux petits bâtons de 4 pieds de 
hauteur, ayant le bout inférieur ferré pour les 
enfoncer en terre. Une personne est chargée de 
marquer les chasses , que les Espagnols nomment 
' rayas , et de crier première chasse i et se placer 
auprès, d’elle quand on dispute la. première 
chasse* il la lève aussitôt que le coup est décidé, 
et yâ se placer près de l’autre (s’il y en a , car 
quand un des joueurs a quarante de point, il n’y a 
qu’une chasse), et crie seconde chasse. Ce crieur 
a également le soin de dire à chaque point que 
l’on fait, l’état du jeu, qui sç décide en cinq 
coups, et l’on compte quinze pour le premier, , et à 
quinze quand les deux côtés ou groupes de joueurs 
sont, égaux; umgi.au second coup, trente au 
troisième , quarante auqua triante , et jeu ou par- 
• • tie pour le dernier. Quand un des côtés ou 
groupe de joueurs a quarante et Y autre, trente , 
si celui-ci gagne le coup , l’autre perd, un point 
et redescend à trente. Le crieur qui a soin des 
chasses est obligé de prononcer â haute voix 
tous ces événemens de la partie. • , t ' 

- ( V oyez le chapitre des Arts d’ agrément , arti- 
cle Jeu de balle et de paume * où l’on a expliqué 
las autres règlesdeçet utile et agréable exercice.) 
^,N 0 68, -*• Deux Porte-voix .* le plqs grand 
pour parler ou commander aux élèyes ou aux ou- 
vriers qui sè trouvent 8oo,ou jnille pieds de 
distance , le plus petit pour les exercices quùont 
lieu sur le, stade et les autres parallélogrames de 
machines. Je nie sers de celui-ci quand je dirige 
des grandes manœuvres, des travaux , cto, . ... 

N° 69. — Métronome de Maetzel. Lajig. a le 
présente de face * la figib est une section qui 
fait voir, le mécanisme intérieur. Le métronome 
sert à régler les mouvements ou rhythmes des 
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exercices élémentaires , des marches et des 
courses, et joue un grand rôle dans les exercices 
de la classe ou qui se font à couvert.il paraît que 
les Anglais l’ont introduit dans leurs régimens 
d’infanterie. Je voudrais avoir un métronome 
quatre ou six fois plus grand avec une tige ou 
balancier qui pût être aperçu de loin par tous 
les élèves, car la vue, apercevant le mouve- 
ment du métronome , aiderait à le suivre avec 
plus d’exactitude. Il faut placer les tambours 
près de cet instrument, pour qu’ils s’habituent 
à être toujours d’accord avec sa régularité difficile 
à imiter, et recommander qu’ils ne jouent pas 
fort, et qu’ils marquent plus distinctement les 
temps forts ou les syllabes masculines des chants , 
et avec moins d’énergie les temps faibles , ou ïes 
syllabes féminines. 

Planche XIII. ... 

i’ - v*î> « ' f „ , 'y 4.^ 

70. — Selle factice pour couvrir les chevaux 
de voltige. Quand on commence à apprendre les 
exercices qui ont pour but de franchir les che- 
vaux par un élan , dans le sens de leur longueur, 
on s’expose à heurter contre les anses ou les 
troussequîns , et on place un corps intermédiaire 
pour adoucir les coups. Cette sello est rembour- 
rée , recouverte d’une peau douce , doublée d’une 
toile forte et bien remplie de crin ou de filasse 
dans les endroits marqués par des points. Les 
six courroies que l’on y voit trouvent sur les che- 
vaux autant de boucles , placées de manière que 
les élèves ne puissent pas les toucher et se blessen 

N® 71 . — Sçhabraque pour couvrir la partie de 
la croupe des chevaux de voltige. Quand on 
monte en croupe à cheval par un élçn, ou se don- 
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nerail un coup trop fort si on ne couvrait pas celte 
partie comme on couyre l’autre pour adoucir les 
coups que l’on recevrait eu entrant en selle; 
mais on laissé l’encolure sans la garnir, parce 
que le contact avec elle ne présente point les 
mêmes dangers , et , parce que le passage que l’on 
fait sur elle est plus transitoire. La schabraquc 
s’assure par le moyen de sept courroies dont la 
plus longue va trouver la boucle qui lui est des- 
tinée entre les deux jambes de derrière. (Voyez 
le numéro 8 de la planche I, eu ce qui regarde 
le cheval de bois sur lequel se placent cette selle 
et cette schabraque, et le chap. XXX, de la F ol- 
tio;c , pour ce qui concerne les exercices. ) 

’dV 0 , q-2. — Chaise-portoir , inventée par M. Rc- 
gbier, pour transporter les malades et les bles- 
’sés. Cet instrument gymnastique est trop utile 
pour que je puisse l’oublier, et il joue un des 
premiers rôles dans mon chap. X , exercice 9. i , 
des actes de bienfaisance. Les quatre figures que 
je donne dans cette planche suffisent à faire 
bien comprendre le mécanisme de sa composi- 
tion. La fig. 79 présente la chaise-portoir en 
perspective. /*, est une tringle en fer, doublée 
en drap ou en cuir, pour fermer l’entrée de la 
chaise quand le malade y est placé , et empêcher 
qu’il ne tombe en avant : une petite cheville con- 
solide la fermeture de cette barrière, i, est la 
banquette suspendue par des courroies , et desti- 
née à servir d’appui aux pieds. La fig. 72 , a , 
présente cette même chaise vue de face. La fig. 
72, b , la montre de profil, et la fig. 72 , c, la 
fait voir de plan. Dans les trois premières figures, 
on voit les bretelles pour les porteurs, fixées 
aux extrémités des brancards. Ces bretelles , 
ainsi que les courroies de la banquette , sont sus- 
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cèptibles de s’allonger ou de se raccourcir à vo- 
lonté. Tout tourneur ou menuisier pourra faire 
un e ehaise - portoir en suivant les indications du 
dessin. 

N° 73. — Sac pour sauver des enfans ou des 
objets casuels dans les incendies. jNous avons 
réprésenté un de ce? incendies à la séance que 
S. A. R. Madame , duchesse de Berri, honora de 
sa présence, et des sapeurs-pompiers, revêtus 
de ces sacs, représentèrent le sauvetage de trois 
petits enfans , enfermés dans ùn de ces sacs, et 
de plusieurs objets casuels , tels que glaces, gra- 
vures encadrées et porcelaine. Il offre une secu- 
rité parfaite , car il s’fdentilie parfaitement avec 
la personne qui le porte, au moyen de courroies 
qui le lient autour du corps, et qui empêchent 
en même temps que les objets qui sont dans le sac 
ne se détachent. (Voyez le chap. X, des Actes 
de bienfaisance , exercice numéro 20.) 73, 

a , présente le sac vu par la partie inférieure ex- 
térieure qui sert de base , et on aperçoit quel- 
ques unes des courroies qui sont attachées au sac. 
La yîg. 73 fait voir ce sac par la partie posté- 
rieure inférieure, qui va toucher le dos et les 
épaules de l’homme robuste , adroit , et ami dé 
faire du bien , quç l’on doit choisir avec soin pour 
lui confier une action de cette nature. La cour- 
roie b, b entoure le corps parla partie abdo- 
minale, de manière que la boucle qui est k droite 
va servir k introduire le bout de la courroie qui 
est à gauche et qui serre le sac , et l'ajuste au 
corps vers le ventre. Les pâtes o , o, h coulisse , 
qui se trouvent dans cette courroie, ont aussi 
leurs boucles , et parla position de la courroie 
longue b , b , viennent se trouver vers les flancs 
antérieurs -droit et gauche du porteur. Peux 
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autres courroies x, x , qui ont pris un point 
d’appui sur la courroie b, et qui sont bien 
cousues dans toute la longueur postérieure du 
sac , vont se réunir si un cœur de cuir qui sert à 
fortifier toutes ces parties , et servent de point 
d’appui à la courroie h, h , qui liera le sac au 
corps par-dessus les aisselles. Enfin, une autre 
longue courroie faisant le tour de l’ouverture du 
sac et entrant et sortant parles œillets qui l’en- 
tourent, sert à serrer, autant que possible, les 
objets qui sont dedans , et les deux extrémités de 
cette longue courroie passant sur les épaules du 
porteur, vont eutrer dans les boucles des pâtes 
o,o, par la partie antérieure du corps. Voilà le 
sac identifié parfaitement au çorps , ainsi que les 
objets qu'il contient, et l’homme qui les porte 
conservant ses deux bras libres , en état de grim- 
per, de sauter ou descendre partout, de passer 
des poutres, etc., et pouvant se servir de ses 
bras comme de balancier pour rétablir l’équili- 
bre, et de ses mains pour se cramponner, éviter 
une chute ou sauver encore quelque autre objet. 

. . - Planche XIV. 

» 

N a 74 - — Marteaux en fer , pour développer la 
force des bras. Je les ai de 8 livres de poids , de 
ta et de 18 : les manches s’allongent en rapport 
de l’augmentation du poids. Le chap. VII ex- 
plique la .manière de se servir de cet instrument 
aux exercices 7 , 8 et 9.- «. 

, N° n 5 . — Barres en fer pour ? exercice espa- 
gnol . J’en ai de trois longueurs et de trois poids 
différens, de 12 livres, de 16 et de 20. Voyez !«• 
même chap. VII, qui. traite de la lbrcc, et qui 
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' * * ... mr - 

explique les exercices de la Barre , aux numéros 
il et 12. . .- i , 

N° 76, a. — Pistolet arbalète , vu de profil. La 
fig. 70, b, le présente dans l’autre sens, et l’on 
voit le ressort en acier dans les deux positions, 
en repos quand il est droit , et prêt à tirer lors- 
qu’il est courbé par la tension de la corde. La 
flg. 76, c , représente la flèche dont on se sert 
pour le tir. Cet exercice sera expliqué dans le 
chap. des Arts d' agrément , article Tir du pis- 
tolet. La corde est entourée de fil de laiton comme 
les grosses cordes d’un violoncelle. 

W° 77. — But en blanc , pour le tir du pis- 
tolet-arbalète. Il est en carton blanc , que l’on 
attache avec des épingles sur un morceau de liège 
plus grand que lui. On marque dans le cercle ex- 
térieur du plus grand diamètre le numéro 5 , le 
numéro 10 dans celui qui le suit vers le cen- 
tre, et successivement les numéros i 5 , 20, 25 , 

3 o et 4o , dans le cercle blanc qui touche le 
point noir. Quant à ce meme point, on peut lui 
donner la valeur de 5 o ou de céut, si l’on veut ; 
car, étant le tir le plus difficile, il doit être es- 
timé plus que les autres. On attaçhe également •.* 
une valeur à la ligne verticale et centrale; car les 
tirs qui tombent sur elle sont plus opportuné- 
ment dirigés que ceux qui tombent en dehors, 
et cette valeur a été établie ainsi qu’il suit : le tir 
qui tombe dans la ligne verticale du grand cer- 
cle ajoute 2 points aux cinq qu’il gagne; 3 points, 

Je cercle suivant intérieur, 5 le troisième, 6 1 e 
quatrième, 8 le cinquième, 10 le sixième et i 5 
le septième, qpi touche au point noir. Ainsi, le 
tir qui toucherait à ce cercle blanc intérieur, ga- 
gnerait 4o points d’une part et quinze de 1 autre, 
s’il tombait sur la ligne , eh tout 55 . Les parties 
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se font en 100 ou uoo points , entre plusieurs ti- 
reurs, et quelquefois on y attache un , deux ou 
trois prix, qui se donnent à ceux qui ont fait le 
plus grand nombre de points après celui qui a 
gagné le premier. On défend aux tireurs de tra- 
verser la ligne du tir, et on recommande le si- 
lence et la tranquillité à ceux qui ne tirent point. 

N° 78. — But en blanc pour le tir aux boules. 
Le point c çst le centre d’une ouverture prati- 
quée au milieu de cette pièce, qui peut être faite 
en bois ou en carton , et suspendue en l’air à une 
hauteur convenable, pour que l’on puisse diriger 
les boules et les faire passer par le trou. Le pro- 
fesseur indiquera la distance où les tireurs de- 
vront se placer , et les autres conditions que l’on 
observera , et donnera une ou plusieurs boules à 
chaque élève. , * 

N° 79. — Echelle à sauter en profondeur, et 
plan incliné en même temps , inventés pour le 

g ymnase spécial de sapeurs-pompiers de la rue 
ulture Sainte-Catherine, à Paris. 

Le peu d’étendue de la cour où ce gymnase est 
établi, comme on peut le voir dans la planche 
XV des machines , me fit penser à y réunir le 
plus grand nombre possible de machines , et , 
de là est venue l’idée ae celle-ci , ayant une dou- 
ble destination ; mais elle n’a pas été faite encore, 
parce que l’on n’a pas donné les fonds néces- 
saires pour la confectionner, et si je la com- 
prends dans ce Manuel , c’est parce que je la 
crois utile, et parce que je donne aussi le plan 
du gymnase des sapeurs, qui peut servir de mo- 
dèle pour eu établir un autre dans des circon- 
stances pareilles. -, - v 

Cette machine est présentée dans la fg. 79 , a, 
de côté j dans la fig. 79, b, on ne voit que la 
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partie des montans intérieurs et verticaux de l’é- 
chelle , avec les détails des cordages et des cabes- 
tans qui relèvent les poutres ou plans inclinés , 
ainsi que les cylindres e , e, sur lesquels la ma- 
chine roule et change facilement de place pour 
établir les deux plans inclinés. La Jîg. 79, c, 
fait voir la même échelle de face , et la fig. 79 , d, 
est le plan ou patin qui soutient toute la' char- 
pente. 

Je dois prévenir uniquement que pour ren- * 
dre facile le passage des élèves entre les deux ' 
montans qui soutiennent les poutres et les ram- 
pes des échelles, on doit écarter ^es uns et les 
autres à un pied et demi de distance. 

Planche XV. 

* y . . 

Explication du plan du Gymnase des sapeurs- 

pompiers. * > 

a . Échelle et plans incliués dont nous venons 
de parler dans le n° 79, qui occupera la place 
qu’elle a dans le plan lorsqu’elle servira d'é- 
chelle à sauter* en profondeur; mais quand 011 
devra y ajouter les plans inclinés , elle devra 
rouler jusqu’au milieu des mâts verticaux b , afin 

3 ue les deux poutres puissent se déployer des 
eux côtés. 

b. Mâts verticaux de 3 7 pieds de hauteur, et 
de diamètres différens, depuis 9 pouces jusqu'à 
r 1 . Le terrain„circonscrit par les lignes de points 
marque un fossé qui a un pied et demi de sable. ' 

c. Trois tables rondes * celle du centre plus * 
grande et les deux autres moyennes. Nous n’a- 
vons encore qu’une seule de ces tables .de gran- 
deur moyenne. : * . . . 
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d. Cercles marqués par des pavés ou des 
briques, pour placer les élèves qui se reposent 
et chantent, tandis que les autres courent. Ils 
ne sont pas faits encore. 

e. Chaîne gymnastique, pour les marches et 
les courses indéfinies , qui n’est pas faite non 
plus. • 

f. Mât horizontal ou de voltige moyeu , pour 
la troisième et la seconde classe des élèves. 

v g. Mât horizontal ou de voltige pour la pre- 
S piiere classe , ayant la plate-forme, le support 
. et les points d’appui plus forts et plus grands 
que ceux que j’ai donnes dans le n° 4 de la 
Pl.l. . 

h. Grand portique, divisé en trois intervalles 
par quatre montans, pour y exercer les 3 classes 
d’élèves à la fois. A cette fin, l’intervalle du 
milieu a une poutre transversale mobile, qui 
peut se placer à to pieds de hauteur, car le por- 
tique a j 6 pieds. Les élèves apprentis, ou de la 
troisième classe, s’exercent ici, et trouvent tous 
les cordages nécessaires. La seconde classe 
• . . s’exerce dans l’intervalle de gauche, et la pre- 
mière dans celui de droite. Ce portique a six 
échelles en bois , quatre forts petits mâts verti- 
caux et plusieurs mobiles , les trapèzes et autres 
cordages de la méthode, ainsi que quatre perches 
• vacillantes à tirefonds. Un grand fossé de sable 
r m arqué par les lettres i, i, d’un pied et demi de 
profondeur, évite toute sorte de danger, et l’on 
y pratique un grand nombre d’exercices. Les 
montans de ce portique servent de pilastres 
pour y 1 fixer des chevilles, placer Une corde 
avec des petits sacs aux extrémités , et exécuter 
les sauts en hauteur. 

j. Poutre avec un grand crochet en fer, bien 
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scellée et bien solide, pour la lutte de traction 
à la longue corde. Le tir, exécuté par tous les 
sapeurs à la fois, a lieu dans la direction de la 
ligne de points k, qui passe sous un vestibule, t, 
et se prolonge à une autre cour, m. ' 

n. Perches à suspension et bancs tout autour 
de la cour, pour les exercices de la fermeté et 
de la résistance. Ces perches viennent d’être 
complétées. 

o. Porte d’entrée au magasin et aux autres 

chambres de la caserne. ’ • •» 

• p . Profil des perches à suspension. 

Ce Gymnase a aussi des bâtons et des poignets 
à lutter assis et debout,' et des perches pour sau- 
ter en hauteur et en largeur. 

Explication du plan projeté du Gymnase normal, 

* militaire et . civil. 

1. Entrée et sortie des voitures/ 

2. Grand vestibule pour descendre de voiture 
h couvert.- . 

3. Amphithéâtre pour les leçons de physiolo- 
gie, de chant, pour les démonstrations et les 
autres théories de la méthode. . / 

4. Bâtimens pour la réception des élèves, des 
parens et visiteurs, pour l’habitation du direc- 
teur gymnasiarque, pour les professeurs; salle 
d’escrime-, classes spéciales et magasins. 

5. Grande salle pour les exercices gymnas- 
tiques pendant l’hiver, remplie de machines. 

• 6. Grande salle pour les mouvemens élémen- 
taires, les luttes, les chants, et autres-cxercices 
faits par les élèves réunis. • ; . v . 

7. Grand portique donnant sur le parc du 
Gymnase , que les anciens appelaient xyste> 
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pour travailler aussi k couvert. On peut y placer 
des perches à Suspension tout autour, adossées 
au mur de l'édifice, et fixées aux pilastres des 
arcades au moyen de potences. Sa largeur ré- 
clame qu’il soit établi, sur un double rang de 
pilastres. • v 

- 8. Hippodrome pour les courses à cheval et 
en char. . , . 

9. Stade pour la course à pied. 

10. Écuries, remises et dépendances. 

11. Bassin pour la natation pendant l’hiver, 

pouvant prendre l’eau chaude d'une des pompes 
du Gros-Caillou. , 

12. Vingt-deux jeux de bajle au mur, et au 
milieu la porte de passage au. n° T 5 , 

1 3 . Grand jeu de longue paume et du ballon. 

1 4 * Bassin pour la natation pendant l’été. 

i 5 . Mâts de navires avec tous leurs agrès , 
pour enseigner les manœuvres maritime;? des 
grands vaisseaux de l’État. 

. 16. Cabinets pour se déshabiller , et , au mi- 
lieu du bassin, un pont pour les chutes sur l’eau. 

17. Montagne de la Gloire, divisée en trois 
plans inclinés, à différens degrés,- et un coté 
vertical ou à pic. Cette montagne doit avoir 
cent pieds de hautçur, et un puits ou mine dans 
son axe, surmontée d’une tour pour les escalades 
des phalanges des doigts. Un front fortifié sera 
adossé à la partie inférieure de l’escarpement, et 
on l’a marqué avec le n° 4o. 

18. Deux bassins encore, pour les exercices 
de la marine sur des mâts des balandres et à 
voiles latines, et pour placer des avirons tout 
autour, et apprendre à ramer en cadence. 

• 19. Fossés çour sauter èn largeur, l’un pour 
les hommes, 1 autre pour les animaux. 
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20. Mauége découvert , ou grande chaîne 
gymuastique. La statue du patron du>Gymnase, <■ 
Henri IY, qui pratiqua avec tant de bonheur la 
gymnastique, sera placée au mileu du cercle du 
centre, sur- un piédestal de dix pieds au moins 
d'élévation. Dans les centres de deux autres 
cercles , on pourrait placer deux colonnes , sur 
l’une desquelles on inscrirait les noms des élèves 
qui remporteraient les prix annuels de vertu, et 
sur l’autre les noms des personnes qui auraient 
contribué à fonder rétablissement. Cette chaîne 
gymnastique aurait dans le cercle du milieu la 
course en spirale, et dans les deux autres les , 
autres cercles concentriques que le Gymnase de 
Grenelle possède , et que flous publierons dans 
le grand ouvrage, avec le plan de ce Gymnase 
selon qu’il se trouve maintenant.' 

ai. Série de portiques, depuis le plus petit, 
n» i , qui aura y pieds d’élévation j et servira 
aux petits enfans, jusqu’au plus grând , qui se 
trouvera au milieu, n° 5 , et qui aura 1 6 pieds 
de hauteur. Le n° 2 aura io pieds, le n° 4 » *4 * 
et le a° 5 , 12. 

22 . Série de mâts verticaux, connus sous le nom 
de mâts de cocagne, mais formés de quatre mâts 
chacun , suivant le système que nous avons ex- 
pliqué dans les n°* 10 et 16 des Pl. IlI.et IY des 
machines et instrumens. Un de ces groupes 4 e 
mâts aura 20 pieds de hauteur, l’autre u 5 , et 
les trois suivons 5 o , 4 o et 3 o , en sorte que le 
plus grand de tous se trouvera au milieu. * 

23. Échelles à sauter en profondeur et à fran- 
chir la rivière, de trois grandeurs différentes, 
de 9, 12 et i 5 pieds. 

24. Pians inclinés doubles et simples , comme . 
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ceux dont nous avons parlé dans l’explication 
des machines. 

i5. Trois cercles de piquets et de pierres 
d’une difficulté progressive, et plus ou moin$ 
élevés et rapprochés pour les trois classes prin- 
cipales des élèves. ( Voyez le n° 35 de la 

pi . vm. ) : . . v. . . 

26. Mâts de voltige doubles , afin que chaque 
classe d’élèves trouve une proportion de gran- 
deur et de forme qui lui conviennent , et que 
l’on, puisse les établir, les uns pouf franchir les 
barrières , les autres pour servir comme ponts 
volans.’. « . *> . ' 

37. Barres parallèles de plusieurs grandeurs 
différentes, fixes et mobiles. (Voyez les fie. 20, 
a 1 , aa et a3 de la PL V. ) .< * . • • 

28. Chaînes gymnastiques comme celle da 
$7 de la PL IX. 

29. Places pour deux octogones, l’un plus 
grand pour les hommes, et l’autre plus petit 
pour les en fans. (Voyez la Jig< 3ode la Pl. VII.) 

30. Pont élastique. . ^ ; 

31. Tir du fusil. (Regardez la partie supé- 
rieure du -plan. ) • f 

. . . 3a. Tir à la flèche. . .. % 

35. Tir au javelot. . 

34. Tir au pistolet.,» * •••»-. ** . 

35. Vestiaires militaires dans les édifices. 

36* Vestiaires civils dans les édifices. 

■ 1 3t. Cour, et fontaine pour les militaires. 
l 3o._ Cour etrfontaine pour les élèves civils. 

:j 3g. Fossé profond et inégal, rempli de diffi- 
cultés et d’obstacles,; au bas de la montagne 
n° 17. ... i: 

. 4o. Front fortifié pour les assauts. . . „ 


' * 
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4 ï. Endroit pour placer des chevaux de vol- 
tige , et autres machines ou instrumens. 

42. Place pour établir des exercices de gesta- 
tion et autres amusemens , pour occupèr les pa- 
rens des élèves et les exercer agréablement. 

La coupure xxx indique un espace de 2Ôo 
pieds à ajouter à la longueur du parc des exer- 
cices. Cet espace, augmenté de çelui du numéro 
43 , servira de champ de Mars pour former 
ies élèves, les diviser en pelotons, faire quelques 
exercices généraux , et les envoyer ensuite aux 
parallélogrammes des machines. 

i 

Planche XVI. ‘ 

ni 11 

* * I 1 I g A t f Q.1 1- V 1 | J # f *? # J t*) ! | !• ) 

Cette Planche donne le plan du Gymnase 
royal de Saint-Cloud , dont voici la description , 
qui peut servir de modèle pour en établir de 
semblables dans des collèges qui auront à exer- 
cer de dix à quarante élèves. Toutes les machines 
sont établies dans une grande allée de 600 pieds 
de longueur, sur 46 de largeur, qui a, des deux 
côtés, deux autres allées de i 5 pieds de largeur 
chacune. On a coupé la longueur de ce Gymnase 
aux deux extrémités en a, a , a, b, a , parce que 
dans le terrain supprimé il n’y a aucune machine 
établie, et parce qu’on avait besoin de dire que 
dans le n° 1 , à gauche de la Planche , on a placé 
l'inscription suivante : 

«c Stade de 600 pieds. Pour faire une lieue de 
ic poste de 12,000 pieds, il faut parcourir ce 
» stade vingt fois, dix fois pour une demi-lieue, 
« et cinq fois pour un cfüart de lieue. » 

Au n° 2 * et à 3 oo pieds de l’inscription pré- 
cédente, on a placé sur un cadre appliqué au 
mur d’un jardin ce qui suit: -• io. . 
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m Milieu de la longueur du stade. » 

A l’extrémité droite , où est le n° 5 , on a 
placé sur un poteau égal à celui du n° i l’in- 
scription que voici i 

n Stade de 600 pieds. Le trajet de ce stade 
« fait en une minute , et répété soixante fois , 
« donne trois lieues à l’heure ; fait en une ini- 
« nute et demie, et répété quarante fois, il donne 
« deux lieues; fait en trois minutes, et répété 
« vingt fois , il donne une lieue. » 

N° 4. Cheval de voltige moyen en bois. 

N° 5 . Cheval de voltige petit en bois. 

N° 6. Chaîne gymnastique pour les courses, de 
200 pieds de développement. Le terrain creusé 
doit être sablé et remué toujours : il a 1 pied de 
profondeur et 6 pouces de sable. 

N° j. Mât à chevilles correspondantes en fer, 
supportant un vindas comme celui que nous 
avons décrit dans le n* 38 de la Pl. IX , mais 
moins élevé et surmonté d’un drapeau. 

N° 8. Les piquets qui soutiennent les cordes 
du vindas. 

N° g. Table ronde petite. { 

N° 10. Table ronde moyenne. 

N° ri. Tronc d arbre placé sur des tasseaux , 
comme celui que l’on a expliqué dans le n° 2 de 
la PL I. 

N° 1a. Poutre horizontale placée de la même 
manière, égale au n° 1 de la Pl. I. . 

N° ï 3 . Mât de voltige moyen, comme le n° 4 
de la PL I. 

N° 1 4 - Le support qui soutient le mât par son 
extrémité faible. \ ~ 

N° i 5 . La plate-forme avec les quatre échelles. 

■ N° 16. Un fossé de sable d’un pied de profon- 
deur, pour sauter en profondeur et en largeur. 
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N° 17. Portique de 12 pieds pour donner des 
assauts et pour les exercices du trapèze, pour 
trois basculés brachiales, quatre pérciies en plan 
incliné, appuyées aux extrémités des deux plates- 
formes, et quatre perches vacillantes. 

N° 18. Deux échelles en bois, appliquées à la 
face des plates-formes du meme portique. 

N° 19. Portique de 10 pieds, avec un garde- 
fou en fer et fil de fer, comme celui que nous 
avons expliqué dans le n» i 4 de la PI. III. Ce 
portique a les crochets nécessaires pour y sus- 
pendre deux échelles de corde, deux cordes 
nouées et deux cordes lisses. Il a quatre petits 
mâts verticaux fixes et quatre plus minces rno-' 
biles. ‘ v t u " 

N° ao. Échelles en bois, ayant les échelons 
très rapprochés, pour les exercices progressifs 
des bras. Les intervalles ont deux diménsions 
différentes. ’ • • 

N° 21. Pilastres fixes de 3 -mètres de hanteur, 
surmontés de deux vases pour les sauts en hau-* 
teur, comme ceux que nous avons dessinés dans 
le n° a 4 , PI. V. ' \ 

N° 22. Fossé de sable d’un pied et demi de' 
profondeur. 

N° a 3 . Système de mâts verticaux de 20 pieds 
de hauteur jusqu’aux traverses, et de grosseurs 
différentes. .v - v * 

N° 24. Fossés de sable d’un pied et demi de 
profondeur , liés entre eux par un fossé rempli 
aussi de sable , mais qui n’a qu’un pied de pro- 
fondeur. On suspend aux traverses supérieures 
et à la croix de saint André de ces quatre mâts 
des cordes nouées et lisses de 20 pieds de hau- 
teur , une échelle 1 de Bois-Rosé et une échelle 
amorosienne à consoles. 1 , . 
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JN'° a 5. Échelle à sauter en profondeur et à- 
franchir la rivière ipoyenue. > . , 

Ce Gyranase^observé du point b, qui se trouve 
dans la section du terrain à la droite du plan, 
présente une perspective très agréable , car on 
a calculé la position des machines pour produire 
cet effet. . , 

Outre ces machines , le Gymnase de Saint- 
Cloud est pourvu de tous les instrumens qui 
sont nécessaires pour faire plusieurs autres exer- 
cices , tels que poignets à lutter, bâtons à lutter, 
boulets sanglés-, boules, perches à sauter, 
échasses, sacs remplis de sable, de io,,i 5 et 
20 livres de poids , une plate-forme ambulante , 
une romaine, une mesure linéaire, etc., etc.; en 
Sorte qu’il ne manque rien de ce qui est néces- 
saire pour apprendre les branches principales 
de cette méthode d’éducation. 

Depuis la PL XYII jusqu’à la dernière, on 
trouvera les figures des positions et des exer- 
cices des élèves, que l’on expliquera dans les 
chapitres de l’ouvrage , et que l’on désignera 
par le numéro d’ordre de chacune en caractères 
arabes • . . r • . . . . 

La rédaction des dessins primitifs des ma- 
chines a été faite par M. Amoros fils, lieutenant 
en premier d’artillerie; les figures ont été dessi- 
nées d’abord par M. Delarue, et quelques unes 
par le prince Gagarin j ensuite elles ont été ré- * 
duites par M. Tardieu et M. Constant Viguier, 
et les Planches ont été gravées par MM. ’J'ardieu 
et Meurillon, ..... 
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GYMNASTIQUE ET MORALE. 


CHAPITRE PREMIER. 


ADMISSION DBS ELEVES , MESÜRAGE DE LEURS FOR- 
CES , SIGNALEMENT ET AUTRES RENSEIGNKMENS 
PHYSIOLOGIQUES QUE l’ûN PREND AVANT DE COM- 
MENCER LE COURS. 

Pour tirer parti des facultés d’un élève et le 
diriger convenablement, U faut commencer d*a- 
bord par le connaître, et la première loi de 
notre méthode d’éducation, JSlosce te t u Con- 
nais-toi toi-même » , ne pourrait pas être appli- 

? uée si on procédait autrement : ainsi , dès 
instant qu’un élève se présenté f»vec l’intention 
de suivre le cours pendant. un. an au moins, il 


T i W l VII4IUU V iy UUlll p y ZI JCI OU lliU** 

tüe de constater l’état de ‘ses facultés , puisque 
l’on ne pourrait pas observer ses progrès par la 
répétition de ces actes comparatifs qui doivent 
avoir lieu une fois chaque* année. : ' s 
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Modèle de la feuille physiologique. 

N° d’ordre dan* ( Paris, ( la date). 

1« grand livre. j 

Notes t». M«fu tana in corpore sono. Juv. 

COURS D’ÉDUCATION 

PHYSIQUE, GYMNASTIQUE ET MORALE , MELON LA 
MÉTHODE DE M. LE COLONEL AMOROS. 

Notes relatives à.... (Ici les nom et prénoms. ) 


Lieu de naissance. 

Age 

Conformation du corps 

Couleur du visage 

Couleur des yeux 

Couleur des cheveux 

Figure 

Tempérament., 

Santé ; . . . . 

Caractère 

Inclination pour les exercices. 
Disposition pour le chant. . . 
Qualité de la voix 

Poids du corps . . 


ans 


mois. 


kilogrammes. 


. . .1 . . .* 

MESURE ÀNCItNNE. 

■4 * 

MESURE NOUVELLE. 


pieds. 

potic. 

lignes. 

uiètr. 

Cent. 

miil. 

| Le (i). 
Stature. ' Le. . . 
(Le. . . 

; \ 

s i • a 



/ 

»• * 

• 




‘ A ■ 

r 



• * 

* « 
1 • , 




-Via. 


' (i) On place daos ces. lignes la date du 


* rage de la stature. 


* • 

our du mesu- 
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• Forces mesurées par livres. 


Pression des mains 

Force des reins 

Force de traction » . * • . • 

Impulsion verticale du poing droit 

Impulsion verticale du poing gauche. . . . 
Impulsion horizontale avec les deux mains. 
Impulsiou horizontale avec le poing droit. 
Impulsion horizontale avec le poinggauche. 

Pression contre la poitrine 

Force pour supporter 



Résumé des rapports faits sur les progrès de cet 
élève dans les diverses branches de cette édu- 
cation. 


Conduite pendant lés exercices. 

Cours théorique , composé de toutes J 
les connaissances élémentaires re- / 
latives à notre organisation , à nos V 
mouvemens , OU physiologie g}7n~ 1 
nastique. * J 

Chant, musique. 

Art de se présenter et de marcher % 

Art de courir. t 

Art de sauter. ' • • 

Art de monter et de grimper. 

Art des équilibres. 

Art de supporter des poids. 

Art de luttgr. (a) 


(i) On inscrit dans ces cases la date du jour du mësu 
rage des forces, et on compare ainsi les progrès. 

(a) Le ceste, le pugilat et l’art de bo*er sont banni 
de ces exercices,- parce que ceux que l’on enseigne suffi 
sent pour mettre un élève en état de sc défendre. 
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Sphérû>tique et art de lancer. 

Art de nager et de plonger. 

Art de glisser et de patiner. 

?Art de l’équitation et de la voltige. 

Art {le danser. 

Art 4e* armes, (jt) . . ' - , 

> s . : 

• Dispositions plus ou moins heureuses pour les 

exercices 

4 1 ^ , 

* } • . / 

De force. 

.D’adresse. * 

D’agilité. 

*De vélocité. 

D’industrie. : • * * 

De résistance. . 

Découragé... 

Prix obtenus , ou nominations qu'il 
a méritées , lesquelles supposent , 
ou bien une bonne conduite, ou 
des progrès dans les exercices. 

Influence morale de ces exercu 
sur les sentimens de cct élève 
snr son intelligence. 


es! 
et > 


AVERTISSEMENT. 


Le seul inconvénient que l'on pourrait raison- 
nablement reprocher à la gymnastique serait 
celui de s’exposer à rendre fort, adroit et coura- 
geux un élève qui serait dans le cas de faire 
une mauvaise application de ces qualités. La mé- 
thode adoptée et suivie par M. Amoros pare à 
cet inconvénient. En réunissant l’éducation mo- 
rale à l’éducation physique, par le moyen des ' 

, . , .. . .. . . „ . . ■ 

. 1 • « 
(«yie tir au pistolet et au fusil sont compris ici. 
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chants et d’autres ressorts qu’il emploie; en étu- 
diant le caractère de ses élèves pendant les exer- 
cices; en découvrant très facilement leurs dé- 
fauts, et en les corrigeant; en privant les méchans 
de la participation aux exercices gymnastiques 
et aux récompenses , et enfin en fermant le gym- 
nase aux incorrigibles, M. Am oros est sûr qu’il 
ne transmettra à ses élèves aucune faculté dan- 
gereuse, aucune puissance nuisible. La première 
*chose qu’ils apprennent est que l’humanité , la 
bienfaisance , l'accomplissement de tous les de- 
voirs sociaux , doivent être le seul but de tous 
leurs efforts, et que celui qui ne portera pas au 
Gymnase un cœur bon et généreux, l’amour de 
Dieu, de la Patrie, de l’ordre, le respect aux 
lois , au Roi, aux Parens, aux Autorités , et une 
exacte subordination aux règles établies dans les 
exercices, ne pourra rester long-temps dans un 
établissement où l’on n’a que deux routes à sui-r 
vre : ou celle de se conformer à ces préceptes , 
ou celle d’être rayé des registres du Gymnase , 
qui .ne doivent conserver que le nom d excellens 
citoyens , dans toute l’étendue et la rigueur de 
l’expression. 

Pour s’assurer des principes adoptés par M. 
Amoros , et pour les pratiquer dans toute leur 
exactitude , il faut consulter l’ouvrage qu’il a pu- 
blié, ayant pour titre : Cantiques religieux et 
moraux , et plus spécialement l’Avant -Propos , 
ouvrage que l’on trouve au Gymnase, et qui a 
mérité déjà l’approbation de la Société pour 
l’Instruction élémentaire, des Inspecteurs de 
l’Université , et de plusieurs savans et musi- 
ciens. 

M. Amoros doit prévenir en outre qu’il a pris 
tant de précautions pour ne point exposer ses 
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élèves, qu’il ne leur est jamais arrivé de faing 
une chute dangereuse , ou qui fût suivie de con- 
séquences fâcheuses. 


■ i i 

Cet avertissement était nécessaire pour répon- 
dre à quelques objections et pour rassurer les 
chefs ou les parens des élèves, auxquels on adresse 
les questions convenables pour remplir lesitï-, 
diçations de la feuille physiologique ; et l’on de- 
mande si l’élève porte quelque difformité cachée 
qui nécessite une visite. Malgré ces renseigne- 
mens , on ne renonçe pas au droit d’observer 
l’élève pour ajouter ensuite ce que l’on aura dé- 
couvert sur son caractère , etc. , que l’on peut 
qualifier de plusieurs manières , comme là co- 
lonne du modèle du grand registre , consacrée à 
cet objet , le fait voir. Enfin , après avoir de- 
mandé l'inclination que l’on a pour les exercices, 
on examine le ton , T étendue et la qualité de 
la voix , comme nous le dirons au chapitre du 
chant , et on en prend note. 

• Lorsque cette feuille est remplie de renseigne- 
mens exacts et positifs , on possède une multi- 
tude de données qui constatent l’état physique 
et moral de l’élève, qui peuvent servir à diriger 
avec opportunité les moyens dont on se servira, 

3 ui indiqueront les exercices qu’on doit prescrire 
e préférence , et au moyen desquels on évitera 
d’exiger les efforts qu’il ne peut faire au com- 
mencement. Plusieurs de ces renseignemens sont 
bons encore pour établir quelques règles. La 
* stature de l’élève peut Servir à fixer la hauteur 
d’où l’on peut le faire sauter sans danger , quand 
il prend ses premières leçons. Lé poids de son 
corps sert à faire connaître aussi qu’on pourrait 
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lui demander un développement de force égal 
sans l’exposer. C’est pourquoi, et pour d’autres 
raisons encore, convient, immédiatement après 
la prise des renseigncmens précédens , de pe- 
ser l’élève dans la romaine dont nous avons 
donné la forme PL XI, fig. !&. ; puis ou mesure 
sa stature, et on note , dans la feuille physiolo- 
gique, les deux résultats à l’endroit destiné à 
chacun d’eux. 

Expliquons maintenant comment on procède 
dans les autres opérations. On procure à l’élève 
une ceinture gymnastique qui convienne à sa 
taille. Cette ceinture a un anneau qui sert à fixer 
une de ces cordes qui pusseut par les poulies et 
qui doivent servir à empêcher les chutes de l’é- 
lève dans les çxercices qui seraient dangereux 
pour lui au commencement. Celte ceinture est 
représentée PL XI, n° 43. La ceinture doit être 
serrée par les deux courroies, modérément, c’est- 
à-dire ni trop ni trop peu. Elle sert à garantir 
les muscles du bas-ventre et des lombes des in- 
convéniens que les premiers efforts pourraient 
produire, ét donne toujours plus de vigueur 
pour les courses, les sauts, le franchissement 
des barrières et autres exercices , où l’on éprouve 
de fortes secousses. Nous parlerons encore des 
avantages de ces ceintures plus spécialement, 
car cet objet est çlig ne d’attention. 

Le dynamomètre à pression et le dynamomètre 
à répulsion , que l’on voit dans la Pl. XI , 
Jig. 45, a, et 46, a, et dont nous avons parlé 
dans les pages 3g et 4o, doivent être toujours 
prêts dans le Gymnase pour constater l’état des 

élèves. . ,; v . 

Pour connaître la pression des mains , on fait 
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prendre le dynamomètre h pression avec les deux 
mains, que l’on soutient au commencement à la 
hauteur des hanches , les mains très près du mi 
lieu de l’instrument et les doigts bien serrés , 
mais sans faire encore aucun effort. De cette po- 
sition , on lève et on étend le bras, tant que Ion 
peut, et on les baisse ensuite jusqu’à la hauteur 
des épaules, comme la fg. n“ i de la PL XVII 
l’exprime , et on serre les doigts fortement 
pour faire parcourir à l'aiguille de l'instrument 
Ta plus grande partie du cercle où est marquée 
eu livres ou kilogrammes, la puissance de cha- 
que effort. On note, dans la première ligne de la 
première colonne delà feuille physiologique, le 
nombre de livres que l’on a marquées, et si l’in- 
strument était divisé par kilogrammes, on dou- 
blerait le nombre pour le marquer en livres. 

Après cet essai, on passe à la mesure de la 
force des rems avec le même instrument, re- 
commandant beaucoup à l’élève de ne pas faire 
un effort trop grand; car il faut apprendre à 
faire usage de ses forces , à connaître les effets 
* que leur action produit sur les muscles et les vis- 
cères , à les ménager et à s’arrêter à propos , 
lorsque l’on verrait que l’on pourrait commettre 
une imprudence. Plus d’un élève et d’un maître 
suivant d’autres méthodes, se sont estropiés, 
parce qu’ils n’ont pas su ou n’ont pas voulu ob- 
' sèrverces sages précautions. La vanité, l’amour- 
. propre mal entendu , ont été la cause de ceS e)r' 
**“• reurs, et il faut dire aux élèves que la force , 
tout utile qu elle est, doit être regardée comme 
la qualité la moins importante des exercices 
gymnastiques. On peut mesurer la force des reins 
de deux manières , en se donnant un appui aux 
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reins et au dos contre un mur ou une porte bien 
fermée, ou bien sans se donner aucun appui. 

La fig. n° 2 , PL XVII, représente l’essai de Ja 
force des reins, au milieu d’une chambre , sans 
se donner aucun point d’appui. On a placé, entre 
les jambes, la crémaillère 46, b, de la Jig. 46, a, 
de la PL XI : les pieds bien près de la tige et 
s’appuyant fortement sur les deux branches pla- 
tes au patin. On accroché le dynamomètre, par 
l’une des extrémités du grand axe à un des cro- 
chets de la crémaillère , et on place le crochet 
du poignet 46, d , de la même Jig ., à l’autre extré- 
mité du dynamomètre, tâchant de baisser ou 
delever plus ou moins l’instrument, jusqu’à ce 
qu’il soit placé de manière à pouvoir faire com- 
modément l’effort et le soulèvement des bras , 
pour produire Je plus grand effet possible. Le 
professeur qui préside à cette opération observe 
les muscles et les vaisseaux du cou de l’élève, 
qui doit être sans cravate, et lorsqu’il voit qu’ils 
se gonflent trop , et que le visage devient trop 
coloré , il commande à l’élève de s’arrêter; on 
voit les livres que l'instrument marque et on les 
inscrit sur la feuille, comme on écrit toujours le 
résultat des essais suivaris. * 

On passe ensuite au mesurage de la force de 
traction. Il a lieu en se servant de la poutre à cro- 
chet et du même dynamomètre, que l’on trouve 
PL Xr, Jîg. 46, a. V élève, assis par terre comme 
là Jig . 3 de la PL XVII le montre, accroche l’in- 
à la poutre , appuie les deux pieds contre 
lie , tend bien les jambes et tire l’instrument 
lui , en se servant du meme poignet. Cet 
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ïambes poussant horizontalement contre la pou- 
tre , aident à augmenter la puissance, et on mar- 
tnte généralement plus de force. Le professeur 
tloit observer l’effet que ceteffort produit sur les 
muscles du cou , et le visage , pour arrêter 1 é- 
lève à propos, comme dans 1 exercice précédent. 

Vient après le quatrième essai , que 1 on nomme 
impulsion verticale du poing droit , et que I on 
fait avec le dynamomètre a répulsion. La Jig. 
n ° 4 de la même PL (i) représente 1 action de 
frapper contre le coussinet supérieur de 1 mstru- 
' meut , ayant le poignet bien fermé , et tâchant 
nue le coup porte au milieu- ou sur 1 axe du dy- 
namomètre ; car le coup serait faux, si le ressort 
ne recevait pas toute la puissance du bras , pai 
la raison qu’il uç se plierait pa* assez, et on au- 
rait un faible résultat. Ainsi, quand on a dopne 
mal le coup , on fait recommencer, et on note 
sur la feuille l’effort le plus considérable. L im* 
pulsion verticale du poing gauche se mesure de 

la même mauière. - : . 

L 'impulsion horizontale avec les deux mains 

r a lieu en plaçant d'avance le dynamomètre a ré- 
pulsion comme la ^g. 5 l'indtqne. On pousse 
.^instrument avec les deux poings, ou avec ; le 
double poignet de la PI. XI des ms t rumens ,fig. 
' Il , d; on observe l'effet produit et on le marque 

dans la feuille. ^ . . 

L'impulsion, horizontale avec le poing droit 


r t \ p ar l a suite , lorsque tfous ne citerons pas la 
Planche, ce sera parce que f on trouvera la figure dans 
la même que nous aurons déjà citee, ou parce que 1 îndi-. 
cation du numéro de la figure suffira pour la trouver. 
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se donne comme la fi g. die représente, et on 
note sur la feuille le nombre de livres que l’in- 
strument a marqué. , 

> V impulsion horizontale du poing gauche 
s’exécute suivant les mêmes principes. 

La force de pression contre la poitrine se me- 
sure en plaçant le même dynamomètre entre la 
poitrine et les mains dans la position indiquée 
par la fig. n. Cette pression se fait plus commo- 
dément à l’aide du double boignet dont nous 
avons parlé, mais on peut la faire avec les mains 
«quand on ne l’a pps. Les petits enfans ayant les 
bras trop courts pour pouvoir entourer le dyna- 
momètre en croisant les mains , saisiront les ex- 
trémités d’un mouchoir qu’on leur passera par- 
dessus le coussinet, et , tireront à eux la partie 
mobile de l’instrument : on marque sur la feuille 
le résultat produit. , 

La force de sustentation ou pour supporter ne 
se mesure pas ^toujours ; car il y a certaines clas- 
ses daBS la société qui ont plus besoin que d’au- 
tres de développer cette faculté; Cependant tout 
le monde peut se trouver dans la nécessité de 
soulever et transporter un blessé, une personne 
qui s’évanouit , etc., et sera fort heureux de pos- 
séder les forces nécessaires pour exercer cet acte 
de bienfaisance , et de.les avoir cultivées. Il v a 
plusieurs manières de supporte!' un poids et d es- 
sayera force que l’on a pour ce genre d’exerdce. 
La fg. 8 représente unç de ces manières, qui 
consiste à faire charger sur les épaules des sacs 
remplis d’objets dont le poids est connu d’a- 
vance. La position des bras et desm&ms est telle 
que l’on peut supporter ainsi un .grand poids , 
mais on marcherait très lentement, et alors elle 
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est désavantageuse. La fig. g supporte le poids 
au moyen d’une hotte * et on peut la remplir 
avec des boulets ou des pierr& d’un poids 
connu , s’arrêter lorsque l'élève dit qu’il en a 
assez , le faire marcher un peu , et marquer sur 
la feuille le nombre des livres qu il a supportées. 
Enfin on peut se servir d’un crochet pour y pla- 
cer des boîtes ou des sacs encore , ayant un 

E oids marqué, et on connaît la puissance de l'é- 
ive. Si nous indiquons ces deux derniers moyens 
généralement connus en France, c’est parce 
qu’il y a beaucoup de pays qui se croient très» 
civilisés , et qui ne les connaissent pas , quoiqu’ils 
soient si simples et si commodes pour transpor- 
ter les poids. • 

On pourrait ajouter quelques autres procé- 
dés pour connaître l’état physique des elève$; 
mais alors on emploierait trop de temps à le 
constater, et nous avons donné les plus essentiels. 
Cependant il convient de savoir que l’on peut 
apprécier la force de pression de chaque main , 
au moyen du dynamomètre dépréssion , que l’on 
fait serrer fortement avec lès doigts «Tune seule 
main, le plus près possible du centre de l’ins.trur 
ment. Cet exercice est bon pour constater quel 
est le poignet le plus fort de l’élève, avant de 
lui faire apprendre à tirer' le pistolet , et peut 
servir aussi à développer cette même force dans 
le poignet le plus faible. Les autres essais qui 
servent, le jour de réception, à connaître les 
forces des élèves , peuvent être employés égale- 
ment après comme exercicés pour les augmenter, 
et puisque l’on sait déjà quelles sont les parties 
faibles ou fortes de chacun , on choisira dans la 
multitude d’exercices que nous allons expliquer. 
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et dans les moyens moraux dont on peut se servir 
ceux qui conviendront Je mieux à augmenter la 
force et l’énergie des uns, à corriger la témérité 
ou l’étourderie des autres , et à établir cet équi- 
hbre des facultés , cette multiplicité de ressour- 
ces d’où dépendent la perfection et l’utilité fu- 
ture des élèves. 
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CHAPITRE IL 

■ . • ^ ^ * 

Exercices préparatoires pour se former in ba- 
taille, SE PLACER LES CEINTURES , PRENDRE LES 
DISTANCES, APPRENDRE A SE TENIR DROIT, A SA- 
LUER MILITAIREMENT, ET A s’ÔTER LES CEIN- 
TURES. 


A l’heure que l’on a fixée pour commencer les 
exercices, on fait le rappel au moyen d’un tam- 
bour ou d’une ou plusieurs trompettes, s’il s’a- 
git de militaires , bu d’une cloche ou d’un fort 
sifflet, lorsque l’on n’a pas d’autres ressources, 
et que la séance est purement civile. On com- 
mande aux élèves CQmme il suit : en bataille ,par 
rang de taille , ou par classes , si l’on veut. On 
dit : à droite , alignement , et puis , fixe. Les 
professeurs et les inspecteurs, si le nombre 
d’élèves est très considérable , se placent , les 
premiers à 3 pas derrière les élèves et les se- 
conds à 10 pas. Le chef ou directeur est le seul 
qui reste en face des élèves , et sa position dé- 
pend de l’étendue de la ligne , car plus elle est 
grande plus il doit s’éloigner d’eux. 

Si les élèves n’ont pas mis leurs ceintures , on 
les leur fait prendre k tous par la main droite , et 
on leur dit : par le fianc droite , à droite , et puis : 
placez vos ceintures. Tous les élèves s’appliquent 
la ceinture sur l’abdomen et envoient les deux 
extrémités en arrière. Celui qui est derrière 
prend ces deux extrémités et sangle son cama- 
rade, sans le serrer trop : un professeur place la 
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ceinture du dernier élève. Quand tous ont fini, 
on dit : division , par un à gauche , front t et tout 
le inonde obéit. Après, on dit : fixe. Si le temps 
est mauvais, on divise les élèves en pelotons, 
selon leur âge ou leurs progrès dans les exer- 
cices gymnastiques , et on les fait entrer dans les 
endroits couverts où l’on a établi quelques ma- 
chines et quelques instrumens pOUr pouvoir les 
exercer en tout temps ; mais si le temps est beau, 
ou que l’on veuille les faire travailler à ces exer- 
cices que l’on nomme généraux, et qui deman- 
dent un grand espace, tels que les mouvemens 
élémentaires, les luttes, les courses et autres, on 
fait faire les mouvemens que nous allons expliquer. 

Pour tous ces exercices que nous yenous de ci- 
ter , il fapt placer les élèves plus ou moins écar- 
tés entre eux, mais cet écartement dépend sou- 
vent de l'espace dont on peut disposer et de la 
nature de chaque exercice. Lorsque la formation 
en bataille occupe lecenU-ed’unexour, et que l’on 
a de l’espace libre à dr "te et à gauche , le mou- 
vement peut avoir lieu des deux Cotés y et on 
commande alors ce que nous v dirons plus tard ; 
mais, supposant quë l’on à appuyé la droite près 
d’un mur, et qu’il ne'reste oe place que du côté 
gauche , on ordonne le mouvement qui suit : 
garde-à-vous , division , la droite fixe'. Vers Fa 
gauche , prenez la grande distance : marche. 

L’élève qui est à droite ne bouge pas , mais 
tous les autres commencent à se diriger vers la 
gauche par des pas bien longs qu’ils font de côté, 
sans tourner le corps. Tous préparent leurs bras 
droits pour les étendre à la hauteur des épaules , 
plaçant la main droite sur i’épàule gauche du ca- 
marade qui est à droite. Lorsque l’on a le bras 
bien tendu et le corps bien droit , on s’arrête, et 




Digitized by Google 


8o M 4 NU KL d’kLiUCATION PHYSIQUf, , 

ou îe place comme l*jig. b du n° io, PI. XVIII.- 
Le mouvement continue ainsi jusqu’à ce que tous 
les élèves soient placés dans la même position. Le 
chef commande : à droite, alignement , et puis . 
fixe. Les fig. ceid, du même numéro, repré- 
sentent l’action de marcher de côté vers la gau- 
che , et on recommande d’exécuter ce mouve- 
ment avec ordre et promptitude, mais sans se 
pousser trop fortement. . . 

Lorsque le terrain ne permet pas. de prendre 
une distance aussi gTande , ou que la nature de 
l’exercice ne le demande point, on commande: 
la droite fixe. Vers la gauche , prenez la petite 
distance ; marche. L’élève de la droite reste ou il 
se trouve , les autres marchent de côté vers la 
gauche , et tous placent le bras droit formant une 
équerre , la main appuyée sur la hanche, le pouce 
en arrière et les autres doigts en avant, comme les 
trois figures du n° n l’indiquent. Quand chaque 
élève sent que son coude droit touche légèrement 
le liras gauche de son cUna rade, il s’arrête dans 
la même position jusqu’à ce que le chef, voyant 
le mouvement terminé et répétant le commande- 
ment à droite, alignement, dit ensuite • fixe. 
Après ce dernier mot, tous les êlèyes tendent 
les bras droits le long des cuisses, ét les placent 
comme les bras gaucnes. . 

Si le mouvement.devait.avoir lieu de la gauche 
vers la droite, on dirait : la gauchefixe. Vers la 
droite , prenez la grande ou la petite distance t 
marche. Dans ce cas , l’élève de la gauche ne 
bougerait pas , et la distance grande ou petite se- 
rait prise et marquée par le bras gauche tendu 
ou fléchi, comme nous l’avons expliqué. 

Si le mouvement devait avoir lieu a droite et à 
gauche, le chef placerait un professeur pour in- 
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cliquer le centre , ou désignerait l'élève qui de- 
vrait remplir cette fonction. Il commanderait 
alors : le centre fixe. V ers la droite et vers la gau- 
che , prenez la grande ou la petite distance : mar- 
che. Tous les élèves placés à la droite du centre 
se dirigeraient vers la droite , mais ils marque- 
raient la distance avec le bras gauche', et le pla- 
ceraient selon les règles ci-devant prescrites ,fig. 
10 qu 1 1 . i • 

Mais les élèves du côté gauche du centre se 
dirigeraient vers la gauche et se serviraient de 
leurs bras droits pour marquer la distance , etc. 
Ce mouvement terminé , la moitié plus prompte- 
ment que les autres , et par conséquent préfé- 
rable pour un grand nombre d’élèves , le chef 
commanderait : adroite, alignement , et ensuite : 
fixe. < - • ' 

Dans une de ces positions à grande ou à petite 
distance , nous voulons exercer nos élèves aux 
luttes, par exemple. Il faut que chacun prenne 
un numéro, et on leur dit qu’ils doivent sc rap- 
peler leur numéro, et qu’ils tournent un peu la 
tète vers la gauche pour que le camarade puisse 
l’entendre bien quand ils le prononcent : il faut 
recommander encore qu’ils ne se pressent pas, de 
peur de prendre le meme numéro déjà prononcé, 
comme cela arrive plusieurs fois, car alors il faut 
recommencer l’opération , et on perd du temps. 
Tous ces avertissemens faits au commencement, 
le chef commande : à partir de la droite , la nu- 
me'ration. Parle nombre des élèves, que l’on con- 
naît ainsi, on calcule ensuite le nombre de pelo- 
tons que l’on peut former, celui de professeurs 
que l’on pourra destiner , ou combien d’élèves 
chacun aura à surveiller. Toutes ces choses faites, 
le directeur de la séance commande : numévos 
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impairs, bras gauchies en V air. Ces numéros élè- 
vent les bras gauches, comme la fig. ia le repré- 
sente, de manière que le poignet, que l’on fermera 
de suite, parcoure la ligne la plus droite en tou- 
chant le milieu du côté latéral gauche, et s’élève 
el se développe en l’air bien droit , promptement 
et avec beaucoup de grâce, sans l’incliner ni en 
avant, ni de côté, ni en arrière , et restent dans 
cette position. Si quelques élèves se trompent, 

, on rectifie le mouvement ou on le recommence 
immédiatement après , et pour ne pas fatiguer ou 
ennuyer trop les élèves , en les conservant long- 
temps les bras eu- l’air , on commande : les 
mêmes numéros impairs , cherchez vos antago- 
nistes vers là gauche : marche. Les élèves de la 
même fig. 12 , a et c, qui sont les n°* 1 , 3, et 
tous les autres numéros impairs, font un quart 
de cerclé vers la gauche , qui fait passer a en d , 
et cen e, et restent ainsi face à face, le n° 1 vis-à- 
vis le n° 2 , le n 6 3 vis-àvis ie 4 , et ainsi de suite. 
Sion a faitmal cetexercice, le directeur l’explique 
encore, l’exécute lui-même , ou fait former une 
ligne $e quelques professeurs, en avant des élèves, 
leur commande le même mouvement, et fait 
partir ensuife les professeursà leur position, pour 
surveiller et conduire la répétition de l’exercice. 
Si l’on veut commander ensuite quelques luttes, 
sans ou avec instrùmeos , on le fait , et nous 
parlerons de ces exercices aux chapitres des 
luttes; mais si on n’a voulu faire autre chose 
qu’enseigner ce mouvement, on fait reprendre 
la position précédente en commandant : i at- 
tention , et puis, en bataille. Les numéros im- 
pairs marchent tout droit.reprendre leurs places 
à droite de leurs camarades. On commandeæn- 
suite : à droite, alignement , et puis : fixe. 
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Ayant fait reprendre la position de bataille , 
et conserver aux élèves la grande ou la petite di- 
stance, on peut passer aussi autour d’eux pour 
leur expliquer et corriger la position ou station 
debout , représentée par la fig. i3. . v 

,• L’élève doit placer les talons sur la mêrne li- 
gne, et rapprochés autant que la conformation 
des jambes le permet * les pieds en parfaite, 
équerre , parce que cette position est la plus fa- 
cile à trouver; les genoux tendus sans roideur; 
le corps d’aplomb sur les hanches et un peu pen- 
ché en avant, comme le profil de la fig. le 
représente; les épaules effacées j ou portées en 
arrière et également tombantes ; les bras pendans 
naturellement, ayant les coudes près du corps; 
les mains tendues vers la terre , mais sans les ap- 
puyer trop contre les cuisses pour laisser le mou- 
vement de celles-ci libre ; la tête droite sans être 
gênée, et les yeux regardant devant soi. 

Lorsque l’on est bien sûr que chaque élève se 
tient^bien droit, on peut enseiguer le salut mili- 
taire en ordonnant : 

• I» attention', 

2 ° salut militaire. 

Un. Voyez la fig. i5. L’élève porte la main 
droite yers le côté droit du front, les doigts en 
dehors et en haut. Il attend ainsi jusqu’au com- 
mandement deux , qui veut dire que l’on baisse 
la main et le bras à la position oh ils étaient au- 
paravant. Si on répète encore un., deux, une 
ou plusieurs fois, on recommence toujours les ' 
mêmes mouvemens jusqu’à ce que le mot, fixe 
indique que l’on doit rester dans la position.de 
la fig. ï3. 

Nous indiquerons également ici la manière 
d’ôter les ceintures lorsque la séance est finie. 
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Les élèves étant en bataille, on commande : par 
lejldnc droit , à droite , et ensuite on dit: ôtez 
vos ceintures. Chaque élève ôte la ceinture à 
celui qui est devant lui et prend sa ceinture de 
la main droite. Un professeur ôte la ceinture au 
dernier élève. Cela fait, on commande: par un 
à gauche , front ; et puis , rompez les rangs , et on 
leâ quitte sans bruit ni désordre. On pourrait 
m’objecter que j’ai commandé déjà un exercice 
à droite , que les élèves n’ont pas appris. C’est 
vrai ; mais, comme avant d’apprendre il faut se 
mettre les ceintures , on se contente alors de ce 
qu’ils feront, et bientôt ils apprendront à le 
bien exécuter. 

y'n * 
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CHAPITRE III. • 

, • • ‘ * 


V 


1)U DÉVELOPPEMENT DE LA VOIX, DU CHANT, ET 
DES MOUVEMENS QUI LES ACCOMPAGNENT. 


Nous avons vu, dans la feuille physiologique , 
une question ainsi conçue : Disposition pour le 
chant y et nous avons renvoyé à ce chapitre pour 
dire ce qu’il faut faire pour connaître cette par- 
tie intéressante des facultés de l’élève, que nous 
devons cultiver comme les autres, développer 
sciemment, et de laquelle nous devons tirer un 
grand parti pour perfectionner son caractère et 
ses sentimens. Avant de nous enfoncer dans 
une discussion grave et proforide , comme l'im- 
portance de la matière l’exige , disons simple- 
ment ce qu’il faut faire au moment de la récep- 
tion. On a un diapason pour prendre toujours 
le ton juste de ut y que nous appellerons par la 
suite do } comme les Italiens et les Espagnols le 
font, parce .que cetté syllabe est plus agréable à 
l’oreille, et on commence à entonner la gamme 
par le ut grave, en recommandant à l’élève 
d’imiter le sons s'il l’a bien imité, on monte au 
re, et on continue ainsi jusqu’à Y ut aigu qui 
complète l’octave. On a pu déjà juger, par ce 
simple essai, trois choses : t°. Si la qualité de 
la voix est bonne; i°. quel est lé genre de voix 
que l’élève possède : basse-taille , taille , contre- 
alto ou dessus ; 3°. si l’oreille est juste, et si 
l’élève - saisit et répète promptement le même 
son qu’on lui a donné. On note ees observations 

i. 8 
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dans la feuille ; on découvre quelquefois ainsi 
des dispositions très heureuses et très brillantes, 
dont ceux qui les possédaient ne connaissaient 
ni l’existence ni la valeur ; on ajoute à la pre- 
mière gamme une seconde plus aiguë , ou bien 
on fait la gamme descendante, soit pour décou- 
vrir mieux lé trésor caché , soit pour aider ceux 
qui ne répètent pas bien les sons, à les rectifier, et 
si l’on voit qu’il est impossible de leur faire appré- 
cier et imiter les sons , dans ce premier exercice , 
on note voix ou oreille mauvaise ou fausse, etc. 
La voix fausse provient ou de l’organisation vi- 
cieuse du larynx , ou de la fausseté de l’oreille. 
Dans le premier cas , on s’aperçoit de la discor- 
dance des sons, puisqu’on peut les entendre et 
les juger; dans l’autre cas, on peut chanter faux, 
comme on peut chanter juste , au hasard , sans 
pouvoir apprécier ce que l’on fait. Contentons- 
nouS alors ,çl’en rester là , pour cet élève qui a 
la voix fausse , de même que pour les autres ; 
terminons les opérations que la réception exige , 
et traitons maintenant la question de l’impor- 
tance de cettç branche de ma méthode , et delà 
manière de la cultiver. 


Les chants étant quelquefois accompagnés de 
mouvemens t il semble opportuu de placer ici 
les réflexions qu’un de nos élèves les plus dis- 
tingués fit sur l’importance des chants et des 
exercices élémentaires II nous avait entendu , 
dans nos leçons , répéter plusieurs fois les mo- 
tifs que nous avions eus pour les adopter dans 
notre méthode ; raisons que la résistance de 
quelques personnes à apprécier leur utilité 
nous obligeait de répéter, et qu’il convenait de 
réunir dans un corps de doctrine. Voici cet écrit. 
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Courtes reflexions sur ï importance des chants et 
des exercices élémentaires de la méthode gym- 
nastique de M. le colonel Amoros > par un 
médecin qui a pris part, aux exercices du Gym- 
nase normal } en même temps que plusieurs offi- 
ciers de la Garde- Royale et de la Ligne. 

, La Gymnastique , telle que la raison et l’expé- 
rience font faite, >se compose de deux genres 
très distincts d’exercices : les uns élémentaires et 
les autres d’application. 

Les premiers disposent les membres, la poi- 
trine et tous les organes à l’exécution prompte , 
sûre et rapide des seconds. - 

Avant que l’anatomie Fût cultivée , et nous 
donnât les connaissances que nous possédons re- 
lativement à la structure de l’homme , à la mé- 
canique de nos mouvemens, l’expérience et le 
raisonnement avaient conduit les anciens à éta- 
blir sur ce sujet des règles importantes et dignes 
d’être imitées. Qui ne sait par quels mouvemens 
d’extension et de flexion , par quelles manipula- 
tions des membres et des muscles , leurs athlètes 
se préparaient aux luttes , aux courses , et à 
toutes les actions gymnastiques ?.. On trouve dans 
la Thébaide de S taxe , à l’occasion des jeux fu- 
nèbres célébrés aux funérailles d’Archemore , 
une description brillante et fidèle- des prépara- 
tions de ce genre. « Tous ceux qui doivent 
m prendre part a la course, dit-il, s’exercent 
« d’abord^ par différens moyens que l’art pres- 
« crit , à augmenter l’agilité de leurs pas ; par 
« des mouvemens réguliers et savans , ils se- 
« couent l’engourdissement -de leurs muscles; 
« tantôt ils restent en place en pliant les jarrets ; 
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m tantôt ils se frappent fortement la poitrine; 
« tantôt ils lèvent rapidement les jambes , s’é- 
«< lancent pour courir, et s’arrêtent aussitôt, etc. » 

Que faisons-nous autre chose que ce que les 
anciens prescrivaient ? Seulement, ce qu’ils exé- 
cutaient sans ordre , sans méthode , nous l’avons 
régularisé , nous l’avons soumis au rhythme ; et 
en combinant ensemble divers mouveinens élé- 
mentaires, nous en augmentons les effets , nous 
rendons l’influence plus salutaire et plus puis- 
sante. Les muscles , par les mouvemens rapides , 
étendus et alternatifs d’allomremcnt et de con- 

C/ 

traction, deviennent plus souples , se soumettent 
d’une manière plus complète à l’influence de la 
volonté, et sous ce rapport parviennent à une 
telle précision d’action, que les élèves peuvent 
arrêter leurs mouvemens, quelle que soit leur 
force et leur rapidité, à toutes les périodes de 
leur durée. Ce premier fait seul mériterait déjà 
de fixer l’attention , et suffirait pour justifier 
l’importance que l’on apporte , en gymnastique, 
aux exercices élémentaires ; car il est une foule 
de circonstances où le corps lancé avec violence 
a besoin , pour éviter un précipice , une barrière 
ou tout autre obstacle , d abord inaperçu , d’être 
subitement arrêté ou jeté dans d autres direc- 
tions , afin d’éviter des accidens graves ou une 
perte certaine. , 

Relativement aux articulations , leurs mouve- 
mens sont rendus plus souples par les exercices 
élémentaires : leurs cartilages , en glissant les uns 
sur les autres, se recouvrent d’une synovie plus 
abondante qui favorise leurs froLtemens alterna- 
tifs. Lesligamens, qui bornent les extensions et 
les flexions des membres , étant étendus par ces 
exercices, s’allongent, s'assouplissent, et per- 
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mettent , «après un certain temps , aux os , sur 
lesquels ils s’attachent , de parcourir des arcs de 
cercle plus étendus. Les danseurs connaissent 
bien tout le parti que l’on peut tirer des écarts , 
portés graduellement aussi loin que possible; ils 
savent bien quelle influence les extensions et les 
flexions alternatives des membres exercent sur 
la force et la vélocité de leurs mouvemens. H 

Mais , dira-t-on , nous ne voulons faire de nos 
élèves , ni des danseurs, ni des athlètes , ni des 
gymnasiens proprement dits. Cependant, en leur 
faisant suivre des cours de gymnastique, vous 
prétendez qu’ils en profitent autant que possible, 
vous avez assurément le projet de fortifier leurs 
membres, d'affermir leur constitution, de les 
rendre capables d’exécuter à la guerre des ac- 
tions difficiles;, et par cela m.cine éclatantes ; de 
les disposer à être, pendant la paix, utiles à 
leurs semblables; en un mpt de leur fournir les 
moyens de se tirer eux -memes d’une foule de 
situations périlleuses où ils peuvent être entraî- 
nés; vous avez enfin le désir d’endurcir, au 
moins jusqu’à un certain point, leur corps à la 
fatigue , à la douleur, et de lui communiquer une 
énergie qui est la condition première de sa con- 
servation et de sa durée. Si vous ne vous pro- 
posez pas d’atteindre ce but, il est inutile d’en- 
voyer vos élèves au Gymnase. Si au contraire 
vous avez de tels projets, souffrez que l’on suive , 
pour arriver * leur accomplissement, les moyens 
qu’une expérience de vingt siècles, et les rai- 
sonnemens les plus exacts , ont également sanc- 
tionnés. : 

Afin de tirer le meilleur parti possible de 
notre charpente osseuse et de nos muscles , il 
faut manifestement remplir les trois eqnditions 
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suivantes : i°. répéter les inouvemens articu- 
laires, en lès variant dans tohs les sens pos- 
sibles, afin de les rendre applicables à tous les 
exercices ; i°. exécuter ces mouvemens d’après 
les règles de l’art , qui augmente leur efficacité ; 
3°. les multiplier suivant une progression tou- 
jours ascendante, afin d’accoutumer les parties 
à les rendre chaque fois plus rapides et plus 
durables. On ne peut devenir fort, souple et 
àgile, qu'en répétant long-temps et avec con- 
stance les mêmes actes. Cet axiome est la base 
de toute la gymnastique. 

Or, je le demande , quels exercices sont sus- 
ceptibles de cette répétition continue et habi- 
tuelle? Le saut, le passage defc poutres, le fran- 
chissement des barrières y etc. , ne constituent 
que des développemens passagers de forces , 
suivis de repos, durant lesquels les muscles res- 
tent inactrfs. Et quand un exercice d’applicatiou 
exige la répétition successive et prolongée des 
mêmes actes, comme l’action de grimper avec 
les doigts placés dans les enfoncemeus d'un mur, 
celle de cheminer, suspendule long d’une corde 
ou d’une perche horizontale, celle de courir 
pendant -long-temps , etc., comment les élèves 
exécuteront-ils de telles actions s’ils n’y sont pré- 
parés par les exercices élémentaires ? Dans 1 en- 
seignement de toutes les sciences , on commence 
par les choses les plus faciles , les plus simples, 
celles qui forment l’esprit à l’espèce de travail 
que chaque genre d’étude exigé ; par quel étrange 
renversement de tous 'les principes voudrait-on 
dépouiller la gymnastique de ses élémens, et 
faire débuter ceux qui s’y adonnent par les tra- 
vaux les plus compliqués , les plus riideS , ceux 
qui exigent l'éducation préliminaire la plus au 
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tentive de toutes les parties qui doivent y par- 
ticiper. , 

Pensez-vous que les jeunes gens puissent ja- 
mais s’habituer à supporter de grandes 'fatigues, 
s’ils ne sont préalablement accoutumés à une 
forte et longue résistance dans les exercices qui 
disposent le corps à les endurer ? Croyez-vous 
possible qu’ils acquièrent un jour une grande 
agilité pour la course , s’ils ne soutiennent et 
continuent avec persévérance lè^ mûuvemens de 
flexion et de sautillement qu’elle çxige ? Il y a 
peut-être dans ces exercices quelque chose d in- 
accoutumé , de différent de ce que l’on fait dans 
les circonstances ordinaires de la vie ; mais cette 
originalité, si je puis m’exprimer ainsi, dispa- 
raît aux yeux de 1 homme pensant , qui pénètre 
au fond des choses pour en chercher 1 utilité , 
et qui , lorsqu’il l'a découverte , s’arrête peu à 
la surface des objets. Que l’on oppose des faits à 
ces observations, à- ces raisonnemens , et nous 
soutiendrons volontiers la discussion ; mais tant 
qu’on ne nous présentera que des objections fu- 
tiles et superficielles , nous croirons être entiè- 
rement dispensés d’v répondre. * . 

M. Amoros a appliqué le rhythme et le chant 
aux exercices élémentaires', et cette innovation a 
été goûtée par tous les hommes instruits. Nous 
voulons bien que le Gymnase ne soit pas une 
école de chant; cependant tes principes qü’y 
reçoivent les élèves sont en harmonie avec ceux 

3 ui président à tout enseignement méthodique 
e la musique vocale. Il n eqtre pas dans notre 
projet de traiter en détail de la composition phi- 
losophique des strophes et de la musique dont 
se composent les chants du Gymnase : cet objet 
a .été' traité et approuvé par des esprits trop éie- 


• Digitized by Google 


99 MANUEL ll’iSDUCATlON PHYSÏQÜK > 

vés pour que nous osions nous hasarder sur leurs 
/ traces. Nous les considérons moins ici comme 
morceaux de musique , que relativement aux 
sentimens moraux qu’ils développent, et à l’in- 
fluence qu’ils exercent sur les organes pectoraux. 
Sous le premier point de vue , ils unissent et 
confondent la gymnastique avec la morale ; ils 
rendent, inséparables l'idée des actions que la 

F remière rend capable d’exécuter, et celle de 
application de ces actions au service du prince, 
de la patrie et de l’humanité. De cette manière , 
on évite le grave inconvénient d’élever dans les 
Gymnases des hommes rudes , qui ne connaî- 
traient de droit ijue la force, et qui, dans leur 
âpreté et leur orgueil , seraient plus souvent nui- 
sibles qu’utiles à leurs semblables. Les hommes 
. religieux , les moralistes , les savans , et avec eux 
tout ce qui dans la société est susceptible de ré* 
flexion , ont applaudi à cette heureuse combinai- 
son , et se sont réunis pour en louer les excellens 
effets. 

Mais t dira-t-on encore ( car on ne manque 
jamais d’objections contre ce qu’on rie comprend 
pas parfaitement bien ) , nos élèves savent assez 
vieil çhanier, et' nous répondons de leurs inclina - 
tihns morales , de leur dévouement au roi , etc. 
D’abord cette, difficulté , relative à un certain 
nombre de personnes r n’affaiblirait en rien les 
motifs sur lesquels la méthode , considérée dans 
son application générale , est fondée. Ensuite , 
le§ cantiques dont il s’agit ne pouvant devenir 
( dans aucun cas et sous aucun rapport désavan- 
tageux aux élèves même qui en auraient le moins 
besoin , il ne faudrait pas encore les rejeter pour 
eux. D’ailleurs , y aurait-il de l’inconvénient à 
ce que des esprits cultivés fussent affermis dans 
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les sentimens qu’ils auraient déjà ? Pourrait-on 
blâmer l’instituteur de prendre ce surcroît de 
précaution, et de vouloir se donner lui-même la 
peine de contribuer au perfectionnement de l’é- 
ducation de ses élèves? Quelle garantie aurait- il 
d'ailleurs de l’usage qu’ils r feront de ses leçons, 
s’il négligeait de leur enseigner ce qui peut don- 
ner une bonne direction à leurs affections et à 
leurs sentimens ? . > 

Mais, il faut le répéter, les chants du Gym- 
nase n ont pas puiquement pour o^t la morale 
et la musique : ils exercent sur les organes respi- 
ratoires la plus puissante action. Examine/, tous 
les hommes qui se livrent à des exercices pro- 
longés, qui courent, qui nagent, qui griinpent 
pendant long temps , et d'emandez-leur pour- 
quoi ils s’interrompent et s’arrêtent ? Tous vous 
répondront eil accusant leur poitrine, en vous 
disant que Y haleine leur manque, et qu’ils sont 
près de suffoquer. Voyez parmi ces hommes ceux 
qui résistent le mieux, et vous remarquerez que 
ce sont moins , en général , les individus dont 
les muscles sont les plus puissans que ceux dont 
• la respiration est la plus longue, la plus rési- 
stante. Essayez de parler haut, de chanter en 
marchant vite en courant, en dansant, et re- 
marquez quel surcroît d’action en résultera pour 
vos poumons. Accoutumez-vous à cette combi- 
naison d’exercices , et luttez ensuite à courir ou 
à parler pondant long-temps avec des personnes 
qui n’aient pas la meme habitude, et vous ver- 
rez quelle supériorité vous avez acquise sur elles. 
Demandez aux médecins, si par cette simulta- 
néité d’actions musculaires et d’exercices de la 
voix, les poitrines ne sont pas fortifiées, les 
poumons agrandis, rendus plus perméables à 
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l'air, moins exposés aux inflammations chro- 
niques ; demandez-leur si toute la constitution 
n’éprouve pas d’heureux changemens par suite 
de ces premiers effets , et prononcez d’après 
leur réponse , sur l’utilité dont peuvent être les 
chants unis aux mouvemens des membres, pour 
dés jeunes gens dont vous voulez faire des mi- 
litaires , que dis-jè ! des modèles destinés à gui- 
der les soldats, à donner à tous l’exemple de 
l’ardeur, de la patience , de la force et du dé- 
vouement, la note à la fin de ces ré- 

flexions. ) _ 

Les percussions exercées sur la poitrine avec 
les poings durant les exercices des membres su- 
périeurs, en communiquant un ébranlement ra- 
pide , une sorte de commotion au poumon , fa- 
vorisent encore et rendent plus puissante l’action 
simultanée de la voix et du mouvement. Il ré- 
sulte de ces percussions , que les muscles thora- 
ciques sont fortifiés, que les parois de la poitrine 
deviennent plus solides, plus résistantes, que 
les organes respiratoires s accoutument k sup- 
porter sans inconvénient des chocs multipliés 
que , chez les militaires surtout , ils sont exposés « 
à recevoir. La circulation elle-même devient, 
sous l’influence de ces mouvemens élémentaires , 
plus régulière, moins facile à se déranger : en 
s’habituant à recevoir etàchasser plus de sang, 
dans un temps donné, à travers le poumon , et 
vers toutes les parties du corps, le cœur se for- 
tifié, la fatigue et l’exercice y provoquent moins 
facilement ces palpitations quj obligent si sou- 
vent les hommes faibles d,e s’arrêter , ce qui les 
exposerait à chaque instant à l’armée -, ou à res- 
ter en arrière , ou à ne pouvoir prendre part aux 
actions d’éclat qui illustrent leurs compagnons. 
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Et remarquez que ces exercices élémentaires 
n’exigent, pour être exécutés, ni espace consi- 
dérable, ni presque de machines. Ou peut y 
procéder partout avec avantage : la caserne , la 
salle et la cour du collège , le camp même , prér 
sentent des lieux convenables pour les exécuter ; 
toutes les saisbns leur conviennent. Tantôt à l'air 
libre, tantôt sous le hangar ou dans l’intérieur 
des appartemefts , ils proâuisent en tous lieu*^ 
d’cxcellens effets. Car, enfin , ils consistent sur- 
tout dans la répétition rapide et prolongée des 
mêmes actes ; leur heureuse influence résulte de 
l’endurcissement à la fatigue, de la vélocité tou- 
jours croissante, de la souplesse qu’ils donnent, 
et de la force qu’ils communiquent h toutes les 
actions du corps humain. Sous ce rapport en- 
core , ils sont digues de fixer l’attention de tous 
les esprits sages: car dans toutes les circonstances 
où la gymnastique en grand ne peut être culti- 
vée , les élèves obtiendront de très bons effets de 
la pratique assidue de la gymnastique élémen- 
taire. L’escrime et la danse ne diffèrent sous au- 
cun rapport des exercices qui nous occupent , et 
si l’on accorde qu’elles exercent une immense 
influence sur toute la constitution des personnes 
qui s’y adonnent, poftrquoi refuser la même ac- 
tion à tous les mouveinens élémentaires dont la 
gymnastique amorosienne atteste les bons effets , 
et qui se composent de mouvémens plus variés , 
plus généraux, et mieux adaptés à l’organisa- 
tion de l’homme, ainsi qu’aux positions acadé- 
miques qu’il doit préférer dans tous les genres 
de flexions et de mouvemens ? • ■ • 

Les chants et les exercices élémentaires sont 
donc la hase de toute bonne gymnastique ] sans 
eux il ne saurait y avoir accoutumance aux mou-, 
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vemens prolongés, résistance à la fatigue, sou- 
plesse, vigueur, énergie des muscles. Les exer- 
cices d’application ne font que mettre en pratique, 
qu’adapter à des circonstances données, les qua- 
lités dont eux seuls peuvent déterminer les pre- 
miers développemens , et qu’ils portent ensuite 
à la perfection. Le rhythrne, tant Vanté par les 
observateurs éclairés, objet de si pauvres objec- 
tions de la part des hommes trop prompts à ju- 
ger sur les premières apparences, le rhythrne 
est ce qui favorise le plus les mou vemens, et 
rend le plus aisément possible leur répétition 
rapide et prolongée. Demandez à cette femme 
délicate et nerveuse si elle pourrait saifter pen- 
dant huit ou dix heures comme elle le fait au 
bal, si la mesure ne la soutenait. Demandez aux 
militaires jusqu’où va sur le soldat, pour conti- 
nuer les longues marches, l’influence du pas et 
le rhythrne marqué par le tambour.. Voyez dans 
cette forge les ouvriers lever et abaisser alterna- 
tivement de pesans marteaux, et interrogez-les 
pour savoir si la cadence ne rend pas leurs 
mouvemens plus faciles , et ne leur donne pas 
les moyens de les supporter plus long-temps. 
Tout, dans les mouvemens de l’homme, de- 
mande à être soumis à la mesure, au rhythrne; 
avec le désordre et l’irrégularité, on n’obtient 
presque rien ; aidé de la cadence , tout devient 
facile; après un certain temps, il semble que 
les ressorts de la machine s’étendent et se re- 
lâchent deux-mêmes ; le plaisir vient animer 
l'exercice; la fatigue disparaît; ou croirait que 
le mouvement tend à se perpétuer. Or, afin 
de bien comprendre, se rappeler et suivre les 
diflerens rhythmes, il faut de toute nécessité 
qu’ils soient marqué* par des chants divers; et 
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l’expérience a démontré que toute autre indica- 
tion est insuffisante pour faire atteindre le but. 

D’ailleurs , lorsque des hommes se présentent 
poilr passer une poutre jetée sur un précipice , 
et qui vacille , marcher le Ion? d’une corde, ou 
monter à une longue échelle, la machine s’agite 
immédiatement sous eux, par un mouvement 
plus ou moins rapide. Si ces hommes sont ha- 
bitués à se soumettre à toute espèce dp mesure , 
ils se rappellent le rhythme qu’ils ont appris, 
régularisent bientôt les oscillatious de leur base 
de sustentation , et tous passent en cadence, avec 
rapidité, et sans courir le moindre danger. Si 
au contraire ils ne prennent pas cette préc^i- 
tion , les mouvemens de la, poutre, de la corde 
ou de l’échelle , étant désordonnés et inharmo- 
niques avec ceux du corps, des chutes auront 
lieu, et peut-être ne trouvera-t-on pas un seul 
homme qui réussisse à franchir l’obstacle. Sou- 
mettez une course au rhythme , vous pourrez 
la prolonger comme s'il s’agissait d’une marche, 
et par cet artifice , une masse considérable 
d’hommes sera facilenient transportée, en quinze 
ou vingt minutes, à une lieue de distance, mal- 
gré les obstacles du terrain, les montées, les 
descentes , les précipices , etc. > 

Des résultats de ce genre sont d’une utilité 
incalculable à l’année. Il n’est pas de général 
qui n’ait eu dans sq carrière l’occasion de re- 
gretter de ne pouvoir s’emparer d’une position 
avant l’ennemi, de faire tourner rapidement un 
bois, porter une masse d’hommes à travers un 
marais, de l’autre côté d’une rivière, d’un tor- 
rent, etc. Si quelques corps d’élite avaient pu, 
dans des circonstances données, exécuter des ac- 
tions de ce genrej combien d’hommes auraienbété 
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épargnés! combien de défaites auraient été trans- 
formées en victoires, ou de victoires rendues 

F lus décisives par une perte plus complète de 
ennemi ! Honneur aux nommes dont la perspi- 
cacité a reconnu toute l’influence que les chants 
et les mouvemens gymnastiques peuvent exercer- 
sur le physique et le moral des jeunes gens, et 
qui prévoient futilité qu’en obtiendront, si l'oc- 
casion se présente, l’armée et l’État! mais blâme, 
blâme éternel à ceux qui , sans réflexion , sans 
rien approfondir, voudraient priver la généra- 
tion actuelle de ce qui contribuera le plps à sa 
force , et dépouiller la gymnastique de ce qui 
prépare et assure les succès auxquels sont appe- 
léFles militaires et toute la jeunesse qui la cul- 


tivent. . ; ^ 

Que l'on ne s’y méprenne pas, la puissance 
et la prospérité des États sont plus intéressées 
qu’on ne le pense à cette discussion. De tous 
côtés on redoute l’agrandissemeut de la Russie , 
ses colonies militaires, ses cinquante millions 
d’hahitans, et ses ényahissemens si faciles et si 
rapides. Mais ces craintes sont chimériques, et 
les nations civilisées ont un moyen que plusieurs 
emploient déjà, de conjurer le danger. Ce moyen 
consiste à multiplier la population par elle- 
même, en rendant les hommes plus forts, plus 
capables d’agir , plus énergiques dans leurs sen- 
tiinens et dans leurs actions. Nulle méthode 
n’est plus propre à faire* atteindre un i>ut aussi 
élevé que. celle qui réunit l’enseignement d’une 
morale pure et généreuse à la gymnastique per- 
fectionnée par toutes les connaissances moder- 
nes. On devrait voir toute la jeunesse française , 
comme celle de la Prusse , unir la culture des 
facultés physiques à celles de l’étude des lettres 
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et des sciences. Tous les esprits justes , tous les 
amis de l’enfance désirent la voir fréquenter 
assidûment les gymnases, et s’apprendre à pra- 
tiquer les actions héroïques et périlleuses , aussi- 
bien que les bonnes actions. L'âme de nos en- 
fans a besoin d’être pénétrée de l’ardeur pour 
le bien, que des chants moraux peuvent seuls 
inspirer, et que les nobles et grands principes 
d’une éducation virile et généreuse impriment 
dans tous les cœurs. 

Il n’est pas un homme de bien qui ne forme 
le désir de voir la France profiter d’une insti- 
tution fondée par un de ses enfans d’adoption, 
qui sera compté parmi ses plus illustres bienfai- 
teurs; il n’est pas un philanthrope qui ne se fasse 
un devoir de le seconder; car il s’agit ici de la 
cause de l’humanité, de la gloire, du bonheur, 
de la sûreté peut-être de la génération présente. 
Il faut vingt années pour disposer les hommes à 
rendre d’utiles services ; ne perdons donc pas un 
instant; que la gymnastique soit enseignée , ré- 
pandue , encouragée , et hâtons-nous de semer 
de bons sentimens , afin de recueillir un jour 
une moisson d’actions utiles et glorieuses. 

Relativement au chant, nous n’avons plus 
qu’une observation à faire , c’est qu'il faut le 
considérer comme un instrument susceptible 
de former et d’entraîner les hommes. L’histoire 
atteste que dans toutes les guerres , à égalité de 
valeur et d’habileté , la victoire fut toujours 
fidèle aux armées qui chantaient pendant les 
combats, et que les défaites ont été presque tou- 
jours le partage des armées tristes et silencieuses : 
011 pouvait trouver chez celles-ci du calme et de 
la fermeté, mais les autres avaient de l’élan , de 
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l’enthousiasme; et les passions actives l’empoi'-* 
tent toujours sur les sentimens froids. 

• * * m 

• ^ Note.'- 

> . 

On a prétendu que les officiers peuvent être dispenses 
de suivre dans toute leur sévérité les eiercices de la gym- 
nastique élémentaire. Cette proposition implique pour 
conséquence , qu’en cas de danger, il leur sera loisjble de 
faire autrement que les autres militaires. Mais les règles 
fondées sur la raison ne doivent- elles pas être le» mêmes 

E our tous ? Existe-t-il deux mauières de bien franchir nue 
arrière, un fossé, de s’élever le long d’un mur, etc.? Et 
s’il n’y a rien d'inutile», rien que de méthodique dans le 
plan général du cours , quelles parties en pourrait-on , 
sans inconvénient, distraire pour les officiers, alors que 
l’ou y soumet les soldats? De tellés assertions sont telle- 
ment fiixarres , que l’on s’étoune d’êtrp obligé de les coin- 
battre. Et d’ailleurs, eu supposant que deux degrés d’in- 
’ struction gymnastique fussent possibles, on devrait encore 
réserver la méthode là plus sévère et la plt^ laborieuse 
pour les officiers; car, destinés à donner l’exemple «à l’ar- 
mée, à guider les soldats, ils out manifestement besoin 
de posséder au moius les qualités que l’on exige dans 
ceux-ci, Ensuite, destinés à commander, à enseigner les 
manœuvres., à répandre au besoin la gymnastique , com- 
ment pourront-ils remplir ces devoirs, s’ils ne connaissent 
dans tous leurs détails , s’ils ne savent pratiquer tout ce 
qui prépare au succès , tout ce qui peut contribuer ou per- 
fectionner les qualités physiques et morales? Ces qualités 
doivent-elles donc être différentes dans les officiers de be 
qu’on désire qu’elles 'soient dans les soldats? Ainsi ne 
pensait pas nn des plus habiles tacticiens do notre époque. 
M. M***, mestre-de-camp de cavalerie, dans son Abrégé 
des Commentaire^ de Folard sur Pplybe, dit : « Qu’après 
avoir formé des soldats par la discipline et les exercices , 
il' faut former encore des officiers- poiir les conduire. 
Ceux-ci, ajoute-t-il, ne sauraient donner trop de soius à 
se tenir le corps et Feaprît en baleine. Le repos énerve 
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autant l’âme que le corps , et celui qui néglige d’occuper 
utilement l’un et l’autre, court de grands risques; il La- 
sarde souvent une réputation déjà acquise , ou bien les 
forces du corps venant à lui manquer, il s’apprête des 
regrets infinis; les connaissances se perdent, les idées 
s’effacent, si l’on ne s’attache qu’au corps, et le corps 
s’affaisse si l'on ue s’attache qu’à l’âme. L’essentiel, pour 
un homme de guerre, c’est de cultiver et de maintenir la 
force de l’un et de l’autre. Un corps robuste et endurci 
aux travaux, quand l’âme n’aurait fait que végéter, for- 
merait au moins un soldat; mais si l’âme était cultivée 
par l’étude, aux dépeus de la vigueur du corps, qu’on 
aurait négligé d’entretenir par des exercices convenables, 
et des fatigues approchantes de celles qui sont indispen- 
sables à la guerre, je crois , dit avec raison M. que 

l’on ne ferait ni un soldat ni un officier, puisque celui-ci 
n’est pas seulement fait pour penser, mais pour agir et 
penser eu même temps. » 

Enfin, la conviction que j’éprouve de la nécessité aiusi 
que de l’importance des chant6 et des exercices élémen- 
taires, a été partagée par tous les officiers de la Garde 
Royale ou de la Ligue qui suivaient les cours de M. Amoros 
eu même temps que moi. Les courts momens que l’on 
consacrait à ces exercices étaient au9s» agréables pour 
nous que ceux que l’on destinait aux autres parties de la 
gymnastique, parce qnc nous en sentions les avantages. 
Ainsi la répugnance que quelques personnes témoignent 
pour s’y livrer ne saurait venir que d’une erreur bien vo- 
lontaire, et ne peut retomber que sur elles-mêmes; car 
elles méconnaissent aveuglément ainsi les excellens résul- 
tat» que l’on en doit obtenir. 

<< . ' 1 • * • , V • 1 . . .••/ .. .V ' 

• w 


Cet article traite généralement , comme on 
vient de le voir, de l’utilité des exercices ou 
mouvemens élémentaires réunis aux chants; 
mais il faut ajouter plusieurs autres considéra- 
tions relatives à ces derniers; renvoyer pour 
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celles dont nous ne nous occuperons point au 
recueil de cantiques, où l’on trouvera les opinions 
favorables à cette partie , émises par MM. Paer, 
Garat, Fournier Polard et autres connaisseurs ; 
parler aussi de la voix et 4e ses organes, et ensuite 
nous traiterons de la partie pratique ou d’exécu- 
tion des mêmes chants. . - 

La première faculté dont l'homme fait usage 
en venant au monde , est celle de produire des 
sons. Il semble nous avertir, en criant, que ce 
premier exercice de ses facultés mérite de fixer 
notre attention. La nature a parlé ; elle nous a 
dicté déjà une loi, et nous devons la suivre et l’é- 
. tudier. • » 

. La voix est un son ou une série de sons pro- 
duits par les vibrations et les modifications que 
l’air éprouve quand, chassé des poumons, il est 
forcé de traverser la petite fente que l’on appelle 
glotte. Cette fente se trouve dans lé laryngé y 
principal instrument de la voix, situé à la partie 
supérieure de la trachée artère , ou du canal des- 
tiné à la communication de l air atmosphérique 
avec les poumons. . . .. 

L 'épiglotte est un des cartilages qui contri- 
buent sans doute à la formation de la voix : il a 
la figure d’une feuille de lierre, et couvre la 
glotte , lorsque nous parlons. Le volume de la 
voix dépend de la grandeur de la glotte , et les 
modifications graves ou aiguës de la voix dépen- 
dent du rétrécissement ou de l'élargissement de 
la même glotte-et des cartilages du larynx , qui 
semble réunir ainsi les propriétés des instru- 
mens à vent et à cordes , et se prête , par l’aug- 
mentation et la diminution de son diamètre , à 
tous les tons de la plus parfaite mélodie. Ces m«v* 
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v ' 4 

difications de la voix dépendent également de 
la disposition de la bouche, de la position de 
la langue et des dents. 

Parmi les merveilles de la conformation de 
l’homme , la faculté qu’il possède de produire 
des sons articulés est peut-etre une des plus re- 
marquables et des plus dignes de notre attention. 
La force des cris des enfans est généralement en 
rapport avec celle de leur développement. Ces 
cris sont un. langage très expressif, et qui an- 
nonce long-temps après la naissancé^tous leurs 
besoins et leurs seirtimens. Les gestes ne com- 
mencent que quand nous avons quelques idées à 
manifester, et c’est alors que nous cherchons 
un autre moyen de nous exprimer. Le désir de 
parler se fait sentir ensuite, et au bout d’uu cer- 
tain temps , qu’on peut devancer par V éducation , 
si l’on veut, l’enfant prononce distinctement la 
voyelle a, et il ne tarde pas à former une syllabe, 
en y ajoutant une consonne labiale , qui géné- 
ralement est le b , le p ou le m. Ce premier essai 
lui coûte beaucoup d’efforts; mais quand il est 
une fois fait, les progrès sont rapides, la pro- 
nonciation des autres voyelles se suit de près , 
ainsi que celle des consonnes ; et tout dépend 
des personnes qui parlent à l’enfant , des exem- 

F les qu’on lui offre a imiter , des moyens que 
on prend pour se faire comprendre , ou se 
mettre en rapport avec son intelligence , et quel- 
quefois de la conformation des organes qui con- 
tribuent à la production de la voix, et à l’audi- 
tion. L’état de mutisme, le bégaiement, les divers 
vices de prononciation , prennent quelquefois 
leur source dans quelqu’un de ces défauts d’or- 
ganisation, qu’il faut s’empresser de distinguer et 
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de reconnaître pour y remédier convenablement, 
comme il est possible plusieurs fois. 

La respiration y dit M. Richcrand , a besoin 
d'une sorte (T éducation : on peut donner cette 
éducation de très bonne heure aux enfans,qui 
apprennent k chanter presque en même temps 
qu a parler. Partout oh j'ai établi mon système 
d’éducation, on a entendu des eUfalis ae trois 
ans chanter très juste. Je pourrais même en citer 
uit grand nombre. Lorsqu’on suit une marche 
progressi\lret méthodique , on ne doit pas crain- 
dreles daDgers que l’on suppose. 

Les anciens divisaient toute l’éducation en deux 
branches; : gymnastique et musique , la première 
pour la partie physique $ la sècOnde pour la 
partie morâle ; ainsi musique^ n f est le plus sou- 
vent chez eux que philosophie , théologie , poésie y 

Platon regardait la musique et la gymnastique 
comme « les deux bases principales de l’éduca- 
« lion : la première, parce qu’elle renferme 
« toutes le? espèces de discours , soit eu prose , 

« soit en vers , qui ont pour but de former l’âme, 
«et la seconde , comnpte embrassant tous les 
« exercices propres è fortifier le corps. » 

Le chant doit être considéré comme l'expres- 
sion la plus naturelle et la plus énergique des 
passions de l’âme. La crainte, le désir, la tris- 
tesse et la joie, l’amour et la fureur trouvent des 
moyens très expressifs dans la musique, pour 
s’énoncer et Se faire reconnaître très distincte- 
ment. Si la nécessité d’émouvoir, d’attendrir, 
dé mettre les autres d’accord avec nos sentimens' 
et nos désirs , et de les disposer à céder à nos 
volontés, ont fait inventer et perfectionner la 
langue musicale, l’homme a son tour. 
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éprouver Jes mêmes sensations qu’il a cherché à 
inspirer aux autres; à dû être ému, attendri et 
enchanté par la puissance de la musique. Son 
pouvoir magique a été reconnu de tous Igs peu- 
ples; mais, s'il est vrai que ses effets prodigieux 
étaient sentis , il n’est pas moins vrai que la 
cause de ces effets était ignorée. Notre âge, qui 
s’honore de tant de noqvelles découvertes , croit 
s’honorer aussi de celle du foyey de la sensibilité 
musicale. Au moins il serait très difficile de l’ex- 
pliquer mieux, selon l'état de nos connaissances 
anatomiques et physiologiques. \ ' . * 

On croit généralement que les nerfs sont les 
conducteurs de la sensibilité y et que ce sont eux 
qui, par la faculté de s'ébranler dont ils jouis- 
sent, excitent dans le cerveau, avec lequel ils 
communiquent, une émotion en rapport avec 
les impressions faites par les sonS de la musique. 

« A peine a-t-on écouté quelques mesures d’un 
« air mélodieux; dit M. ÿirey, que l’attention 
« est ravie , on devient tout oreille ; le système 
« nerveux , tendu, pour ainsi dire , à l’unisson , 
k accepte et suit le rhythme; la respiration, le 
« pouls s’accélèrent ou se ralentissent au gré du 
« musicien; il dispose de nous, en nous comniu- 
« niquant son mouvement-, sa vie; nous sommes 
« dans l’enchantement, (i).... Nous frissonnous, 

« nous brûlons tour à* tour; des accens de dou- 
« leur ou d’amour nous arrachent des soupirs 
u involontaires, ouvrent la source de nos larmes • 

« comme nous les versons alors ftvec délices ! 

« Comme la* douce commisération des infortunes 


(i) On supprime ici tout ce que le» enfaD» ne peuvent 
pas comprendre; 
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« étrangères attendrit lorig-tçmps encore après 
<« notre cœur ! Quels caractères méehans et ré- 
« prouvés résisteraient dans leur dure insensû- 
« bilité? » 

>■ Après ce brillant passage » M. Virey explique 
et prouve la cause de ces résultats d’après la na- 
ture et la propriété des nerfs. 

M. Richerand , dans sa physiologie, et plu- 
sieurs autres savans anciens et modernes, se 
trouvent d’accord avec cette doctrine , et pour 
finir je dirai, avec M, de Fillôteau , d'après ma 
propre expérience et celles que j’ai faites sur 
beaucoup d’enfans ; que : « ce qui nous est trans- 
u mis par le chant, imprime en notre âme un 
« caractère presque ineffaçable qu’il est utile de 
u donner aux choses dont on veut maintenir la 
« connaissance et prolonger le souvenir. » 

L'organe de la voix de l'homme , que Savart 
a décrit avec une grande exactitude , plus parfait 
de beaucoup que tous les instrumens que l’art 
musical a découverts , est aussi le plus capable de 
produire les combinaisons les plus variées et les 
plus délicieuses. Cette seule prérogative du chant 
me suffirait pour l'introduire dans toute méthode 
d’éducation où j'exerceraiquelque influence; mais 
comme il a tant d’autres avantages , je ne pou- 
vais pas manquer de me servir de ce moyen , et 
je suis- obligé d’en indiquer les principaux. Le 
chant sert pour développer et perfectionner ia 
voix , pour apprendre à retenir long-temps la 
respiration et a faire de grandes inspirations 
d’air atmosphérique , qui contribuent à impré- 
gner Je sang artériel de Foxigène nécessaire aux 
contractions de la fibre musculaire , et qui don- 
nent plus de ton et de vie à l’économie animale. 
Ces grandes inspirations disposent à soutenir la 
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fatigue des longues harangues , des commande- 
mens militaires , d’une marche longue ou accé- 
lérée , d’une course et autres exercices pénibles. 
Une poitrine faite à retenir long-temps i’haleine, 
par les mesures et les longues exécutions du 
chant, est bien disposée pour la nage , et l’homme 
qui en est doué plonge et peut rester sous l’eau 
très long-temps. De plus, le mouvement des 
muscles du cou et de la poitrine prévient beau- 
coup d’engorgemens et de maladies , et contri- 
bue à la prompte sécrétion des humeurs , à la 
digestion facile , et peut suppléer à l’exercice du 
corps, quand il fait mauvais temps, ou que l’on 
se trouve dans des lieux rétrécis. Dans les longues 
navigations, dans l’état malheureux de prison- 
nier, et après les exercices sédentaires des étu- 
des, Je chant est surtout très salutaire et très 
consolant, même quand il fait pleurer de ten- 
dresse et par certains souvenirs. Ulysse lui- 
même, ce guerrier fort, sage et indomptable, 
ne put retenir ses larmes quand il entendit en- 
tonner le stratagème du cheval de bois , rempli 
de guerriers qui saccagèrent Troie , chanté par 
Demodocus (i). On applique aussi avantageuse- 
ment le chant aux grandes manœuvres maritimes, 
qui exigent de grands efforts simultanés, et un 
rhythme bien égal. • - . 

La poitrine une fois fortifiée, étant un des 

Î jrincipaux organes de l’économie animale , tous 
es autres en éprouvent dés avantages remarqua- 
bles , mais plus spécialement les organes des 
extrémités supérieures et de l’abdomen. 

Plutarque, ce grand philosophe, disait! <« Il 


(•) Odyssée d’Homère, Liv. VIH, à la fiu. 


Io8 MANU El, d’ÉOUUATION PHYSIQUE, 

<« est étonnant combien l’exercice journalier de 
« la voix est avantageux non seulement à la santé, 
« mais meme à l’entretien des forces, je ne di» 
« pas de celles qui font les athlètes, mais de la 
« force et de la véritable vigueur des principaux 
«viscères du corps, d’où dépend principale- 
« ment le rétablissement de la santé. » 

« Le mouvement de la voix , dit \I. Tissot 
« dans sa gymnastique médicinale , influe jusque 
« dans les endroits les plus intimes du corps; 
« il met en action tous les esprits animaux, non 
« seulement pour ce qui concerne le dehors , 
« comme font les frictions, mais encore pour ce 
« qui concerne les viscères les plus éloignés. 

« C’est la raison pour laquelle ( dit-il encore) 
« les religieuses, quoiqu’elles ne paraissent pas 
« faire beaucoup d’exercice , ne laissent pas de 
« se bien porter, cet exercice de la voix sup- 
* « pléant chez elles à celui que le cloître les em- 

« pèche de se donner : les esprits animaux, pous- 
« ses par l’action de la voix, s’insinuent plus 
« facilement dans les tuyaux des libres et des 
« nerfs ; l’air, agité par les organes vocaux, frappe 
« plus fortèment tout le système de l’économie 
« animale. De là vient la fluidité des humeurs, 
u de là l’évacuation de la matière transpirable , 
u que les remèdes duiyhor cliques n’opèrent pas 
« aussi bien. 

« Outre que l’exercice du chant atténue 
« les fluides , il rend encore les parties solides 
« plus robustes et moins sujettes dès-lors à être 
« affectées. 

« Ne pourrait-on pas conclure de tout cela 
« que l’exercice du chaut est un vrai moyen de 
« donner rie la force aux poitrines délicates des 
« jeunes gens dont les poumons sont affaiblis ? » 


; 
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Le chant guérit encore quelques maladies , et*' 
peut-être guérirait-il d’autres affections nerveu- 
ses , si l’on se donnait la peine d’en faire l’essai. 

M. Rouget r dans ses Mélanges de médecine et 
de : chirurgie , cite la guérison d’une Jolie mélan- 
colique , qu’il opéra par le moyen de la musique. 

M. Buchoz propose une nouvelle méthode de 

f uérir la mélancolie par la musique , basée sur 
aphorisme 23 e d' Hippocrate. 

Je connais une personne qui a dû à un air en 
Ja mineur la guérison d une jaunisse invétérée, 

3 ui résistait à tous les autres moyens de la mé- 
ecine. La douleur de la perte d’un fils unique 
et chéri , qui la produisit , était tellement acerbe 
et profond^qu’elle sécha les sources consolantes 
des pleurs. Mais l’air en Ja mineur les ouvrit , 
et la guérison du malade fut rapide. Toutes les 
fois qu’il entend le même ton , il pleure encore, 
et il a pour lui l’attachement le plus fort des * 
bons cœurs , qui est celui de la reconnaissance. 

Ce fait est consigné dans l’article Musique du 
grand Dictionnaire des Sciences médicales. 

La musique et le chant servent encore pour 
équilibrer les effets des exercices du corps, qui 
pourraient donner à l’esprit et au caractère trop 
d’âpreté et de roideur. Leur puissante influence 
adoucit et tempère l’excès de la force musculaire 
qu’on a désigné sous le nom de tempérament 
athlétique, et soutient Ja sensibilité dans uu 
juste milieu. 

Je crois en avoir dit assez touchant l’influence 
de la musique sur l’organisme humain, et sur 
les causes connues de cette influence. Parlons à . 
présent des moyens que j’adopte pour tirer le* 
plus grand parti possible de l’application de la!N 


musique aux exercices du corps , et d’autres rai- 
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sons qui m’ont conduit à me servir du chant 
comme d’un régulateur de la plupart des mou- 

vemens des en fans. - . 

« La connaissance de la musique, disait Aris- 
« tote, donne plus de rectitude à nos jugemeps> 

« elle nous porte aux actions honnêtes et forme 
« nos mœurs par le plaisir. » Nous avons dit plus 
haut que Platon croyait que la musique était 
propre à former l’âme , parce qu elle renfermait 
toutes les espèces de discours en prose ou en vers 
qui pouvaient remplir ce digne but. Ces philo- 
sophes et plusieurs autres parlaient avec cette 
assurance, parce que ce système d'éducation 
était pratiqué de leur temps , et que les enets en 

étaient frappan s et positifs. 4 ' 

.. Je parle avec la même certitude qu eux aussi 
d'anrès l’expérience faite à l’institut militaire et 
civfl de Madrid , que j'avais l'honneur de diri- 
ger sous les auspices du roi d’Espagne- Char- 
les IV, où j’établis cette méthode; d apres les 
nombreuses expériences faites dans le Gymnase 
normal de Paris, et les autres Gymnases parti- 
culiers que j’ai formés dans l’espace de onze an- 
nées ; et d'après plusieurs autres faits plus an- 
ciens* que j’avais observés à l’année et dans les 
guerrès où je me suis trouvé , sur les effets du 
chant, Y énergie qu’il inspirait, le courag& dont 
il enflammait les âmes , qui allait jusqu au mépris 

de la mort. '»■ , • ■ V . . . 

Dans l’institut de Madrid, dont je viens de 

parler, les enfans travaillaient toute la journée , 
étaient heureux et contehs, parce que la musique 
et d’autres exercices corporels , bien encadrés 
avec les travaux de Tèsprit,' faisaient passer les 
• jours rapidement. Les chansons bienchois.es et 
bien faites , comme le sont celles du Recueil de 
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Paris, leur inspiraient une ardeur vertueuse, 
j’ose le dire, supérieure à la sensibilité de leur 
âge , qui ne paraît pas devoir être profonde , et 
qui se manifestait cependant par des actions 
d’un grand caractère, et d’une générosité su- 
blime. Les meilleurs musiciens et compositeurs 
du Roi se disputèrent l’honneur de composer 
des chants pour les stances que je leur donnais. 
Quand les élèves les eurent bien apprises , le 
concert était toujours permanent à l’Institut, 
était toujours d’accord avec lui-même , avec Je 
régime d’éducation intellectuelle, morale et mo- 
narchique qu’on donnait aux élèves, et se soute- 
nait à peu de frais. Le tambour devint inutile, 
et même gênant quelquefois, parce qu’il étouf- 
fait des sons plus harmonieux et plus agréables. 
Les élèves s’amusaient beaucoup à chanter en 
marchant, et en faisant différentes évolutions 
et différens mouvemens, et demandaient a con- 
tinuer, après un quart d’heure d’un exercice 
tfès fatigant , qui les mettait tous eu nage. L’In- 
fant don François de Paule , qui s’élevait de la 
même manière , éprouvait les mêmes sensations, 
partageait les mêmes désirs ; et ses auguste^pa- 
rens , ainsi que les pères et mères des autres 
enfans, jouissaient ci’un plaisir inconnu jus- 
qu’alors , qui s’augmentait en voyant chez eux 
les progrès remarquables de leurs enfans. (i) 
r !oute chanson étant composée de paroles , de 
mélodie, d ’ harmonie et de vhythme , je profitais 


(i) Ces faits sont consignés et certifiés par des témoins 
clans le Mémoire que j’ai lu a la Société pour 1’iustruction 
élémentaire , et qui fut imprimé à Paris en i8i 5, époque 
à laquelle j’ai commencé à parler des avantages de celle 
éducation. * . -, . > . . ’ 
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de ces quatre moyens différeus pour inspirer à 
mes élèves par les paroles, de bonnes idées et 
de bons sentiinens ; par la mélodie et l'harmo- 
nie, du goût , de la grâce , de la précision et de 
la délicatesse ; et par le rhythme , de l’aplomb , 
de l’ordre et de la régularité dans toutes les 
autres opérations de la journée. Le temps a une 
étendue à laquelle on peut appliquer une me- 
sure. L’enfant qui s’accoutume à bien calculer 
combien de notes ou de sons.il pourra faire dans 
un espace de temps donné , acquiert la faculté 
de Calculer avec la même exactitude combien de 
lettres il pourra faire dans une minute , combien 
de pas ou d’autres opérations il pourra exécuter 
dans la journée, etc. La facilité- de mesurer le 
temps avec précision a plus d’influence qu’on ne 
pourrait le croire sur toutes les actions de la 
vie, et dans toutes. les combinaisons de calcul , 
de régularité et d’ordre. 

A Madrid, comme à Paris, Remployais les 
rhythmes lents et graves avec les paroles sé- 
rieuses , et les mélodies pathétiques pour inspi- 
rer des sentimens tendres , bienfaisans , ou res- 
pectueux ; les rhythmes modérés , les paroles 
sagra et les tons calmes , pour expliquer les pen- 
sées philosophiques et les devoirs de la raison ; 
et enfin les rhythmes vifs, les paroles électri- 
ques , et les harmonies courageuses et énergi- 
ques, pour, inspirer les vertus qui réclament ces 
qualités. ' . ► • ’ • 

Lorsque je vois que tous Jes hommes .et que 
tous les peuples chantent , depuis les sauvages 
et les nègres les moins civilisés , jusqu’aux êtres 
les plus intelligens et le plus sensibles ; lorsque 
je vois que le chant possède tant d’avantages 
pour 'la santé , pour le développement de la 
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force , pour la culture de l’esprit , pour inspirer 
l’amour de Dieu , du souverain , des lois /de la 
patrie et de toutes les vertus ; lorsque je vois 
qu’il amuçe , qu’il attendrit , qu’il électrise , 
qu’il guérit les maux de l’âme et du corps , et 
qu'il est si universel , si facile à exécuter, je dis 
que c’est Y instrument de civilisation , de mora- 
lisation , et de régénération le plus puissant qui 
existe , et qu’en ma qualité de fondateur d’une 
méthode d’éducation moderne , qui réunit dans 
un centre commun trois parties qui avaient été 
pratiquées jusqu’ici séparément , je ne pouvais 
m’empêcher de me servir de ce précieux moyeh, 
et de le défendre contre la froideur ou le mépris 
de ceux qui ne connaissent pas son importance , 
ou qui ne veulent pas l’avouer. * 

Ainsi, je chante , comme d’autres parlent ou 
prêchent; je m’honore d’employer ce langage 
pour produire les résultats que j’obtiens , et je 
fais chanter mes élèves pour leur faire du bien , 
et les conduire à aimer toutes les vertus sociales, 
et à l’acquisition, des facultés qui sont nécessaires 
pour les pratiquer. La conscience me fait un 
devoir de suivre ces principes ; l’expérience 
m’autorise à les croire exacts , et je remplirais 
mal ma mission philanthropique si je déviais de 
leur observance. 

Je dois ajouter à ces (réflexions celles qu’un des 
médecins qui ont fréquenté mon établissement 
vient de rédiger, pour répondre à une objec- 
tion qui avait été dernièrement faite pour me 
détourner de cultiver et professer moi-même 
cette branche , que je persiste à juger comme la 
plus importante et la plus respectable de ma 
méthode. Je prie que Ion m’excuse les éloges 
que l’on fait, car toute défense les amène natu- 
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Tellement, et on ne repousse pas les attaques 
sans ’cmbcllir l’objet attaqué. Du reste, on sait 
1 bien que ce n’est pas moi qui parle, et que ce 
u’est pas la première fois que l’on parle ain$i de 
mes travaux et de mes principes. 

Réponse à une objection dirigée contre le Direc- 
teur du Gymnase par François Broussais, doc- 
teur-médecin de la Faculté de Strasbourg. 

L'application de la musique et de la poésie h 
la science du gymnasiarque, après avoir été 
combattue par des esprits superficiels , a fini par 
être applaudie généralement comme une inven- 
tion très utile du célèbre colonel Amoros. La 
critique s’était tue sur cette innovation , ou ne 
s'exercait plu» que dans l’ombre. 

Mais, renaissant pour ainsi dire de ses cén- 
dres , voici qu’elle s’attaque à l’ingénieux exécu- 
teur lui-même, qui dirige le concert mobile des 
gymnasien's français. « Quoi ! dit-elle , le direc- 
« teur du Gymnase , unissant sa voix à celle de 
« ses moindres élèves, remplira le rôle d’un 
« maître de musique ! Un colonel s’abaissera à 
«-chanter! quelle dégradation! Il serait affli- 
ge géant de voir des militaires français déroger 
« ainsi aux usages dé leur belle profession. Ja- 
« mais un homme de naissance ne tombera dans 
« cette manie. » . r * *.■ 

Voilà , dans toute sa force , la dernière objec- 
tion qui a été faite contre l’institution morale du 
gymnase amorosien. Il nous sera facile d’y répon- 
dre , car elle repose uniquement sur un préjugé. 

On a toujours quelque principe pour base de 
ses discours et de sa conduite ; or, quel peut 
être celui qui a inspiré l’objection que je réfute ? 
Est-il puisé dans la morale? assurément non ; 
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car toutes les règles de cette scieuce découlent 
de ce divin principe, qu’il ri y a de déshonorant 
que ce qui est mal ou nuisible , et que la vertu 
consiste dans t accomplissement -de ses devoirs. 
La conscience est la lumière secrète qui nous 
éclaire sur la nature de toutes nos actions. On 
ne peut pas errer en lui obéissant, à moins 
qu’une vicieuse éducation n’ait corrompu en 
nous les sentimens originaires. Est-ce donc man- 
quer à ses devoirs , que de chanter devant une 
assemblée, et la musique est-elle un mal, pour 
être cultivée en public ? tout homme sensé ré- 
pondra sans hésitation * qu’il n’y 8 pas plus de 
mal à s’attirer l'attention d’un auditoire par l'é- 
mission d’une suite de sons , que par celui d’un 
enchaînement de paroles poétiques. Le remords 
ne vient pas après ces actions. L'âme ^ exaltée - 
par ces deux idiomes du langage des dieux , n’a 

F as honte d’avoir manifesté ses transports, dans 
intérêt de tout ce que l’humanité a de plus 
cher. Heureuse au contraire , celle qui ést douée 
de la puissance d’exciter ce mouvement élec- 
trique du cœur qui porte aux actions généreuses 
et au mépris de l’indifférence. Le colonel Amoros 
a droit, sous ce rapport, à chanter le premier 
dans son académie. 

Est-ce la religion qui pourrait s’offenser de 
cette pratique ? Il serait absurde de l’affirmer , 
puisqu’elle invite elle-même les fidèles, du moins 
dans notre communion catholique, à chanter so- 
lennellement les louanges du Seigneur. Que de 
généraux , que de rois, que de grands hommes 
n’a-t-on pas vus, au milieu de nos temples, enton- 
ner avec orgueil les cantiques sacrés : Si donc il 
est honorable de chanter dans une maison consa - 
crée, à la Divinité, pourquoi ne le serait-il pas 
dans Un lieu où l'on enseigne la pratique active des 
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vertus , et surtout l abnégation de soi-même , le 
plus beau dogme de l Evangile ? 

Examinons enfin si les convenances défendent 
réellement au colonel Arnoros de diriger le 
chœur des gymnasiens. Dans la hiérarchie so- 
ciale des principaux États d’Europe, il est établi 
que les personnes qui appartiennent à un rang 
élevé ne doivent pas se livrer en public â cer- 
tains exercices ou à certaines récréations , aux- 
quelles tout autre ne répugnerait pas dans une 
pareille circonstance. II serait inutile d’énumé- 
rer ici ces occupations prohibées ; il nous suffira 
de discuter si le chant doit eu faire partie : Chan- 
ter pour le plaisir de chanter est une chose en 
soi fort innocente , et qui ne peut aucunement 
avilir. Chanter pour faire parade de sa voix, 
ou dans l’intention d’amuser ses auditeurs, est 
encore une chose indifférente à la dignité de 
l’homme, mais qui ne mérite pas nécessairement 
l’attention. Chanter pour inspirer à des jeunes 
gens le désir de braver la douleur et le péril , de 
secourir ses semblables , d' accomplir en un mot 
des actions utiles à i humanité et à la patrie, 
voilà le plus noble usage auquel on puisse consa- 
crer la musique , et le seul peut-être auquel on 
doive de l admiration. Celui qui, dans ce cas, 
élève le premier la voix pour donner l’impulsion 
aux autres s’attire l’applaudissement intime de 
toutes les âmes bien nées. Loin de rougir de voir 
un tel exemple, on se sent entraîné à le suivre; 
et après avoir participé de cœur à cette leçon 
gymnastique de vertu, on s’éloigne, l’esprit en- 
flammé des grands sentimens dont on vient d’en- 
tendre l’expression sublime. Malheureux celui 
que cette scène aurait laissé sans émotion. 

Le temps n’est plus où les nobles gens d’armes 
de France, fiers d’une ignorance absolue , si- 
? 
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gnaient leur nom avec le bout de leur gantelet 
trempé dans l’encre, croyant être déshonorés 
par la connaissance de l’écriture. Nous n’avons 
pas un féroce conquérant pour monarque ; et 
nos généraux d’aujourd’hui s’élèvent d’autant 
plus dans l’opinion , qu’ils cultivent avec plus 
de zèle les arts , les sciences et la philosophie.. 
Honneur soit rendu au colonel Amoros, qui, 
bravant un sot préjugé , consacre son talent pour 
la musique à perfectionner dignement l'édu- 
cation de ses éleves , tant militaires que civils ! 
L’approbation de tous les vrais citoyens le 
dédommagera des ennuis que des gens à cerveau 
boiteux lui suscitent de temps en temps. Un . 
homme de son caractère ne doit pas faire. céder 
l’intérêt d’une nouvelle génération à une critique 
entièrement dénuée de justesse : qu’il soit cer-. * 
tain qu’un officier français ne regardera jamais 
comme contraire à sa àignité une conduite qui 
a valu le salut de la patrie à un des plus illustres 
capitaines de la Grèce. (i) F. B. 

Il est temps d’expliquer la théorie de mes pro- 
cédés pour l’enseignement de mes chants : là 
voici. • • 1 • 

Ayant formé les élèves en bataille, hommes 
ou enfansyje préviens que je vais leur adresser 
quelques questions , et que je les prie de me ré- 
pondre à voix intelligible. Généralement je leur 


(i) Le colonel Amoros ne rejette pas l’idée de se faire 
parfois suppléer datas cette laborieuse partie de son ensei- 
gnement ; mais il voudrait que.ee fût par un homme qui, 
admirateur de la science gymuastique, développât toute? 
les forces d’une âme ardente, pour imprimer à celle de 
ses disciples une fructueuse impulsion. Ce maître choisi 
alors remplirait les fonctions d’nn bon gymnasiarqne. 
Néanmoins le colonel Amoros reviendrait toujours, dans 
les séauces solennelles , ù son véritable poste d’honneur. L - 
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demande leur nom, et d’après la qualité de la voix 
qu’ils emploient à me répondre, j'observe s’ils 
sont basses-tailles , tailles ou dessus , et je forme 
autant de pelotons distincts. Quant à ceux dont 
on a rempli uue feuille physiologique de récep- 
tion , je n’ai pas besoin de les examiner encore , 
et je les place dans le peloton de leurs voix. 
Comme la plupart de mes chants sont à deux 
voix , je forme deux classes séparées : l’une com- 
prend les tailles et les dessus , l’autre les basses- 
tailles. Je me charge de diriger la première, et 
je la dirigerai tout le temps que je tarderai à 
en trouver un autre qui puisse le faire : je eonlie 
la seconde à un professeur de chant qui doit être 
lui -meme basse-taille. Chacune de ces classes se 
place dans une salle ou chambre différente , et 
assez éloignées entre elles pour que leurs chants 
ne soient point entendus. On ouvre le petit livre 
de la musique , à la page 2 , et on donne la pre- 
mière leçon comprise dans cette page et la sui- 
vante , selon les règles indiquées dans le livre 
du texte des chants. Cette première leçon doit 
durer une demi-heure au moins, parce qu’elle 
! . doit donner plusieurs notions dont la plupart 
des élèves 11’ont aucune connaissance , et sera 
utile au professeur pour découvrir l’étendue et 
la qualité de la voix de chaque élève et ses dis- 

E ositions plus ou moins heureuses pour le chant. 

e premier jour on doit en rester là , et le profes- 
seur communiquera au directeur les observations 
qu’il aura pu faire sur les élèves qui lui ont été 
confiés. Au signai convenu , on quitte cet exci'- 
cice pour passer à un autre. 

On consacrera le second jour un quart d’heure 
à la répétition de la leçon antérieure, et un autre 
quart d’heure à l’apprentissage de X hymne reli- 
gieux n° 2 , dont voici le texte ; 
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Tout annonce d’un Dieu l’éternelle existence: 

On ne peut le comprendre, on ne peut l’ignorer; 

de l’univers annonce sa puissance, 

Et^rvoix de nos cœurs dit qu’il faut l’adorer. 

La séparation préalable des classes a eu lieu de 
la même manière, et chaque professeur chante 
seul , cinq ou six fois , la partie qu'il doit ensei- 
gner, sans ajouter aucun ornement, de la ma- 
nière la plus simple et la plus intelligible. 11 dit 
ensuite aux élèves qu’ils peuvent commencer à 
l’imiter, à le suivre exactement , mais à petite 
voix et avec une sorte de timidité , pour pouvoir 
mieux entendre le professeur, se corriger, et faire 
comme lui s’ils se trompaient. Au bout d’un 
quart d heure , si le temps a été bien employé 
.dans les deux classes , ce chant nouveau aura été 
appris; mais si le professeur entend quelques 
voix discordantes ou qui chantent faux, ou quel- 
que voix qui n’appartienne pas h la classe dont 
ii est chargé , il se promène tout le long des rangs 
de ses élèves, applique l’oreille à chaque indi- 
vidu, et trouve celui qui produit la dissonance: 
il laisse^ terminer le chant, et dit à celui ou à 
ceux qu’il a trouvés en défaut de se taire encore, 
et d apprendre mieux les intonations , ou bien 
il le touche pour qu’il se taise immédiatement et 
ne continue pas à produire une discordance en 
chantant faux. Ensuite il lui donne une petite leçon 
particulière pour corriger la faute commise. Si la 
decouverte faite parle professeur consistait uni- 
quement en ce que la voix de l’élève appartenait* 
une autre corde ou classe , il le ferait réunir à 
celle de son espèce, car il serait très déplacé 
de laisser une voix de basse parmi les tailles 
ou toute autre hors de la sphère qui lui convient, 
et au lieu de la développer convenablement , on 
la forcerait en lui faisant faire des notes hors de r 
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sa portée naturelle. Cette leçon spéciale par 
chœurs étant donnée, on peut réunir alors les 


sisse à la première, et on jouira à la deuxième , 
et mieux à la troisième, d’un commencement 
d’hannonie et de plaisir, eu voyant un si beau 
résultat obtenu si facilement. Ce premier acte 
fait une impression très utile aux élèves, il 
prouve que leur attention , leur soumission, leur 
exactitude à suivre les règles prescrites a pro- 
duit déjà un heureux résultat, et la puissance du 
maître a gagné d’autant plus que la docilité des 
élèves est devenue plus grande. A quoi peut ser- 
vir le chant? se disaient-ils au commencement. 
A nous faire plaisir et à faire plaisir aux autres 
est la première réponse qu’ils se donnent, et la 
plus naturelle. Mais le directeur prend la parole, et 
fixe leur attention dans un autre sens : il fait l’é- 
loge de ce premier résultat, et cela plaît beaucoup 
aux élèves; il ajoute qu’ils ont rempli en meme 
temps un devoir en adressant leurs premiers vœux 
à l’Eternel. Il les encourage à suivre ces leçons 
avec la même exactitude , à prouver que la con- 
fiance du directeur en leur sagesse ne sera pas 
vaine, et que les traitant avec la dignité qui con- 
vient à l’homme, ils ont pu voir dans ces pre- 
mières leçons qu’ils ne fréquentent point un ma- 
nège, qu’ils ne viennent pas jouer, comme d’au- 
tres l’ont pensé , et que tout ce qu’ils apprendront 
dans le Gymnase aura pour but l’amour de Dieu, 
du Roi, de l’humanité et de toutes les vertus, 
expliqué par les belles et bonnes actions que leurs 
progrès et leur instruction rendront très possibles. 

Si l’on veut, on peut répéter aussi, les deux 
classes étant alors réunies, la première leçon ou 
la gamme avec toutes ses applications. 


classes , ré 
deux ou tre 
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Les mêmes jours que l’on a donne' ces leçons 
de chant , on a donne' aussi les premiers rudi- 
mens des mouvemens e'ie'inentaires , que Ton 
peut appliquer au chant n° 1 , à partir des mots ; 
Autant et plus quen son adversité , etc., avant 
soin de les faire premièrement avec un rhythme 
lent, ensuite avec un rhythme modéré, et puis 
avec un rhythme accéléré ou vif. 

La troisième leçon doit être celle du chant 
royal , n° 3 , qui a lieu suivant les mêmes procë- 
de's; on l’apprend, les classes étant divisées, on 
les réunit ensuite, et on le chante en chœur, 
sans l’accompagner encore du pas modéré gym- 
nastique su r place dont nous parlerons dans le 
chapitre suivant. Les autres chants s’apprennent 
de la même manière , et l’on trouvera , dans le 
texte du recueil des cantiques, une instruction 
sur la manière d’apprendre ces cantiques, et sur 
l’expression avec laquelle on doit les exécuter, 
qu’il conviendra de lire aux élèves quand on 
ne peut procurer à tous un exemplaire dudit 
recueil. 

Il me reste à parler de la manière d’apprendre 
les chants à trois ou quatre voix , tels que le 
chant de l’amour de la patrie , de l'amour du 
travail , la Prière de Rossini et autres. Il faut 
toujours former autant de chœurs qu’il y a de 
parties, les confiera un professeur différent, et 
les établir dans des chambres séparées pour 
enseigner le chant. Après, on réunie les chœurs 
dans la grande classe, pour la répétition géné- 
rale. Ce procédé réussit complètement, car 
M. Paér fut étonné de voir exécute par cent 
militaires un de ces chants k trois parties , avec 
taijt de précision , le jour que la duchçssç de 
8$rri h u » e 9&wce, 
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Afin d’obtenir les modifications de la voix né- 
cessaires pour produire 1’efiet désiré , je me sers 
de mon bras droit comme d’un télégraphe , et je 
donne à trois positions différentes 1a valeur qui 
suit. Le bras pendant et tendu près du corps 
indique le piano ; le bras placé horizontalement 
à la hauteur de l’épaule indique mezzo forte , et 
le bras élevé indique fort. Les petits mouvemens 
du bras en haut indiquent crescendo , et en bas, 
mancando ou diminuendo. Ce moyen est le seul 
que l’on puisse adopter pour imprimer à une 
masse si grande de personnes la simultanéité des 
modifications voulues; mais il faut que le direc- 
teur du chant se place de manière a être vu de 
tous les chœurs , et que ces chœurs soient placés 
de sorte qu’il puisse les observer bien , laissant 
entre eux un pas au moins d’intervalle. 

-A 

Procédés que l y on doit suivre pour faire chanter 
en plein air un grand nombre d’ hommes. 

Le son a trois propriétés : celle de sa qualité , 
celle de sa force ou volume, et celle du temps 
qu’il emploie à parcourir un espace* Depuis le 
son terrible d’un coup de tonnerre et celui de 
l’explosion d’un magasin à poudre, jusqu’à celui 
que produit un ver à soie quand il file ou qu’il 
mange, la qualité (le son varie à l’infini, de même 
que sa force et son volume. Le son , ainsi consi- 
déré, est une puissance sujette à une augmentation 
et à une diminution, et par conséquent mesurable 
et appréciable. Un son qui produit un grand 
nombre de percussions sur louïe est plus aigu 
que celui qui en produit moins; les consonnances 
pont le résultat de la convenance entre lés dHFé- 
jrpns mouYémens de l'air qui frappent en 
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temps le nerf auditif, comme les dissonances 
sont produites par l’irrégularité de ces memes 
mouvemens. Quant à la propriété de parcourir 
un espace, elle est connue aussi et appréciée, car 
Newton a trouvé qu’il emploie une seconde à 
faire i i4o pieds. 

Le son consiste dans un mouvement de vibra- 
tion imprimé h un corps sonore, communiqué 
ensuite par ce corps au fluide atmosphérique qui 
l’environne , et transmis enfin parce fluide jus- 
qu’à l’organe de l’ouïe, qui en reçoit l’impression. 
L’air étant le milieu à travers lequel le sou se 
depuis le corps sonore jusqu’à l’organe 
, peut présenter une grande résistance 
à la transmission du son. 

Toutes ces propriétés générales du son étant 
connues, on pourra expliquer facilement les 
phénomènes produits par son application aux 
voix humaines. Établissons des principes. 

i°. Une grande masse d’hommes pourra pro- 
duire une quantité de son plus forte qu’une masse 
petite. < - v * 

2 °. La force de ce son pouvant être augmentée 
ou diminuée à volonté , dix hommes qhantant 
fort pourront produire le môme volume de son 
que vingt hommes chantant à mezza voce (voix 
moyenne). ” 

5°. Les tons ou les qualités des voix n’étant 
pas les memes , parce que les vibrations qu’elles 
impriment à l’air sout plus ou moins véloces , on 
trouvera parmi ces voix des dessus , des tailles 
et des basses-tailles. 

4°. Le son se transmettant par les ondulations 
de l’air almosphtyrique , il faut qu’il soit dirigé 
vers l’endroit où il doit être entendu. 

5°. Pour obtenir ce résultat nécessaire, il faut 
placer les hommes de manière' que tous les sons, 


propage 
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partant de leurs bouches , arrivent, à l’ouïe des 
spectateurs de la manière la plus directe possi- 
ble , et sans trouver des obstacles qui arrêtent ou 
affaiblissent leur transmission. , 

6°. Le vent étant le premier et le plus grand 
des obstacles à la communication du son lors- 
qu’on le produit en contre-sens de sa direction , 
comme il est le plus favorable à la transmission 
du son si on suit^on cours, on cherchera un 
abri contre le vent, qyi pourra se trouver parun 
bois,, un mur, etc., quand il sera contraire, ou 
bien on se placera convenablement pour qu’il 
aide à transmettre la voix. 

7 0 . Le son tardant à parcourir un espace, un 
certain temps, et par conséquent ne pouvant 
, être produit simultanément par une grande masse 
d'hommes , si on n’ajoùte un moyen visuel quel- 
conque , exige , pour que son émission soit uni- 
forme et harmonique, que le chef de cette réunion 
marque la mesure avec le bras , ou avec les jam- 
bes , et que les chanteurs çux-mêmes imitent 
ces niouvemens , ou une partie de ces mouve- 
mens , afin de suivre le même rhythme. 

1 8°. Les diverses qualités de voix devront for- 
mer autant de groupes qu de chœurs différens , 
afin que le produit de leurs sons soit plus uni- 
forme et plus positif, et chacun de ces chœurs 
doit modifier la force ou le volume de ses sons, 
à la nécessité de faire entendre les autres , et les 
harmonies que leurs concerts produisent. 

9°. La meilleure forme à donnera ces différens 
chœurs sera la cubique ou carrée , puisqu’elle 
réunit le plus grand nombre d’hommes dans le 
plus petit espace possible. -, 

io°. Si ces homiyes n’ont à faire qu’à chanter, 
la distance des rangs peut être serrée , mais s’ils 
doivent ajouter les niouvemens des jambes , ils 
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doivent être séparés entre eux à la distance des. 
bras tendus en avant et placés sur les épaules des 
hommes qui sont devant. Si les mouvemens doi- 
vent être faits avec |es bras , il faut alors pren- 
dre aussi la grande ou la petite distance latérale ; 
mais cette position nuira à la précision du chant 
si on éloigne trop les hommes entre eux. 

De tous ces principes , et de l’expérience qui 
lésa mis en pratique, est résulté qye , après la 
classification des hommes en autant de < chœurs 
qu’il y a dé voix différentes, oh doit : 

I. LeS former en 2 , 3 , 4 5 5 ou 6 rangs , en 

proportion de leur nombre , afin que la forme 
de leur masse soit la plus cubique ou carrée pos 1 
sible ; ‘ . ■ f 

II. Que les hommes les plus grands doivent, 
être placés dans le dernier rang , et les plus petits 
dans le premier, en position amphithéâtrale , 
comme je la nomme ; 

III. Que pour aider à produire le résultat de 
faire passer les sons partis de toutes les boüches 
par-dessus la tête des hommes ou des enfans qui 
sont devant, il faudra établir ces chanteurs sur 
différens gradins de six pouces de hauteur ou suy 
des pentes de terrain bien ménagées ; 

IV. Que chaque chœur doit avoir un bon chan- 

teur ou professeur pour donner et soutenir les 
intonations respectives, aussitôt que le chef 
principal aura donné le ton et indiqué le mou- 
vement;^ , v ; 

V. Que ce chef doit se placer dans une posi- 
tion telle que tous les élèves et les autres profes- 
seurs puissent le voir, et qu’il puisse aussi ob- 
server tous les élèves et tous les professeurs. 

Ges dispositions prises , il est possible de faire 
chanter juste une masse de mille hommes, comme 
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j’ai fait chanter une masse de trois cents hom- 
mes... i C’est aux séances des 10 et u novem- 
bre 1829 que j'ai fixé tous ces principes, que 
j’ai observé la convenance des règles qui en dé- 
coulent, et que j’ai protivé par des faits la vérité 
de toutes ces combinaisons , et la facilité de les 
mettre en pratique. (1)- 


•(1) Le ministère de la guerre vient de donner tin excel- 
lent exemple aux autres, en approuvant, dans le pro- 
gramme qu'il m'a transmis le 3 t octobre 1829, les exer- 
cices de la voix et du chant. Voici ce qu’il a établi, et 
suivant ses mêmes expressions ; car elles l’bonorent trop , 
et sont trop importantes pour que je me permette de les 
Changer. 

.« i°. Développer d’abord la voix en lui donnant toute 
l’extension dont elle sera susceptible , afin qu'elle éprouve 
le moins de fatigue possible pendant les exercices avec 
lesquels on aura à coordonner la parole et surtout le chant. 

« Fortifier, par ces précautions préalables , les poumons 
et la poitrine, et donner aux élèves l’aptitude au comman- 
dement dont ils auront besoin un jour pour pouvoir être 
professeurs. 

- « Ne pas perdre de vueeette première éducation, qui aura 
pour résultat d’établir une exacte correspondance entre 
les rhythmes qui sout introduits dans les chants et les atti- 
tudes variées, les mouvemens en sens divers auxquels on 
les a adaptés , et qu’on obtiendra ainsi dans les exercices 
ensemble , précision , régularité. 

« a°. S’attacher à la lecture et à la répétition des strophes 
dont se compose le Recueil des Cantiques qui sont adaptés 
au Gymnase, après avoir été reconnus propres à exciter 
de nobles sentimens parmi les élèves, à les animer dans 
leurs travaux, à charmer aussi leurs loisirs. 

k Faire marcher ainsi de front l’éducation morale et 
l’instruction physique , afin que des travaux purement ma- 
tériels en soient ennoblis, et que les élèves ne soient pas, 
en sortant du Gymnase , des automates plus ou moins 
bien organisés.» < 
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CHAPITRE IV. 


POSITIONS ET MOUVEMENS ÉLÉMENTAIRES. > 

. ** \ • t * 

Article premier. <• 

Nous allons enseigner une série dépositions et 
de mouvemens élémentaires qui demandent 
beaucoup de soin de la part des professeurs, et 
beaucoup d’attention , de zèle et d’exactitude de 
la part des élèves. Ces mouvemens peuvent être 
variés et multipliés infiniment : le célèbre Pes- 
talozzi y attachait tant d’importance , qu’il s’ap- 
pesantissait beaucoup sur les détails * et chaque 
membre du corps , à partir de la tête, avait tant 
de petits procédés^ que l'on consacrait trop de 
temps à les exécuter tous, et les Français s’en- 
nuieraient à les faire , et crieraient peut-être au 
ridicule. Cependant ces mouvemens sont à la 
gymnastique ce que l’art d’épeler e/t à la lec-. 
ture. Ceux qui les font bien exécutent aisément 
et avec grâce , sécurité et précision , tous les exer- 
cices — Ceux qui les font mal , ou qui ne les pra- 
tiquent pas du tout, restent toujours dans 1 en- 
fance de l’art et conservent une gaucherie 
ridicule. Enfin il faut faire commencer toujours 
par là., les répéter tous les jours , si l’on veut 
développer et entretenir l’adresse, l’agili té A la 
souplesse et même la force : nous avons cl^Phé / 
tout ce qui n’est pas absolument nécessaire, e% 
conservé ce qui est indispensable. , 
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( ' J 

Lès élèves étant rangés en bataille, on com- 
mande : Attention. Mouvcmèns de la tête.* 

i® 1 exercice. Rotation. A droite ft à gauche : 
marche. . . 

Un, deux ; un, deux, etc. 

Au commandement de un , on tourne la tète à 
droite , sans brusquer le mouvement , de manière 
que le coin de l’œil gauche , du côté du nez , ré- 
ponde à la ligne des boulons de la veste. 

Au commandement deux , on tournera la tête 
vers la gauche, suivant les mêmes principes, 
mais par des mouvemens inverses. 

Lorsqu’on voudra terminer ce mouvement on 
dira : Fixe , et on restera comme la fig. i3.de la 
PL XVIII. 

i ' * * % 

2 e exercice. — De la tête. 

Flexion en avant et en arrière .* marche. 

Un, deux -, un, deux , etc. > 

Au commandement de un r on incline la tête 
en avant , et au commandement deux , on la pen- 
che en arrière. Pour terminer ce mouvement, 
on commandera . Division ou peloton : Fixe. 

. On peut faire encore avec la tête un 3e exer- - 
çice , qui consiste à V incliner latéralement, vers la 
droite et vers la gauche , comme si l’on voulait 
la coucher sur les épaules , et un 4 e exercice , qui 
est celui de la circumduction ,. assez difficile à 
exécuter, mais excellent pour dégager la tête , 
assouplir les muscles et donner ensuite beau- 
coup de grâce et d’expression aux mouvemens.! 
Ces exercices de la tête doivent se faire avec 
beaucoup de ménagement, car ils peuvent cau- 
serdes étourdipsemens. Je ne les commande que * 

5 fp 6 fois, tandis que les autres, qui ne pré- 
sentent pas le même inconvénient , peuvent sc 
répéter très fréquemment et cela sans danger. 
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• % ' • 

' t . • • A • 

Article second. 

> ' * 1 r ^ ‘ t 

Mouvemens du corps et des extrémités infé- 
rieures et supérieures. 

I er exercice. A droite et à gauche. 1 r < 

Un, deux ; un, deux , etc. *• 

Au commandement de un, l’élève se tournera 
vers la droite, faisant parcourir à son corps, 
qui pivote sur le talon gauche , un quart juste de 
cercle. Pour faciliter ce mouvement, il élevera 
la pointe du pied gauche, et rapportera en même 
temps le talon droit à côté ou gauche , sur la 
même ligne.- ; " • 

Au commandement deux , il tournera vers la 
gauche, pivotant sur le même talon , élevant la 
pointe du même pied , et portant le talon droit 
à côté du gauche et sur la même ligne. Car si on 
faisait ce second mouvement, pivotant sur le 
talon droit, comme il semblerait qu’on dût le 
faire, puisqu’on exécute un mouvement inverse 
de l’antérieur , il en résulterait un inconvénient , 
qui serait que , le point d’appui changeant cha- 
que fois, ferait changer aussi de terrain aux 
élèves, et l’alignement et la formation seraient 
dérangés. Quand on voudra terminer cet exer- 
cice on dira : Fixe. 

Ici nous avons fait les à droite et à gauchç 
suivant le rhythme de un, deux , pour nous' 
exercer et les bien apprendre ; mais si ce mou- 
vement devait être exécuté pour changer de 
place et défiler , ce que nous appelons exercices 
d'application, alors le com^rndement se fait 
d’une autre manière. Si on veut marcher vers 

1» droite on dit : . Ÿ 

> « ' 

Peloton : par le flanc droit. — A droite. 
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Et si l’on veut marcher vers la gauche : 

Peloton : par le Jlanc gauche. — A gauche. , 

2 e exercice. Demi-tour à droite. 

Ce mouvement s’exécute en deux temps , et 
on commande : 

i°. Peloton. 

i 9 . Demi- tour. — A droite. 

Au commandement demi-tour on fait un demi 
à droite, portant le pied droit en arrière, le 
milieu du pied vis-à-vis et à trois pouces du ta- 
lon gauche. . 

, Au second temps de ce même commande- 
ment , qui est à droite , on tourne sur les deux 
talons en^élevant un peu les pointes des pieds r 
les jarrets tendus; on "continue et on complète 
le mouvement, ayant fait parcourir.au corps la 
moitié de la circonférence d’un cercle , restant 
face en arrière, et plaçant en même temps le 
talon droit à côté et sur la même ligne que le 
gauche. Il faut recommander aux élèves que la 
partie supérieure du corps reste toujours un peu 
inclinée eu avant. 

3 e bxrbcicb. Marquer sur place le pas ordi- 
naire. Avant de penser à faire gagner du terrain 
à l’élève , c’est-à-dire le faire marcher , il con- 
vient de l’exercer sur place à porter alternati- 
vement les jambes en avant, bien tendues, les 
pieds en dehors , et leurs pointes ou extrémités 
eft bas. Pour exécuter ce mouvement, on ne 
change pas la position du corps , on la maintient 
comme la figure n&. i4 l’indique , et on se con- 
tente de faire avaler la jambe gauche à la troi- 
sième partie du c^nmandemènt : i°. Pas ordi- 
naire sur place; 2°. Marche >• 3°. Un : de le faire 
revenir tout de suite à sa place et d’avancer Fà 
jambe droite au commandement 4°* Deux. On 
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continue ainsi le temps que l’on juge convenable, 
on commande Division ou peloton , halte : fixe , 
ou bien : repos surplace , si l’on veut laisser aux 
élèves un moment pour se reposer de la gêne que 
ces premiers exercices produisent. 

4 e exercice. — Pas ordinaire en avant. La 
longueur de ce pas devant être de deux pieds 
comptés d’un talon à l’autre, il convient d’ac- 
coutumer les élèves à lui donner cette dimen- 
sion exacte. Nous avons un moyen bien sur d’y 
parvenir , en nous servant du côté du stade PI. 
IX 56 , ou les piquets sont placés à deux 

f )ieds de distance entre eux, et en faisant marcher 
es élèves en colonne par un, à un pied de di- 
stance desdits piquets. Mais comme cette fois-ci 
nous devons marcher et gagner du terrain en 
avant , il faut dire que la partie supérieure du 
corps s’incline en avant, aussitôt que l’on com- 
mande : Division ou peloton, pas ordinaire en 
avant. — Marche. 

A ce mot, on incline le corps en avant sur la 
jambe droite , sans tourner les épaules ni la tête , 
et on lève la jambe gauche, conservant le jarret 
bien tendu; au commandement de un, le pied 
va se poser à terre à deux pieds de distance , la 
touchant entièrement avec tonte la plante du 
pied , dont on conserve toujours la pointe un peu 
inclinée en dehors, de même que le genou. 
Aussitôt que le pied gauche est placé, on penche 
un peu le corps à gauche , on lève le pied droit, 
on le porte en avant et ou le pose à terre au com- 
mandement deux , suivant les mêmes procédés 
que pour l’autre jambe. Quand on veut cesser le 
mouvement on commande : Colonne ou peloton , 
halte. Si au lieu de marquer le rhythme, ou la 
cadence par les syllabes un , deux , on se servait 
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d’un des chants du Gymnase qui ont ïe mouve- 
ment modéré, comme le chant royal , n°. 3, le 
chant triomphal de la jeunesse, n°. r4, ou la 
marche de Henri IV, n°. 21, alors, au com- 
mandement de marche , on lève le pied gauche , 
et on le place à terre dans le premier temps fort 
du chant. Exemples. Dans le chant n°. 3 , le pre- 
mier temps fort se trouve à la syllabe qui termi- 
nera cette phrase : Un Roi , SA.... 

Dans Je chant n°. i 4 , on le trouve à la fin de 
ce mot : Si /’HO .. 

Dans le chant de Henri IV, n° 21 , le premier 
temps fort se trouve à la fin du second mot • 
Nous CHANTONS* - 

Ensuite on retrouve toujours le temps fort au 
commencement de chaque mesure, et on pose 
le pied gauche à terre de la même manière. Par 
conséquent le pied droit touche la terre à la moi- 
tié de chaque mesure, et il arrive que quelque- 
fois on y compte un silence, qui ne fait rien au 
mouvement, lequel doit continuer ainsi jusqu’à 
ce que. l’on dise Colonne ou peloton, — r Ilallc. 

. Si au lieu du chant on emploie un instrument 
militaire seul , on suit son rhy thme de la même 
manière. 

Quant au nombre des pas que le réglement 
d’infanterie prescrit pour le pas ordinaire , qui 
est de jôk la minute , je trouve tellement difficile 
de s’assurer que l’on encadre ce nombre de pas 
dans une minute , que je n’hésite pointa en éta- 
blir un autre ; et l’on évitera ainsi un second in- 
convénient , celui d’être trop lent, pour avoir 
d’utiles applications en gymnastique* J’adopte 
donc , pour mon pas ordinaire , ou modéré , le 
nombre rond de 80 pas par minute, et pour mon 
pas accéléré celui de 120 pas; au lieu de celui 
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(le roo, prescrit par le réglement d’infanterie. 

De cette manière, je sais que, dans le premier 
cas, je dois faire 20 pas en i 5 secondes , et que 
dans le second cas je dois faire 5o pas dans le 
même espace de temps, ou bien deux pas par se- 
conde. Ces nombres sont très faciles à encadrer 
à trouver, et nous avons déjà gagné beaucoup 
pour rendre plus clairs les calculs de vélocité. 

exercice. — Pas ordinaire en arrière . Ce 
pas est très utile et peut être employé avec avan- 
tage à plusieurs autres usages, si les troupes ont 
été habituées à le faire , non seulement suivant le 
rhythme de 80 r>as par minute , mais plus rapi- 
dement encore, bien que toujours avec régularité 
et ensemble. Il sert d’abord pour rectifier avec 
promptitude les alignemens; pour perdre du 
terrain et changer de position , lorsque cette ma- 
nœuvre est convenable, sans tourner le dos à 
l’ennemi, et pour rendre incertain le tir de son • 

artillerie en changeant ainsi de position dans un 
instant. En gymnastique il sert comme toute 
sorte de inouvemens, parce qu’il donne une fa- 
culté de plus, parce qu’il accoutume aux cour- 
ses et aux sauts en arrière, et parce qu’il apprend 
à ne pas tomber et à éviter les coups directs et 
certains d’un ennemi dans une lutte ou combat 
particulier. Je recommande donc d’exercer bien 
les élèves à faire ce pas très exactement. 

Les règles que l’on devra observer pour ob- 
tenir ce résultat seront les suivantes. 

Aussitôt que l’on commande : 

Division ou peloton , pas ordinaire en arrière: 

— Marche. 

Tous les élèves inclinent un peu la partie su- 
périeure du corps en arrière , mais sans déranger 
les épaules ni la tête, et le font graviter sur la 

'12 ’ I 

* 

r ( 
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jambe droite , lèvent le pied gauche , le portent 
eu arrière , et en fixent la pointe à terre, quand 
le commandement un est prononcé , ou quand 
le temps fort du chant ou le premier coup de 
tambour sonne. Dans ce pas , on place la pointe 
du pied avant , et après le reste de la plante. Le 
second mouvement a lieu tout de suite avec le 
pied droit, portant alors le corps sur la jambe 
gauche toujours un peu en arrière, et on suit le 
meme exercice jusqu’à ce que l’on dise : Divi- 
sion ou peloton : — Halte. La longueur de ce pas 
peut être la même ; deux pieds pour les hommes, 
et les piquets du stade nous serviront à nous 
assurer dans la pratique , mais si l’on veut se 
conformer à la dimension prescrite par le ré- 
glement d’infanterie , on ne lui donnera qu’un 
pied. 

6 e exercice. — Pas de côte’ vers la droite. Ce 
pas, que le réglement d’infanterie a oublié en- 
core, peut avoir les mêmes utiles applications 
pour l’art militaire que le pas en arrière, et par- 
ticipe , comme exercice gymnastique , des mê- 
mes avantages. Quelques troupes étrangères 
l’applicjuent opportunément à leurs manœuvres. 

On l’exécute de la manière suivante : au com- 
mandement de division ou peloton , pas de côté 
vers la droite : — Marche , tous les élèves tour- 
nent un peu la tête vers la droite, portent Je 
corps sur la jambe gauche , lèvent la droite , in- 
clinent la pointe du même pied tant qu’ils le peu- 
vent vers la droite et vers la terre , et sans chan- 
ger la position des épaules, font un pas vers le 
coté droit d’un pied et demi de longueur , pla- 
çant le pied droit à plat sur terre , et croisant la 
jambe droite devant la gauche du camarade. Ce 
, premier pas fait , le. corps va graviter sur la 
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jambe droite , et la gauche vieut chercher et tou- 
cher le talon droit avec le milieu de la partie in- 
térieure du pied gauche, car si on le plaçait au- 
trement , on pourrait gagner ou perdre du terrain 
en avant ou en arrière , et ce qui importe dans 
cet exercice, c’est de conserver autant que pos- 
sible le même alignement. Lorsque l’on veut 
cesser ce mouvement on commande : Division 
ou peloton : halte. 

La vitesse de ce pas de côté sera de 80 pas à la 
minute comme les précédons. On peut faire ce 
même pas de côté cl’une autre manière. Le dé- 
rangement des jambes sera moins grand; on 
gagnera moins de terrain vers la droite ou vers 
la gauche; mais on peut aller plus vite, suivant 
le rhythme de 120 pas par minute , ce qui pro- 
duira précisément le même résultat, quant à 
l’étendue du terrain que l’on devra parcourir. 
Ce pas se fait sans croiser les jambes avec les 
camarades que l’on a près de soi , en se conten- 
tant de mouvoir le pied droit, si l’on se dirige 
vers la droite, jusqu’à ce qu’il touche le pied 
gauche du camarade de droite; puis on reporte 
le pied gauche près du droit, et ainsi de suite. 
Ce pas sera même préférable pour les troupes 
maladroites ou novices dans 1 art des mouvemens 
gymnastiques. Si on veut avancer vers la gauche, 
le mouvement doit commencer avec le pied gau- 
che , recommandant dans les deux cas de 11e pas 
déranger les épaules. 

T exercice. — Pas de côte' vers la gauche. 
On le fait dans un sens inverse et suivant les rè- 
gles prescrites ci-dessus* 

8 e exercice. — Pas oblique à droite. La vi- 
tesse de ce pas sera de 80 par minute. Les élèves, 
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formés en bataille ou en colonne , lorsqu’ils en- 
tendront prononcer les mois marche , un, por- 
teront le pied droit obliquement à droite en 
avant, à deux pieds environ du gauche , obser- 
vant de faire tourner un peu la pointe du pied 
droit en dedans, pour empocher l’épaule gauche 
d’avancer. De cette position , que Ion aura soin 
de rectifier pour que tous les élèves l’exécutent 
egalement, et au commandement deux , les élè- 
ves porteront le pied gauche par la ligne la plus 
courte , à i(i pouces envirou en avant du talon 
droit, et resteront encore dans celte position 
pour la rectifier. On recommandera beaucoup 
que les épaules soient maintenues carrément, et 
la tête directe , et on répétera les commande- 
mens un, deux , en arrêtant toujours les élèves 
jusqu’à ce que l’on soit sûr de la bonne exécu- 
tion de cet exercice , que l’on terminera par les 
commandemens , colonne ou peloton : halte. 

ge exercice. — Le pas oblique à gauche s’cxc 
cutera d’après les mêmes principes ; mais les 
élèves partiront d’abord du pied gauche. On 
peut prendre l’un de ces pas oblique à droite ou 
à gauche , même étant en marche directe en a vant. 

Dans ces cas on commandera : 

• « 

*i°. Colonne ou peloton ; < . 

a°. Oblique à droite ; < 

3°. Marche. 

Au 3 e commandement, qui se fait h l’instant où 
le pied gauche pose à terre , l’élève commencera 
le pas oblique à droite, comme il a été dit ci— 

' dessus, mais sans s’arrêtera chaque pas. 

Bour le pas oblique à gauche , le professeur 
aura soin de prononcer le mot marche lorsque 
les pieds droits des élèves posent à terre. 

* 

» . . , , 
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Quand on veut reprendre. la marche directe , 
ou en avant, le professeur dit : 

i°. En avant ; 

1°. Marche , et dans l’instant même tous les 
élèves portent droit devant eux Je pied et la 
jambe droite ou gauche, qui doit faire le premier 
pas. 

Il convient de faire exécuter tous ces pas or- 
dinaires ou modérés que nous avons .prescrits , 
depuis l’exercice n° 3 , ayant pris avant la grande 
ou la petite distance, pour accoutumer les élè- 
ves à les faire sans écarter les coudes , comme 
ils le font au commencement, pour chercher un 
appui sur leurs camarades. Ainsi isolés , ils seront 
obligés de compter sur leurs propres ressources, 
de maintenir bien l’équilibre ou le centre de 
gravité, et ces premiers mouvemens sont un utile 
point de départ pour les autres plus compliqués 
et plus difficiles qui vont être enseignés. 

Le réglement d’infanterie recommande beau- 
coup que l’on enseigne bi$n ce pas aux soldats. 
Je le recommande également par la seule raison 
qu’un élève du Gymnase doit savoir bien faire 
et mieux que personne toute sorte de mouve- 
ment ; mais quant à l’utilité de l’application , elle 
semble moins importante depuis que nous avons 
appris le pas de côté , qui produit un changement 
de place plus rapide vers la droite ou vers la 
gauche, sans nécessité de s’ébranler en avant et 
de changer de terrain, si les circonstances de- 
mandaient de préférer cet exercice. - 

> \ 

io c exercice. — Pas accéléré en avant. J’ai 
déjà dit que je donne i2o»pas ou mouvemens à 
ce pas , au lieu de too , prescrits par les ordon- 
nances militaires , parce qu’il est ainsi plus fa- 
cile d’apprécier avec une montre à Secondes, 


Digitized by 


l38 MANUEL 1 D’EDUCATION PHYSIQUE . ' 

vu que l’on peut très exactement compter deux 
pas ou mouvemens par seconde, ou bien 3o en 
i5 secondes. Je le préfère en outre parce qu’il 
est plus vif, plus gymnasien , plus intrépide , 
plus opportun , eufin , pour dégourdir les élèves 
et leur inspirer l’énergie convenable. 

Le rhythme un, deux , les chants ou bien un 
instrument militaire peuvent servir à marquer ce 

{ >as, qui se commande, et que l’on fait cesser par 
es mêmes expressions que l’on a employées pour 
les autres exercices. Ce même rhythme accéléré 
peut être appliqué aux autres pas, en arrière, de 
côte' , et obliques, et on doit le faire pour rompre 
bien les élèves à toutes sortes de marches et les 
rendre promptement alertes et ingambes. Cette 
habitude que les élèves contractent de faire ra- 
pidement les marches, de terminer une opéra- 
tion avec vitesse, d’employer le temps avec op- 
portunité , exerce déjà une influence morale très 

S rononcée , combat et chasse l’apathie , la paresse 
e quelques uns, et produit une amélioration dans 
plusieurs caractères. 

Ici commence un ordre nouveau de mouve- 
mens plus gymnastiques que les précédens , plus 
difficiles et plus utiles dans les résultats, qui se- 
ront faits sur place au commencement, dans la 
classe, etepie l’on exécutera ensuite en plein 
air si l’on veut. 

ii* exercice. — S’élever plusieurs fois sur la 
pointe des pieds , plaçant les mains sur les hanches 
pour les fixer. On fera d’abord cet avertissement 
aux élèves , on représentera la position et puis 
le mouvement comme 4a fi%. 16 de la PI. XYIII 
l’indique. Cette pression que les mains et les bras 
exercent contre les os du bassin sert à augmenter 
la force des extrémités inférieures, à maintenir le 
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corps plus droit , à bomber la poitrine , en por- 
tant les épaules et les coudes en arrière, et à 
augmenter ainsi la cavité thoracique. Les mots 
de commandement pour cet exercice seront : 
i°. Peloton ou division ; 

2 °. Mains sur les hanches ; 

3°. Mouvement sur la pointe des pieds ; 

4°. Marche; . ^ , 

5°. Un } deux; un, deux , etc. 

Au commandement un , on élève le corps , 
tant que l’on peut, sur la pointe des pieds, que 
l’on conserve dans le même écartement que celui 
de la station debout; on soutient les jarrets bien 
teudus, et au commandement deux, on fixe les 
talons à terre; on continue ainsi le même mou- 
vement jusqu’au mot halte. Nous recomman- 
dons cet exercice par les avantages qu’il procu- 
rera lorsque nous aurons à courir , à sauter et à ' 
gravir des montagnes : dans tous ces cas, le 
poids du corps est supporté par les pointes des 

Î )ieds, par les métatarses, et si nous les avons 
ortifiés, ils nous serviront bien et ne se fatigue- 
ront pas. 

i 2 c exercice. — Marche en avant sur la pointe 
des pieds. Au commandement un, les élèves 
portent la jambe gauche en avant, fortement 
tendue, et placent la pointe du pied à terre; 
détachent la droite et la posent à terre au com- 
mandement deux. On incline le haut du corps 
en avant, et on termine l’exercice au mot halte. 

( V oyez la fig. 17 . ) Pour prendre la position or- 
dinaire, et. placer les bras tendus le long du 
corps , on dit fixe. 

i3 e exercice. — Marche en arrière sur Ta 
pointe des pieds. Les procédés et les mots de 
commandement sont les mêmes , mais on pen- 
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clic le corps en arrière. La longueur du pas 
pourra êlrc toujours la même, de deux pieds; 
mais en prescrivant deux pieds , nous ne voulons 
pas obliger les petits enfans à les laire de la lon- 
gueur de 12 pouces. Ainsi, on doit observer, 
comme règle generale, que' la longueur du pas, 
exigible pour les élèves grands et moyeus, de 
24 pouces, ne peut pas être la même pour les 

S etits ; et. pour que l’alignement 11e soullre point 
ans les exercices généraux, on peut placer sur 
le premier rang tous les élèves qui peuvent faire 
les pas de deux pieds ; sur un second rang, ceux 
qui ne pourront leur donner que 18 ou 20 pouces, 
et sur un troisième ceux qui ne pourront aller 
au-delà d’un pied. 

i4 c exercice. — Sautillement en place sur la 
pointe des pieds. Aussitôt que l’on annonce ce 
mouvement , les élèves doivent réunir la pointe 
des pieds, élever le corps sur eux , et contracter 
fortement tous les muscles, de manière qu’au- 
cune des articulations ne puisse éprouver la 
plus légère flexion par les secousses que l’on va 
donner au corps. Au commandement de marche , 
un } on s’élance en l’air, droit, verticalement, le 
plus haut que l’on peut , et l’on tombe à terre 
sur la pointe des pieds toujours, pour se relever 
encore une seconde fois au commandement 
deux, et puis plusieurs autres fois, conservant 
toujours le rhythme , jusqu’au commandement 
halte. Cet exercice est assez difficile , demande à 
être répété , et convient beaucoup pour fortifier 
les muscles , et donner à ceux des extrémités in- 
férieures une grande énergie. Les enfans s’amu- 
sent beaucoup à le faire , mais il est fatigant et 
demande des repos fréquens. Les étrangers lui 
donnent le nom de Marche des spectres , mais 
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nous, qui avons dû supprimer ces tilrcs extrava- 
gans de jet des pieds , coup de reins , galère , gare 
les roues , coupe- tête , Hippias , saut de mouton, 
de bouc , et plusieurs autres , nous avons cherché 
dans la nature elle-même et dans le langage de 
l’anatomie les titres que notre méthode a fixés 
pour la classification et l’indication des exercices. 

1 5 e exercice. — Pas modéré gymnastique sur 
place , les mains sur les hanches. On explique 
d’abord la manière de l’aire ce pas , qui consiste 
à élever bien la cuisse , en fléchissant l’articula- 
tion iliaco-fémorale , pour que la cuisse soil 
placée horizontalement , et en fléchissant en 
même temps l’articulation fémoro-tibiale de la 
jambe, afin que celle-ci reste perpendiculaire s 
la pointe du pied en bas et en dcïiors; en sorte 
que la cuisse forme un angle droit avec le corps , 
et la jambe un autre semblable avec la cuisse. 

Cette explication donnée, on fait le mouve- 
ment pour que les élèves puissent mieux le com- 
prendre ; on prévient que l’on ne doit pas avan- 
cer ni perdre de terrain , que l’on doit faire 
tomber toujours les pieds ou ils se trouvent , et 
on leur parle des avantages de ces exercices de 
llexion , s’ils n’ont pas reçu préalablement quel- 
ques instructions sur ce point; car il vaut mieux 
renouveler les réflexions sur la nécessité et la 
convenance de ces exercices, pour les engager à 
les répéter aussi chez eux, que de les laisser 
dans 1 ignorance , et tolérer la froideur que quel- 
ques uns , et plus spécialement les paresseux et 
les apathiques , mettent à les exécuter. Comme 
dans les leçons de chant que l’on a données tous 
les jours de séance , on a pu déjà apprendre le 
chant royal , on annonce que l’on applique ce 
chant toutes les fois que l’on fait l’exercice du 
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pas modéré gymnastique surplace, et on répète 
la strophe sans la chanter, pour la rappeler au 
souvenir de ceux qui ne l’auraient paS présenté à 
la mémoire. Voici cette strophe , qui est la pre- 
mière du troisième chant du Recueil. 

Un roi sage , un roi juste est un dieu sur la terre; 

Il semble à son empire enchaîner les mortels ; 

Effroi de l’oppresseur, du faible il est le père;. < 

Ses sujets dans leur cœur lni dressent des autels. 

Le chef donne ensuite le ton , que l’on prend 
avec le diapason, et le professeur des basses-tailles 
le donne également à celles-ci. , 

Tout ainsi préparé , on commande : 
i°. Peloton otl division ; 
ù°. Mains sur les hanches ; 

3°.. Pas modéré gymnastique sur place ; 

4°. Marche ', 

5°. Un roi sa.... etc. 

On doit habituer les élèves à faire 8 o mouve- 
mens ou pas modérés gymnastiques sur plaee, 
comme dans le pas ordinaire , et on doit placer 
un professeur en .face de chaque peloton pour 
marquer le mouvement, observer si les élèves 
l’imitent bien, et corriger ceux qui manquent 
aux règles. Le chef commande halte quand il le 
juge convenable. 

16 ® exercice. — Le même pas modéré gym- 
nastique sué plaee , que l’on a expliqué dans 
l’exercice précédent, se fait sans mettre les 
mains sur les hanches , et on lui applique les 
mêmes strophes dû chant royal , ou bien celle- 
ci , qui a été citée , entre plusieurs autres , par 
S. E. le duc de Doudeauviile , pour attester la 
sagesse avec laquelle le Recueil de Cantiques a 
été composé. ■ , '• 
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. J. ... 

La justice est des rois le plus uoble partage; 

Elle est de leur grandeur le plus ferme soutien ; ' 

Par elle ils sont de Dieu la véritable image ,» ’ ’ 

Et leurs autres vertus sans elle ne sont rien! 

Lafig. 19 de la PL XVIII représente ce mou- 
vement. La jambe gauche doit se placer comme les 
lignes de points a, b , c, d, l’indiquent, lorsqu’elle 
flechiten avant et en haut; et la jambe droite faire 
a son tour le même mouvement. Mais tous les élè- 
ves ne peuvent pas faire au commencement une 
aussi grande flexion, par la dureté de leurs Ira- 
niens articulaires, ou par la graisse qui obstrue ces 
parties.... La répétition de ces actes fait triom- 
pher de ces résistances, à moins. qu’une diffor- 
mité qui demanderait d’autres procédés plus 
spéciaux, ne porte un empêchement plus grave 
Alors les bains émoliiens, précédant le même 
exercice, seraient très convenables, car ils dis- 
poseraient ces parties à se distendre plus facile- 
ment; mais ces applications particulières d’un 
remede quelconque ajouté aux simples exercices 
gymnastiques doivent se faire d’accord avec le 
médecin qui doit faire partie des employés d’un 
gymnase , comme les gymnastes l’étaient dans 
les palestres anciennes, ou bien d’accord avec le 
médecin de la personne qui se trouverait dans • ; 
cette situation. ' % 3 

Quant à l’exécution de cet exercice en ce qui 
regarde le commandement , on doit se servir des 
mêmes expressions que pour le précédent, en 
supprimant les mots mains sur les hanches ; et 
pour ce qui concerne le nombre de pas ou de 
mouvcmens, il sera aussi pareil au précédent 

17 e EXER 

place . Cet 


7 " p as accéléré gymnastique sur 

exercice sera le même que les deux 


' Digitizedby Google: 


1 44 MANUEL n’ÉUUCATION PHYSIQUE,' 

précédens, quant à la position des bras, à l’ac- 
tion des, jambes cl à l’endroit où elles doivent se 
placer à terre , qui ne doit pas varier pour qu’on 
ne change pas de terrain. On pourra le faire 
ayant les mains placées sur les hanches , ou sans 
les placer, comme la^zg. 19 l’exprime. Mais on 
fera 200 pas ou mouvemens par minute, pour 
préparer ainsi à faire 4 jOoo pas en vingt mi- 
nutes , ce qui produira, à 3 pieds par pas, 
lorsque l’on fera l’application sur le terrain , une 
lieue de 12,000 pieds ou de poste en vingt mi- 
nutes, et conduira à pouvoir faire trois lieues à 
l’heure. Le chant que nous appliquons à cet 
exercice est le quatrième du Recueil. La lettre et 
la musique sont faites potir encourager les élèves 
à continuer ce mouvement , et à persévérer long- 
temps h le faire; elle sert aussi à rappeler le 
rhythme, ce que 11e pourraient pas obtenir les 
mots un, deux, qui s’appliquent à toute sorte 
de cadence , sans pouvoir indiquer celle que 
l’on désire et que l’on préfère. Voici la stroplie 
de cet exercice : 

Dans les sables brùlans, dans les climats glacés, 

Partout se reproduit l’amour de la patrie : 

Daiis les climats heureux , sagement polices , 

Il doit être plus fort que l’amour de la vie. 

Un rhythme de i 5 o mouvemens ou pas par 
minute produirait le même résultat, et serait 
plus facile à faire, mais il demanderait alors line 
longueur de 4 pieds par pas, que les hommes 
pourraient donner, mais que les enfans ne pour- 
raient pas suivre. Cette raison, et ùrte hutre en- 
core , font préférer le rhythme de ?. ! oô pas 1 ou 
mouvemens de 5 pieds par minute, car l’expc- 
rieuce dit qu’il vaut mieux répéter davantage les 
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mouvemens, et faire de petits pas, que les 
allonger et faire moins de mouvemens ou de 
pas. Cependant le choix du rhythme doit être 
fait selon la classe delèves que l’on exerce et 
selon le but de 1 exercice; et comme nous trai- 
terons de cette matière avec plus d’extension au 
chapitre VI, des Courses , nous nous abstenons 
d entrer dans d autres détails. If suffit de savoir 
que le métronome de Maëtzel et un autre que 
on vient d inventer donneront la mesure que 
Ion voudra pour marquer le rhythme que l’on 
choisira a la classe , de même que les piquets du 
stade, placés d’un côté à 2 pieds de distance et 
de 1 autre a 3 , pourront servir après pour trou- 
ver avec exactitude, et faire de même des pas 
de 2 , de 4 , de 3 , et même de 6 pieds si Ion 
veut. Les coinmandemens à donner pour cet 
exercice sont les suivons : r 

1 °. Division ou peloton ; 

2 °. Pas accéléré gymnastique sur place ; 

3°. Marche; . 

4°. Dans les SA.. ; . etc. 

Le chef a donné le ton d’avarice pour les 
tailles ; le professeur des basses-taiiles a donné 
aussi le sien , ef-Ja lecture du couplet a pu pré 
«deçâgWnt si les é!èveS}ne le savent pas par 
cœ .“ r - : W 1 ,’,! e chef. «.mincie halte „LI il 
yoit ; quedfes Æ Jeves sont. trop fatigués, ou il con 
tmue'le moulent, pendant cinq, dix, quinze 
èf vingt minutes;,; s’il veut donner une Von 
pour habituer les élèvès à résister a la fatigue 
Ces lecoits.se ; donneiU graduellement , pour at- 
teindre le résultat que l’on désire sans trop 
échauffer les enfans. • * 

18 e exercice. — Pas dé course sur place. Les 
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commandemcns pour cct exercice sont les mêmes, 
en substituant les mots de pas de course sur 
place k celui de pas accéléré . Le mode de le pra- 
tiquer est le même aussi , quant à la flexion des 
ïambes ; maison a le soin de rester sur la pointe 
du pied , qui se fixe à terre, sans y appuyer le 
talon , pour pouvoir relever 1 autre jambe avec 
ulus do promptitude. Je donne k ce mouvement 
le même rhythmé qu’k l’exercice précédent par 
l’importance que l’on doit attacher a bien faire 
comprendre aux élèves une mesure ou division 
du temps qui doit les conduire a 1 intéressant ré- 
sultat de faire une lieue en vingt minutes , sans se 

fatiguer extraordinairement, et avec la plus grande 

précision. Tantde milliers de mes élevés, hommes 
ou enfans , soldats ou jeunes gens , riches ou 
pauvres, ont fait cet exercice comme je l udique, 
qu’il n’y a pas moyen de douter de la facilite 
, mie l’on a de rendre très générale celte faculté. 
Au chapitre de la Course, nous en parlerons 
plus spécialement; mais cet exercice élémen- 
taire , qui nous prépare aux plus utiles applica- 
tions, demande k £tre fait avec le plus grand 
soin /exige que les professeurs observent de près 
les élèves, qu’ils les encouragent par leur exem- 
ple à bien faire , et qu’ils leur inspirent 1 energie 
et la persévérance qu’il demande. 

J’ai consacré une strophe a son execution , 
pour identifier le pas. de course, sur place avec 
l'ardeur quel le» conulopiuspire,, ^eti pour rap pe e v 
des souven iis» qfci; èxorccntJune grande onÜoence 
i„. Armure ieê' applwa tw> U s* » pt- heif 


conde ciu »» v* - 

Oui chérit la patrie ^st tsc^avfe 4^ b** 8 ?; 
Des magistrats, des chefs il respecte les < 
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Dans les arts de la paix il cherche la victoire. 

Et sait dans les combats s’immoler à la gloire. 

Au commencement de l’exercice , je nie con- 
tente de le faire pendant la durée seulement du 
couplet, et je conminnde halle aussitôt qu’il est 
terminé; mais quand ils ont bien appris le mou- 
vement, et que je le répète pendant long-temps 

Î iour les accoutumer à résister à la fatigue, je 
eur donne un repos en les faisant asseoir, et je 
leur dis : « Que, n’adoptant dans ma méthode 
« d’autre manière de se reposer que le cbange- 
« ment de travail , et ayant besoin de leur inspi- 
« rer le calme nécessaire après une si grande 
« agitation, nous allons chanter des strophes 
« tranquilles pour obtenir les deux fins que nous 
u voulons. « < t 

Alors je donne le ton du cinquième chant du 
Recueil , et nous chantons , assis , le premier 
couplet que voici : 

Quand tu voudras compter au vrai ton âge, 

INe nie dis point : J’ai soixante ans et pins; • • 

Tu compterais les ans que tu n'as plus. 

Compte tes jours dès que tu seras sage. 

Cette petite halle suffit pour reposer mes 
élèves, car je ne veux pas les habituer à avoir 
besoin d’un long repos ; et je commande debout , 
pour passer inlhiediqtemfeht à un autre exercice. 

19e exercice. — Fléchir alternativement les 
jambes en arrière. Cet exercice est très difficile 
pour les commencans, car on doit toucher le 
plus que l’on pourra la partie postérieure de la 
cuisse avec le mollet, et s’il est possible avec le 
talon, conservant la cuisse droite «t le corps 
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bien droit aussi , et s’appuyant sur la pointe du 
pied qui pose alternativement à terre. On em- 
ploiera les mots un , deux, pour marquer un 
rhytlimc qui doit être lent d’abord , et que l’on 
peut presser en rapport avec les progrès que 
l'on fait. On inclinera aussi au commencement 
le corps et la tête en avant, pour rendre la 
flexion de la jambe plus facile, et peu à peu on 
redressera le corps. On permettra enfin aussi 
au commencement que la cuisse se relève un 
peu en avant, et après on l’empêchera et on 
exigera la perfection complète. Les mots de 
commandement se réduisent, après l’indication 
de l’exercice, à celui de marche , un pour le re- 
lèvement de la jambe gauche, et deux pour 
celui de la droite ; ensuite oO cessera par le mot 
de halle , précédé toujours de celui de division r 
ou peloton. . 

20 e exercice. — Enlever simultanément les 
jambes en arrière. Il se fait comme le précédent ; 
mais on enlève les deux jambes à la fois. C’est 
un préliminaire à l’art de sauter, dont nous par- 
lerons plus tard. La cadence doit être modérée, 
bien uniforme , et marquée par les mêmes mot? 
un, deux , ou par des coups secs d’un tambour ; 
on peut le faire les mains placées sur les han- 
ches , les bras pendans , ou bien en donnant une 
secousse égale aux deux bras , que Ton porte en 
avant et en haut, les poignets fermés et les 
ongles en dedans. Cette impulsion donnée aux 
bras aideè soulever le corps , et rend plus facile 
l’exercice , parce qu’une des conditions que l’on 
exige est de, s’élever en l’air le plus possible : 
on ne peut pas faire plusieurs de ces mouvemens 
suivis , car ils sont très fatigans. Les professeurs 
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doivent le 3 marquer auparavant, et on les fait 
commencer et finir par les mots ordinaires de 
commandement. 

i i e exercice. — Enlever simultanément les ïam- 
bes en avant. Nous avons vu enlever les jambes 
alternativement dans l’exercice n° 16, représenté 
par la fig. 19, PI. XVIII. Il s’ agit maintenant 
d’enlever les deux jambes à la fois , mais le plus 
que l’on pourra; c est-à-dire que la partie anté- 
rieure et supérieure des cuisses doit toucher le 
bas-ventre, afin que les jambes et les pieds soient 
portés en haut le plus possible. On peut faire 
cet exercice ayant les maius sur les hanches, 
pendantes, ou en donnant aux bras la même 
secousse que nous avons expliquée dans l’exer- 
cice précédent ; cette manière est la meilleure , 
puisqu’il est question d’enlever le plus que l’on 
peut le corps , les jambes et les pieds, pour Jes 
faire passer aisément par-dessus un obstacle. Cet 
exercice donne une telle vigueur et une telle 
élasticité aux extrémités inférieures , qu elles 
deviennent fortes et presque infatigables pour 
les autres exercices , dont ceux-ci ne sont pour- 
tant que les préliminaires. Après les explications 
que le chef fera sur la manière de l’exécuter, et 
l’action que lui-même ou les professeurs auront 
représentée , il se sert des mêmes termes de 
commandement et du même rhythme que pour 
l’autre. 

On remarquera que je n’adapte pas à plusieurs 
de ces exercices des strophes de mon Recueil* 
et que j’emploie pour tous les mêmes expressions 
un , deux ; mais voici mes motifs : i°. ces exer- 
cices sont d’abord trop fatigans pour qu’on 

{ misse les exécuter pendant la durée d’un chant 
ent; 2 0 . ils demandent trop d’attention pour 
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qu’on puisse la partager entre la difficulté phy- 
sique et matérielle li vaincre et la pensée morale, 
à laquelle je veux que 1 on réfléchisse aussi , 
3°. les gaucheries, les fautes que 1 ou commet en 
* les faisant excitent le rire, et je ne veux aucune 
contradiction dans mes procédés. 

2«2* exercice. — Flexion des extrémités infe- 
rieures , les jambes réunies. Voyez, la fig. 20 . Cet 
exercice est opportun pour ceux qui éprouvent 
de la difficulté !i fléchir les jambes ; car il distend 
les Iraniens des articulations, et fortifie en meme 
temps les muscles fléchisseurs et extenseurs des 
cuisses. On explique la maniéré de le, faire , de 
conserver l’équilibre en inclinant un peu le corps 
en avant, réunissant les genoux et les pieds, 
s’appuyant sur leurs pointes, portant les cuisses 
réunies vers le bas-ventre et celui-ci contre elles, 
et conservant les bras bien tendus le lopg du 
corps. On doit assujettir ce mouvement à un 
rhythme , comme les autres, et se servii^ des 
memes mots un, deux ; le premier pour fléchir 
les jambtes et baisser le corps , le second pour 
L les relever, et toujours très lentement. 

25* exercice. — Cet exercice peut conduire à 
faire une marche, que 1 ou appelleras nains, 
parce qu elle diminue de beaucoup la stature. 
Supposons que l’on se trouve dans la position 
indiquée par la fig. précédente 20 , et que 1 on 
commande en avant , marche , un , deux , etc., les 
élèves porteront la jambe gauche en avant, au 
'f'1 . vc o,m ) ti a n d e ni en t de un , dans la direction de la 
des points a, b; et avançant la partie supé- 
'néhre du corps, 'et la faisant graviter sur cette 
iqambe , ils porteront la droite en avant au mot 
deux , et répéteront les mêmes mouvemens jus- 
qu’au mot halte, faisant toujours peser le corps 
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alternativement sur la jarnbe qui se pose à 
terre. , 

exercice. — Flexion des cX Ire mil es infe- 
rieures, les jambes écartées. Cette manière de 
fléchir produit un effet different sur les articula 
lions et les muscles des cuisses et des jambes, et 
fortifie plus la partie interne des pieds; les bras 
doivent se placer h la partie extérieure des 
cuisses, et toucher la terre avec la pointe des 
doigts. On pèut appliquer à ce mouvement alter- 
natif de flexion et d'extension , ou redressement, 
la même cadence lente, avec les mêmes mots 
un, deux. 

2 5 e exercice. — Marcher sur les talons. Ce 
mouvement est placé ici pour reposer les jambes 
des flexions précédentes , en faisant un exerejee 
qui contracte tous les muscles des extrémités 
inférieures, et peut servir à apprendre à mar- 
cher ainsi, quand les plantes des piéds , bles- 
sées, écorchées ou trop fatiguées, demandent un 
peu de repos , ou pour ne pas toucher la terre 
pendant quelque temps,' où quand on a une 
pente très rapide à descendre. Dans ce cas, il 
convient beaucoup de marcher sur les talons , 
renversant bien le corps en arrière , en leur fai- 
sant remplir les fonctions des perches ferrées 
dont les montagnards se servent pour traverser 
les glacières. 

La série des mouvemens dont nous venons de 
parler depuis le premier exercice du corps jus- 
qu au numéro précédent, a fait jouer aux extré 
mités inférieures un rôle plus actif, tout en 
donnant quelque mouvement au corps et aux 
extrémités supérieures.* Ceux quo nous allons 
expliquer seront destinés h'exercer davantage les 
extrémités supérieures; et si l'ordre demandait 
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que chacune de ces deux séries fût ainsi expli- 
quée , la méthode conseille aussi de ne pas faire 
exécuter ces exercices , comme ils sont écrits , 
les uns après les autres ; car il convient de fati- 
guer alternativement les jambes et les bras, et 
de ne pas abuser dé la force des élèves en l’épui- 
sant sans relâche. Le choix des exercices à faire 
dépend également de la classe d’élèyes que l’on 
exerce , de l’état où ils se trouvent, et des résul- 
tats que l’on veut obtenir ; par conséquent, c’est 
à la prévoyance du chef de l’établissement, à 
son savoir et à l’exactitude de ses jugemens, 
qu’il appartient de préférer les exercices qui 
conviennent, d’après un grand nombre de cir- 
constances qui ne sont pas toujours les memes. 

26° exercice.. — I. Mouvement des extrémités 
supérieures. Les bras pliés devant la poitrine , 
ensuite tendus en avant et puis élevés au-dessus de 
la tête , tenant les mains , les doigts et les ongles 
tournés en dehors. Cette explication est accom- 
pagnée de l’action du professeur, qui place ses 
bras et ses mains comme la fig. 21 de la PL XXX 
l’indique , avertissant les élèves que c’est la pre- 
mière position de cet exercice qu’ils exécuteront 
lorsqu’il commandera un. Au commandement 
deux , ils porteront les bras en avant; les main- 
tiendront à la hauteur des épaules, tourneront les 
mains, et feront qu’elles se touchent parla partie 
supérieure, à l’endroit où se trouve la grande ar- 
ticulation des doigts avec la .main ( métacarpo-- 
phalangienne), conservant ainsi les doigts pliés 
et les ongles en dehors. Au commandement de 
trois, les bras se relèveront au-dessus,de la tête , 
sans changer la position des mains. La torsion 
que les bras et les mains éprouvent à l’articula- 
tion cubito-carpicnne les habitue à supporter la 
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douleur qu’ils ouront quelquefois à éprouver 
dans les luttes, les combats et autres positions 
de la vie ; et quand on s’est préparé d’avance à 
endurer toutes sortes d’impressions désagréables, 
on n’est pas surpris quand elles arrivent , et on a 
suivi le sage conseil.de Montaigne, qui voulait 
qu’on habituât les enfaïis à supporter les dou- 
leurs , même de la colique. Ces essais trempent 
l ame , et on devient homme à force de souffrir 
et de se rendre supérieur aux souffrances. Sparte 
connaissait bien cette loi , et la pratiquait mieux ; 
les femmes et les enfans de ce pays avaient re- 
noncé à la faiblesse naturelle à leur t sexe ou à 
leur âge , et l’on vénère encore les héros qui 
sortirent d’une école semblable. 

27 e exercice. — II. Mouvement des extrémités 
supér ieures. Frapper la poitrine avec les poignets 
alternativement. 

Comme j’ai destiné deux chants aux exercices 
des extrémités inférieures , j’en ai destiné deux 
autres à ceux des exlrémilés^supérieures. Le 
chant que j’ai choisi pour cet exercice est le 
dixième du Recueil , ainsi coucu : 

7 a 

Un homme sans courâge et sans activité , 

Énervé chaque jour par sa lâche paresse , 

Sans vertus, sans talens , éprouve que sans cesse 

Les vices et l’ennni suivent l’oisiveté. 

Cette strophe, comme plusieurs autres, est 
tirée de l’excellente collection de M. le vicomte 
Morel de Vindc , pair de France. Elle est faite 
pour inspirer le désir des belles qualités qu’elle 
recommande et le mépris des vices qu’elle blâme; 
la musique en ré majeur qui exprime ces pen- 
sées relève cette influence , et le mouvement 
que je donne à mes élèves, leur faisant appuyer 
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les mains fortement contre la poitrine, est fait 
pour leur faire sentir que c’est dans leurs cœurs 
qu’ils doivent graver ces conseils généreux. Ceux 
qui ne comprendrait pas la force de ces trois 
moyens réunis auront étudié bien peu l’organi- 
sation de l’homme, et sont bien à plaindre. La 
morale est encore ici identiliée à un exercice 
physique, et tout est d’accord pour l’imprimer 

{ irofondément, pour perpétuer son souvenir et 
e rendre indélébile, poésie , musique , et action 
ou geste, aussi je ne manque pas de faire observer 
cet accord à mes élèves , et de leur recommander 
qu’ils n'oublient ni l’exercice, qui est très simple 
et très salutaire , ni la musique , qui est trèp belle 
et très énergique, ni la poésie , qui est très sage 
et très morale. 

Le mouvement que le chef marquera tout de 
suite consiste à frapper alternativement la poi- 
trine avec les deux poignets bien fermés, sans 
écarter les coudes du corps, et à porter chaque 
bras en dehors après avoir frappé , pour revenir 
sur la poitrine et frapper encore : la main droite 
frappe le telon gauche, et la main gauche le téton 
droit. Les mots de commandement sont les sui- 
vans : 

i°. Division ou peloton; 

u°. Deuxième mouvement des extrémités supé- 
rieures ; 

5°. Frapper la poitrine avec les poignets ; 

4°. Marche; 

5°. Un ho etc. Le premier mouvement se 

fait avec le bras droit; au mot sa/is , on frappe 
avec le poignet gauche , et ainsi de suite. 

Il est inutile de dire que le chef a donné le ton 
du chant aux tailles, que le professeur des basses- 
tailles a transmis le sien à ceux-ci avant de pro- 
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nonccr les mois du commandement. Après que 
le chant est terminé , le chef commande, 

i ° . Division ou peloton ; 

• 2 °. Halte , et le mouvement cesse. 

q8' exercice. — III. Mouvement des extrémités 
supérieures. Elever les bras en avant' cl eri haut, 
et les ramener énergiquement à leur place. Cet 
exercice est excellent pour augmenter cette forcle 
des bras qui pourra cire employée par la suite 
à donner un coup de sabre , d’épée, de hache ou 
de niarteau ; mais il faut le faire bien. J'en expli- 
querai plus tard les règles. On l’exécute en sui- 
vant le rhythme et le chant du n° ro du Recueil , 
mais avec la seconde strophe suivante : 

'j 

Ne uous laissons jamais aller à la paresse ; 

Faisons tous nos devoirs avec'la même ardeur : 

Le dégoût suit toujours l’indolente mollesse; 

La peine surmontée augmente le bonheur. 

L’esprit du couplet, le ton, la musique et le 
mouvement conservent le même caractère et 
doivent produire le même résultat sur le cœur 
de l’élève; mais nous voulons obtenir en même 
temps un résultat physique très avantageux. Voici 
comment on doit s’y prendre : 

Le ton donqé , le couplet que l’on doit chan- 
ter étant connu ou annoncé , les mots de com- 
mandement que l’on doit articuler sont les sui- 
vans : • r ' . 

1 °. Division ou peloton; * 

2 °. Troisième mouvement des extrémités supé- 
rieures ; 

3°. Elever les bras en avant et en haut ; 

4 °. Marche ; 

5 V . Ne.... Ace mot on lance les bras avec force 
au-dessus de la tête, bien droits, les poignets 
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fermés , les doigts tournés du côté interne et les 
mains au meme écartement des épaules , qui est 
la position la plus naturelle. 

6°. Nous Quand ce mot se prononce, il 

exprime le temps fort de la mesure ; les bras s’a- 
baissent avec force , et reprennent leur position 
première le long des deux côtés du corps , bien 
tendus et les poignets toujours fermés. Il faut les 
arrêter vigoureusement près des cuisses, sans dé- 
passer les éminences des trochanters , car c’est 
là qu’est toute l’importance du mouvement; si 
on laisse aller les bras et les poignets en arrière , 
la forte contraction des muscles des épaules 
et des bras n’a pas lieu, et l’effet est manqué. 
On recommande également de donner à la 
tête et au corps une grande fixité pour éviter 
que l’ébranlement des bras produise sur eux 
aucun mouvement, ni dans la première , ni dans 
la seconde partie de cet exercice, de manière 
que l’on ne doit remarquer aucune flexion , au- 
cune déviation, et on doit conserver le tronc et 
la tête parfaitement droits et immobiles. Ce con- 
traste entre la violence du mouvement des bras 
et la fixité du corps fait gagner autant en puis- 
sance aux muscles des premiers qu’en résistance 
aux muscles du secoua. On continue ainsi ; on 
relève de nouveau les bras quand le mot laissons 
est prononcé, et on les descend au mot jamais. On 
continue le chant; on le termine, et on clit ensuite : 

i°. Division ou peloton ; 

2 °. Halte : fixe. 

29 * exercice. — IY . Mouvement des extrémités 
supérieures . Circumduction latérale des bras. Cet 
exercice est très bon. pour fortifier la poitrine , 
la faire saillir en avant, assouplir les épaules et 
dégager la tête. On peut Iç faire en y appliquant 
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uue des strophes du Recueil , ou Lien en suivant 
le rhythme modéré à l’aide des mots un, deux. 
Il consiste à imprimer aux bras un mouvement 
cle ciicumduclion ou de fronde, quia son centre 
daiis l’articulation de l’humérus avec l'omoplate 
(scapulo-humérale); l'articulation du bras et de 
l’avaut-bras (cubilo-humérale) reste in Uexible , 
le poignet bien fermé , en sorte que la main par- 
court un grand cercle, ; qui forme la base d’un 
cône dont le sommet.se trouverait à l’articula- 
tion huméro-scapulai re ou du bras et de l’épaule. 
Cette explication donnée , la démonstration ma- 
térielle ayant été faite par Je professeur, et la 
grande distancé entre les élèves ayant été prise 
on commande un à droite ou bien un à gauche ’ 
pour éviter qu ? ifs se louchent lorsqu’ils feront 
le mouvement.’ Aussitôt qu’ils seront ainsi pla- 
cés , le professeur dit :'*■ ’.i r 

i°. Division ou peloton; . • 

2 °. Quatrième mouvement des extrémités supé- 
rieures;' ’ 1 • 1 • \ f - 1 

3°. Circumduction latérale des l/rlis'. 

4°. Marche; ' •’! ' • * >i - 

5°. Un . . A ce mot, on lance avec force les 
bras en avant, les poignets passent* à deux ou 
trois pouces de. distance , s’éloignent tout de 
suite, s’élèvent plus haut que la tête, forment le 
cercle, sont portés en arrière, puis en bas, et 
reviennent compléter le tour ou la circonférence 
qu’ils oùj' parcourue, Iorsq'üê le mot de corner 
inandempnt/. 

6°. Deux , est prononcé. On répète le même 
mouvement ; on met à le faire une grande éner- 
4 $&,/.et on prpnonce ces mots un, deux , ou les 
sylphes fortes de la strophe, que l'on chante avec 
force lorsque les poignets s’approchent et qu’ils 
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se trouvent en avant a la hauteur de la têtCi^Tous 
ces exercices sont excellens pour les fairedaus 
les classes lorsque le temps est mauvais*, ce qui 
arrive bien fréquemment dans ce climat. Les 
élèves se seront fatigués après ce mouvement': 
un petit repos est nécessaire , et je le donne à 
ma manière , c’est-à-dirc en changeant d’occu- 
pation. '' 

J’annonce' que nous allons chanter le chant 
n° 6 du Piecueü , dont voici la première strophe : 

•* , J j • , ' « *. 4 - 

» • » » . , " * 

,, I <e cœur est notre code : en traits ineffaçables 
La nature y grava.ces deux mots : Aimet-vous* 

Les vertus , sans l’amour, en nous sont peu durables. 

' Aimons-nous O mortels ! que çe précepte est doux ! 

2 La musique de ce chant en ré mineur est faite 
dans l’intention d’émouvoir , d'attendrir les 
cœurs froids ou féroces , et on des trouve quel- 

a uefois parmi içs élèves. Ces caractères ne tar- 
ent pas à être découverts, ainsi que les riva- 
lités que l’on conserve même entre frères, Je les 
ai vues , je lés ai combattues par ces moyens in- 
directs ; mais puissans , et quand elles sont por- 
tées jusqu’à là haine , j ; ajçute un remède moral 
encore plus fort, dont vpici l’expression (chant 8 
du Recueil) : • , ! * . v . , 

' -Si • •• < ^ # 't . ; 

La Vfoe est , mes anus , uu seatimeut horrible * 

'* Un cœur honnête et bon doit l’ignorer toujours. 

* Il est si doux d’aimer, haïr est si pénible, 

Qu'On seul instant de haine empoisonne nosjours, ' 

t ; t • .vj'": i v . ■\.'iq A) i' * • > 

Gette nouvelle leçon de morale*; renforçant la 
précédentèylorsqu’eHe : était nécessaire , n’a pas 
manqué de produire son effet. La rivalité a cessé, 
les haines se sont éteintes, les ennemis se sont 
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embrassés, ont juré, dans la sincérité de leur 
cœur, de ne plus se nuire , de se secourir mutuel- 
lement, si le cas arrivait , et de se conserver une 
amitié éternelle. O puissance divine d’une mu- 
sique dont les tendres émotions sont irrésis- 
tibles! Combien de fois les yeux de ceux qui 
l’ont écoutée ne se sont-ils pas embellis par le 
brillant éclat des larmes ! Combien de fois , dési- 
rant produire cet 'effet, mais sans le partager, 
pour conserver la faculté de le renouveler en- 
core, n’ai-je pas été entraîné, et ma voix n’a-t- 
elle pas été étouffée, malgré moi, par ces déli- 
cieuses émotions ! Ames sensibles , âmes 

tendres, montées à l’unisson de la mienne, 
dites-moi si vous avez oublié ces instans j et si 
l’école que vous avez arrosée de vos pleurs a pu 
disparaître de vos souvenirs ?..... Quant à moi , 
je ne les oublierai jamais , car votre sensibilité a 
été la plus douce récompense de mes travaux et 
l’éloge des principes sur lesquels ils sont fondés 

Cinq ou six miuutes de repos suffisent pour 
reprendre les forces épuisées par la fatigue, et 
une voix énergique, succédant à ces acceus mé- 
lodieux et tendres, annonce aux élèves que l’ac- 
tion recommence. 

3 0 * exercice. — Y. Mouvement des extrémités 
supérieures. Lancer les bras en avant et en ar- 
rière. 

Cette fois-ci les bras ne doivent pas dépasser 
la position horizontale, lorsqu’ils $oui lancés en 
avant au premier temps de cet exercice, et on 
leur donnera un écartement égal à celui des 
épaules; les poignets seront toujours fermés et 
les doigts maintenus eu dedans. Au second temps 
de cet exercice , les bras rcvieniient, bien ten- 
dus, bien vigoureusement, et sont lancés eu 
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nrrîère le plus loin possible, en sorte que les mains 
parcourent une portion de cercle égale à peu 
près è un tiers de la circonférence. On avertira 
que le corps doit réster ferme sans se laisser en- 
traîner par les bras , ni en avant ni en arrière. 

J’ai appliqué à cet exercice le couplet du même 
chant n° io , qui suit t- 

Il n'est- rien sûrement dont on ne vienne à bout , 

Avec du temps , des soins et dp la patience. , 

On peut tout ce qu’on veut; ce n’est que l’indolence 
Qui trouve à chaque instant des obstacles à tout. 

Les mots du commandement sont les suivans : 
i°. Division ou peloton ; 

2°. Cinquième mouvement des extrémités su- 
périeures; - ’ 

3 a . Lancer les bras en avant et en arrière . 

4°. Marche s 

- 5°. Il rr est.:.. ( En arrière.) 

6°. rien sûre .... (En avant.) i 
y», ment.... (En arrière), etc. 

Jusqu’à la fin du couplet, où l’on dit : 

' 1 °, Division ou peloton; 
a 0 . Halte. 

' Cet exercice peut s’exécuter avec une variante 
très utile pour faire ressortir la poitriue en avant 
et envoyer les épaules eu arrière. Le premier 
temps comme dans l’exercice précédent , les bras 
tendus horizontalement en avant; et’ le second , 
on plie les bras et on envoie les coudes en ar- 
rière avec force. 

• « 

, 3i* exercice. — \T. Mouvement des extrémi- 
tés supérieures et du corps. Fléchir le corps laté- 
ralement vers la gauche- et vers la droite. 

Cet exercice est accompagné d’un mouvement 
des bras , qui s’écartent un peu du corps du côté 
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où la flexion a lieu. Si on le fait bien , c’est-à-dire 
sans tourner le corps , et en fléchissant le plus 
possible, on observera aux douleurs que les 
muscles dorsaux et lomhaircs éprouvent qu’il 
doit exercer sur eux une salutaire influence. 
Parler de douleurs, et les qualifier de salu- 
taires, semblera à quelques âmes qui ne les 
aiment pas une contradiction extravagante; mais 
la gymnastique a aussi un langage qui est celui 
des âmes fortes. Oui , sans doute , si nous nous 
accoutumons à mépriser, à dompter toute sorte 
de douleur , nous acquerrons des avantages que 
nous pourrons hardiment nommer salutaires , 
et nous pourrons être blessés un jouy, et même 
périr, en conservant le sourire sur nos lèvres. Ce 
mouvement se fait avec le rhythme un, deux , 
que l’on marque, après avoir fait la démonstra- 
tion de l’exercice et les commandemens ordi- 
naires. ' - f ; 

3*2* exercice. — VII. Mouvement des extré- 
mités supérieures et du corps. Flexion du corps 
en avant. * • ■ - * , 

Au commandement un, on fléchit le corps en 
avant, sans écarter ni changer la position des 
jambes, qui restent droites et réunies. Le corps 
forme une équerré avec elles, et les bras s’avan- 
cent et tombent perpendiculairement vers la 
terre. Au commandement deux , . le corps se re- 
dresse, se place bien droit, les bras s’approchent 
de leurs parties latérales respectives, et au nou- 
veau commandement «n , on répète la première 
flexion. Enfin , on continue les mêmes mouve- 
mens jusqu’au commandement de halte. La co- 
lonne vertébrale , avec tous les cartilages et les 
autres parties qui la composent, les m,usclcs de 
toutes les régions dorsales et ceux des jambes 
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jusqu’au tendon d’Achille, tous gagnent beau- 
coup dans la distension qu’ils éprouvent, et si 
le mouvement est lent et la flexion bien forte , 
les résultats seront encore meilleurs. 

33« exercice. — VIII. Mouvement clés extré- 
mités supérieures et du corps. Flexion du corps 
en arrière. Cette llcxion est plus difficile que les 
autres, et demande la précaution de ne pas être 
portée trop loin. Les bras, qui s’écarteront un 
peu lorsqu’on les envoie en arrière , aideront'» 
entraîner le corps, et l’on conservera les jambes 
réunies : en les écartant, on fléchirait davan- 
tage, mais il y aurait du danger, et il faut l’évi- 
ter. Aucun exercice n’est plus favorable pour 
faire bomber la poitrine, et donner à une co- 
lonne vertébrale qui aurait des courbures sail- 
lantes un mouvement plus opportun pour la 
redresser. Les applications de cet exercice, 
comme celles de plusieurs autres , doivent avoir 
lieu selon les circonstances, les lumières et l’ex- 
périence de ceux qui se chargeront de les faire. 
Je donne des moyens dont on peut tirer un grand, 
parti : je ne conseille pas d’en abuser. Mais, à 
mon avis , les meilleures machines pour atta- 
quer une grande partie des difformités sont les; 
mouvemens gymnastiques bien entendus. On 
applique le mot un pour la flexion eu arrière, 
le mot deux pour revenir à la station droite , et 
le rhythme doit être très lent. On peut prêter 
assistance aux personnes qui pourront en avoir 
besoin , au moyen d’un professeur qui les tien-, 
dra par-derrière pour éviter les chutes. 

34 e exercice. — IX. Mouvement des extrémités 
supérieures , inférieures cl du corps. Danse pyr- 
rhique ou militaire des anciens. 

La /tg. n* vi de la PI. XIX indique la position 
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de l'clève quand on commande que les extrémilés 
droites soient portées eu avant. Cet exercice ie pré- 
sente, dans son dernier mouvement, une escrime 
ou combat à l’épée courte; mais comme il a lieu 
sans cette arme, je lui ai donné plusieurs com- 
binaisons qui produisent des effets gracieux et 
énergiques en même temps. Je le fais, faire ac- 
compagné d’un chant à l'unisson , qui permet 
que l’on développe la voix, mais sans crier pour- 
tant, car je fais remarquer à mes élèves que 
chanter fort et crier sont des choses très diffé- 
rentes : la première est opportune et permise 
pour exprimer les passions fortes du courage 
et autres , tandis que les cris n’expriment rien 
en musique, et lorsqu’ils commencent , le chant 
cesse. Citons d’abord le chant avant d’expliquer 
l’exercice^ . ‘ : , 

I re STROPHE. j ' 

. .. Courage, amis, courage! 

, Gardons-nOus de céder! 

Quaud ou voit le rivage, , 

On est près d’aborder. 

Courage, amis , courage ! ; ‘ . » / -y 


2 e STROPHE. 


•i i, 


Courage, amis, courage! 
Méprisons la douleur ;. 
Le rocher de l’orage 
Ne craiut pas la fureur. 
Courage , amis 


J 


, courage ! 


Ce chant est le quinzième de mon Recueil ; il 
est en ré .majeur. La lettre a été composée par 
M. M. L. P. de Jussieu -, la musique est de Paz. 
Tout est fait pour électriser les éièves.... ; et dès 
qu’ils le savent, ils trouvent plusieurs occasions 
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favorables, dans les exercices du Gymnase, aux- 
quelles ils l’appliquent très à propos pour inspi- 
rer à leurs camarades le courage et la persévé- 
rance que quelques exercices demandent. Moi- 
mème je m’en sers aussi en plusieurs occasions , 
encouragé par l’influence qu’il exerce; mais sa 
destination ordinaire est de servir de rhytbme k 
cet exercice militaire ou guerrier. Si ce chant 
devenait, par convention, ce que plusieurs 
autres chants populaires ont été et sont aux 
nations qui les possèdent , il pourrait être la 
source de plus d’une action intrépide et glo- 
rieuse; et je ne sais pas pourquoi une sage mo- 
narchie constitutionnelle , un Roi aimé de ses 
peuples, ne pourraient pas sc servir du chant, de 
ce puissant ressort, pour enflammer les cœurs, 
qui a si bien servi aux républiques. La musique, 
en elle-même, n’est qu’un moyen , un instrument 
qui peut servira inspirer toutes sortes de pas- 
sions. Scrvons-nous-cu pour exciter les passions 

g énéreuses, et nous doublerons la puissance pu- 
lique; servons-nous-en pour faire surmonter 
les dangers, et nous rendrons les hommes invin- 
cibles. J’ai gouverné , j’ai administré comme 
vous, puissans actuels de la terre; j’ai observé 
la force de ce moyen , et je m’étonne du peu de 
cas que vous en faites. 

Expliquons maintenant les mouvemens étales 
voix du commandement : 

1 Division ou peloton ; y ... :-?rr 

q°. La danse phyrrhique ou militaire hr- 
5°. Extrémités droites en avant y y. .: 

4°. En position. Lorsque tous le5* élèves sont 
bien placés ,.la jambe droite et fléchie , 

le talon du même pied à iS»ÿwuces de l’autre, 
la jambe gauche bien tendue-,' le bras du même 
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. côté un peu fléchi , et le poignet à 6 pouces de la 
cuisse en arrière, la partie supérieure du corps 
inclinée en avant, la tète droite, et le bras droit 
bien tendu en avant et placé horizontalement, 
le poignet fermé, et tous les muscles bien con- 
tractés, exprimant la force et la vigueur; lorsque 
tous les élèves sont ainsi placés, les rangs bien 
ouverts, pour qu’ils puissent manœuvrer aisé- 
ment, et un professeur placé en face de chaque 
rang, pour corriger les fautes des élèves et mo- 
deler lui-mème l’exercice, le chef, qui a montré 
auparavant les mouvemens et qui les a expliqués 
en même temps , fait le commandement : 

5°. Marche. A ce mot , tous les élèves redres- 
sant le corps , rapportent la jambe droite près 
de la gauche, et. le bras droit près de la partie 
inférieure du côté droit de la poitrine, en faisant 
décrire avec grâce au poignet une courbe qui 
approche de la tigure d’un cercle , et qui s’exé- 
cute, quand on prononce la première syllabe 
faible du chant: 

6°. Cou.... Ce premier temps d’un mouvement 
qui ne doit jpas être interrompu un seul instant, 
est suivi d une distension vigoureuse du bras 
droit en avant, le poignet bien fermé, d’un 
allongement plus grand de la jambe droite en 
avant, qui frappe la terre avec force lorsque la 
seconde syllabe du premier mot, qui est le 
temps fort de la mesure, est prononcée : 

n u . ra..,. et d’une pente aussi plus considé- 
rable du corps en avant.... Le bras gauche n’est 
pas oisif dans ce mouvement; il tourne avec 
grâce , et fait décrire au poignet un cercle com- 

1 >let. On continue ces mêmes inouvemens jusqu’à 
a fin du couplet, et l’on commande : 

8". Division ou peloton ; . </- <■' . 
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9 ? . Halte. *. t 

A ce mot, tous les élèves reprennent la sta- 
tion ordinaire, représentée par la fig. i3 de la 
PI. XV11I, et l’un commande encore ; 

io°. A droite , alignement , parce que les rangs 
ont éprouvé quelque dérangement, et puis : 

» ii'. Fixé. . 

Ainsi , cet exercice , qui représente un com- 
bat, a deux caractères bien distincts dans ses 
mouvemens , L'un qui représente la plus grande 
énergie ». et qui est fait par la distension du bras 
droit , par la forte secousse qu’il doniie en avant , 
comme s’iL voulait enfoncer ou abattre l’obstacle 
qui lui est opppsé, en avançant la jambe droite 
et frappant la terre avec la plante du pied , et 
enfin en entraînant le corps eu avant et tournaut 
fièrement Ja tête vers la droite. Les extrémités 
supérieures et inférieures de tout ce côté du 
corps , daus les parties antérieure , postérieure 
et latérale, ont dû gagner beaucoup en force, 
en énergie. ' 

L’outre caractère de cet exercice , qui est celui 
d’être «gracieux et moelleux en même temps, est 
représenté par les deux mouvemens circulaires . 
faits tantôt par le bras droit, tantôt par le gau- 
che, par le rapprochement de la jambe droite, 
la flexion du bras vers la poitrine et le redres- 
sement du corps, qui ont eu lieu entre le cin- 
quième et le sixièmé commandement. En sorte 
que l’on réunit dans un meme -exercice deux 
actions ou gestes qui semblent se contredire , 
mais qui sont ici d’un parfait accord,, et qui 
présentent deux positions très belles et très aca- 
démiques..^ . ...... ' « 

Nous avons employé la .première strophe de 
, ce chant pour faire cet exercice avec les extre- 
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miles droites; mais nous allons employer la 
seconde pour l’exécuter avec les extrémités gau- 
ches, car elles ont autant de droit que les autres 
à se fortifier ou à devenir souples et agiles , et 
plus peut-être , parce qu’elles sont généralement 
plus faibles et plus maladroites. 

Les mots du commandement sont les mêmes , 
si ce n’est qu’au lieu de dire, au n° 3, extrémités 
droites, on dit cette fois-ci, extrémités gauches 
en avant , et que l’on fait les mêmes mouvemens, 
mais à l’inverse- Par la raison même que ces 
extrémités gauches ont besoin de s’exercer da- 
vantage pour sé mettre au niveau des autres, je 
fais durer plus long-temps le mouvement des 
membres gauches , et je donne un petit repos k 
mes élèves en choisissant un autre chant de mon 
Recueil. 

• . 

55 e exercice. — X. Mouvement élémentaire des 
extrémités supérieures et inférieures et du corps , 
représentant la natation. 

Je ne ferai qu’indiquer ici ce mouvement, me 
réservant de l’expliquer plus méthodiquement 
au chapitre de la Natation. Il consiste à repré- 
senter avec les bras et avec l’une des jambes les 
mouvemens les plus simples de l’art de nager, 
se tenant en équilibre sur l’une des jambes, tan- 
dis que l’autre est en l’air et imite la flexion et 
l’extension que l’on fait quand on est dans 1 eau. 
On applique umrhythme très lent de trois temps, 
marqué par les mots un, deux , trois , ou bien un 
des chants lents du Recueil , ce qui vaut mieux. 
Il est indifférent que ce chant soit à quatre 
temps’; car on fait les deux premiers mouvemens 
avec les deux premiers temps de la mesure , et le 
troisième et dernier mouvement avec les deux 
autres temps. Ces mouvemens sont, i°. réunir 
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les mains et les bras devant la poitrine; 2 °. les 
pousser en avant, conservant les mains jointes ; 
et 5°. les écarter à droite et à gauche pour dé- 
crire deux grands dcmi-cerclcs ou mouvemens 
de circumduction , et les faire revenir à la pre- 
mière position. Comme ce troisième mouvement 
est le plus long, et qu’il convient beaucoup de 
s’habituer dès le commencement k Je faire bien 
lent, l’emploi des deux derniers temps d’une 
longue mesure de quatre temps lui convient 
beaucoup. Je me suis servi, pour montrer le 
mécanisme de ces mouvemens élémentaires de 
la natation, faits suivant un rhythme musical, 
devant le vice-amiral comte Missiessy et autres 
marins, du chant lent n° 5 de mon Recueil : Quand 
tu voudras compter au vrai ton âge. On a vu 
alors la possibilité de faire exécuter ce meme 
exercice à une grande masse d’hommes ou d’en- 
fans k la fois avec une précision mathématique , 
et de les habituer k le faire très lentement pour 
diminuer la fatigue et rester le plus long-temps 
possible dans l’eau , qui est le but principal de 
l’art de nager. Quand on a fait bien cet exer- 
cice, se tenant par exemple sur la jambe gauche, 
on se fixe sur la droite, afin que l’autre puisse 
exécuter les mêmes flexions et les mêmes exten- 
sions. On voit, par l’application de ces principes, 
que l’on peut obtenir, au moyen de ce mouve- 
ment élémentaire, une des principales qualités 
d’un bon nageur, qui est celle de se fatiguer le 
moins possible. Les autres facultés indispensables 
de parcourir un espace donné dans le moindre 
temps ou le plus rapidement possible, et de ri avoir 
pas peur de l’eau , s’acquerront en suivant d’au- 
tres règles, que nous expliquerons plus tard, 
fondées sur les essais très heureux en résultats 
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que nous avons déjà faits. Je pourrais ajouter une 
multitude d’autres exercices élémentaires ; mais 
alors je remplirais un volume , quand plusieurs 
autres branches de la méthode réclament notre 
attention. Mais je recommande fortement encore 
aux chefs des gymnases de faire un choix oppor- 
tun et sage de ces exercices, lorsqu’ils les appli- 
queront aux demoiselles; car cette danse pyr- 
rhique, le vingt -septième exercice, de se frapper 
la poitrine avec les poignets ; le trente-deuxième, 
de fléchir le corps en arrière, et autres, pour- 
raient ne pas convenir à ce sexe. Il ne faut ce- 
pendant pas porter trop loin ces craintes , et 
penser, comme l’écrivain anglais qui a inséré un 
article dans la Revue britannique , sur les dan- 
gers de la gymnastique moderne appliquée au 
beau sexe: car les demoiselles ressemblent beau- 
coup aux garçons dans leurs premières années; 
et comme elles n'ont pas de seins, ces mêmes 
exercices , que je leur défendrais dès l’âge de 
dix ans, ne seraient pas funestes auparavant, et 
ils seraient même indispensables si une difformité 
réclamait leur application salutaire. Les femmes, 
devant être mères, doivent être robustes; pou- 
vant éprouver des dangers , elles doivent ap- 
prendre à les éviter, et quelques unes sont obli- 
gées de gagner leur vie par des travaux très 
fatigans. Or, tout cela exige une éducation qui 
les rende fortes sans excès, et adroites et la 
gymnastique, bien conduite, est le seul moyen 
d’obtenir ces résultats. Les coups donnés à la 
poitrine avant l’âge de la puberté attirent vers 
elle la circulation des humeurs, et peuvent con- 
tribuer à développer les seins ; mais ces mêmes 
coups, lorsque cette partie importante de l’orga- 
nisation féminine est complète , pourraient la 
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diminuer, la déranger, ou bien en augmenter 
trop le volume : alors ou doit s'en abstenir. S -, 
t iToûs çes exercices élémentaires pnt lieu à la 
classe provisoire que nous avons, mais qui. est 
trop petite; ils seront très beaux et plus utiles 
lorsque les classes seront très spacieuses et 

f >ourront contenir un plus grand nombre d«-> 
èves en mouvement. Les chants dont je me sers 
le plus fréquemment, pour donner quelque repos 
à mes élèves, après ceux que j’ai déjà cités,, sont 
les suivans.t • • « ‘ •* - * > • * 

Le n* i5 de mon Recueil, après le chœur gé- 
néral de> Courage, amis, courage! que noua 
venons d’employer à ce dernier exercice , a 
d’autres strophes que l’on chante en duo avec 
une autre musique. Généralement, je me charge 
de faire., la première partie ; le professeur dè 
basse-taille chante la seconde , et les élèves ré- 
pètent leur chœur à la fin de chacune. Les 
conseils que nous leur donnons sont de nature à 
perpétrer et renforcer même la leçon morale 
qu’ils viennent de recevoir. Les voici 

• • *i * - , ... 

L’homme est le roi de l’univers ; 

Il reçut la force eln partage; 

.* ' Il ne doit craindre aucun naufrage, 

“ ' • Quand ton bras peut fendre les mers. 

; >i. .Courage, amis, courage!- etc. .» 


, > r 1 » 

' 1,1 'L’hoiritfie peut braver le danger 1 , * ! - •' * 

’ ** LorSqa’il est^constaijt , intrépide; 

Le lion, deyant lui timide ,f •>'.,< .*■ 

• Sons se^ lois viendra se ranger. i 

. .. ^Courage, etc. ^ 4 .. ' • , „ 

Malheur. au bras mal affermi * » • ~r. -, 

De qui la honteuse faiblesse - » , • ' : 

- Du péril ou de la détresse. , , . 

îSe saurait sauver un ami! 

.> ~ *1*^^ • ’ i * tr •'.,»■ .t •) 

Courtige, etc.’ 


r 
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Voici encore un autre chant que j’emploie 

Î )Our ces repos; mais il est cluftté en duo par 
es élèves. Il est composé de manière que Ion 
trouve , au commencement de chaque strophe , 
une des syllabes de la gamme musicale do, 
ré , etc. La lettre est de M. Gaillard. 

DOinioateur de la nature, 

REponds , Dieu clément, à ma voix ; 

Miroir de la justice pure , 

FAçonne mon cœur à tes lois. 

SOLdat fidèle à ta consigne, j 

LA remplir comblera mes vœux; i 
SI de te plaire je suis digue, . i 

Dorénavant je suis heureux. ^ 

Quand les exercices élémentaires que je fais 
toutes les séances, et les repos alternatifs que 
je donne aux élèves, sont finis, nous sortons de 
la classe pour aller nous livrer à d’autres exer- 
cices, mais nous le faisons généralement au pas 
ordinaire, en chantant notre marche de Henri IV, 
car les strophes de celle que l’on connaît étaient 
trop libres pour un établissement d’éducation 
qui professe et pratique le principe de Juvénal : 
Maxima debetur puero reverentupj ou bien nous 
chantons le chant triomphal de la jeunesse, 
composé par M. Roux de Rochelle, -ministre plé- 
nipotentiaire aux États-Unis, qui fut cité égale- 
ment par M. le duc de Doudeauville , à cause de 
la beauté de ses idées, faites pour élever les âmes 
a de hautes pensées; et accompagnées d’une 
musique superbe, en mi majeur, composée par 
M. Paz. 

' • • • - U.»:/ pi,' *• 1 f * «< ,*-"»> • ; 

Si l’homtne est formé de poussière , 

Sou âme est un souffle immortel, ■ ? , ' 

Et tous ses jias dans la carrière 
Annoncent un enfant du ciel. I 


Digitized by Google 


173 MANUEL. D’ÉDUCATION PHYSIQUE, 

Timide et faible à sa naissance , 

11 s’élèv<^l l’adolescence; 

La force écarte son effroi; 

Sa marche est plus ferme et plus sûre , 

F.t le sceptre de la nature 
Va passer aux mains de sou roi. 

" •* %' . • J ÿt 

Mais on 11 ’obtient cette victoire . 

Que par la force et la vertu; 

L’hninme intrépide atteint la gloire 
Où l’homme faible est abattu. 

Du cours de nos jeunes anuées 
. Vont dépendre les destinées 

Qui nous suivront jusqu’à la mort. 

Choisissons la molle indolence. 

Ou eeue héroïque constance 

Qui triomphe des coups du sort, etc. 

Les Irois autres strophes ont le meme mérite, 
et la dernière idée couronne ce charmant petit 
pocine d’une manière digne de ce qui précède; 
je ne puis résister à la force qui me commande 
de la transcrire : 

Contre les vices et le*- crimes 
Tournons nos efforts magnanimes, 

Et luttons avec fermeté. 

De sa gloire l’homme est le maître , 

Et la nature le fit naître 

Pour chercher l’immortalité. * » 

L’élévation de sentimens que cette dernière 
strophe excite est telle, que j’ai vu quelques dis- 
ciples du Gymnase s’élever sur la pointe de leurs 

{ lieds pour s’agrandir matériellement lorsqu’ils 
a chantaient , et je me suis surpris moi-même 
recevant cette impulsion physique , effet bien 
naturel de l’agrandissement de l’âme, inspirée 
par des idées si sublimes. 
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CHAPITRE V. 

*'* ,’ ■ . . | ^ j ' J , ; ', [ > '• « 

■- • • , ,i • ' - - .”' 

DU CENTRE DE GRAVITE, DE L EQUILIBRE , DES DI- 
VERSES STATIONS DE LHOMME , ET DES EXERCICES 
QUI S Y RAPPORTENT. 

• 1 P* 

ARTICLE PREMIER. 

s. •* * * • 'Vv ■ • 1 * 

Du centre >le gravité et des lois de l’équilibre. 

Le centre de gravité, considéré d'après les 
règles de la mécanique générale , est le point 
situé dans 7’ intérieur d’un corps autour duquel 
tous les autres points de ce corps sont en équi- 
libre. La connaissance des lois de l'équilibre et 
la pratique de ces memes lois sont nécessaires à 
l’homme. Il ne peut exécuter aucun mouvement 
sans en faire l’application; et sa vie , ainsi que 
celles dé ses semblables, dépendent, en plu- 
sieurs circonstances, de la précision et de la jus- 
tesse avec laquelle ces applications ont lieu. 
L’équilibre peut être envisagé comme l’équité 
cle nos mouyemens ; il est, par rapporta eux i 
ce que la justice est par rapport à la moralité de 
nos actions. . . - < 

Tous les corps , toutes les figures , les surfaces 
et même les lignes , ont un centre de gravité. Le 
centre de gravité est placé dans l’homme dans 
des points difï’érens, selon son âge et la situation 
ou station dans laquelle il se trouve. Dans les 
premiers mois de l’enfance, uous, sommes qua- 
drupèdes, quoique ce rapprochement déplaise à 

notre vanité. Pour abandonner cette station , na- 

/ 
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lurellc alors , et devenir bipèdes , il nous faut 
une éducation. Ne pouvant nous soutenir sur les 
deux pieds, et la colonne vertébrale conservant 
encore une partie de la courbure qu’elle avait 
dans le sein de la mère , l’enfant tombe naturel- 
lement en avant , entraîné par le poids du ventre 
et de la tête. Il doit imiter alors les animaux ram- 
pans ou quadrupèdes , et se donner comme eux 
quatre ou un plus grand nombre de points 
d’appui , que l’enfant trouve dans les mains , le 
ventre , les genoux et les pieds.’ Dans toutes les 
positions possibles, le centre de gravite’, par 
rapport à l’homme, suit les mêmes lois que par 
rapport à tous les autres corps du globe. Ainsi , 
l’explication générale du centre de gravite, telle 
qu on la présente en statique ou mécanique gé- 
nérale peut nous suffire , et elle servira de base 
à tous nos raisonnemens et à toutes nos explica- 
tions concernant la théorie de nos inouvemens et 
de nos exercices. 

Il existe toujours pour un corps pesant un 

{ Joint unique par lequel passe continuellement 
a direction du poids, lorsque l’on place succes- 
sivement ce corps dans diverses positions à 
l’égard du plan horizontal. Ce point unique par 
lequel passe toujours la direction du poids, 
quelle que soit la position du corps à l’égard du 
plan horizontal , se nomme le centre de gravite. 
La direction de la gmvité , ou la situation du 
centre de gravité , est fort bien représentée par 
celle d’un fil qui soutiendrait un plomb, ou par 
une ligne perpendiculaire , verticale ou normale, 
qui tomberait sur une surface horizontale ou 
plane comme celle des eaux tranquilles; (i) 


(i) Chaque fois que l’on annoncera une idée quei-- 
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Si le centre de gravite' est fixe , il est clair 
que le corps sera en équilibre dans toutes les 
situations qu’on lui fera prendre en le tournant 
autour de ce point, et que le corps y demeu- 
rera (i). La position du centre de gravite dans 
le corps dépend seulement de la manière dont 
toutes les molécules sont disposées les unes à 
l'égard des autres 

Dans l’homme adulte et bien conformé qui se 
tient debout sur un plan solide, le centre de 
gravité , qu’on doit supposer commencer à la 
tète, traverse le milieu du corps au-devant de la 
colonne vertébrale, vis-h-vis l’articulation du 
corps de la dernière vertèbre lombaire avec le 
sacrum ; il passe ensuite entre ce dernier os et 
le pubis , et tombe verticalement entre les deux 

Î ïieds sur la base de sustentation. Dans ce cas , 
e centre de gravité du corps estconsidéré d’après 
ses rapports avec le plan sur lequel il se trouve. 
Mais, si on considère ce centre de gravité seule- 
ment par rapport au corps Jui-mêrne ou h sou 

I ioids, alors il se trouve sur un seul point entre 
a dernière vertèbre lombaire et le sacrum. 
Quand le corps humain change de position, et 
qu’il ne se trouve plus droit et debout, le centre 

de gravité change aussi , et il se trouvera tou- 

• • • . . 

. 

conque par le moyen de quelque figure ou instrument , on 
la tracera sur l’ardoise, ou l’on présentera. l’instrument 
aux élèves , pour fixer mieux l’explication dans leur tête. 
Il faut que la grandeur de cçs objets soit eu rapport avec 
le nombre des élèves et avec la distance où ils se trouvent 
de l’endroit où les démonstrations ont lieu. 

(i) Afin de démohtrer cette vérité, on peut se servir 
d’un cylindre traversé par un axe de fer, autour duquel 
il pourra se mouvoir. - 
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jours dans le point où tout le poids de la masse 
de son corps sera en équilibre. Alors les extré- 
mités supérieures et inférieures aideront comme 
«les leviers ou des bras de balance à soutenir 
l’équilibre , et à placer un poids égal autour du 
centre de gravité, afin d’cmpecher la chute du 
corps. La chute est inévitable, et l’on tombe 
aussitôt que le centre de gravité dépasse la base 
de sustentation, c’est-à-dire aussitôt qu’il ne se 
dirige plus perpendiculairement sur cette base. 
Ainsi , la chute a lieu dans les courses , ou quand 
le corps est porté dans une direction nouvelle, 
si l’action des membres inférieurs n’est associée 
immédiatement à ce transport, de manière à ce 
que les pieds puissent prendre une nouvelle 
base de sustentation sur laquelle se repose la 
ligne verticale du centre de gravité. Voilà pour- 
quoi, quand on se baisse pour ramasser quelque 
chose, on recule un pied, ou du moins on v 
porte en arrière quelque partie du corps , sans 
quoi l’on tomberait, parce qu’il y aurait trop de 
poids sur le devant. Voilà pourquoi ceux qui 
portent sur le pli d’un des coudes (la saignée), 
ou dans une des mains un panier à anse bien 
chargé, lèvent l’autre bras, et se penchent du 
côté opposé au panier, ce qui fait le contrepoids 
sans qu’ils y songent. Ceux qui portent sur le dos 
un fardeau se penchent en avant (voyez les^/îg. 8 
et 9 de la PL XVII), et se donnent quelquefois 
un appui de plus par le moyen d’un bâton , aug- 
mentant ainsi considérablement leur base de sus- 
tentation, qui sc trouve alors dans le centre de ce 
triangle formé par les pieds et le bâton. Les per- 
sonnes qui portent un poids sur le ventre se pen- 
chent en ùrrière , et celles qui le portent sur la 
tete se tiennent droites. Dans tous ces cas , les 
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poids étrangers que l’homme ajoute à la niasse ou 
au poids de son propre corps, s’identifient avec 
lui, en forment comme une partie intégrante, 
et décident la position du centre de gravité , 
d’après la somme totale des deux poids réunis, 
c’est-à-dire dans le point où ces poids se trouvent 
en équilibre parfait. Les lois de l’équilibre sont 
tellement naturelles , que dans les cas ordinaires 
de la vie on les observe sans les connaître meme. 
Un militaire , par exemple , porte maintenant un 
sac rempli de ses effets, et surmonté encore d’au- 
tres poids, très facilement, parce que la nouvelle 
forme plate qu’on leur a donnée s’approchant 
du corps , s’identifie avec le dos , comme la 
fig. 23 de la PL XIX l’exprime , et le centre de 
gravité est alors très peu dérangé ; mais donnez 
à ce sac la forme ancienne, très saillante, très 
ronde, comme la Jîg. 24 le démontre, et ce 
meme soldat sera forcé d’incliner beaucoup son 
corps en avant, se fatiguera , et ne pourra porter 
autant de poids ni marcher si long-temps. Voilà 
pourquoi il convient de répandre ces connais- 
sances des règles les plus simples de la mécani- 
que, et pourquoi il faut les étudier théorique- 
ment avant de faire les exercices gymnastiques , 
parce qu elles servent à éviter plusieurs dangers, 
et à diminuer la fatigue et les efforts que la 
vacillation dans les inouvemens produit-. La 
fixité dans les positions périlleuses, ainsi 1 que la 
promptitude et l’aisauce à rétablir l’équilibre, 
produit des attitudes extrêmement belles, aussi 
rassurantes pour les témoins de ces mouvemens 
qu’agréables et utiles pour ceux mêmes qui les 
exécutent. Il est vrai que la tranquillité du cœur 
et la securité de la tête ont une influence très 
grande dans la facilité que i’pn acquiert à exécu- 
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ter ces mouvemens; mais il est vrai aussi que 
cette tranquillité et cette sécurité dépendent de 
la connaissance des lois de l’équilibre, et de 
1 habitude de les pratiquer. Ces applications des 
principes de l’équilibre ont lieu quand on se 
tient debout, quand on marche, quand on saute 
dans tous les sens possibles , quand on porte des 
instrumens, des armes, enfin dans une multi- 
tude de circonstances qu’il est bon de prévoir et 
d’étudier. Il y a des dangers que l’on peut éviter 
parce qu’on les a prévus, et dans lesquels on 
succomberait si l’on n’était aidé par la réflexion , 
qui fait exécuter d£s mouvemens bien combinés 
et dirigés d’après les lois que nous venons d’éta- 
blir. Ainsi , par exemple, on peut perdre l’équi- 
libre pour avoir penché trop la tète en avant, et 
on ne peut le rétablir qu’en levant une jambe , 
et en la portant en arrière lorsqu’on ne peut la 
placer en avant, soit à cause d’un trou ou de 
quelque autre obstacle; mais quand il se trouve 
aussi un embarras qui empêche de porter en ar- 
rière ce contrepoids pour éviter la chute, qui 
devient par cette raison inévitable, alors il faut 
recourir à d autres moyens, se donner un appui 
nouveau , une base différente de sustentation. On 
les trouve en se plaçant d’une autre manière 
que debout, ou en se Servant des bras et des 
mains pour se fixer, si le plan sur lequel on est 
permet de $e servir de ces ressources. 

Les lois de la mécanique ont dans tous ces cas 
une application rigoureuse. 

Dans les positions extraordinaires que l’homme 
est susceptible de prendre , soit volontairement, 
soit involontairement , il peut arriver qu’il se 
trouve en équilibre sur la tête, sur ses bras, sur 
une main , etc. , et que tout le corps soit soutenu 
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ou supporté par l’une de ces parties. Dans ce 
cas , le centre de gravite se trouvera toujours au 
centre de la masse ou du poids du corps. 

Il ne nous reste qu’à parler de la position du 
centre de gravité par rapport aux hases ou plans 
de sustentation inclinés. Dans ce cas, il ne peut 
pas être vertical à ces plans; mais il l’esta l’ho- 
rizon , que nous avons précédemment comparé à 
une surface^ d’eau tranquille. C’est ainsi que, 
quand^on monte sur un plan incliné ascendant, 
on penche le corps en avant, afin d’éviter une 
chute en arrière , et de porter le centre de gra- 
vité entre les deux jambes. Quand on marche 
sur un plan incliné descendant, on penche au 
contraire la partie supérieure du corps en ar- 
rière. Dans tous ces cas, il faut encore fixer son 
attention sur deux circonstances étrangères aux 
lois de l’équilibre, mais qui sont cependant sus- 
ceptibles de le déranger. Le vent, par exemple , 
est une puissance ou force qui peut déranger 
l’équilibre , et il faut compter sur les change- 
mens qu’il est capable d’imprimer à la direction 
du corps, et par conséquent à celle du centre de 
gravité, pour balancer ses efforts parles autres 
moyens dont nous avons déjà parié , ou que nous 
indiquerons lorsque nous établirons les règles 
spéciales de la position des extrémités supérieures 
ou inférieures, à l’article du passage des mât6 
et des poutres. . , v 

Enfin , l’autre circonstance qui peut déranger 
l’équilibre, dépend de la qualité et de l’état où 
se trouve le plan que l’on parcourt. Est-il iné- 
gal , raboteux, tranchant, glissant, etc. ? Dans 
chacun de ces cas, il faut s’y prendre de manière 
à ce que l’équilibre soit rétabli aussitôt qu’il est 
perdu, et on le perd très fréquemment. Les ma- 
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chines, les instrmnens et les moyens que j'ai 
inventés exprès pour rendre les passages diffi- 
ciles , ou pour multiplier les cas de la perte de 
l’équilibre afin d'apprendre mieux à le rétablir , 
contribuent à donner à mes élèves une assurance 
qui résulte de la fréquente répétition des mêmes 
actes , de l’habitude de surmonter les obstacles 
que j’oppose à leurs mouvemens , ainsi qjue de 
la solution souvent répétée de tous les problèmes 
dont j’ai parlé. •• ; . * • ; v > 

Je dois m’arrêter ici, après avoir expliqué 
aussi clairement que j’ai pu les règles générales 
dé l’équilibre, et réservant de faire connaître 
les positions particulières <du centre de gravité, 
en traitant spécialement des divers exercices ou 
des stations variées de l’homme. 


ARTICLE SECOND. 


. t Des diverses stations de l’homme. ^ 

' . ' . • . - » ' • 't* 

Le mot station vient du latin , et veut dire 
état 4e repos. Quelques physiologistes disent que 
la station est l’action par laquelle l’homme se 
tient debout sur itn plan solide. Mais cette expli- 
cation ne dopne l’idée que d’une espèce de star 
lion, ef>d yen a -plusieurs. Barthez, Grimaud , 
Magendie,; Richeriand , et plusieurs autres mé- 
decins ayant parlé dans divers ouvrages et dans 
le Dictionnaire des scieuces médicales , des dif- 
férentes stations de l’homme , nous aurons fort 
peu de choses nouvelles à dire sur ce point, mais 
il entre nécessairement dans le plan de cet ou- 
vrage de traiter de la station , et nous travaillons 
pour ceux qui ne possèdent point les connais- 
sances que nous jugeons indispensables dans un 
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traité de gymnastique. Rullier dit « qu'on ap- 
« pelle du nom de station l’immobilité volon- 
« taire et active du corps, dont toutes les par- 
« ties , respectivement équilibrées les unes par 
« rapport aux autres, maintiennent d’ailleurs 
« fixement le corps entier dans une situation 
« verticale sur le sol. » « L’homme, étant princi- 
« paiement créé (dit M. Yirey) pour l'exercice 
« de la pensée et de l’industrie, a dû recevoir 
« une station droite ou exactement verticale. » 

Les physiologistes parlent aussi de la station ~ 
de l’homme considéré soit en état de repos, 
soit en état de marche ; mais nous ne pouvons 
confondre ces deux cas, qui sont toul-à-fàit con- 
traires , et nous a fions déjà parlé et parlerons 
encore, dans des articles séparés, de plusieurs 
sortes de mouvemens. 

La station n a qu’une fausse ressemblance avec 
le repos, dont elle se rapproche par le défaut de 
mouvemènt apparent, qui leur est commun ; mais 
cette immobilité, entièrement active, diffère es- 
sentiellement parce caractère, de toute attitude 
compatible aveç l’état de relâchement des mus- 
cles. Ici l’action musculaire est en effet nécessai- 
rement employée, de la tète aux pieds, à main- 
tenir successivement la tète sur le rachis ou la 
colonne vertébrale-, chaque vertèbre sur celle 
qui la suit, la colonne vertébrale tout entière sur 
e bassin , le bassin sur les cuisses , ceiles-ci sur 
les jambes, et enfin les jambes sur les pieds, qui 
demeurent assujettis eux-mêmes au sol, qu’ils 
pressent de tout le poids du corps quand on est 
debout. Par suite de ces diverses gravitations , 
on se fatigue beaucoup si la station debout se 
prolonge , et ou prend le parti d’incliner le corps 


Diqitized by Google 

I I 


L 


l82l MANUEI, D’iDÜCATlOK PHYSIQUE, 

tantôt sur la jambe droite , tantôt sur la gauche, 
pour se reposer. 

Nous pouvons être en repos, en véritable 
station, ou pour mieux dire ri avoir pas un 
mouvement apparent, de six manières diffé- 
rentes. \ 

i». En nous tenant debout sur un plan solide; 
2 °. En nous tenant debout sur un plan mobile 
ou chancelant ; .. : ‘ ■- ... 

3°.En nous tenant sur l’un des genoux, ou sur 
tous les deux'; ^ 

4°. En nous tenant assis ; " . • 

5°. En nous tenant en équilibre sur un pied , 
sur les orteils , sur les mains , sur la tête , ou sur 
toute autre partie du corps ; 

6”. En nous tenant couchés sur vfn plan hori- 
zontal ou incliné. > 

Dans tous ces cas de station, il n'y a pas de 
mouvement apparent de notre part) il existe un 
état de fixation ou d immobilité de Routes les par- 
ties du oovps sur le plan cm sut la base qui le sou- 
tiennent. Mais dans tous, ces cas la station n’est 
pas la même , et il convient d’en connaître les 
différences. Il faut cependant, établir une vérité 
a vaut tout, c ? est que l'état de repos n’est parfait 
dans aucune station,, pas même en donnant, 
parce que le mouvement de la respiration , de la 
circulation, du sang, des fonctions assimilatrices, 
ou des sécrétions, et séparations des humeurs 
alimentaires ,; et celui que produisent en sens 
contraire les tirai] lemens des muscles, antago- 
nistes, donnent au corps un mouvement conti- 
nuel intérieur. Voila pourquoi j’ai dit plus haut 

3 uc la station ou le repos consiste à n’avoir pas 
e mouvement apparent , ou bien à être ten état 
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de fixité, et je crois que cette définition est la 
plus exacte possible. 

La force ou la tendance vers le mouvement 
qui existe entre nous est bien démontrée par la 
puissance et la volonté des contractions muscu- 
laires; et l’état de station ou de fixité parfaite 
doit être bien difficile à obtenir avec des instru- 
mens ou des muscles qui sont capables dô se 
contracter et de se mouvoir trente mille fois 
dans une minute, selon les calculs de Haller. 
Afin de contre-balancer cette tendance au mou- 
vement, la station de l’homme est assurée par 
un grand nombre de parties différentes qui for- 
ment dans le corps des leviers et des moyens 
d’équilibre qui se contre-balanccnt réciproque- 
ment. L’action des muscles antagonistes, ou qui 
exécutent des mouvemens contradictoires à ceux 
des muscles qui leur sont opposes, aide beaucoup 
à établir la fixité; et la nature prévoyante a 
donne à l’homme , par le moyen d’une organisa- 
tion merveilleuse, tous les ressorts qui lui con- 
viennent afin d’exécuter ses volontés. 

Comme nous avons déjà pajdé des leviers , et 
que nous en parlerons encore, il est convenable 
d’expliquer la théorie des leviers à ceux qui ne 
la connaissent point. 

On définit le levier une ligne, ou tige injlexijble 
qui tourne ou se meut autour d’un point fixe. 
(Voyez la page suivante, 1 84- ) On distingue 
dans un levier le point d’appui a , le point p, 
où agit la puissance , et le point r , oii .se fait la 
résistance; ou simplement le point d’appui, la 
puissance et la résistance. 

Selon la position respective du point d'uppui, 
de la puissance et de la résistance, le levier est 
du premier, du second ou du troisième genre. 
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Levier du premier genre. 


a ■ 
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Levier du second genre . 



Levier du troisième genre. 
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Dans lé levier du premier genre ou intermobile, 
le point d’appui a est entre la résistance r et la 
puissance p') la résistance est à une extrémité , 
et la puissance à l’autre. Ce levier du premier 
genre peut avoir trois positions différentes qu’il 
convient de QMnaître : dans la première, le 
point d’appu^Rt à une distance égale entre la 
puissance et la résistance ; dans la seconde , le 
point d’appui est plus près de la résistance que 
de la puissance; et dans la troisième, le point 
d’appui est plus près de la puissance que de la 
résistance. * ^ 

Dans le levier du second genre ou inttrrc'sis- 
tani , la résistance r est entre la puissance p et 
le point d’appui a ; le point d’appui est à une ex- 
trémité , et la puissance à l’autre. Mais la résis- 
tance peut se trouver plus ou moins éloignée du 
point d’appui. 

Enfin , dans le levier du troisième genre ou 
interpuissant , la puissance p est entre la résis- 
tance r et le Ipoint d’appui a ; la résistance est à 
une extrémité , et le point d’appui à l’autre. Mais 
la puissance peut se trouver aussi plus ou moins 
éloignée du point d’appui. . ; 

On distingue encore dans un levier le bras de 
la puissance et celui de la résistance. Le premier 
comprend la portion du levier qui s’étend du 
point d’appui à la puissance ; le second est la 

f )ortion de levier qui sépare le point d'appui de 
a résistance. 

Lorsque dans le levier du premier genre le 
point d’appui occupe exactement le milieu du 
levier , on dit alors que le levier est à bras égaux ; 
quand le point d’appui se rapproche de la puis- 
sance ou de la résistance, on dit alors que le 
levier est à bras inégaux. ’ :-v 
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La longueur du bras de levier donne plus ou 
moins davantage, soit à la puissance, spit à la 
résistance. Si le bras de la puissance , par exem-' 
pie , est plus loug que .celui de la résistance ,■ . 
l’avantage est pour la puissance , dans la propor- 
tion de la longueur, de son bras icelle du bras 
de la résistance ; de sorte que s^R premier de 
ces bras est double ou triple du second, il sufo 
lira que la puissance soit la moitié ou le tiers de 
la résistance , pour que les deux forces se fassent 
équilibre. * , . ..; f 

Dans le levier du second genre , le bras de la 
püissaifce est nécessairement plus long que celui 
de la /résistance , puisque celleTci .est entre la 
puissance et le point d’appui, tandis que la puis- 
sance est ta une extrémité. Ce genre de levier est 
toujours avantageux à la puissance. ■ 5ï -, , 

C’est le contraire pour le levier du troisième- • 
genre, puisque dans ce levier la puissance est 
placée entre la résistance et le point d’appui r 
tandis que la résistance occupe une extrémité , et 
que son bras de levier est par conséquent plus 
long. • - 4 ' ... . ,/ ■/;, . i 

Le levier du premier genre est le plus favo- 
rable à l’équilibre; le levier du second genre est 
le plus favorable pour vaincre une résistance.; 
et le levier du troisième genre est celui’ qui favo- 
lise'.le plus la rapidité et l’étendue des mouvq- 
mens. Il n’est pas nécessaire que les bras des 
leviers soient droits pour produire leur effet. Ils 
peuvent être courbes , former un angle plus ou 
moins obtus, et plusieurs fois c’est une corde ou 
une chaîne Oui «remplit les fonctions d’un bras 
de levier. Par exemple * la corde passant par une - 
poulie, et retirant un poids quelconque du fond 
d’un puits, remplit les .fonctions du levier du 
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premier genre, car le point d’appui est au milieu 
entre la résistance et la puissance. Ainsi, et sui- 
vant les mêmes lois, on trouve dans le corps 
humain des bras de leviers plus ou moins long*», 
qui sont les os , et qui présentent la résistance 
aux muscles qui exercent la puissance ou la fonc- 
tion des cordes , et qui prennent quelquefois un 
appui sur des condylés qui remplissent les fonc- 
tions des poulies. 

La direction selon laquelle la puissance s’in- 
sère sur un levier est importante à remarquer. 
L’effet de la puissance est d’autant plus considé- 
rable, que sa direction approche davantage de 
la perpendiculaire à celle du levier. Lorsque 
celte dernière condition est remplie, la totalité 
de la force est employée à surmonter la résis- 
tance, tandis que, dans les directions obliques, 
une partie de celte force tend à faire mouvoir le 
levier dans sa propre direction , et cette portion 
de force est détruite par la résistance du point 
d’appui. 

Quoique le levier du troisième genre se trouve 
le plus fréquemment employé dans l’économie 
animale , les deux autres leviers n’en sont point 
entièrement bannis; il y a même des membres 
qui représentent des leviers différens, suivant 
les muscles qui les metterit en mouvement; 
ainsi, prenant le pied pour exemple, cette 
partie nous présente des leviers dç tbule espèce. 
Le pied , détaché du sol , suspendu en l’air, c$l- 
il étendu sur la jambe, il forme- un levier du 
premier genre : le point d’appui.est dans l’arti- 
culation tibio-tarsîcnne ; il sépare la puissance 

a ui se trouve au talon , de la résistance qui existe 
ans la pointe du pied abaissée. Cette pointe 
appuic-t-ellc sur le sol, et nous Icndns-nous 
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debout sur l’extrémité des pieds, ces parties sont 
transformées en leviers au second genre : la 
puissance reste bien au talon, mais le point d’ap- 
pui est transporté h l’autre extrémité du levier, 
et la résistance au milieu, résistance qui est très 
considérable , puisque le poids entier du corps 

E èse sur l’articulation du jpied avec la jambe. 

•ans la station sur la pointe des pieds, les mus- 
cles du mollet se fatiguent prodigieusement , 
quoique leur action se trouve aidée par l’emploi 
du levier le plus avantageux (i), accommodé h 
la résistance la plus grande que la nature se soit 
opposée à elle-même. Enfin , le pied est mu à la 
manière d’un levier du troisième genre , lorsque 
nous le fléchissons sur la jambe. 

PREMIÈRE STATION. 

En nous tenant debout sur un plan solide. 

L’homme est destiné à se tenir et à marcher 
debout sur la terre; à élever ses regards vers le 
ciel , et sa noble attitude , comme le dit Buffon , 
est celle du commandement sur tous les animaux. 
Chez les enfans, la difficulté de la station debout 
et de la progression dépend du défaut de déve- 
loppement de la rotule , de l’inclinaison du 
bassin en avant, et surtout de la faiblesse rela- 
tive des muscles dorsaux, qui ne peuvent sur- 
monter la force avec laquelle les viscères abdo- 
minaux, et la tête, prédominant à cet âge, en- 
traînent le corps en ayant et en bas. Les apo- 


(i) Qui est celui du sccoud genre, puisque constainmeut 
le bras de la puissauce est plus loug que celui de la ré- 
ti^auce, connue ouj’a dit, « * - 
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physes épineuses des vertèbres sont alors trop 

J >eu saillantes pour fournir aux fibres muscu- 
aires , qui s’y attachent, un bras de levier ca- 
pable de rendre leur action le plus efficace 
possible. Ce n’est que quand tous ces organes se 
développent, que le corps, affaissé sur lui- 
même , peut être redressé , et que la station s’af- 
fermit sur la base de sustentation que l’on a. 

Il faut prendre garde de confondre la base de 
sustentation du corps même , qui varie selon la 
position que l’homme prend , avec le plan de 
sustentation ou d’appui que lui fournit le sol, 
ou les autres objets sur lesquels il repose. Comme 
ces choses pourraient être facilement confondues, 
on reconnaîtra la différmice qui existe entre elles 
par la manière de les e® liquer. 

Quand le centre de gravité tend à dépasser la 
base de sustentation , les muscles des jambes font 
des efforts pour l’en empêcher , et quelquefois 
ils réussissent à rétablir l’équilibre du corps ; 
mais il est prouvé qu’aucun effort des muscles 
ne peut empêcher la chute , toutes les fois que la 
ligne de direction du centre de gravité tombe 
hors des plantes des pieds , et du quadrilatère 
ou trapèze qu’elles embrassent. La souplesse du 
corps , les articulations aisées de la colonne ver- 
tébrale, lui donnent toute facilité pour se plier 
et pour varier sa position , selon que les mouve- 
mens du centre de gravité l’exigent , et les trois 
courbures de la colonne vertébrale en sens diffé- 
rens contribuent beaucoup à l’affermissement de 
la station. • - r V' 

Les hommes qui écartent naturellement les 
pieds pour se donner une base plus solide, se 
trouvent bien en les plaçant selon leur habitude ; 
mais si cet écartement est poussé trop loin , il 
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pieds fassent un effort continuel et violent pour 
soutenir les cuisses et les jambes dans les posi- 
tions très inclinées par rapport au sol , et aux os 
du bassin, qui sont chargés de tout le poids du 
corps. Ainsi , un des grands principes de l'art 
gymnastique, est de ramener les pieds médiocre- 
mentjécartés dans la ligne de l’effort prévu au-, 
quel il s’agit de résister. 

La rotule , qui a le double usage d’affermir le 
genou, au-devant duquel elle est placée, et d’aug- 
menter la force effective des muscles dé la jambe 
en les écartant dü centre des moUveinens de cette 
articulation, et en agrandissant l’angle sous le 
quel ils s’insèrent au lüûa, la rotule, dis -je , 
favorise aussi la station cRbout. Celle-ci entraîne 
bien plus de fatigue que la marche, qui exerce et 
laisse alternativement en repos les muscles exten- 
seurs et fléchisseurs des membres, parcë qu’elle 
exige urte contraction permanente et active des 
muscles extenseurs les fléchisseurs, bien loin 
d’y contribuer , tendent au contraire à déranger 
les rapports des o$ , et à détruire l’équilibre. 

On a beaucoup écrit sur la position qui con- 
vient le mieux aux pieds, pour donner le plus 
d’assurance possible à la base de sustentation. 
Nous croyons que l’ouverture de l’angle que 
forme, la réunion des deux calcanéum doit être 
de quatre-vingts à quatre-vingt-dix degrés; et si 
Ion calcule selon la division moderne du cercle 
de cent degrés, qui forment l’angle droit ou la 
quatrième partie de la circonférence , cette posi- 
tion est facile à trouver^ elle est à la fois solide 
et gracieuse : elle réunit donc toutes les condi- 
tions désirables en pareil cas. 

Parent et Barthez ont assigné à l’angle formé 
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parla réunion des pieds en arrière, une ouver- 
ture de trente-huit degrés cinquante-six minutes 
seulement, parce que l’on dit que la marche la 
plus naturelle à l’homme est celle qu’il exécute 
ayant les pieds tournés en dedans , ainsi qu’on 
le voit faire aux habitans de la campagne et aux 
enfans. Mais la vérité est que si l’on s’accoutume 
à donner aux pointes des pieds l’écartement que 
nous proposons, on se soutiendra mieux qu’avec 
toute autre, dans le cas de la station debout dont 
nous parlons. • • « 

On doit sentir en outre l’impossibilité de 
trouver la fraction de cinquante-six minutes , et 
même l’ouverture de trente-huit degrés, taudis 
qu’il est très aisé de faire comprendre la position 
des pieds dans l’ouverture d’ufi angle droit ou 
qui t’approche. A cet effet, on tracera un cercle 
sur le terrain ou sur l’ardoise; on Je partagera 
en quatre parties égales par le moyen de deux 
diamètres qui formeront dans le point de leur 
intersection quatre angles droits. On dessinera 
ensuite deux semelles dans la direction de deux 
rayons rapprochés , ou bien on placera les pieds 
sur ces mêmes rayons , si la figure a été tracée 
sur le terrain. Les élèves apprendront ainsi à 
trouver exactement la position des pieds, et 
s’amuseront à dessiner sur le terrain ces cercles , 
ces diamètres, ces rayons et ces angles égaux. 
Cette première leçon de géométrie pratique 
peut être fort utile, et l’on découvrira dans la 
séance la plus élémentaire de la gymuastique, si 
un autre Archimède ou un nouvel Euclide se 
trouve caché parmi les élèves que l’on instruit. 

La conformation de quelques hommes et les 
habitudes vicieuses qu’ils peuveut avoir contrac^ 
tées s'opposeront peut-être au commencement à 
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ce que les pieds soient placés ainsi. Mais la per- 
sévérance corrige ces défauts, et l’on peut en- 
core, afin d’y parvenir, s’aider d’un instrument 
ou base de sustentation artificielle, où seront 
pratiqués deux enfoncemens pour placer les 
pieds, l’un desquels pourra s’écarter plus ou 
moins, à volonté. On corrigera ainsi progressi- 
vement, et avec certitude, le vice que l’on veut 
faire disparaître. 

Quant à la position que l’élève doit prendre 
dans cette première station debout , nous l’avons 
déjà expliquée et représentée dans les Jig. i3 
et 1 4 de la Pl.X VIH. 

Toutes les règles qu’on a expliquées tendent à 
donner à cette position ou station debout la plus 
grande beauté possible. Il faut éviter en lés ob- 
servant toute espèce de roideur, et vaincre toutes 
les difficultés qu’on trouvera au commencement 
pour rendre le corps souple, et cette situation 
naturelle , noble-, fermeet solide en meme temps. 
Cet état de station a aussi son repos , que l’on se 
procure en changeant la position des membres , 
en portant le centre de gravité ou le poids du 
corps, tantôt sur la jambe droite, tantôt sur la 
gauche. De cette manière, les muscles, suppor- 
tant alternativement la fatigue, peuvent agir 
plus long-temps, et l’on change de position sans 
cesser d’être debout et droit. On commande ce 
repos lorsqu’il convient de conserver les élèves 
dans la formation où ils se trouvent , par les mots 
de repos sur place. 

La station debout peut avoir lieu dans une in- 
finité de positions différentes du corps autres que 
la situation droite. Le tronc peut être penché en 
avant , en arrière , ou latéralement ; les membres 
inférieurs peuvent être fléchis de différentes ma- 
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nièrcs. Toutes ces positions rentrent dans la 
catégorie des équilibres par rapport à leur assu- 
rance; elles sont très faciles à comprendre , et 
nous les représenterons par des figures qui seront i 

expliquées dans l’article troisième de ce meme 
chapitre. 

DEUXIÈME STATION. V - 

' f • • 

^ t V • * ’ / •» .* .1 * V i ' » 

En nous tenant debout sur un plan mouvant ou 

chancelant. 

Les lois de cette station doivent être les mêmes 
que celles que nous avons développées à l’article 
du centre de gravite' , et se réduisent à donner au > 

corps une apparence de fixité ou de repos et 
d’ inaction , en rétablissant par les efforts des 
muscles abducteurs et adducteurs , extenseurs et 
fléchisseurs des pieds, des jambes et des bras, 
le dérangement continuel que le centre de gra- 
vité tend à éprouver. Cet état résulte véritable- 
ment d’une lutte continuelle entre le mouvement 
et le repos, où celui-ci doit toujours vaincre, mais 
où quelquefois il est vaincu , et alors la station 
cesse. La marche ou la course la remplacent; on 
est obligé de sauter, de se suspendre par les 
mains ou de tomber, si l’on n’a pas pris aupara- 
vant des précautions pour trouver un appui. 

Voilà pourquoi un philosophe disait qu’il ne 
voyait jamais un être vivant se confier unique- 
ment à l’équilibre, sans trembler pour lui , tout 
en l’admirant; et voilà pourquoi nous avons re- 
commandé et recommanderons de nouveau de 
réfléchir beaucoup avant de se confier à l’équi- 
libre, et de tenir quelque point d’appui tout 
préparé pour se garantir d’un danger imminent. 

Cette station peut avoir Heu en appuyant une 

si 
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des jambes sur un corps solide , et l’autre sur un 
corps chancelant , ou bien en appuyant les deux 
pieds sur un corps mobile , tel qu’une corde ou 
une poutre ou échelle très vacillante , une em- 
barcation , etc. La position des pieds dépendra 
de la forme et des dimensions du corps sur lequel 
ils se trouveront placés; les bras seront suspen- 
dus , croisés , élevés en avant, en arrière ou des 
deux cotés , en forme de leviers , et les lois de 
l’équilibre recevront une application continuelle. 
En effet , nous avons à considérer : 

i». Le point d’application de notre centre de 
gravité ; 

q°. L’intensité des masses ou des forces que 
nous devons employer, alin de le soutenir tou- 
jours vertical ; 

3°. La direction que nous devons donner à 
ces forces pour maintenir l’équilibre ou la sta- 
tion. 

L’expérience seule peut nous donner la facilité 
d’appliquer ces théories , dont l’utilité n’est pas 
douteuse, puisqu’elles nous fournissent des prin- 
cipes surs pour diriger nos mouvemens dans les 
cas indiqués , et qu elles tendent h nous procurer 
l’adresse nécessaire , alin de les exécuter conve- 
nablement. 

TROISIÈME STATION. • 

* >| . ' < . / 1 ’ • 

En nous tenant SUr. un ou sur les deux genoux. 

. ; •? 

Cette station est plus assurée quand on tient 
un genou fixé en terre, et l’autre jambe pliée en 
avant , un peu de côté, et appuyant la plante du 

Î ned sur le terrain. Plusieurs peuples anciens 
'employaient dans; les combats ; et (dans nos 
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temps modernes, il est permis de mettre un genou 
à terre pour se couvrir du feu de son adversaire 
dans les combats singuliers au pistolet. On nomme 
cette position troisième garde, et nous en parle- 
rons quand nous expliquerons le tir du pistolet. 
Dans les. feux de trois rangs, les soldats du pre- 
mier, qui sont ainsi placés, souffrent moins 
durant une vive fusillade, parce que le corps oc- 
cupe moins d’espace et présente moins de sur- 
face ; mais cette position offre d’autres inconvé- 
niens (i). Relativement à sa solidité , il est évi- 
dent que l’homme étant raccourci , et ayant une 
grande base de sustentation, il cède moins que 
lorsqu’il est debout à toutes les impulsions qui 
peuvent l’abattre; mais quand même ce cas arri- 


(i) Je me suis trouvé dans le cas de faire une utile 
application de cétte position dans uue action de guerre. 
Obligé de soutenir la retraite de l’armée espagnole eu 
Roussillon, après l’action, malheureuse de Vernet, je per- 
dis 57 hommes de ma compagnie par une seule décharge 
des républicains. Pour éviter d’être totalement anéanti 
par la secoude et la troisième décharge, je plaçai le reste 
de mes hommes eu tirailleurs, je leur ordonnai de mettre 
un genou à terre; de continuer de faire feu sur l’en- 
nemi , et de nous sacrifier ainsi pour la conservation de 
l'année. Soit que celte détermiuatiou hardie et généreuse 
nous ait honorés aux yeux des Français, soit que cette 
résolution de sacrifier nos vies 'leur ait imposé, le fait 
est que nous tînmes aiusi peudaut long-temps, que nous 
ne perdîmes que très peu de moude, et que nous rentrâmes 
dans le camp de Peirès Tortès une demi -heure après le 
gros de l’armée vaincue. Cette action valut au fondateur 
de la gymnastique en France un éloge fort pompeux daus 
l’ordre du jour de l'armée, qui fut inséré daus 1 a Gazette 
de Madrid. 
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verait, les bras serviraient à éviter la chute ou à 
placer un appui sur le plan qui soutiendrait le 
tronc. 

La station sur les deux genoux n’est pas aussi 
solide , à moins qu’on u ctende beaucoup les 
cuisses , et qu’on ne ramène le corps en arrière, 
afin de porter le centre de gravité sur le milieu 
des jambes. Aussi, lorsque nous manquons d’un 
appui antérieur, cette posture est-elle extrême- 
ment pénible , et l’on né saurait la garder long- 
temps, parce que tous les muscles des extrémités 
inférieures se trouvent dans une situation très 
violente , et font de grands efforts pour éviter la 
chute du corps en avant. 

Pour se redresser, il y a deux moyens : le pre- 
mier consiste à lever premièrement une jambe ; 
et, s’appuyant sur elle, à relever le corps, et 
puis l’autre jambe. Pour exécuter le second , on 
se relève tout d’un coup en appuyant les orteils 
contre le plan qui nous soutient, et donnant au 
corps une forte secousse eji arrière. Ce moyen 
doit être préféré, comm<f-plus prompt et plus 
utile, afin d’exercer les muscles extenseurs des 
jambes et des orteils, et on trouvera un exercice 
de cette nature dans l’article suivant de ce cha- 
pitre. 

QUATRIÈME STATION. 

En nous tenant assis. 

Dans cette station , le centre de gravité du 
tronc , passant toujours entre le sacrum et le 

F ubis , tombe ,sur le plan de sustentation que 
on s’est donné en s’asseyant; mais comme le 
poids du codais trouve un appui plus étendu dans 
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les tubérosités ischiatiques et dans les fesses , il 
est plus solidement établi. 

- Les pieds alors, ne servant pas à soutenir le 
corps, ont un centre de gravité particulier; ils 
tombent sur un plan différent s’ils ont un point , 
d’appui, ou se trouventTsuspendus au plan pré- 
cédent s’ils sont en l’air. Ils reprennent leur 
action aussitôt qu’il est question de se relever; 
alors les muscles , qui étendent les cuisses sur ^ 
les jambes, fixées sur le sol, font des efforts 
pour relever le tronc. Cependant ils ne pour- 
raient y parvenir, si ce dernier restait fléchi à 
angle droit sur les cuisses; c’est pourquoi on 
fléchit le corps en avant afin de se relever, et on 
allonge souvent le cou pour amener plus près 
■du genou la ligne que suit, en tombant, le centre 
de gravité. En même temps on fléchit les jambes 
en arrière, ce qui rend plus fixes les attaches 
aux genoux des muscles qui doivent étendre les 
cuisses sur les jambes, et fait que la base de & 
sustentation du corps étant portée en arrière, 
une flexion modérée suffit pour faire tomber le 
centre de gravité sur cette base. Par conséquent , 
l’homme assis qui veut se relever doit fléchir les 
articulations des hanches et des genoux sous des 
angles d’autant plus aigus qu’il est plus faible. * 
Voilà pourquoi un des exercices qui prouveront 
le mieux la force musculaire des extrémités in- 
férieures , consiste à faire relever et asseoir un ^ 
homme pendant que le tronc forme un angle 
presque droit avec les fémurs ; et ceux-ci un 
angle du même genre avec les tibias ; je conseille 
de faire cet exercice quelquefois, afin d'augmen- * 
ter la vigueur des muscles pelviens , et je le 
comprends aussi dans l’article troisième de ce 
chapitre. # 
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CINQUIÈME STATION. 

En nous tenant en équilibre sur un pied ou sur 
les orteils , sur les mains , sur la t'ctc ou sur 
. . toute autre partie du corps. 

- 4 î > c ' 7 . V ' • ’ 

La station sur un seul pied est très fatigante, 
et nous oblige à des efforts continuels pour que 
le centre de gravité ne ( dépasse point les limites 
^ étroites de la liase de sustentation Cette attitude, 
necessaire dans plusieurs circonstances, exige de 
la part des muscles qui environnent l'articula- 
tion de la hanche une action forte et soutenue, 
d’où il résulte l'équilibre du bassin sur un seul 
, fémur. La station sur un seul pied, que l'on 
nomme monopede , forme un des caractères qui 
distinguent l’espèce humaine des animaux qua- 
drupèdes, chez lesquels elle e$t absolument im- 
possible. Dans celte attitude , les muscles du 
mollet, agissant sur le* talon , élèvent les trois 
1 ‘ /-quarts postérieurs du pied, formés par le tarse 
et le métatarse. Ces muscles , très puissans , con- 
vertissent alors le pied en un levier du second 
genre, dont la puissance agit sur le calcanéum, 
la résistance dans l’articulation du pied avec la 
• jambe, tandis que le centre.de mouvement et le 
point d’appui se trouvent dans les articulations 
,"t des premières phalanges avec les os du méta- 

tarse. Dans ce mouverneht , la jambe et la cuisse, 
fortement étendues l’une sur l’autre , et qui font 
avec le pied un tout immobile, élèvent le corps, 
et lui font suj)ir un mouvement d’antéversion 
qui porte le centre dé' gravité précisément dans 
\ le sens de la base de sustentation. 

Nous comprenons daus celte cinquième station 
une inimité d’autres positions, que l’on peut 
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prendre , tant par rapport à la partie du corps 
qui servira de base'de sustentation au centre de 
gravité , que par rapport au plan ou à l’objet où 
l’on trouve le point d’appui. C’est ici que les lois 
de l’équilibre, que nous avous expliquées, ont 
l’application la plus continuelle et la plus néces- 
saire. Toute espèce de corps, soit fixe, soit mo- 
bile , peut off rir d’innombrables variations rela- 
tivement à ce genre de station , que nous pouvons 
distinguer en deux espèces : i°. quand une partie 

3 uelconque du corps le soutient en l’air au-dessus 
u plan sur lequel elle appuie; 2 0 . quand une 
des mêmes parties soutient le corps au-dessous 
du plan où elle s’est fixée. Nous parlerons de 
plusieurs de ces positions dans les exercices où 
elles dqivent avoir lieu. 

\ * 

SIXIEME STATIOîl. • . . 

En nous tenant couches sur un plan horizontal 

ou incline. 

. 

Cette station peut être nommée la statiou la 
plus fixe ou le repos le plus complet. Le centre 
de gravité de tout le corps de l’homme, situé 
horizontalement, est placé entre l’os pubis et les 
fesses, suivant une expérience de Borelli. Plu- 
sieurs observations que j’ai faites me confirment 
dans l’opinion que le centre de gravité est dans 
1 articulation du 'saérum avec les iliaques; j’ai 
vu tomber des militaires dans un fossé profond , 
et presque tous recevaient le coup dans la région 
de 1 os sacrum. Le maçon qui se jeta de la cor- 
niche de l’ église de la Madeleine en bas reçut le 
premier coup sur le sacrum, et l’Auglais qui se 
précipita de la colonne de la place Vendôme 
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éprouva le même sort. Cette tendance dtu centre 
de gravité du corps de l'homme , dans ce genre 
de chute, est quelquefois heureuse ; car cet en- 
droit étant le plus fort et le plus résistant aux 
chocs violens, fait qu’un grand nombre de ceux 
qui tombent ainsi d'une hauteur de i5 à 3o pieds 
se retirent de ce malheureux événement sans 
blessure ni fracture , et sont quittes pour quel- 

3 ucs fortes contusions. J’ai observé les deux faits 
u maçon et du jeune Anglais, et les fractures 
complètes et terribles qu’ils éprouvèrent aux os 
du sacrum et aux iliaques , parce que je demeu- 
rais à côté de la Madeleine , et je me suis trans- 
porté tout de suite pour renouveler cette obser- 
vation , et parce que le hasard me fit passer par 
la place Vendôme quand l’Anglais venait de 
tomber sur les marches de marbre. Dans les 
deux cas , la tête et les extrémités inférieures des 
jambes étaient intactes, et toute la destruction 
était concentrée autour du centre de gravité que 
nous désignons, et qui reçut le premier coup. 
La chute du maçon présenta un phénomène ex- 
traordinaire ; il était tombé de 80 pieds de hau- 
teur sur un plan incliné, formé de planches- 
pour couvrir les bases des colonnes , et il fut 
rejeté, par l’élasticité des planches, à 5 o pieds 
au-delà de la ligne normale de la chute. 

On ne peut pas cependant fixer la position du 
centre de gravité dé tous les hommes dans ce 
point, parce qu’il est subordonné au plus ou 
moins de poids relatif des parties supérieures du 
corps , qui ne se trouvent pas dans le même rap- 
port chez tous les sujets. Comme il n’y a dans 
cette position du corps couché aucun efForl à 
faire, et que les autres circonstances auxquelles 
ou doit avoir égard appartiennent spécialement 
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à Ja physiologie ou à la médecine, nous dirons 
seulement que chaque homme prend dans cette 
station la position qui lui est le plus commode 
pour se reposer, objet qui lui est plus particulier 
que tout autre , quoique l’on puisse se coucher 
sur le dos , sur le ventre et sur l’un des deux 
côtés. Le coucher sur le côté droit est la position 
la plus ordinaire, celle qiie nous gardons pen- 
dant le sommeil , et dans laquelle # nous le goûtons 
le plus long-temps et le plus volontiers. Deux 
causes physiques décident cette préférence : la 
première est le volume et la pesanteur du foie, 
qui, étant mal assujetti dans l’hypochondre droit, 
pèse de tout son poids sur l’estomac , entraîne le 
diaphragme, et produit une gêne et des tirail- 
lemens qui troublent le sommeil par des songes 
pénibles , et empêchent de garder long-temps la 
même posture quand nous nous couchons sur le 
côté gauche.. La deuxième cause est la direction 
de l’estomac , qui , étant incliné de hauten bas, et 
de gauche à droite, se trouverait en opposition 
à la descente facile des alimens si nous nous 
couchions sur le côté gauche ; tandis que , cou- 
chés sur le côté droit , les matières qui remplis- 
sent cet organe en sortent naturellement, et ne 
sont pas obligées à remonter en sens inverse à 
leur gravitation, comme il arrive quand nous 
nous couchons sur le côté opposé. 

Telles sont les règles générales de ce genre de 
station , par rapport aux hommes sains et bien 
constitués ; mais elles changent quand on a 

3 uelque vice de conformation ou quelque mala- 
ie, telle que des abcès, des douleurs, qui fout 
trouver préférable quelque autre des positions de 
la même station. Après une marche pénible , 
une course fatigante , et quand ou a la poitrine 
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faible, on préfère se coucher sur le dos, au 
moins pendant un certain temps. Ainsi , les en- 
fans et les vieillards aiment à coucher sur le 
dos , les premiers parce qu’ils ont les organes de 
la respiration encore faibles, faute d’exercice et 
d’éducation , les seconds parce qu’ils ont les 
organes fatigués et endurcis. , ' ' 

Quant au coucher sur le ventre, il ne peut 
être supporté qpe par des personnes très vigou- 
reuses, ou dans les cas de maladies où toute autre 
position serait plus pénible. 

I • * 

ARTICLE TROISIÈME. 

Exercices relatifs aux règles dont on a parlé dans les deux 
i articles précédens. 

•y ) ' . . , . r 

Les exercices élémentaires que nous avons 
appris dans les leçons comprises dans le cha'- 
pitre précédent , nous ont donné un grand 
nombre de moyens pour développer 1 agilité , 
la souplesse, la vélocité, la résistance à la fa- 
tigue, etc.; mais nous. ne pouvons avoir encore 
cet aplomb, cette fixité, cette assurance dans 
les mouvemens, cette sécurité, cette grâce enfin 
que les exercices de ce. chapitre vont procurer, 
pour nous préparer â passer les poutres les plus 
élevées et les plus vacillantes avec audace , pres- 
tesse, et sans danger. Les exercices de ce chapitre 
sont exccllens pour fortifier) et assouplir les 
membres, pour donner aux ligamens, aux arti- 
culations et aux muscles, là vigueur, l’élasticité 
et le ressort qui leur conviennent; ils disposent 
parfaitement pour marcher et courir sans se fa- 
tiguer, pour sauter et même pour apprendre à 
tomber, si le cas arrivait, sans se faire de mal. 
Les exercices que nous avons fait faire précé- 
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cl em ment, à nos élèv r es nous ont fait découvrir 
les résistances que leur organisation ou leur ca- 
ractère peuvent opposer au développement de 
certaines facultés , et nous allons trouver une 
véritable mine de ressources pour obtenir les 
résultats désirés. Mais il ne faut pas penser qu’il 
faudra appliquer dans tous les cas les memes 
exercices, et qu’il faut les pratiquer tous avec 
lréqueuce ; ce serait une erreur. Je les in- 
dique parce qu’un Traité de Gymnastique qui 
vient après tous les autres, ne doit pas les ou- 
blier, et parce qu’il faut mettre à la disposition 
d’un professeur habile tous les moyens dont il 
saura après faire usage selon les circonstances; et 
s’il se trompait dans le choix, ce ne serait pas ma 
faute ; car je puis dicter des règles générales et 
opportunes, que ma longue expérience m’a ap- 
prises; mais je ne puis lui donner cette longue 
expérience, qui est le fruit du temps, de la per- 
sévérance, et de plusieurs autres qualités qu’un 
directeur d’institution gymnastique doit pos- 
séder. 

Une autre difficulté se présente icii, qui n’est 
pas moins grave. La gymnastique que l’on fait 
eu Angleterre est accusée du reproche de funain- 
hulisme par l’auteur de l’article inséré dans la 
Revue britannique , n° 4 2 , du mois de décem- 
bre 1828. C’est un Anglais , et un homme de 
mérite qui parle, et plusieurs des raisons qu’il 
donne sur le danger de faire des funambules, 
sur l’inconvenance d’enseigner aux demoiselles 
des exercices qui 11e conviennent point à leur 
sexe , sont très fondées. En France aussi on 
tombe dans le meme défaut ^ les gymnases par- 
ticuliers se multiplient, le dernier venu se donne, 
lui-même le titre de professeur de gymnastique , 
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et les parens et les directeurs de pensions se con- 
tentent d’une gymnastique bâtarde , ridicule , qui 
sent les planches des boulevards , et qui est 
extrêmement dangereuse. Ce n’est pas encore 
ma faute; j’ai averti du dangef; et le ministre 
de l’intérieur, comte de Siméon , qui a dit dans 
le temps que ma méthode, était la seule que l’ad - 
minis trat ion protégeait , aurait porté scs mesures 
salutaires au-delà de cette déclaration , lorsqu’il 
aurait vu les dangers de l’abus. Un gouverne- 
ment est autorisé à empêcher que l’on ne se casse 
le cou dans un établissement d’éducation, que 
l’ou ne contrarie pas les vœux de la nature et de 
la société , comme il est autorisé à combler un 
trou au milieu d’une place publique, où pour- 
raient se précipiter les passans. La liberté d’édu- 
cation, quand même elle serait déclarée et exis- 
terait déjà , ne veut pas dire la liberté de faire 
du mal. Mais je ne puis approfondir ici cette 
question , et je ne fais que l’effleurer. De même 
que le gouvernement peut dire : Ma tolérance 
cesse où le mal commence , où les interets publics 
sonfen dattier-, de même j’ai dit et répété plu- 
sieurs fois : Ma méthode et mes exercices s’arrê- 
tent où l’utilité cesse, et où le funambulisme com- 
mence. Cela veut dire que je n’adopte aucun 
procédé qui ne soit utile au développement 
d’une faculté nécessaire , que je ne_fais rien pour 
amuser les autres, et que mon Gymnase ne sera 
jamais un spectacle.... Mais ici j’éprouve une 
troisième difficulté ; la voici. Un grand principe 
d’éducation , que Montaigne et cent autres phi- 
losophes nous ont légué , que la nature nous in- 
dique tous les jours, c'est que l’on ne peut pas ■ 
enseigner bien une chose quelconque en ennuyant T 
et qu’il faut amuser les élèves et leur rendre 
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agréables les études , si on veut qu'ils appren- 
nent.... Ma méthode ne pouvait donc mécon- 
naître ces principes : elle les suit, elle les pra- 
tique, et je déclare que j’ai adopté un grand 
nombre d’exercices par la raison qu’ils amusent 
les jeunes gens aussi-bien que les hommes, en 
même temps qu’ils produisent un résultat posi- 
tif, avantageux pour quelqu’un des objets que 
je me propose. Ainsi tout exercice qui est utile , 
non dangereux ni ridicule, et qui peut s’appli- 
quer sans aucun inconvénient pour les mœurs , le 
sexe, l’âge ou la santé de V élève , tout est com- 
pris dans ma méthode. 

Cette déclaration était indispensable $ sa place 
était marquée dans ce chapitre, qui est précisé- 
ment le plus important de tous pour juger du 
caractère d’une méthode gymnastique en ce qui 
regarde ses procédés matériels , et on va voir 
bientôt que je m’arrête à chaque instant, dans 
tous les exercices que je vais proposer, où l’utilité 
cesse , et où le funanibulisme commence. 

Les premiers exercices de cet article sont des- 
tinés à préparer les membres abdominaux de 
manière qu’ils puissent faire les autres mouvc- 
mens; car il serait impossible d’exiger d’un élève 
la durée et la fixité d’une position ‘difficile, s’il 
n avait pas acquis les facultés indispensables à 
son exécution.^ 

i er exercice. — Fléchir ou plier les jambes d’un 
élève en avant. 

La manière la moins dangereuse de faire bien 
plier les jambes d’un élève eu avant, c’est de lui 
confier cette action à lui-même. La fig. i5 de la 
PI. XIX indique comment on doit faire cet exer- 
cice. Vous devez être sûr qu’il ne ploiera pas la 

». 18 
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jambe droite et puis la gauche, plus de ce qu’il 
pourra sans se faire du mal, et que chaque fois 
qu’il répétera cet exercice, si son état d’inflexibi- 
lité et de dureté articulaire le demande , il ploiera 
mieux la jambe qu’il presse contre son bas-ventre, 
et pourra rester plus long-temps dans cette posi- 
tion. On peut faire cet exercice par masses, elalors 
on dit que celui qui tiendra le plus long-temps, 
et qui sc donnera le moins de mouvement, ga- 
gnera sur les autres , et vous les verrez lutter de 
persévérance , chercher à se fixer, éprouver des 
difficultés , sautiller sur un pied et changer de 
place ; mais ils gagneront ainsi des ressources 

} )our les leçons suivantes. Cet exercice , pour 
equel on aura pris la grande distance , les fera 
rire , les amusera beaucoup , et ils voudront le ré- 
péter. Riez avec eux, répétez-le; mais si quelqu’un 
croyait devoir se moquer ou dire gravement et 
sottement aussi qu’il est ridicule, répondez aussi 
plus gravement encore et avec plus de raison : 
Cet élève pourra un jour sauver sa vie par la fa- 
culté qu’il acquiert de fixer son pied, de se main- 
tenir en équilibre , cl d'éviter une chute qui pour- 
rait le faire disparaître et périr. Après qu’ils 
auront appris à se tenir ainsi , vous les ferez mar- 
cher en suivant le rhythme modéré un, deux, 
sans quitter les mains de leur position , tantôt 
sur la jambe droite , tantôt sur la gauche , et vous 
remarquerez que non seulement les extrémités 
inférieures gagnent et se développent ; mais 
aussi les extrémités supérieures , les épaules et 
le thorax. 

2 e exercice. — Flexion des jambes en arrière . 
La flexion précédente des jambes a été faite en 
avant. On va en faire une autre en arrière, qui, 
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produira des effets différens. Les muscles anté- 
rieurs des cuisses, des jambes et des pieds vont 
recevoir une forte distension. Yoici comment : 
On place., les élèves le dos tourné au banc de 
pierre des perches à suspension , n° 28 de la 
PI. YI, s’ils sont grands; et s’ils sont petits et 
moyens , n on les place devant les bancs de bois 
des perches à suspension desenfans, PI. YI, 
n° 2 6 . Oq leur commande de placer la pointe 
du pied droit par sa partie supérieure sur le 
banc , et de pousser le corps et la cuisse en ar- 
rière, en sorte que le talon du pied qui est placé 
sur le banc, touche la fesse. Dans celte position, 
on fait plier, tant que l’on peut , la jambe qui 
pose à terre, pencher le corps en avant et ensuite 
en arrière, relever la cuisse fléchie pour redresser 
le corps , et la fléchir encore deux ou trois fois ; 
après quoi on commandera : Halle. Le profes- 
seur qui surveille cet exercice observe si le talon 
touche bien ou non la fesse , et encourage les 
élèves à serrer, autant que possible , jusqu’à ce 
qu’ils sentent le contact du talon ; mais il se 
gardera bien de forcer lui- me rué les cuisses pour 
obtenir ce résultat, car il pourrait s’exposer à 
faire usage d’une force supérieure à la résis- 
tance naturelle des muscles, et blesser les élèves. 
(Yoyezla fis,. 26 de la même Planche.) Le même 
exercice se fera avec la jambe gauche. 

5 ° exercice. — Monter sur un banc ou sur une 
petite table sans prendre d’élan. Il est question, 
dans cet exercice , d’accoutumer les élèves à 
monter sur un banc ou une petite table de la 
hauteur du milieu de la cuisse sans prendre 
d’élan. Il faut placer la pointe du pied sur cette 
base de sustentation que l’on va se donner, plier- 
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beaucoup la jambe au-dessous de la cuisse, que 
l’on élève nécessairement beaucoup aussi, pen- 
cher le corps en avant , avancer les bras , et 
donner à la jambe fléchie et au pied qui pose sur 
la table un mouvement énergique et simultané 
de ressort qui enlève le corps et transporte tout 
son poids sur cette même jambe. Pour aider à 
exécuter ce mouvement , on peut envoyer la 
jambe qui quitte la terre en haut, car cette im- 
pulsion fait pencher plus la partie supérieure du 
corps en avant, et facilite la transition du poids 
du corps sur son centre nouveau de gravité. On 
fait le meme exercice a,vec les deux jambes.' 

4* exercice. — Autre modification du même 
exercice. Quand on a appris à bien monter 
comme nous venons de le dire , on ajoute à cette 
difficulté vaincue celle de faire descendre la 
jambe qui avait quitté la terre la dernière une 
autre fois , pour toucher la terre avec la pointe 
du pied , se relever encore comme on l’avait fait, 
et répéter l’action trois ou quatre fois , soutenant 
toujours l’équilibre, et changeant ainsi la position 
du centre de gravité , sans tomber, ni quitter le 
point d’appui qu’on a pris sur la jambe droite. 
On fait le même exercice en changeant la posi- 
tion des jambes. 

Ces exercices ayant préparé assez bien les 
élèves qui ont appris à bien fléchir les jambes, 
et qui les ont fortifiées et rendues souples , en 
même temps qu’ils se sont habitués à maintenir 
l’équilibre du corps , on peut commencer à faire 
des applications. 

t * ' 

5 e exercice. — Se tenir en équilibre sur un pied. 
La première application , et la plus simple que 
l’on puisse exécuter, est cçlle de se tenir long- 
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temps en équilibre sur un pied , élevant les bras 
bien droit en l’air, ainsi que l’autre jambe , que 
l’on ploiera à angle droit, et conservant le cen- 
tre de gravité du corps sans le déranger sur la 
jambe qui pose à terre. On fera le même exercice 
sur les deux'jambes. 

6 e exercice. — Poser une jambe à terre ou sur 
un banc , et l autre jambe bien tendue en ï air en 
angle droit. Une jambe posera à terre ou sur un 
banc, et la plante du pied supportera le poids 
du corps ; l’autre jambe sera bien tendue en l’air, 
formant équerre avec le corps et avec la jambe • 
qui pose comme la Jig. 27 de la PL XIX l’exprime. 
Après que l’on se sera maintenu quelque temps 
dans cette position , et que l’on aura bien fixé le 
centre de gravité, on commence à fléchir la jambe 
qui pose, à porter le corps et les bras en avant, et 
on descend la jambe qui est en l’air, la conservant 
toujours bien tendue, jusqu’à ce que le talon 
touche à terre ou sur le banc , comme la fit*. 28. 
On se redresse, on répète le mouvement, s’il est 
possible, une autre fois , ou l’on change de point 
d’appui en le prenant sur l’autre jambe. On se 
repose ensuite, et toutes les fois que la chose est 
nécessaire, soit en faisant quelque exercice élé- 
mentaire avec les extrémités supérieures, soit en 
faisant asseoir les élèves et chanter quelque can- 
tique. 

7e exercice. — Etant assis , se relever sans in - • 
cliner la tête ni le corps en avant , et sans ra- 
mener les jambes ni le corps en arrière. Supposons 
que l’élève soit assis , ayant les cuisses formant 
un angle droit avec le corps, et les jambes un 
angle droit avec les cuisses, les bras ployés , les 
avant-bras horizontalement et en avant. Ou 
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dît aux élèves de se relever sans incliner la 
tête ni le corps en avant, et sans ramener les 
jambes ni les pieds en arrière. La chose est un 
peu difficile au commencement , parce que l’on 
contrarie une habitude ; mais elle devient facile 
après quelques essais. Ce transport instantané du 
centre de gravité du corps, qui avait pour base 
de sustentation le banc, et qui va chercher un 
autre appui , est fort utile pour acquérir la faculté 
do maintenir l’équilibre. 

8°. exercice. — Approcher la pointe du pied 
de la bouche. Nous allons ployer maintenant la 
jambe d’une autre manière, et demander à nos 
élèves une action qui les amusera beaucoup , qui 
les habituera chaque fois davantage à se fixer sur 
un pied , mais qu’un grand nombre ne pourront 
jamais faire. Ne les forcez pas, mais contentez- 
vous de les exciter à réussir. Il s’agit d’approcher 
la pointe du pied de la bouche, comme la fig. 29 
de la PI. XIN l’exprime. Ceux qui n’ont pu exécu- 
ter ce mouvement avec la jambe droite pourront 
peut-être le faire avec la jambe gauche. Voyez si 
vous pôuvez l’obtenir, car vous gagnerez toujours 
un résultat utile tout en amusant vos élèves. 

9» exercice. — Etant à genoux , se relever par 
une forte secousse imprimée au corps , mais sans 
changer la position des jambes ni des pieds. Pla- 
çons les élèves dans la station des deux genoux 
en terre, et demandons qu’ils se relèvent par 
une forte secousse imprimée au corps, mais sans 
changer la position des jambes ni des pieds. Ce 
mouvement se fait en appuyant les pointes des 
pièds sur la base de sustentation que l’on a , en 
portant le corps et la tête très en arrière, et puis, 
par un mouvement rapide de la tête et du corps 
en avant , ou détache les genoux de leur point 
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d’appui , et, appuyant fortement sur les orteils 
on redresse les deux jambes et puis le corps. Ré- 
pétez plusieurs fois cet exercice , car il est très 
bon pour donner aux muscles des élèves un 
grand ressort. 

10 e exercice. — Toucher la terre avec un ge- 
nou. On lève une jambe, soit la droite; on passe 
la main droite par-dessous la cuisse du meme 
côté, et on saisit la jambe avec la main près du 
coude-pied, comme la fig. 5o de la même IManche 
l’indique. Ensuite on incline la partie supérieure 
du corps en avant, et on commence à ployer la 
jambe gauche, sur laquelle le corps est maintenu. 
Le bras gauche aide à maintenir le corps en équi- 
libre et à éviter la chute. On continue ainsi la 
flexion de la jambe gauche très lentement, jus- 
qu’à ce que le genou droit touche la terre, et puis 
on se relève et on reste dans une attitude fixe , le 
corps et le bras gauçlie inclinés en avant, et la 
jambe et le bras droit en arrière, sans lâcher la 
main jusqu’à ce que l’on dise : Halte. Cet exer- 
cice peut être assujetti au commandement , et 
fait par plusieurs élèves à la fois. 

Ici prendraient place naturellement une mul- 
titude d’autres exercices qui ne scint que des 
tours de force , si ma méthode ne s’arrêtait à 
chaque instant, à chaque branche qu’elle cul- 
tive, comme je dois le répéter, où le funambu- 
lisme commence ; et pour terminer les exercices 
qui se rattachent à ce chapitre , nous ajouterons 
qu’il faut exercer les élèves à maintenir l’équi- 
libre dans les quatre positions différentes où ils 
peuvent se trouver, par suite des quatre pen.c'lic- 
mens que le corps peut avoir. Les voici : 

U* exercice. — Pcnchcment clu corps en 
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avant. On tâche d’avancer le corps et la tête en 
avant le plus que l’on peut, en fléchissant la 
jambe qui pose à terre, avançant le bras du 
côté de la jambe qui est en l’air, comme la 
fig. 5i de la PL XIX le représente. Cette posi- 
tion est très académique, et réunit toutes les con- 
ditions que les règles de l’équilibre et du centre 
de gravité demandent. On peut placer aussi les 
deux bras en avant, mais alors la jambe qui est 
en l’air devrait être plus tendue et plus portée 
en arrière, pour mettre un poids égal en deçà et 
au-delà du centre de gravité. Cette position se 
prendra alternativement sur les deux jambes. 

1 2 e exercice. — Penchement du corps en ar- 
rière. On fait maintenant tout le contraire : on 
porte la tête et la partie dorsale et supérieure du 
corps le plus en arrière et en bas que l’on peut, 
et, pour mettre un contrepoids à ce renverse- 
ment, on avance la jambe que l’on lève; car 
tous ces exercices doivent être faits alternative- 
ment sur une seule jambe. Le bras de la jambe 
qui est en l’air se lève aussi en avant, et l’autre 
est porté en bas et en arrière. 

i3 e exercice. — Penchement latéral du corps 
vers la droite. On incline la partie supérieure 
du corps et le bras droit vers la droite le plus 
possible, et on porte le bras et la jambe gauches 
vers la gauche. La poitrine doit rester dans son 
équarrure parfaite, sans tourner d’aucun côté. 

i4 e exercice. — Penchement latéral du corps 
vers la gauche. Les mêmes mouvemens que dans 
le' précédent exercice , mais à l’invCrsc. On peut 
ployer, si l’on veut, le bras droit vers la tête et 
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Ceux qui aiment les tours de force ne seront 
pas contens de ma circonspection , qui m’en fait 
passer en silence un grande nombre ; mais ils 
peuvent les chercher dans plusieurs autres ou- 
vrages ; car je ne veux pas que personne ait le 
plus léger motif pour critiquer ce que je propose 
ou que je conseille, et pour dire que mon Traité 
d’Education est un cours de saltimbanques. 
JNisi utile est quod facimus , stulla est gloria. Ce 
précepte de Phèdre ne se sépare jamais de ma 
mémoire. 

* . • 
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j CHAPITRE VI. 
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DES LOIS-DU MOUVEMENT APPLIQUEES A LHOMME, DE 

LA MARCHE, DE LA COURSE, DES EXERCICES QUI 

APPARTIENNENT A CETTE DERNIERE BRANCHE DE 

LA GYMNASTIQUE, ET DE$ ; , REGLES QUE, L’ON DOIT 

OBSERVER POUR LES FAIRE. . 

,* ARTrCI.1! «PREMIER. 

* * » 

* * k 

Des lois du mouvement appliquées à l’homme. 

Le mouvement , d’après la définition la plus gé - 
nérale , est l'action par laquelle un corps aban- 
donnant l’état de repos , d'inertie , ou de station , 
passe d’un lieu dans un autre. 

On a imaginé différens systèmes , afin d’expli- 
quer la cause du mouvement. On l’attribue d’une 
part à l ’ impénétrabilité des corps, et de l’autre 
a la pression exercée sur eux , soit par le fluide 
qui occupe l’espace, soit par le choc d’autres* 
corps. Mais la discussion de ces systèmes plus 
ou moins hypothétiques n’étant pas de notre 
compétence , nous nous, bornerons à dire que le 
mouvement d’un corps est la correspondance 
successive de cé corps à différens points de l’es- 
pace ,, supposés immobiles , relativement à l’ob-t 
servateur , qui est lui.-même dans un état d’im- 
mobilité. 

Le mouvement peut être considéré, relative- 
ment à la puissance motrice, sous deux rapports 
différens. Suivant le premier, la puissance qui le 
fait agir est' étrangère à ce corps , et alors il n’est 
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animé que par une force communiquée ; il est 
passif dans la modification qu’il éprouve , et l’on 
pourrait désigucr le phénomène qu’il présente 
par le nom de mouvement communique , ou de 
mouvement passif. Suivant le second des rap- 
ports dont il s’agit, le corps mu possède en lui- 
même le principe de son mouvement, et l’opère 
par un acte de sa volonté : dans ce second cas, 
il est actif, par rapport à lui-même , et l’on peut 
appeler cette manière d’être mu, ou ce mouve- 
ment dû à la propre puissance du mobile , mou- 
vement propre , mouvement actif. 

Quant à la propriété qu’a un corps de pouvoir 
être mu, on peut la désigner sous le nom de mo- 
bilité, et l’acte même d’être mu , sous celui de 
motion . La faculté dont jouit un corps de se 
mouvoir lui-même pourrait être appelée ipso- 
mobilité, et l’acte qui en résulte ipsomotion. Ces 
mots sont peu usités, mais leur introduction dans 
le langage de la physique et de la physiologie 
mécanique éviterait l’emploi des mêmes termes 
dans des acceptions différentes , ce qui ne peut 
avoir lieu sans rendre les explications obscures 
et difficiles à comprendre. 

Tous les corps de la nature sont mobiles; un 
petit nombre seulement d’entre eux sont ipsomo- 
biles. Ces derniers sont ceux dont l’organisation 
comporte une volonté et des organes qui exécu- 
tent ses ordres. L’homme et les animaux les plus 
rapprochés de lui par leur structure sont seuls 
doués de cette précieuse organisation. 

L’homme est susceptible de mouvemens qu’on 
peut diviser en deux classes, les uns involon- 
taires , et les autres volontaires. Les premiers, 
qui appartiennent aux organes intérieurs , char- 
gés des fonctions que Bichat désignait sous le 
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titre de vie organique , et que je crois devoir 
nommer vie intérieure , parce que cette désigna- 
tion est moins équivoque, ne sont dus qu’aux 
propriétés vitales les plus simples, dont sont 
doués tous les élémens dont se composent les 
corps organisés, et dans lesquels la volonté n’a 
aucune part. Les mouvemens que nécessitent la 
digestion, la circulation du sang et des hu- 
meurs, etc., appartiennent à la catégorie des 
mouvemens organiques ou intérieurs; ils sont 
involontaires , et ne font partie de nos études que 
d’une manière très éloignée. Les seconds, qui 
appartiennent à la vie animale, ou de relation, 
que je nomme extérieure par la même raison que 
je viens de donner, sont ceux qui s’opèrent au 
moyen de cette action inexplicable de notre vo- 
lonté sur nos organes moteurs. C’est de ceux-ci 
que nous avons plus particulièrement à nous 
occuper. 

Le mouvement dépend, dans les corps orga- 
nisés, d’une multitude de circonstances et de 
relations entre les différentes parties de ces corps, 
qui ne peuvent être soumises à aucun calcul ma- 
thématique , et même à aucune explication phy- 
siologique rigoureusement exacte. Cependant 
les nerfs sont les premiers organes sur lesquels 
s’opère le plus immédiatement celte action ma- 
gique de la volonté ; et les muscles, qui ne sont 
animés que de la force qu’ils reçoivent de ces 
nerfs , exécutent ensuite les divers mouvemens 
qui ont lieu dans notre machine. 

Les mouvemens volontaires, ou ceux qui sont 
soumis à l’empire des nerfs et du cerveau , 
exigent constamment, comme première condi- 
tion de leur exercice, une détermination; et 
celle-ci est tantôt raisonnée , c’est-à-dire qu’elle 
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suppose l’action préalable de nos facultés in- 
tellectuelles , et tantôt instinctive, ou toul-à- 
fait irréfléchie et comme spontanée. Quels que 
soient, au reste, ces deux modes de volitions, 
le cerveau est le centre d’irradiation , dont l’une 
et l’autre émanent: et les nerfs en transmettent 
le principe aux muscles nommés volontaires , 
qui se contractent , et produisent le mouve- 
ment sous l'influence de ce stimulant purement 
mental. 

Les mouvemens volontaires sont enchaînés 
d’une manière plus ou moins étroite, et comme 
nécessaire, quoique médiate , avec lés phéno- 
mènes du sentiment : de sorte que sentir, c’est- 
à-dire éprouver une impression agréable ou pé- 
nible, devient, pour les animaux , ie vrai motif 
de divers mouvemçns en sens opposés, à l'aide 
desquels ils s’appliquent à saisir et à rechercher 
le plaisir, et à se dérober à la douleur. On a 
justement remarqué que l’association du mouve- 
ment volontaire avec les phénomènes du sen- 
timent est, 'pour les êtres sensihlès, une consé- 
quence iiidîs pensable de la bonté qui éclate dans 
les vues du Créateur. Combicjl de tourmens en 
ellèt les eussent sans cesse assiégés, si, menacés 
et froissés par les objets. extérieurs, ils n’eussent 
.trouvé dans leurs mouvemens le moyen de se* 
>dérober à leur funeste influence ! 

Les connexions de la locomotion avec les autres 
fonctions de l’économie animale sont étendues 
et plus ou moins immédiates. IS'ôus venons de 
voir que les sensntious en sont comme le prin- 
cipe ; nous n’agissons, en effet, qu’après avoir 
septi, mais nous n’agissons pas aveuglément, et 
nos mouvemens volontaires, qui sont la consé- 
quence de nos désirs, ou le produit de nos déter- 

1. ' • 19 
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minations raisonnées, supposent, comme une 
condition nécessaire , l’exercice antérieur des 
fonctions cérébrales. Celles-ci se trouvent donc 
réellement intermédiaires entre les sensations et 
les phénomènes de la locomotion ; ainsi , malgré 
les rapports intimes qui lient les sensations ex- 
ternes avec les mouveinens, comme, après avoir 
senti, nous pouvons, suivant nos déterminations 
intellectuelles ou affectives , nous mouvoir ou 
ne pas le faire, il est constant que , dans l'état 
physiologique , le cerveau, comme agent de la 
pensée , se trouve nécessairement placé entre les 
phénomènes des sensations et ceux de la loco- 
motion 5 les mouvemens volontaires dérivent 
donc immédiatement de l’irradiation ou de l’in- 
llux cérébral. On les voit toujours, en effet, ri- 
goureusement subordonnés, dans leur produc- 
tion , aux conditions particulières dans lesquelles 
le cerveau lui-même peut se trouver. 

Mais les phénomènes de locomotion se trou- 
vent encore dans la dépendance nécessaire de la 
transmission nerveuse. L irradiation cérébrale 
pour le mouvement n’est, en effet, efficace qu au- 
tant que les nerfs qui émanent du centre du sys- 
tème nerveux transportent cette influence aux 
instrumens immédiats du mouvement. 

Ainsi, le principal foyer de la mobilité réside 
dans l’excitatiou du système nerveux , de même 
que la disposition la plus favorable aux mouve- 
ment des animaux consiste dans les formes rondes 
ou arrondies des extrémités de leurs os, qui s ar- 
ticulent entre elles, et dans la contractilité ou le 
resserrement des muscles. Le mouvement que 
produit la contractilité musculaire se compose, 
comme tous les mouvemens des corps pondé- 
rables ou mesurables, de vitesse et de masse; la 
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vitesse, proportionnelle h l’excitabilité, dérive 
des memes sources quelle, c’esl-à-dire de l’in- 
fluence nerveuse mise enjeu par les excilans ; la 
masse-est constituée par la substance musculaire , 
et c’est elle qui caractérise les formes plus ou 
moins prononcées de nos membres. 

« La beauté n’existe que par l'expression du 
mouvement » , a dit M. Brès , en parlant du mou- 
vement des muscles et de l’eflét qu’ils éprouvent 
et qu’ils produisent, qui esl l’arrondissement de 
leurs formes et des parties qu’ils font mouvoir, 
comme les articulations des os, etc. Le repos , au 
contraire, est produit par les formes plates, cu- 
biques, anguleuses, et par les lignes droites. Le 
mouvement et la rondeur sont les caractères de 
la vie , et le mouvement d’une sphère est le plus 
complet de tous , parce qu’il peut avoir lieu dans 
tous les sens. Les organes de nos inouvemens 
peuvent ctre distingués en actifs et en passifs. 
Les premiers sont les muscles ; les seconds les 
os , et toutes les parties qui servent à leurs arti- 
culations. En effet, lorsqu’à l’occasion d’une im- 
pression reçue par les organes des sens , nous 
voulons nous rapprocher ou nous éloigner de 
l’objet qui l’a produite , les organes musculaires , 
stimulés par l’influx cérébral, se contractent; 
tandis que les os, qui obéissent à cette action, ne 
jouent qu’un rôle secondaire, passif, et peuvent 
être considérés comme des leviers absolument 
inertes. C’est par cette raison que Borelli ne 
voyait dans les os que des leviers dont les points 
d’appui sont aux articulations, et plus précisé- 
ment à la partie centrale et intérieure de l’émi- 
nence arrondie reçue dans la cavité articulaire ; 

* . 

en sorte que le point d’appui du fémur doit être 
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rapporté au point central de sa tête, qui est re- 
çue dans la cavité cotyloïde de l’os des îles , et 
que tous les moüvcmens qu’il exécute partent de 
ce point central. L’explication de la théorie de 
nos mouvemens est si compliquée et si difficile, 
que l’on ne saurait prendre trop de précaution , . 
afin de la rendre claire, exacte, et d’éviter une 
obscurité qui semble inhérente au sujet. 

On sait qu’une puissance appliquée à un levier 
agit avec d’autant plus davantage, qu’elle est 
plus éloignée du point d’appui de ce levier. Il 
est évident que, dans le mouvement circulaire 
d’un levier autour de l une de ses extrémités , 
l’extrémité opposée décrit un arc de cercle dont 
l’étend ue est proportionnée à la longueur de ce 
même levier; dès-lors la vitesse de son mouve- 
ment est d’autant plus considérable. On sait 
aussi que l’intensitc de l’effet produit par un 
corps qui se meut, ou sa quantité de mouve- 
ment est égale à sa masse multipliée par sa 
vitesse, dans un temps donné, c'est-à-dire que 
si la masse d’un corps est six et sa vitesse cinq f 
la force de son coup sera trente. Deux puissances 
dont l’action absolue est égale, et appliquées à 
des distances différentes du point d’appui , agis.- 
sent proportionnellement à ccs distances. 

Puisque l’anatomie démontre que l’insertion 
de la plupart des muscles est très voisine et très 
rapprochée du point d’appui des leviers qu’ils 
font agir, les muscles sont donc placés avec 
d’autant plus de désavantage, par rapport à la 
résistance >' que cette résistance agit à uue plus 
grande distance du point d’appui. 

La nature s’est encore ménagé un autre moyen 
de rendre les mouvemens musculaires faciles et 
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rapides; il consiste dans des portions de tissu 
cellulaire remplies d’une liqueur graisseuse et. 
mucilagineuse , et qui entourent les muscles de 
toutes parts. Ce liquide paraît destiné à entre- 
tenir la flexibilité et la souplesse des fibres mus- 
culaires et'à rendre leur action plus énergique , 
tandis que le tissu qui la contient et qui l’élabore ' 
écarte les muscles des os , agrandit par consé- 
quent les angles de leurs insertions, et les place 
dans des conditions plus favorables pour pro- 
duire leurs effets. Toutefois, lorsque ce tissu 
cellulaire graisseux devient trop considérable, il 
gêne les mouvemens au lieu de les rendre plus 
faciles; il paraît étouffer les fibres musculaires, 
entre lesquels il se développe et s’interpose; il 
détruit'ainsi leur énergie , l’unité de leurs forces, 
et enfin leur libre et rapide contraction. L’ex- 
périence journalière apprend que les hommes 
très forts ne sont pas chargés de graisse, et les 
exercices gymnastiques constituent le. moyen le 
plus puissant et le plus salutaire de détruire 
l’obésité , devenue trop considérable et s’oppo- 
sant au libre exercice des fonctions. 

Ces exercices ont encore un autre avantage ; 
c’est celui de produire la calorification , dont le 
développement est toujours en rapport direct 
avec l’énergie des exercices actifs, et surtout 
avec la répétition des mouvemens volontaires. 
Voilà pourquoi , lorsque nous avons éprouvé un 
froid de 12 et de i 4 degrés, et que l’engourdis- 
sement des membres nous empêchait de nous 
mouvoir, j’ai eu recours aux mouvemens élémen- 
taires , qui , ayant calorisé nos organes , nous ont 
facilité l’exécution de tous les exercices gymnas- 
tiques , et nous avons donné ainsi des assauts à 
des portiques, h des murs qui étaient couverts de 


Digitized 


222 MANUEL n’ÉUUCATION PHYSIQUE, 

neige , et en nous servant de perches , de cordes 
ou d’échelles qui étaient couvertes de verglas. 

L’ensemble des mouvemens que le corps hu- 
main exécute à l’aide des muscles constitue la 
locomotion ; et l’on nomme gestation (du verbe 
latin gestare, porter) le mouvement que l’on 
reçoit lorsque l’on est placé sur une machine , 
une voiture , un cheval , etc. , sans que l’action 
des muscles y prenne une part active. 

Dans l’exercice de la locomotion des mouve- 
mens volontaires ou de la vie de relation , la 
colonne vertébrale , qui forme la partie fonda- 
mentale du squelette, est la base de l’édifice 
osseux , où aboutissent tous les efforts 5 elle est le 
centre sur lequel les os s’appuient dans leurs 
divers mouvemens , et renferme dans le conduit 
dont elle est percée la masse nerveuse de laquelle 
émane le plus grand nombre des nerfs du corps. 

Le corps de l’homme possède différens centres 
secondaires de mouvement où les muscles trou- 
vent des points d appui , et qui sei vent de centre 
aux actions des instrumens les plus importaus de 

la volonté. * 1 ' 

Les centres de mouvement les plus remarqua- 
bles se trouvent, aux yeux, à la bouche , au cou, 
aux deux épaules , aux deux coudes , aux deux 
poignets , dans toutes les jointures ou les articu- 
lations des doigts, à la ceinture, à l’articulation 
des cuisses avec le tronc, aux genoux , aux 
coudes-pieds et dans les orteils. 

Les muscles destinés à imprimer le mouvement 
k toutes les parties ont reçu différens noms, sui-^, 
vant les actions qu’ils déterminent. On donne le 
nom à' extenseurs aux muscles qui étendeut les 
membres, de fléchisseurs k ceux qui les raccour- 
cissent , d' abducteurs h ceux qui les font mou- 
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voir en dehors , à' adducteurs à ceux qui les foui 
mouvoir en dedans, de rotateurs à ceux qui leur 
impriment des inouvemens de rotation , tï éléva- 
teurs à ceux qui les portent en haut, d ’abaisscurs 
à ceux qui les dirigent en bas , etc. Quelquefois 
il y a des muscles destinés h chacune de ces fonc- 
tions ; dans d’autres cas, un meme muscle en 
remplit différentes. Par exemple, le grand pec- 
toral abaisse le bras contre la poitrine, mais il 
peut aussi élever le thorax et avec lui le tronc 
entier; le psoas et X iliaque , situés dans la cavité 
abdominale, élèvent dans l’attitude droite la 
cuisse vers le bas-ventre , et peuvent également 
abaisser le bas-ventre vers la cuisse. 

Plusieurs autres noms ont été donnés aux 
muscles pour expliquer leurs fonctions. Par 
exemple, on appelle antagonistes les muscles qui 
remplissent des usages opposés; ainsi, torts les 
fléchisseurs sont antagonistes des extenseurs, etc. . 

On nomme congénères les muscles qui concou- 
rent avec d’autres à exécuter des mouvemens 
semblables , comme le biceps brachial et le bra- 
chial antérieur , qui fléchissent l’avant-bras sur 
le bras. : v . . ' 

Cette nomenclature des muscles , et plusieurs 
autres dénominations qu’on leur donne , d’après 
leur usage , leur position et leur figure , est com- 
pliquée , et très peu exacte , d’après l’avis même 
des anatomistes. ■ l • , ' ‘ * . • • v *- 

M. Duméril avait proposé , il y a long-temps , 
une nomenclature simple, claire, méthodique, 
et fondée sur les principes qui ont servi de base 
à la nomenclature chimique ; mais elle n’a point 
etc adoptée, tant les découvertes les plus utiles 
éprouvent de difficultés à remplacer d’anciens 1 
préjugés et de vieilles erreurs. Toutefois y malgré 
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cette résistance que les opinions établies depuis 
long-temps opposent J» l’adoptiou des vérités 
nouvelles, la nomenclature que AI. Chaussier a 
établie commence à obtenir les suffrages de tous 
les savans et à prendre la place de i’ancienne. 
Dans l’état actuel de l'anatomie, ceux qui la 
cultivent sont obligés, ou d’adopter l’une des 
deux , ou de se servir simultanément de chacune 
d’elles, afin d’être compris de tout le monde : 
c’est Je parti que nous adoptons. 

Il faut distinguer dans les muscles l’aptitude 
qu’ils ont à se contracter, de la force avec 
laquelle ils se contractent.' Les muscles débiles 
d’une femme vaporeuse se contractent avec une 
telle facilité, que souvent leurs mou vemens pa- 
raissent involontaires, tandis que les muscles 
puissans d uu athlète n’entrent en action qu’au— 
tarit qu ils y sont portés par des stimulans éner- 
giques ou par une volonté bien déterminée. 

Le degré de raccourcissement dont un muscle 
est susceptible est toujours relatif à la longueur 
de ses fibres charnues , comme la force avec la- 
quelle il se contracte est en raison de leur nom- 
bre. Un muscle peut diminuer par la contraction 
de plus du tiers de sa longueur. Indépendam- 
ment de la force avec laquelle un muscle se con- 
tracte , on doit encore ajouter la vitesse de la 
contraction , ainsi que son énergie et son inten- 
sité. Toutes ces propriétés de la contraction 
musculaire sont différentes entre elles : de là 
vient qu’un homme moins fort triomphe quel- 
quefois d’un athlète vigoureux, parce qu’il em- 
ploie plus de vitesse ou d 'énergie dans ses efforts 
et dans scs mouvemens * et j’ai vu ce phénomène 
se répéter plusieurs fois dans les luttes particu- 
lières que je fais faire à mes élèves, pour com- 
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parer leurs forces ou pour les développer. C’est 
par cette raison aussi qu’il faut une élude spéciale 
et dés exercices souvent répétés, alin d’apprendre 
aux hommes la meilleure manière d’employer 
leurs forces et tout le parti qu’ils en peuvent 
tirer. Au chapitre suivant VII, qui traitera De la 
Force , on parlera de cette matière plus spécia- 
lement. 

Les muscles qui contribuent aux mouvemens 
ont, à leurs extrémités, des fibres aponévro- 
tiques , ou des tendons qui les assujettissent au 
périoste ou aux partilages des os , ou aux os cux- 
mèmes. Le plus grand et le plus fort des tendons 
est nommé le tendon d! Achille > il se 
des muscles du mollet jusqu’au talon, 
temps qu’il sc raccourcit , un muscle contracté 
par l’action de la volonté , se gonfle et gagne en 
épaisseur ce qu’il perd en longueur ; ses fibres se 
rident,' se plissent en travers; leurs extrémités 
et toutes leurs, parties se rapprochent, et elles 
entraînent les os dans la même direction par 
l’intermédiaire des fibres aponévrotiques ou ten- 
dineuses qui les terminent. Pendant ces actions, 
le corps du muscle s’arrondit, se dessine à tra- 
vers la peau, et cette saillie , d’autant plus consi- 
dérable que son mouvement est plus énergique , 
annonce sa force et sa vigueur ; si les muscles et 
leurs tendons étaient exactement parallèles aux 
os . ils ne pourraient les mouvoir. -La nature a 
multiplié les moyens, afin d’éviter ce grave in- 
convénient : le corps charnu des muscles , plus 
volumineux que leurs extrémités tendineuses, 
écarte déjà celles-ci des os et agrandit l’angle de 
leur insertion. A cette disposition, la nature a 
ajouté le volume des portions articulaires des os, 
sur lesquelles les tendons se contournent avant de 
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se fixer; elle a , dans certains cas, pratiqué des 
coulisses , des poulies de renvoi , qui changent 
brusquement la direction des tendons, et les 
forcent de s'insérer aux os dans des directions 
plus favorables. Les muscles de l’épaule , du 
pied , de la main , présentent plusieurs disposi- 
tions semblables , à l’aide desquelles les mouvc- 
mens dq ces parties sont rendus plus faciles, plus 
rapides et plus forts. Enfin , la nature a quelque- 
fois ajouté des parties osseuses supplémentaires , 
afin d’atteindre le but dont il est question ; tels 
sont les os scsamoïdes , et entre autres la rotule, 
qui facilitent les mouvemens des tendons , pro- 
tègent les articulations qu’ils recouvrent, les 
ailerraissent, et concourent puissamment & l’exer- 
cice de leurs fonctions. Toutes les fois qu’un 
tendon passe sur un os , celui-ci est recouvert , à 
l’endroit du frottement , d’une couche médiocre- 
ment épaisse de substance cartilagineuse, élas- 
tique, qui favorise les mouvemens; une mem- 
brane mince et transparente , lubrifiée par une 
liqueur visqueuse et douce , que l’on nomme 
synovie , et étendue sur le tendon et sur le carti- 
lage de glissement, prévient les frottemens rudes, 
pénibles et irritans qui résulteraient nécessaire- 
ment du passage souvent réitéré de l’une de ces 
parties sur l’autre. Les tendons sont affermis 
dans leur direction par des petits ligamens et 
par des enveloppes qui leur forment des gaines 
appelées tendineuses , et qui sont propres à les 
empêcher de s’écarter de la situation la plus 
convenable , même pendant les mouvemens les 
plus violens. 

Dans certains cas , un muscle seul ou bien une 
réunion de plusieurs muscles sont revêtus d’une 
membrane tendineuse et commune , que l’on 
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appelle aponévrose , et qui est destinée à mainte- 
nir ces organes dans leur situation respective. 
Les aponévroses semblent destinées , en quelque 
sorte , à diriger l’action des muscles et à augmen- 
ter leur force , de la meme manière qu’une cein- 
ture médiocrement serrée augmente la vigueur 
d’un athlète. 

La langue, qui de tous les organes contractiles 
est celui qui reçoit le plus de nerfs cérébraux , 
est aussi celui dont les mouvemens sont^lc plus 
étendus , le plus libres , le plus variés. 

C’est dans la partie moyenne, ou le ventre des 
muscles , que réside leur force de contraction ; 
c'est de là qu elle tend à raccourcir ces organes. 

On doit à Borelli une découverte importante : 
il a démontré que Y insertion de chaque muscle 
est toujours plus proche du centre de mouvement 
que n’est la résistance ou le poids qu’il faut mou- 
voir autour de ce centre. 

Les muscles fléchisseurs ont des fibres plus 
nombreuses et plus longues que les extenseurs ; 
leur insertion se fait aux os plus loin du centre 
de leurs mouvemeus , sous des angles plus ou- 
verts , et qui s’agrandissent encore à mesure que 
les membres se fléchissent. C’est à ces causes 
réunies que les fléchisseurs doivent la supériorité 
dont ils jouissent ; c’est à la plus grande étendue 4 
de mouvement que ces muscles déterminent que 
doit être attribuée la disposition des surfaces 
articulaires , presque toutes inclinées du côté de 
la flexion.' • 

La force des fléchisseurs est prédominante 
dans l’enfance, et ne se met que par des grada- 
tions insensibles en équilibre avec la force des 
extenseurs , qui ne parvient à son plus haut degré 
qu’au milieu de la durée naturelle de la vie; mais 
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la force des extenseurs* s'affaiblit ensuite avec 
l'âge, à la suite des maladies,et produit alors des 
mouvemens chancelans et peu fermes. Aussi 
voit-on les convalescens et ceux^ui ont abusé 
de leurs forces marcher. les genoux d’autant plus 
fléchis que leur faiblesse est piusgrande , et que 
la force des extenseurs est plus radicaletnent 
énervée.v • . 

Ces exemples démontrent qu’il faut éviter 
toute espèce d’excès car si l’on éprouve uu état 
de faiblesse par l’abus-des exercices et des mou- 
vemens, on l’éprouve également à la suite d’une 
trop grande inaction : in medio virtus. La force 
effective des muscles, très grande, extraordinaire 
même quelquefois, semble augmenter en raison 
des résistances qu elle éprouve , et ne peut être 
évaluée exactement , quoiqu’on ait voulu la dé- 
terminer et la mesurera Les uns disent’ que la 
force des muscles deltoïdes , dans l'action de sup- 
porter un poids à la main., est dans la proportion 
de 5 o à i à peu près ; d’autres ne donnent à cet 
effort que le rapport de 20 à 1 -a vende poids ou 
la résistance que le muscle éprouve. On peut, 
en général , juger de fa force d’un muscle par 
l’étendue des surfaces auxquelles s’implantent 
ses fibres charnues ; c’est ainsi que les jumeaux 
et le soléaire , muscles de la jambe, ont dés fibres 
courtes , pressées et disposées obliquement entre 
deux larges aponévroses, r* -■> •; * *' 

Les muscles, exercés dUme manière conve- 
nable et proportionnée à leurs forces, sont ceux , 
qui acquièrent constamment le plus de fforce et 
de volume. M. Riclierand a observé que les vais- 
seaux q ui distribuent le sâng aux bras étaient \ 
plus Volumineux du côté gauche* chez deux 
hommes qui se servaient plus habituellement de 
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la main de ce côté ; il trouva dans ces vaisseaux 
l’excédant de volume qu’il était accoutumé à 
trouver dans les sous-clavières droites. Chez 
l’enfant qui vient de naître, les deux artères 
sous-plavières sont égales ; si elles diffèrent après 
de grosseur, c’est donc l’effet de l’exercice; et si 
l’on veut obtenir entre elles une égalité parfaite 
et avoir deux membres également adroits, le 
moyen en est fort simple , et les exercices que je 
fais faire aux membres du côté gauche produisent 
ce résultat avantageux, (i) 

Le mouvement musculaire favorise puissam- 
ment le cours et la distribution de toutes les 
humeurs , les sécrétions , etc. Un muscle cou- 
damné à l’inaction deviendrait enfin paralytique 
à raison d’une-loi de noire économie, qui veut 
que toutes les fois qu’un organe cesse ses fonctions 
il dépérisse, et devienne en nn temps plus ou 
moins long incapable de les exécuter. 

Presque tous les mouvemens des animaux 
peuvent se rapporter à la théorie du levier du 
troisième genre ; cependant les lois des deux 


(i) M. Bourdon dit que le bras gauche est plus faible 
que le bras droit, parce que l’artère sous-clavière gauche, 
née isolément de l’aorte, est eu outre plus exposée à êtfe 
comprimée et rétrécie par l’aorte même; -car les dila- 
tatious de cette artère ne sont mille part plus fréquentes 
qu’au lieu d’où la sous-clavière gauche tire son origine. 
Mais la sous-clavière droite du bras droit naît par un 
tronc qui lui est commun avec la car.ot\de correspondante. 
De là vient que le pouls du bras droit est plus fort, parce 
que l’artère' a plus de volume à droite; que le coups du 
sang étant plas rapide, le bras droit est d'ordinaire plus 
gros et plus exercé. C’est une raisou de pins pour fâcher 
d’établir l’équilibre en exerçant et en fortifiant le liras 
gaueli?» ? '<;b roAiîtn fiijp Bptenik KT&yrtf r+o' 
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autres genres de levier ont aussi quelques appli- 
cations dans l’économie animale, et nous croyons 
devoir les indiquer ici , parce que la connaissance 
de celte partie de nos fonctions est une des plus 
curieuses et en meme temps des plus utiles. La 
mécanique animale admet les trois genres de 
leviers généralement connus ; mais ils y sont 
incessamment variés dans leurs applications et 
dans leurs effets , suivant les situations de l’éco- 
nomie vivante et les rapports que l'on établit 
entre ses diverses parties. Tel os qui représente 
pendant un mouvement donné un levier du pre- 
mier genre, est transformé dans une autre cir- 
constance en un levier d’une autre espèce. Ces 
modifications innombrables, dont les instrumens 
de nos actions volontaires sont susceptibles, sont 
la source des difficultés que l’on éprouve à chaque 
instant pour résoudre les différons problèmes de 
la mécanique animale. Toutefois, parmi ces mo- 
difications, il en est une qui mérite de fixer toute 
notre attention , c’est que tantôt les leviers que 
représentent les diverses parties du squelette 
sont formés par un os isolé, tel que le fémur, 
l’humérus, etc. ; tantôt, au contraire, un mem- 
bre tout entier, comme l’extrémité supérieure du 
fémur, l’extrémité inférieure du tibia , et dans 
quelques cas le tronc lui-même , composent les 
leviers que les puissances musculaires mettent 
en jeu. Nous appellerons les premiers leviers 
simples , et les autres leviers compliques. Dans 
tous les cas où une partie considérable du corps 
est transformée en un levier unique, ses diffe- 
rentes parties sont fixées les unes sur les autres 
à l’aide des muscles , et le levier compliqué qui 
en résulte est toujours le produit de la réunion 
des leviers simples qui entrent dans sa compo- 
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sition. C’est ainsi que , quand le bras tendu sup- 
porte un poids, le levier qu’il représente est 
formé par les leviers partiels que constituent les 
os de la main , de l’avant-bras et du bras; il eu 
est de même lorsque là colonne vertébrale , re- 
dressée sur elle -même, supporte le poids de 
toutes les parties supérieures du corps , etc. 

La théorie du levier est applicable, dans toutes 
les parties , à l’explication du mouvement des 
animaux; il faut seulement ne pas oublier, dans 
l’appréciation des forces employées à les faire 
mouvoir, que les os sont pesaus , et que leur 
poids est encore augmenté par celui de toutes les 

} parties molles qu ils supportent. Pour que l’équi- 
ibre ait liçu dans l’économie animale, il faut, 
connue dans les machines inertes, que la puis- 
sance soit égale au poids matériel de nos parties, 
augmentée de celui du corps additionnel que nous 
supportons, multiplié par la longueur du bras de 
levier placé entre la résistance et le centre du 
mouvement. 

Indépendamment des actions les plus simples 
pendant lesquelles le corps ou les diverses par- 
ties représentent des leviers plus ou moins éten- 
dus et compliqués, l’ensemble des organes 
moteurs soumis à la volonté , formant dans quel- 
ques cas des ressorts , des arcs ou d’autres instru- 
mens de mécanique, contribuent à l’exécution 
des mouveinens les plus difficiles , des exercices 
les plus importans et les plus profitables à l’éco- 
nomie. , 

Les muscles, comme instrumens du mouve- 
ment, sont aussi les agens de la force , de la 
vitesse , et de Y énergie de toutes nos actions phy- 
siques. . , , 
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Ne jamais perdre l’équilibre, soit que l’on 
fasse agir le grand levier , soit que l’on mette les 
leviers partiels en action , ou le rétablir avec 
sûreté et promptitude toutes les fois qu’on l’a 
momentanément abandonné, tel est le but de 
tous les mouvemens et de tous les exercices qui 
consistent à transporter le corps d’un lieu à un 
autre sur des plans étroits , vacillans, inclinés ? 
ou autres , qui présentent de plus ou moins 
grandes difficultés. 

En suivant la marche progressive et graduée 
de nos exercices , marche qui a été établie d’après 
l’observation des développemens successifs du 
corps pendant l’enfance, la locomotion deviendra 
plus parfaite et plus assurée ; les os et les muscles 
se fortifieront, et les exemples de foulure, d’en- 
torse, de luxation, de fracture , etc;, seront 
moins fréquens. 

Nous parviendrons également à corriger cette 
mobilité excessive, produit de l’excitation nerr- 
veuse , qui pervertit en l'homme la faculté mo- 
trice, qui le punit quelquefois -par une mort 
prématurée , qui le rend malheureux par la pré- 
pondérance de sa susceptibilité et de son irrita- 
bilité, et qui le porte souvent à des vices et à des- 
égaremens très nuisibles pour lui et pour ses 
semblables. , * 

Ayant déjà parlé des lois du mouvement en 
général , des moyens ou des ressorts dont la na- 
ture se sert pour le produire, il ne nous reste 
• qu’à traiter des différentes modifications dont il 
est susceptible?- 
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Mouvcmens élémentaires ou simples qui appar- 
tiennent à la vie animale ou extérieure. 

Premier mode de mouvement , gravitation. > 

Second mode , flexion ou inclinaison. 

Troisième mode , extension. 

Quatrième mode , contraction ou raccourcisse- 
ment. |t . 

Cinquième mode , rotation. 

Sixième mode, circonduction. 

Septième mode , glissement. 

Huitième mode , progression ou marche. 

Neuvième mode , bondissement ou saut. 

Dixième mode , oscillation 

Premier mode. — Le mouvement de gravita.- 
tion est celui que l’on fait quand on se lance d’un 
terrain élevé vers un autre plus bas, et que le 
corps s’abandonne à l’action que son propre 
poids et les lois de la gravitation lui impriment. 

Second mode. — Le mouvement de Jlexioh ou 
d’ inclinaison est celui que l’on fait quand on in- 
cline l’extrémité d’un membre, en lui faisant 
quitter la position droite qu’il avait. 

Troisième mode. — Le mouvement d’extension 
est celui que l’on fait quand on tend ou que l’on 
allonge un membre autant que possible. 

Quatrième mode. — Le mouvement de con- 
traction ou de raccourcissement est l’opposé du 
précédent. Il se fait eu diminuant la longueur 
des membres ou la hauteur du corps , par le 
moyen des contractions musculaires dont nous 
avons, parle. . * . ~ 

Cinquième mode. — Le mouvement de rotation 

• » 

* ' »K 
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est le mouvement circulaire (l’un corps 


qui 


tourne sur lui-même. 

Sixième mode. — Le mouvemeut de circon- 
duction est celui qui a lieu quand on décrit une 
circonférence avec un membré , ou que l’on par- 
court la périphérie ou le contour de cette circon-, 
férence. • ; • » 

Septième mode. — Le mouvement de glisse- 
ment est celui que les corps font quand leurs 
surfaces, appliquées sur une base solide, ne sont 
arrêtées par aucun obstacle , et glissent sur un 
plan horizontal du sur un plan incliné. 

Huitième mode. — Le mouvement de progres- 
sion ou de marche est celui que l’on fait quand 
on se transporte d’un endroit à un autre, au 
. moyen des pas ordinaires. 

Neuvième mode. — Le mouvement de bondis- 
sement ou de fau* est celui que l’on fait en s’éle- 
vant de terre avec effort pour s’élancer d’un 
endroit vers un autre. . . , 

Dixième mode. — Le mouvement d 'oscillation 
est celui que l’on imprime à un bras ou à une 
jambe, à l’instar du balancier d’une pendule. 
C’est un mouvement qui va et vient alternative- 
ment en sens contraires. Le corps tout entier 
peut recevoir ce mouvement, soit en se tenant 
assis, comme dans les balançoires ou les escarpo- 
lettes , soit en se tenant à une corde fortement 
serrée par les mains. , ' ' • • • ' * 

• Ces différens modes de mouvement sont sou- 
mis à une règle générale, commune 'h tous, et 
qui consiste dans la lenteur -ou la célérité avec 
laquelle on jjeut les exécuter. Je divise sous ce 
point de vufë'\le mouvement en trois grandes 

•: 
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classes , auxquelles peuvent se rapporter tous les 
mouvemens intermédiaires. 

Première classe, mouvement lent ; deuxième 
classe, mouvement modère ; troisième classe, mou- 
vement accéléré. 

Afin de comparer à quelque partie de la divi- 
sion du temps chacune de ces trois classes prin- 
cipales de la vélocité du mouvement , je rapporte 
chacune d’elles aux mesures suivantes : i°. le 
plus haut degré de lenteur de la première est 
marqué par le 5o° degré au métronome de 
Maëlzel ; i' y . le mouvement moyen ou celui de la 
seconde classe correspond au io4 e degré; 3°. et 
la plus grande vitesse ou le mouvement de la 
troisième classe est marqué par le 160 e degré. 
Il est évident que l’on pourrait encore partager 
le temps en mouvemens plus lents et en mouve- 
mens plus véloces, mais cela serait inutile pour 
notre objet. 

Quand je parle de ces mouvemens plus ou 
moins accélérés, je n’entends parler que des 
mouvemens soumis à la volonté. Le mouvement 
du corps humaiu abandonné à l’action de la 
gravitation , ou ayant lieu sur un plan incliné et 
glissant, ou par une puissance étrangère d’im- 

Î mlsion , comme celui qui s’opère quand on est 
ancé en l’air par l’explosion de la poudre, tous 
ces mouvemens involontaires rentrent dans les 
lois générales du mouvement des autres corps. 
Le mouvement, par rapport à sa vitesse, peut 
ctre encore distingué suivant qu’il est égal et 
uniforme ou bien irrégulier et inégal. On dis- 
tingue aussi le mouvement, sous le point de vue 
de sa direction , en mouvement concentrique ou 
excentrique (centripète et centrifuge), direct ou 
fléchi, rectiligne ou curviligne, horizontal ou 
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vertical oblique , spiral , elliptique, à' élévation ? 
(Y abaissement , d’ adduction, a abduction, ide 
pronation , de supination , en avant , en arrière , 
latéral, etc. 

Ayant voulu expliquer seulement dans cet 
article la cause, les modifications , et quelques 
effets du mouvement en général , on trouvent 
dans les articles suivans les applications des lois 
qui viennent d’être établies, dans la marche, 
la course , les sauts , les luttes , la natation , la" 
danse , l’escrime , etc. 

’ * ARTICLE SECOND. ( . •' 

De la Marche. 

, ' ■ . ■> . ' • 

Dans le chapitre des Mouvcmens élémentaires , 
nous avons indiqué plusieurs sortes de marches , 
et nous avons même donné les règles que l’on 
doit observer pour lés faire. Il était impossible 
d’arrêter alors la série des exercices élémen- 
taires dont un expliquait le mécanisme, pour 
traiter profondément la question sous ses points 
de vue généraux d’abord , et dans ses particu- 
larités ensuite. Cette discussion est mieux placée 
dans le chapitre du Mouvement , et nous allons 
l’entamer. . - ... 

La marche en avant est une suite de pas qui se 
font en portant les deux membres pelviens l’un 
àprès l’autre vers l’endroit où l’on se dirige. Ces 
pas peuvent être plus ou moins longs et plps ou 
mojns accélérés. Leur longueur ordinaire est de 
2 pieds ; mais elle peut être plus que doublée , si 
la longueur des jambes de celui . qui les fait est 
telle ‘qu’il puisse les écarter beaucoup. Cepen- 
dant il vaut mieux répéter les pas et les faire 
toujours de la même longueur indiquée, que 
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faire des enjambées trop grandes, car ce mouve- 
ment retarde , fatigue beaucoup , et donne au 
corps une attitude désagréable. Dès l’instant que 
l’on veut marcher. Si c’est en avant, le centre 
de gravité du corps se transporte sur la jambe et 
le pied qui doit le maintenir, taudis que l’autre 
se lève pour se ^porter eu avant et se fixer à 
terre : ainsi, le corps a deux mouvemens , l’un 
latéral, et l’autre en avant, pour faciliter alter- 
nativement le déplacement des jambes; mais ils 
doivent être comme inaperçus, c’est-à-dire le 
moins grands possible. Le bassin concourt égale- 
ment à ces mouvemens, en décrivant il chaque 
pas, sur la tête immobile du fémur, un arc de 
cercle, dont le rayon est mesuré par la distance 
de Lésine iliaque antérieure et supérieure d’un 
côté, a la cavité cotyloïde opposée. La répétition 
de ces actes constitue la marche ou la progres- 
sion , et les bras y prennent part d’une manière 
à prouver que les lois de l’équilibre sont obser- 
vées avec la plus grande précision dans les ac- 
tions les plus simples de la vie. Lorsque la jambe 
gauche est portée en avant, le bras du même 
côté fait un mouvement en arrière, et le bras 
droit le fait en avant, parce que la jambe droite 
se trouve en arrière; à l’autre pas, où la jambe 
droite prend le devant, le bras du même côté 
oscille en arrière , et le bras gauche en avant. 
Ces mouvemens alternatifs ont l’avantage d’aider 
le corps à changer de place, d’éviter les chutes , 
et donnent beaucoup de grâce au corps; mais il 
faut aussi avertir que les oscillations des bras 
doivent être petites , car si elles sont grandes , 
elles deviennent désagréables et fatigantes. La 
marche n’est autre chose que le changement con- 
sécutif du centre de gravité et de la base de sus- 
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tentation qui a lieu en avant lorsquo la inarche 
est en avant , en arrière si elle se fait en arrière, 
ou vers les côtés si la direction est dans ce sens. 

Ces iriouvemens latéraux du corps , quoique 
imperceptibles , fout que la personne qui marche 
se jette vers la gauche cl vers la droite , suivant 
le pied qu’elle lève , et qu’elle parcourt une suite 
de petites courbes paraboliques très allongées et 
à peu près égales. Ainsi , la marche en avant ne 
se fait pas précisément dans une direction recti- 
ligne; et comme l’obliquité du mouvement de 
l’un des côtés l’emporte sur celle de l’autre, il 
est très difficile de marcher bien droit si l’on ne 
vise point un objet quelconque, arbre, maison, 
borne , etc. Les colonnes de mon stade , numé- 
rotées de i h 8 , remplissent ce but , et donnent 
ainsi l’habitude de marcher ou de courir droit; 
et si vous voulez attester la réalité de ces prin- 
cipes et amuser vos élèves , bandez les yeux à 
huit k la fois , placez-les au pied de chaque co- 
lonne , fixez le meme numéro sur un carton 
attaché à leurs bonnets ou chapeaux, et dites- 
leur de parcourir le stade , et d’arriver au même 
numéro de la colonne correspondante; vous 
verrez bientôt la divergence de leur direction, 
et vous les verrez quelquefois se heurter entre 
eux et meme tomber, mais sans danger, puisque 
le terrain est gazonné. En général , les personnes 
qui marchent les yeux bandés dévient du côté 
gauche, parce que la jambe droite, étant plus 
forte, pousse le poids du corps sur le côté 
opposé. 

Un maître expérimenté, un observateur pro- 
fond de l’homme , peut découvrir le caractère 
moral de ses élèves , les progrès qu’ils font dans 
l’acquisition des facultés qu’on veut leur donner. 
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à la manière qu’ils ont de marcher, aux alti- 
tudes qu’ils prennent, aux gestes qu’ils font, et 
on parvient même à connaître s’ils raisonnent 
bien ou mal , selon le parti qu’ils prennent quand 
ils rencontrent un obstacle. Faites-les donc mar- 
cher de toutes les manières possibles , et obser- 
vcz-les; que ce soit sans leur bander les yeux, 
ou en les leur bandant une fois entre mille, les 
résultats seront toujours avantageux pour eux et 
pour Je professeur qui saura étudier et découvrir 
dans la plus légère nuance de leurs mouvemens 
ce qui se passe dans l’esprit et quelquefois même 
dans le cœur de ses élèves. Ce que je dis est si 
vrai, que nous entendons fréquemment em- 
ployer les locutions suivantes : il marche fière- 
ment y noblement ou avec majesté'; il se regarde 
marcher ; il marche hardiment , doucement ou 
d’un pas timide, etc. Toutes ces expressions 
indiquent le caractère de l’homme ou le senti- 
ment dont il est animé, parce que la fierté, 
l 'orgueil, le pédantisme , marchent avec une sorte 
d’impudence; la fatuité , en gesticulant; la bonté, 
le savoir , marchent sans affectation ; la noblesse, 
la majesté de l’âme s’avancent avec une gravité 
imposante; X étourderie, avec une précipitation 
ridicule; le crime, avec hésitation et, à pas faux 
ou mal affermis; la peur , avec désordre, etc. 

La marche en arrière est plus difficile et dan- 
gereuse, parce que l’on ne voit pas les obstacles 
que l’on peut rencontrer , parce que le corps ne 
trouve pas dans les bras un moyen d’éviter les 
chutes en rétablissant l’équilibre ou en prenant 
un point d’appui opportun, et parce que les ta- 
lons n’ont pas , comme dans la marche en avant, 
la prolongation de la base que les pieds procu- 
rent. Par toutes ces raisons , il faut marcher 
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avec plus de précaution , affermir bien le centre 
de gravité sur la jambe qui pose à terre, ne pas 
renverser trop ie corps en arrière, porter la 
jambe qui est en mouvement avec soin dans son 
pas rétrograde , sans dureté, et prête à fléchir 
ou à contournèr le corps contre lequel on pour- 
rait heurter, et pensant toujours que cet acci- 
dent peut avoir lieu; enfin, quand on pose le 
pied de cette jarribe a terre en commençant par 
sa pointe , il faut s’assurer bien que la base est 
solide avant de fixer le talon et d’arcbouler sur 
le pied entier pour y transporter le centre de 
gravité. Cette multiplicité de calculs ferait croire 
qu’on tardera beaucoup K faire ce mouvement; 
-mais il n’en est pas ainsi : ou les -fait avec la plus 
grande rapidité lorsque l’on s’y habitue, et il 
-convient de faire marcher les élèves sur des ter- 
rains légèrement accidentés et remplis d’ob- 
' stades non dangereux , comme des sacs remplis 
de terre ou des morceaux de gazon , après qu'on 
leur a donné les premières leçons sur un terrain 
uni. 

La marche, de côté peut se faire de deux ma 
nières, comme nous l’avons expliqué aux exer- 
cices sixième et septième de l’article second du 
chapitre IV. Eri nous référant à ce que nous y 
avons dit, nous ajouterons l’explication des cas 
où cette manière de marcher pourra être très 
utile aux personnes timides ou maladroites. Sup- 
- posons que nous soyons obligés de passer sur 
uri mur très élevé , sur une corniche , sur un 
-àqUéduc , ou bien sur une poutre ou sur une 
planche étroite, au-dessus d'un précipice ou 
d’un torrènt’dorit la profondeur, le mouvement 
et le bruit des eaux ou des machines nous ef- 
fraient. Nous préférons alors cette marche de 
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côté, parce que les chutes ayant lieu plus fré- 
quemment vers les côtes qu’en avant ou èn ar- 
rière, nous pensons trouver un appui à droite et 
à gauche dans cette position de notre corps. Nous 
devons réfléchir d’abord si nous exécuterons le 
passage vers la droite ou vers la gauche, car il 
peut avoir lieu de ces deux manières, et nous 
devons choisir celle qui nous paraîtra la plus 
convenable. Je conseille de tourner le dos à 
l’endroit qui nous donnera le plus d’inquiétude ; 
et en général c’est le plus profond. Nous fléchis- 
sons la jambe qui doit faire le premier mouve- 
ment; nous écartons la cuisse, nous faisons un 
petit pas de côté d’un pied seulement de lon- 
gueur, et bien lentement, pour ne pas augmen- 
ter l’élasticité du plan de sustentation , et, incli- 
nant latéralement le corps du côté de la nouvelle 
basé de sustentation , nous rapportons l’autre 
pied près du premier, et nous continuons le 
même mouvement, qui se fait toujours bien 
droit, parce que le bassin n’exécute pas alors de 
rotation sur le fémur. 

Mon amour des arts et des beautés de la na- 
ture m’a placé dans une position très périlleuse , 
lorsque j’ai visité la caverne du cap Spartel, ex- 9 
ploitée par les Maures des environs de Tanger. 

11 fallait descendre par un roc à pic snr une 
mer agitée, et d’une hauteur extraordinaire. 
Plusieurs naturalistes Ont renoncé au plaisir de 
voir cette caverne , effrayés par les dangers qu’il 
fallait courir; et j’avoue que. moi-même je n’en 
aurais pas couru le risque, si l’exemple du consul 
'espagnol Salmon, habitué à y descendre, ne 
m’avait entraîné malgré moi. J’avais déjà paSsc . 
plusieurs dàngers'et vaincu plusieurs difficultés , 
ayant été quatre oucinq fois sur le point 'de perdre 
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l’équilibre, et de tomber à la mer au milieu d’un 
gouffre de rochers et de vagues furieuses , dont 
le choc imprimait même un certain mouvement 
h la montagne, lorsque je me trouve au com- 
mencement d’un sentier d un pied et dçmi de 
largeur, par lequel je devais passer, mais lorce 
d’incliner le corps vers la mer : car une énorme 
roche saillante m’empêchait de marcher droit. 

Le consul passa cet endroit périlleux , je ne 
sais comment, car, occupé à regarder le bloc 
énorme, je ne vis pas le mouvement de mpn 
guide. IL fallait prendre un parti , et je choisis 
celui de marcher de côté vers la droite, les mains 
accrochées aux inégalités du rocher , comme a 
fier. 32 de la PL XX le représente. Mais lorsque 
tétais au milieu de ce trajet, qui pouvait avoir 
de 18 à 20 pieds de longueur, et qui se trouvait 
à i5 ou 16 du niveau de la mer, très près déjà 
de la qaverne ,. j’entends le consul , que je ne 
voyais plus, me crier : Courez, courez ; garde 
à vous ! et je sens en même temps qu une énorme 
vague s’approche et va se déchirer contie le ro- 
cher où j’étais cramponné , et si mal place. Au 
lieu de courir, je m’y attache le plus fortement 
possible; la vague frappe avec violence contre 
mon dos, et.se retire aussi rapidement quelle 
était venue. Si j’avais pris le parti de passer en 
rampant ou en me traînant sur les bras et les 
genoux , j’aurais été emporté par la vague. Let 
accident me procura une bonne léçop de gym- 
nastique ; et la plus grande partie de celles que 
je donne , ce sont précisément les circonstances 
qui me les ont enseignées ; car il n’y à pas de 
maître plus savant que le danger. 

Je fais marcher mes élèves sur toutes sortes 
de terrains, lorsque j’ai à ma disposition tout 
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ce qui m’est nécessaire. J’ai établi des chaînes 
gymnastiques remplies de sable bien fin et mou- 
vant, pour les habituer à vaincre la difficulté 
que ce terraih présente , et s’accoutumer à la 
fatigue qu’il produit. Une lieue parcourue sur 
un terrain de cette nature lasse trois fois plus 
qu’une lieue ordinaire. Les marches sur le sable, 
ou sur une terre labourée ou molle, sont excel- 
lentes pour fortifier lecorps et les jambes. Il con- 
vient donc de faire exécuter cet exercice aux 
jeunes gens, premièrement sans rien porter, et 
ensuite en leur donnant des sacs de sable , des 
boulets , des piençes , des brouettes ou autres 
objets. 

Les marches et promenades nocturnes à la 
campagne et sur les montagnes sont ex^llentes 
encore, car elles habituent à apprécier les objets, 
les distances et autres phénomènes naturels , qui 
présentent pendant la nuit un aspect fort diffé- 
rent de celui qu'ils offrent pendant le jour. 

Les albinos de l’isthme de Panama dorment 
pendant le joûr et ne sortent que la nuit : lorsque 
la lune luit, ils courent dans les endroits les 
plus sombres des forêts aussi vite que les autres 
hommes le font pendant le jour, bien qu’ils ne 
soient ni aussi robustes ni aussi vigoureux. 

Marche ascendante. Rien ne fatigue autant 
que de gravir une montagne en marchant en 
avant, surtout si elle est très rapide. Cette fa- 
tigue provient de la grande et triple flexion que 
nous sommes obligés de donner à nos pieds , à 
nos jambes et au corps même, que ion doit 
pencher beaucoup en avant, et de ce que nous 
transportons le poids de notre machine dans 
un sens opposé à la gravitation des corps. Ainsi 
nous sentons une douleur assez forte dans le ge- 
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nou de la jambe que nous fixons en avant, dans 
les muscles postérieurs de la même jambe et 
antérieurs de la cuisse , et dans tous les exten- 
seurs enfin qui vont se charger de relever le 
poids de notre corps. Les muscles du mollet, 
dans la jambe qui reste en arrière, soulïYcnt 
aussi par la grande extension qu’on leur donne 
avant de quitter le point d’appui que les orteils 
de ce pied procurent. Quand on monte un esca- 
lier très élevé , dout les marches sont trop 
hautes, ou qu’on les monte deux à deux ou trois 
à trois, on sent également beaucoup de fatigue, 
et par la même raison , bien que la position des 
pieds sur le plan horizontal «es marches rende 
cet exercice moins pénible que le précédent. 
C’est pour habituer les élèves à ce genre de 
grande?llexions que j’ai donné à quelques unes 
de mes échelles de bois des échelons tics écai — 
tés entre eux , et que j’ai compris dans le projet 
de mon plan, d’un gymnase une montagne d v e 
ioo pieds d’élévation “ ayant descentes plus ou 
moins rapides et des escaliers de pierre à décou- 
vert. Ayant, gravi, dans mes campagnes, plu- 
sieurs montagnes très escarpées , j ai trouvé un 
moyen de me reposer sans cesser, de monter ; 
c’est de tourner le dos, et de marcher en arrière. 
Il y a plusieurs cas où cette ressource est appli- 
cable , et je la préfère à me reposer en cessant 
tout-à-fait le mouvement , parce que 1 on trans- 
pire trop , le vent est très froid dans ces régions 
élevées, et on s’expose à rester perclus à la suite 
d’une de ces imprudences. 

Quelquefois on trouve les montagnes telle- 
ment boisées , ou bien des roches ou des îacines 
tellement saillantes, quelles présentent une prise 
facile aux mains pour pouvoir aider à soulever 
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le corps : alors il convient de se servir de cette 
ressource; car en divisant la fatigue du trans- 
port entre les jambes et les bras, on peut aller 
plus vite et plus haut Mais dans les cas ordi- 

naires, on doit faire de petits pas, et se fixer 
sur les pointes des pieds le plus que l’on pourra , 
et le moins possible sur les talons. 

Marche descendante. Les phénomènes phy- 
siques de celte progression sont inverses de la 
précédente, et quoique fatigante à la longue, 
elle l’est moins, parce que la gravitation porte 
le corps, dans le sens du mouvement qu’il doit 
exécuter. Les muscles souffrent pourtant beau- 
coup, parce que le corps reçoit de l’abaissement 
du sol une tendance prononcée à tomber en 
avant. Il faut lutter sans cesse contre cette ten- 
dance, en portant la tête, le tronc et les bras 
en arrière, et en tenant les jambes à demi flé- 
chies pour agrandir la base de sustentation en 
avant. Les muscles des cuisses et les muscles 
vertébraux se contractent ou se distendent avec 
violence, et se fatiguent promptement. J’ai fait 
encore une dure épreuve de la peine que cette 
marche occasionne. En exécutant une reconnais- 
sance sur le Caiiigo , pour occuper une gorge et 
empêcher les ennemis de la franchir, je tombe 
sur le gros du corps , qui l’avait déjà passée, 
et qui était formé en bataille au-delà de Mont- 
boulau. Le village et les rochers qui l’entourent 
m’avaient empêché de voir les ennemis lorsque 
je gravis la montagne. Deux autres personnes 
m’accompagnaient. Complètement surpris par 
la présence des troupes , que nous croyions au- 
delà du Perlus, chacun de nous prit le parti qne 
son adresse ou son courage lui dicta. Je ne vou- 
lais pas tomber au pouvoir des ennemis; toute 
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défcnso était impossible , et il n’y avait pas' 
moyen fie prendre le sentier par où nous élions 
montés. Je me décide à suivre la li^ne la plus 
droite possible pour descendre jusqu’au Tee, le 
traverser, et me diriger au fort des Bains, qui 
était en notre pouvoir.... C’est dans cette des- 
cente rapide et périlleuse que j’ai appris vingt 
manières différentes de descendre, de glissér, 
de sauter en profondeur , et un grand nombre 
d’autres exercices gymnastiques : marchant 

quelquefois de côté ou en formant des zig- 
zag , plusieurs autres fois sur les talons ou 
assis , je suis parvenu au bord de la rivière , 
et j’ai pris plus d’un quart d’heure d’avance 
sur les voltigeurs qui me poursuivaient avec 
acharnement. J’avais aussi les jambes tellement 
fatiguées à la fin de ma descente , qu’elles 
ne pouvaient plus soutenir le corps , et je fus 
forcé de me coucher par terre pour me reposer 
avant de traverser le fleuve , qui était alors 
un torrent impétueux. Enfin , au bout de dix 
minutes, et lorsque j’entendis par le bruit que 
mes persécuteurs approchaient, je pris le parti 
téméraire de me jeter à l’eau tout couvert de 
sueur comme j’étais , et luttant contre un cou- 
rant rapide, et trois fois entraîné contre ma 
volonté, je parvins enfin à l’autre rive, et j’en 
fus quitte pour quinze jours d’une paralysie des 
membres thoraciques et abdominaux. Cette pa- 
ralysie aurait pu être incurable, d’après les 
exemples que M. Pariset cite dans l’article Force 
du Dictionnaire des Sciences médicales . Cette 
leçon m’enseigna à descendre les montagnes sur 
les talons, de côté, et en glissant debout, assis, 
en avant et même en arrière, appuyé sur les 
mains et la pointé des pieds, ou me servant des 
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maios pour m'accrocher aux branches des arbres 
ou aux racines , et tomber ensuite en bas par 
un saut en profondeur../. Continuons k parler 
des autres modifications de la marche. 

Dans l’art militaire, on exécute des conversions 
qui ont des règles particulières, qu’il convient 
d’expliquer, car elles peuvent être également 
appliquées aux évolutions gymnastiques. 

Les conversions se font de deux manières, en 
marchant ou de pied ferme ; celles-ci .ont lieu 
pour faire passer un certain nombre d’élèves qui 
sont formés en bataille k l’ordre en colonne, ou 
bien de cet ordre k celui de bataille. Les conver- 
sions en marchant se font lorsque l’on veut chan- 
ger de direction , vers la droite ou vers la gauche, 
sans s’arrêter. Dans les conversions de pied 
ferme , l’homme qui forme le pivot du mouve- 
ment ne fait que tourner sur la place lentement , 
sans avancer ni reculer. Dans les conversions en 
marchant , l’homme qui pivote fait un petit pas 
de 6 pouces, afin de dégager le terrain où la con- 
version a commencé, pour que les pelotons qui 
suivent puissent commencer tous le même mou- 
vement k la même place sans perdre de terrain. 
Dans les deux conversions , l’élève qui se trouve 
k l’extrémité qui marche fait toujours les pas de 
deux pieds, et les autres les font d’autant plus 
petits qu’ils sont plus près du centre du mouve- 
ment; car la partie du cercle que chacun parcourt 
est moins grande près du pivot qu’k l’autre extré- 
mité. Aussitôt que le commandement est donné : 
i°. Par peloton , à gauche ; 

2 0 . Marche , le mouvement commence ; et, 
quand la conversion est finie, on commande : < 
i°. Peloton; ' 

Halte. - \ 
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Pour les conversions en marchant , on com- 
mande : 

i°. A droite (ou à gauche) , conversion; . 

2°. Marche A , . , 

Et lorsque la conversion est achevée , on dit : 

i°. En avant ; 

2°. Marche. 

Toutes ces conversions exigent une grande 
précision. Les élèves ne doivent jamais s’écarter 
de celui qui pivote, et doivent regarder le guide 
de l’autre côté pour faire leurs pas dans la pro-r 
portion cqnvenable, pour ne pas perdre l’éloi- 
gnement dans l’acte de la conversion. Si, au lieu 
de ce mouvement de conversion, on disait: 
Tournez à droite (ou à gauche) , le changement 
de direction se ferait alors en colonne, sujr le côté 
du guide , par un simple mouvement que tous les 
élèves feraient d’après le commandement à droite 
ou à gauche , et ils iraient tous se placer succes- 
sivement sur l’alignement du guide , qui conti- 
nuera à marcher sans allonger ni raccourcir la 
mesure du pas , tandis que les autres accélére- 
ront leurs mouvemens pour le rejoindre et con- 
tinuer leur marche à sa hauteur. 

M. Michelin recommande beaucoup l’exercice 
de la marche dans toutes ses modifications, et 
tous les médecins anciens et modernes en font 
autant; il cite un grand nombre de guérisons 
obtenues par cet exercice dans sa Thèse sur la 
Gymnastique , imprimée en 1819. 

Nous parlerons de plusieurs autres modifica- 
tions de la marche aux articles qui seront destinés 
a' les , expliquer particulièrement, tels que la 
njrarche sur les corps élastiques, sur des échasses, 
•sur des piqj uâts , les glissemens , etc. 

Lie moral de l’homme exerce une grande in- 

• " 1 
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fluence sur les dispositions plus ou moins heu- 
reuses qu’il peut posséder pour marcher. J’ai 
observé que ceux qui chantent le mieux sont 
aussi ceux qui marchent le plus; cela vient, sans 
doute, de l’exercice qu’ils ont donne à leurs 
poumons et de l'énergie qu’ils ont inspirée à leur 
caractère, car la machine humaine la plus par- 
faite, la mieux construite, ne peut. pas faire de 
grandes choses si le feu divin de l'enthousiasme 
ne la guide. Le rhythme aide eiicore , et ce qui 
contribue quelquefois Je plus à soutenir long- 
temps une marche, c’est le changement du pas ; 
car on peut le faire à la manière ordinaire , ou 
bien en faisant deux pas en avant avec une jambe 
et un avec l’autre , et encore en faisant alternati- 
vement quelques pas de marche et quelques sauts 
sur une jambe, ou le pas de course. Les hommes 
qui n’aiment pas à être long-temps assis sont 
naturellement les meilleurs marcheurs, et j’ai vu 
un de mes amis renoncer tout-à-fait à ce genre 
de station , et parvenir à être debout toute la 
journée et à se contenter du repos qu’il prenait 
au lit pendant cinq ou six heures. La meilleure 
manière d’acquérir la faculté de marcher, c’est 
de répéter cet exercice et de profiter des dispo- 
sitions que les enfans ont à se mouvoir sans 
cesse. Les recrues des régimens d’iufanterie, s’ils 
sont pris parmi les professions sédentaires, se 
fatiguer^lorsqu’ils font les premières marches, 
puis ils finissent par s’y habituer^ mais il vaut 
mieux les former d’avance, car ils tombent quel- 
quefois malades, ils s’écorchent les pieds, et la 
force active des corps diminue trop au commen- 
cement d’une campagne. J’ai vu des régimens 
portugais marcher toujours suivant un rhythme 
modéré, sans se servir même du tambour, et 

t • 
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résister ainsi h des marches très longues sans 
laisser un homme en arrière ; ils causaient tout 
bas, quelques uns plaisantaient, mais sans se 
permettre de faire aes bruits qui dominassent 
celui de leur cadence , qui allait toujours avec 
une régularité imperturbable. Voici encore une 
leçon bien convaincante sur l’influence du 
rhythme. Le maréchal de Saxe et Chardin ont 
soutenu avec raison que les charmes de la mu- 
sique , et même un simple son cadencé , contri- 
buent à ranimer les troupes à un tel point, que 
l’on observe dans les journées d’une longue 
marche , lorsque les soldats son harassés de 
fatigue , qu’ils prennent de nouvelles forces pour 
prolonger gaîment .leur route. 

Combien de fois les hommes les mieux montés, 
les personnes les plus riches qui se font traîner 
par de superbes équipages , ne se trouvent-ils 
pas dans le cas d’avoir à marcher, et long-temps, 
après un accident imprévu! La faculté de mar- 
cher est donc bonne pour tout le m^nde , pour 
se procurer les plaisirs de la chasse^ de la cam- 
pagne, des voyages, et une santé parfaite, qui 
est le meilleur ae tous les biens : hommes , 
femmes, enfans ou demoiselles, tous doivent 
répéter cet exercice, car il convient à tous les 
âges et aux deux sexes. On trouve des hommes 
qui ont besoin de marcher, même pour exciter 
leurs idées. Cicéron était de ce nomb% , puis- 
qu’il dictait plusieurs de ses ouvrages en se pro- 
menant. J’avoue que j’ai besoin aussi quelquefois 
de me donner du mouvement pour penser avec 
bonheur, quand il s’agit surtout de choses d’ima- 
gination , et que la moitié de mes inventions ont 
pris naissance dans mes promenades, mes voyages 
ou mes exercices. J.-J. Rousseau enfanta les pïus 
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belles pages de ses écrits en parcourant la foret 
de Montmorenci , et d’autres produisent de fort 
bonnes idées dans leur cabinet h l’aide de ces 
pas que l’on nomme carrés , sans doute parce 
qu’ils forment un carré dont chaque côté est un 
pasvPcmr les personnes mélancoliques, la marche 
est un excellent remède, de même que pour les 
aliénés dans beaucoup de cas. La peur, l’espé- 
rance, l’amour, l’ambition, trouvent dans la 
marche un moyen de satisfaire la passion qui 
domine , et donnent pour ainsi dire des ailes aux 
personnes qui en sont affectées. Mais le sentiment 
qui opère le plus de prodiges, c’est l’ardeur 
guerrière , l’amour de la gloire ; il produit dans 
une armée le même effet que le feu électrique : 
tous se sentent animés en même temps de cet 
enthousiasme qui fait gravir les plus hautes mon- 
tagnes, vaincre les obstacles qui semblaient inac- 
cessibles, et devant lesquels on aurait reculé si 
on les avait regardés de sang-froid. Ainsi, les 
mouvemens d’une armée victorieuse deviennent 
aussi prompts et faciles que ceux d’une armée 
battue et découragée sont généralement lents , 
par la stupeur qui s’empare du soldat. 

fc., Exemple, d’une marche remarquable, 

•r> ..'Lr f V iHvrÂ' V ' • ’ *- 

' s ^* r Annibal , vaincu plusieurs fois par le consul 

Néron } n’était plus soutenu que par l’espérance 
de voir biéntôt sçfn frère Asdrübal à la tête d’une 
. nombreuse année. Mais le consulÀV/wi, sachant 

3 ue son collègue Livius avait fait lever le siège 
e Plaisance à Asdrubcil , et que celui-ci se pro- 
posait de joindre son frère Annibal dans Y Om- 
brie y forme le dessein le plus hardi, le plus ex- 
traordinaire, dont le succès devait être le salut 
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de Rome *, il jentreprfefrd de trom ÿcv'jltiniGal , en 
laissant auprès de lui soifcçamp toujours dans le 
même état, de manière qu’il pût croire que le 
consul était présent ; de IraverSei' lui-même toute 
la longueur de ritâlie, d\dler se joindre A son 
collcg ue pour accabler Ascii ubnl , et de T*e^enir 
ensuite avant qu ' Atinibal se fût aperçTi»-4 e son 
absence II choisit, poiir cet effet , les meilleurs 
soldats de son année ;' il én forme un corps de 
six mille hommes de pied et de mille chevaux. 
Il part de nuit, prend la route de la marche 
d’Ancône, arrive avec la plus grande célérité 
au camp de Livius , ou il entre à la faveur des 
ténèbres, et en sort le lendemain en ordre de 
bataille. Asarubal fit les plus grands efforts pour 
résister à ses ennemis ; il occupe une colline très 
avantageuse, qu’on né pouvait pas lui faire aban- 
donner. Le consul Néron harangué ses Sol dats , 
fait avec eux rapidement un long détour pour 
prendre par-derrière celte formidable position , 
arrive, attaque, triomphe, et couronne son 
étonnante entreprise. . % 

Dès la nuit qui suivit ce combat , Néron partît 
pour rejoindre son à rai ce ; et, faisant encore 
plus de diligence, après dix jours de majççlie il 
arriva dans sôn camp. Àiis.^‘of il fit jéter dans 
les retrancheméns û' AnnibalAn .tète de son frère, 

tss. J..: >■ i*‘ 
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<i lieras ' i ai perdu toute mon espérance, 
. i i J y., T9-.H yuX "tr o. " ' rn . ** 
tout mon iJonlieuW » Il deoampa , et se retira 

aux extrémités de f Italie, dans 1 ç 'îbri^ium , 

vaincu sans ressourcé par l'activité de Nç’ron. 
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Exemple d’une autre marche rapide et glorieuse. 

La ville de Rennes était assiégée par le duc de 
Lancastre , et, sans un prompt secours, cette 
place importante allait succomber sous les efî'orts 
des Anglais. Le fameux Duguesclin résolut de la 
sauver. Une foule d’obstacles S’opposaient à son 
courage ; il en triompha par sa célérité. U prend 
cent hommes déterminés; il fait, eu moins de 
douze heures, dix-huit lieues de chemin, arrive 
à la pointe du jour à l’entrée du camp des Anglais, 
et se dispose à le traverser. Tout y était encore 
enseveli dans le sommeil ; la garde avancée veil- 
lait seule. Duguesclin fond sur s soldats, les 
presse, les pousse,, et entre avec eux dans le 
camp. Une partie de sa troupe égorge pendant 
que l’autre renverse ceux qui accourent aux cris 
des blessés; en même temps ils mettent le feu 
aux tentes , l’incendie se répand , et l’ennemi , 
nu en chemise , fuit à la fois le fer et la flamme. 
Enfin , le vainqueur se voit aux portes de Rennes, 
qui lui sont ouvertes à l’iustanl ; mais, apercevant 
à quelque distance deux cents charrettes chargées 
de vivres destinées pour l’année ennemie, il 
attaqua les Anglais qui les défendent, les met 
en fuite , et entre dans la ville à la tête de ce 
convoi, presque aussi utile à la place que celte 
victoire inattendue et rapide. 

Nous citerons maintenant, mais sans entrer 
en aucun détail , pour ne pas allonger trop cet 
article, plusieurs autres retraites ou marches 
célèbres par leur difficulté, leur longueur ou leur 
rapidité , les actions malheureuses , à la guerre , 
étant celles qui prouvent le mieux la puissance 
extraordinaire de l’homme dans ces tristes et 
terribles circonstances. , , • 
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Le comte de Turpin , dans «on Essai sur l'Art 
de la Guerre , compare, avec un peu trop d’em- 
phase peut-être, la retraite de Prague, du ma- 
réchal de Belle-Isle, entreprise en décembre 
174-2, à la retraite de Xénophon. Tl était enfermé 
dans cette place , et devait traverser, pendant 
une roule de trente-huit lieues , un pays ennemi 
couvert de glace et de montagnes , ou les préci- 
pices étaient cachés sous la neige, ayant encore 
h combattre un corps de vingt-six mille hommes, 
commandé par le prince de Ltobkowils. Les 
forces du maréchal consistaient en quatorze mille 
hommes , et il avait avec lui trente pièces de 
canon, des cl^riols de munitions et de vivres. 
Attaqué plusieurs fois , il triompha toujours de 
l'ennemi et de toutes les difficultés qu’il trouva , 
et donna une grande preuve de son savoir , 
de sa constance et de son énergie ; sa perte 
se réduisit «5 sept ou huit cents hommes. 

La retraite de Télésinus devant Sylla et Pom- . 
pee , et celle de Moreau à travers la forêt Noire, 
ont été vantées pour leur régularité, et ont mérité 
le titre de marches savantes, que l’on donne à ces 
sortes d’expéditions, comme l’on donne celui de 
marches fatales à celles qui ressemblent à la re- 
traite de l’armée française de Russie, remplie 
pourtant de faits admirables; celui de marches en 
désordre à celles qui ont lieu comme la retraite 
de Dumourier, en 1795; et celui de marches en 
déroute h celles qui s’exécutent comme la retraite 
du chef des Saxons Vitikind , celle des Anglais en 
Galice, des Espagnols à Ocagna , des Français à 
Waterloo, et plusieurs autres. 

Pour terminer cet article sur la marche , il ne 
nous reste qu’à citer quelques exemples indivi- 
duels ou particuliers.de marcheilrs fameux, qui 
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encourageront à les imiter, et qui attestent la 
grande résistance que les hommes peuvent ac- 
quérir à cet exercice et les choses extraordinaires 
qu’ils peuvent faire. 

Un petit homme robuste, trapu , qui habitait 
les Pyrénées, parlait à la pointe du jour, et reve- 
nait au coucher du soleil , après avoir fait aisé- 
ment trente-six lieues de poste dans l’espace de 
quinze à dix-sept heures, sans qu’il fût sensible- 
ment fatigué, et rempli la commission qu’on lui 
avait donnée. M. Parisrt dit avoir connu cet 
utile petit homme; sa vélocité était de deux lieues 
et demie à l’heure. 

Le fameux marcheur Cochrane, capitaine de 
la marine anglaise, est arrivé sur les frontières 
de la Chine, et devait se rendre au Kamtschatka ; 
il fait souvent vingt lieues de France par jour, 
ce qui n’est pas extraordinaire, si on le compare 
à l’exemple que nous venons de citer et à la vélo- 
cité des miquelets espagnols, catalans ou arago- 
nais, qui marchent le double. Mais toutes ces 
vélocités rentrent déjà dans le domaine de la 
course, dont nous allons parler dans l’article 
suivant; car on peut bien faire «.leux lieues de 
poste à l’heure en marchant rapidement, ou bien 
2,4oo pieds en six minutes, et 12,000 ou une 
lieue eu trente minutes; mais si l'on veut faire 
davantage , il faut se servir du pas de course ou 
mêler les mouvemens «le la course avec ceux de 
la marche, ce qui rentre dans le domaine de 
l’article suivant. 

Je terminerai celui-ci en donnaut la formule 
que les ingénieurs emploient pour mesurer les 
distances au pas; ils estiment que chaque pas 
vif et allongé est de 8 décimètres ou 2 pieds et 
demi. Chaque double pas compte 5 pieds ; du 
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nombre total des doüblcs pas on ôte le si ième, 
le reste est le nombre de toises de la dis ance ; 
qu bien à ce noinbre on ajoute son quart , si l’on . 
a le nombre de mètres. Les aUteùrs du L ction - 
noire technologique ajoutent : « On est * irpris 
« de la précision de cette évaluation , en appa- 
« rence si grèssière. W 

A R TI CIE TROISlfeMR. 

' l , 

De la Course. 

• ■ • , . - •' 

La course diffère de la marche en ce pie le 
Centre de gravité reste h chaque pas, un petit 
instant en l’air au milieu- du saut que l\»n fait 
alternativement sur chaque jambe, tand s que 
dans la marche un des pieds ne quitte le sol , ou 
la base de sustentation , que lorsque celui qui a 
fhit le mouvément s’est bien fixé sur le nouveau 
point d’appui. Ainsi, la course est un mouvement 
de progression saccade', qui se fait au moyen 
d’une suite de sauts exécutés alternativement par 
Une jambe qui donne une secousse au sol, tandis 
que l’autre change de place pour se porter en 
avant Ou en arrière, selon la direction de la 
course. On doit tomber sur la pointe des pieds , 
appuyer le qaoins que l’on pourra le calcctneum 
ou le talon à terre, multiplier beaucoup les mou - 
venions, les faire d’une longueur proportionnée 
à celle des jambes de chaque coureur , pour 
. éviter les dérangemens et la fatigue que le corps 
éprouve lorsque les enjambées sont trop grandes. 
Ces mouvemens violons retardent aussi la vélo- 
cité de la course, et sont laids et ridicules. 

Avant de prescrire les règles que l’expérience 
nous a fait établir pour Cet exercice, il faut parler 
dé l’importance des courses, de leurs diverses 
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applications, et des faits extraordinaires qui ont 
eu lieu en ce qui les concerne. Homère a dit : Il 
ri y a point de plus grande gloire pour un homme 
que de paraître avec éclat aux combats de la 
course. 

Le maréchal de Saxe attachait tant d’impor- 
tance aux marches et aux courses, qu’il disait 
que tout le secret des manœuvres et des combats 
était dans les jambes. Ce grand homme se trom- 
pait, sans doute, en donnant aux jambes une si 
grande influence, parce que lhomme le plus 
véloce , le marcheur le plus extraordinaire, est 
forcé de s’arrêter devant un obstacle de 5 ou 4 
pieds de hauteur- s’il ne sait pas se servir des 
mains et des bras pour les vaincre, comme il est 
forcé aussi de s’arrêter devant une rivière pro- 
fonde ou au bord de la mer s’il ne sait pas nager. 
Tous ces privilèges exclusifs, et qui accordent a 
une faculté humaine une influence trop étendue, 
sont aussi fautifs et nuisibles i, par rapport à 
l’histoire naturelle, que les privilèges exclusifs 
sont funestes dans l’économie publique. Mais le 
maréchal de Saxe avait raison de recommander 
cette branche de Part militaire, aussi abandonnée 
quand il vivait qu elle l’est maintenant, et disait 
très bien encore , que tout le secret de l'art con- 
sistait à faire marcher en cadence. Il ajoutait que 
le pas militaire des Romains ri était autre chose, 
et que c’est avec ce pas qu’ils faisaient vingt- 
quatre milles , qui font huit lieues d’une heure de 
chemin , en cinq heures. Mais quelle était celte 
cadence? quelle était la mesure de ce pas? — 
Voilà ce que le maréchal de Saxe ne dit point, 
et ce qu’il fallait pourtant qu’i! expliquât pour 
quo ses conseils et scs leçons fussent utiles et 
praticables Ce que l’on peut assurer sans 
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tomber dans l’exagération, c’est qu’un officier 
un soldat , un homme quelconque qui ne sait pa: 
courir, se trouvera dans un état d’imperfeelior 
très prononcé , dans une situation très défavo- 
rable, lorsque , les circonstances exigeront dt 
courir pour rendre un service au Roi, à l’Etal 
ou à l’humanité ; par conséquent, tout ce qui st 
rapporte 2» un art qu’il convient de cultive;:, à 
une habitude qu’il faut prendre, est digne de 
notre attention. On pratique, en général, trèi 
peu la course lorsque la turbulence du premiei 
âge est passée, parce que cet exercice fatigue, 
et il fatigue parce que les palpitations du cœui 
sont plus fréquentes et ont toujours une corres- 
pondance assez exacte avec la vélocité du mou- 
vement, selon les observations de M. Bourdon 
et parce que l’état de contraction continuée dans 
lequel se trouve le diaphragme, par la répétition 
fréquente des aspirations, repousse en bas tou? 
les viscères abdominaux, et la rate en particu- 
lier, ce qui produit un sentiment de pesanteur el 
quelquefois dc.douleur sur Y hypochondre gauche, 
que l’on nomme vulgairement point de côte , et 
qui empêche de continuer la course ou la gravi- 
tation d’une montagne. Pline a prétendu qu’en 
cautérisant la rate on peut courir sans se fati- 
guer, et dit que son extirpation n’est pas mortelle 
chez les quadrupèdes. D’autres historiens assu- 
rent qu’on l’a extirpée aussi chez les hommes 
sans danger; mais Barthez et plusieurs autres 
médecins doutent de la vérité de ce fait. 

Les anciens ont attaché un grand prix aux 
courses. Pindare, Homère, Ovide, Virgile, 
Stace , César et autres , se plaisent a décrire ces 
courses merveilleuses d’Atalante, de Camille, 
de Parlbénopée , d’Achille, dont les pas léger? 
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et véloces ne laissaient presque pas de traces sur 
le terrain qu’ils parcouraient, et ces marches 
forcées des guerriers dont ils racontent les ex- 
ploits. Les modernes aussi , lorsqu’ils obtiennent 
quelque résultat supérieur à ceux des anciens, Je 
comparent et le vantent avec plaisir et avec rai- 
son. Voici ce qu’un général disait au Directoire 
après les victoires de Rivoli et dè la Favorite, en 
janvier 1797 : Les légions romaines faisaient , 
dit-on, vingt-quatre milles par jour ; les soldats 
français en font trente, et se battent dans l’in- 
tervalle. '.T ,.- k -• f 

Les- Grecs se sont contentés, pendant cin- 
quante-deux ans , du seul exercice de la course 
toute l’Italie se dépeuplait pour aller voir ce.s 
courses , et le stade d’Olympie était placé au bas 
d’une montagne , afin qu’un immense concours 
de spectateurs pût admirer et applaudir au 
triomphe des vainqueurs. Des statues immorta- 
lisaient leurs exploits; et les odes sublimes de 
Pindare , plus durables que le marbre , ont 
transmis leurs noms à la postérité. 

Les femmes célébraient tous les ans, a Olyrn- 
pie, une fête en l’honneur de Junon, où l’on 
faisait courir des filles , , distribuées en trois 
classes : les plus jeunes couraient les premières, 
et les plus âgées n entraient dans la lice qu apres 
toutes les autres. Ces courses se faisaient dans le 
stade; mais on n’y donnait aux filles que 5 oo 
pieds à parcourir. La faiblesse de leur sexe avait 
paru demander ce ménagement : vingt femmes, 
choisies parmi les plus sages, composaient le 
conseil qui distribuait les prix. „ 

.Prenant ce fait des' limites de la course pour 
les femmes comme un argument assez fort , j ai 
dit, et jé répète, qu ' il est honteux que la Ion - 
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gueùr du stade du Gymnase de Paris ne soit'que 
de 5oo pieds, et que les grenadiers français soient 
condamnes à courir le minimum quei on avait fixé 
pour les femmes et les petites files de la Grèce. 
Mes réclamations n’ont produit enepre aucun 
résultat. 

On endurcissait les jeunes Romains aux fa- 
tigues de la course par celles de ht natation 'et 
autres, et à celles-ci pan celles de la course, parçe 
que tous les exercices gymnastiques se tiennent 
et sé lient pour produire le même résultat géné- 
ral , qui est la résistance à la fatigüe et l’aptitude 
pour toutes sortes de mouvertiens. Cette éduca- 
tion dure et admirable , cette habitude de courir, 
et' de sautcV étant armé» et pesamment chargé , 
fut la principale source dé toutes les conquêtes 
de ce peuple, qui parvint à dominer tout l’univers 
Connu cette époque; la faculté de courir a pro- 
curé depuig\ aux armées des peuples modernes, 
un grand nombre de victoires et d’avantages, 
dônt nous citerons plus tard les plus remar- 
quables. • ’ V >’•>' • •. 

Cotnment se fait-il qtite présentant 1 * une si 
grande importance, les courses , des hommes 
sont si peu protégées , si mal encouragées ? Tout 
Paris, toute la France s’occupe pendant quel- 
ques mois de l’année des courses de chevaux , et 
personne ne pense aux courses d’hommes! Le 
Gymnase normal touche presque au Champ-de- 
Mars , et, tandis que la foule se porte au dernier 
pour admirer la vélocité, des quadrupèdes, poire 
stade reste presque solitaire, et nos intrépides 
coureurs n'ont pas quelquefois un Seul témoin 
pour applaudir a leurs efforts courageux , pour 
apprécier l’importance dels résultats que nous 
©menons, et pouvoir rendre compte à l’autorité 
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de ce qui s'y passe. Quelle différence entre cette 
froideur et l’enthousiasme des anciens! Les rois, 
les grands hommes, donnaient des prix magnifi- 
ques aux vainqueurs , et des princes, des guer- 
riers célèbres se les disputaient. Nous nous effor- 
cerons de faire cesser cette indifférence pour les 
courses d’hommes, et d attirer l’attention sur 
ceux de nos élèves qui se sentiront enflammés 
d’une noble ardeur pour atteindre un degré de 
vélocité remarquable, en faisant une lieue de 
12,000 pieds en i 5 minutes ,, ou bien une résis-> 
tance extraordinaire pour faire une longue course, 
dont la limite pourrait être de six lieqes en deux 
heures. Le gouvernement a doté les courses de 
chevaux avec une munificence véritablement 
royale , a^ant destiné un grand nombre de prix 
très forts à récompenserdes vainqueurs. 

Peut-être pourrons-nous obtenir la faveur que 
l’on pense à nous, si nous prouvons par ^es faits, 
par les résultats, que nous sommes dignes de 
quelques regards, de fixer l’attention du gou- 
vernement, et d’attirersur nous quelques uns de 
ces avantages que l’on accorde à d’autres objets. 

Cependant , il ne faut pas croire que je désire 
que les choses prennent une autre direction , par 
l’importance que j’attache aux prix pécuniaires, 
mais je le désire uniquement pour l’intérêt pu- 
blic , pour la gloire de la France , qui sont inté- 


de nos efforts, n eut dans les courses, 

mais dans tout ce que nous faisons ; et puisque 
je parle de prix,' je dirai que je me rappelle 
avec admiration ces temps heureux et respec- 
tables où les hommes se çontentaient d’une 
simple couronne de feuilles de chêne ou d’oli- 
vier, et quand une bronche de laurier suffisait 


ressés plus que 1 ’ 



Je croire aux progrès 


Digijized Sy 


26 3 MANUEL D'ÉDUCATION PHYSIQUE, 

E our récompenser les plus éclalans services. 

’âme de ces vainqueurs était bien grande, bien 
élevée, lorsque aucun vil prix pécuniaire, au- 
cune récompense intéressée ne venait flétrir 
leurs immortels exploits. L’homme qui ne sait 
pas faire le bien pour le plaisir, pour le bonheur 
que l’on. éprouve à le faire, est un être dégradé , 
corrompu , indigne de l’estime de ses sembla- 
bles , et voilà pourquoi j’ai établi, et le gouver- 
nement l’a approuvé, que les jours ordinaires 
de nos séances, de petits prix pécuniaires se- 
raient destinés à récompenser les travaux des 
élèves militaires et des enfans de troupe, mais 
que les jours des grandes séances ce soit unique- 
ment l’honneur, la glaire de bien faire qui 
guide les actions, électrise les âmes, et récom- 
pense les vertus. . 

■> Ainsi, ces grandes solennités ne peuvent être 
confondues avec les fêtes théâtrales, car, nous ne 
nous donnons point en> spectacle pour amuser 
personne, mais seulement pour inspirer la noble 
passion des choses utiles , et voir récompenser 
nos travaux par l’estime et l’approbation des 
témoins. Les actions nobles et respectables de 
leur nature sont et seront toujours louables; et 
de même que lorsque la foule courait pour en- 
tendre Bossuet , Bourdaloue ou Massillon , on ne 
pouvait pas dire que les églises où ils prêchaient 
devenaient des spectacles, parce qu elles étaient 
remplies de monde, de même il serait extrava- 
gant de penser ou de dire que si la foule pouvait 
venir au Gymnase normal pour voir courir ou 
bien faire d autres exercices , le Gymnase normal 
serait transformé .en salle de spectacle , et les 
élèves en athlètes.... Non, le Gymnase normal 
n’a jamais été et ne peut devenir un spectacle , 
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dès que j’ai l’honneur d’être à sa tête, dès que 
tous mes élèves ne l’ont pas les belles choses qu iis 
exécutent pour amuser des spectateurs , mais 
seulement pour se disposer à être utiles à 1 Etat. 

M. le lieutenant-général vicomte Rogniat, a 
dit dans son ouvrage des Considérations sur 
l’Art de la Guerre, ce qui suit : « On ne peut 
« trop habituer les voltigeurs a courir , tous les 
« mouvemehs en présence de l’ennemi devant se 
« faire au pas de course. Veut-on qu’ils se dis- 
« persent en tirailleurs, il faut qu ils cornent 
« vite se placer derrière des arbres, des haies, 
« des fossés, et qu’ils se saisissent promptement 
« des postes lès plus favorables pour voir sans 
« être vus. Sont-ils pressés par l’ennemi , ils ne 
« peuvent lui échapper que par leur célérité , en 
« courant chercher la protection des lignes. Sont- 
« ils chargés par la cavalerie, c’est bien alors 
u que leur salut est dans la vitesse, de leurs 
« jambes , soit pour l’éviter à la faveur des acci- 
« dens du terrain , soit pour lui résister en se 
« ralliant et en se pelotonnant rapidement. Le 
« pas de course est encore le seul qui leur con- 
« vienne pour la poursuite des fuyards , et pour 
„ suivre la rapidité de la cavalerie légionnaire 
k lorsqu’on lés mélange avec cette arme. 

« Mais, afin que rien ne les arrête dans leur 
« course à travers champs, loin de tout sentier 
« battu , il faut les rendre testes et habiles a tra- 
« verser les haies, à franchir les murs, a sautei 
u les fossés , à grimper sur les rochers , etc., etc. » 

Tousceux qui ont fait la guerre sont des juges 
assez compétens pour dire que M. le général vi- 
comte Rogniat-' a grandement raison dans les 
conseils qu’il donne pour les voltigeurs.... Et 
j'ajoute qu’ils seraient également utiles aux 
troupes de ligne , car il n’y a pas un régiment de 
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cette arme qui ne se trouve dans le cas de faire 
tout ce qui vient d'être rapporté pendant le cours 
d’une année de campagne. . ' , 

Malgré toute la force des raisonnemens de ce 
géuéral , on va voir ce que l’esprit de contradic- 
tion peut faire. Un colonel a voulu réfuter tout 
ce que le général Rogniat a dit, et il lui est ar- 
rivé ce qui arrive toujours lorsqu’on se presse de 
parler ou d’écrire des choses que l’on n’a point 
approfondies. Je citerai exactement les paroles 
de cet auteur, et je relèverai ses erreurs par 
amour de la vérité et de la justice. Voici ce qu’il 
dit : . 

• « L’homme n’est pas construit pour courir 
«aussi vite que le cheval, et ce n est qu’à la 
« longue , et dans une marche de plusieurs jours , 

« qu’uu grand marcheur peut parvenir à joindre w 
« un cheval. Un cheval ne met que dix minutes 
« pour faire une lieue de poste de a, 000 toises 
«(12,000 pieds), tandis que l’homme, allant 
« au pas de course , ne peut parcourir une lieue 
h qu’en cinquante minutes. » 

Pour répondre à ces erreurs, plusieurs cen- 
taines de mes élèves peùvenl dire avec moi à cet 
auteur : Nous avons parcouru une lieue de 

1 4.000 pieds , par conséquent plus longue de 

2.000 pieds que la vôtre, en vingt-quatre minutes. 
Notre vélocité est donc plus que double de celle 
que vous calculez. • 

Et, si plusieurs professeurs du Gymnase par- 
laient' encore , ou Gervois, Labat, Stumon , et 
plusieurs autres de mes élèves militaire^ et civils, 
ils pourraient aussi dire : Notre vélocité à la 
Course' peut être égale à celle que vous donnez 
aux chevaux , puisque nous pourrions parcourir 
en dix minutes Je, même espace. , 

BuiTon dit positivemènt dans son Histoire na- 
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turclle , que les hommes qui sont exercés à la 
course devancent les chevaux, et plusieurs au- 
teurs disent qu'ils devancent mcine les cerfs et 
le gibier. 

Ainsi , je nie ce qui a été dit avec tant d'assu- 
rance, que l’homme ne peut parcourir qu'une 
lieue en cinquante minutes , puisque plusieurs 
de mes élèves ont fait deux lieues et demie dans 
le même espace de temps, et que quelques uns 
en ont fait trois. 

L'homme est. construit pour faire des choses 
qui semblent le plus extraordinaires, parce que 
l’on n’a pas su ou voulu tirer parti de cette ad- 
mirable machine humaine. 

Les anciens avaient trois especes de course : 
i°. la course ordinaire en avant; 2°. la course 
en arrière; et 5°. la course circulaire. 

A force de répéter ces différens exercices, que 
les généraux, les officiers et les soldats prati- 
quaient à la fois, nulles fatigues n'abattaient de 
tels hommes, nullcs difficultés ne les rebutaient, 
nul ennemi ne leur inspirait de la frayeur. Leur 
Courage les rendait supérieurs à tout; aucun 
combat plus vif et plus animé pour eux que celui 
de l’ émulation , qui les portait à se disputer les 
uns aux autres le prix de.... la gloire', non, le 
vil prix de l’argent. * . 

Dans la vie militaire, aussi-bien que dans la 
vje civile, les bons coureurs peuvent rendre les 
plus grands services à l’Etat et à l’humanité. 
Les médecins demandent et prescrivant non 
seulement les marches, mais quelquefois les 
courses pour guérir un graud nombre de mala- 
dies , et tout parle eu faveur de cet exercice utile 
et salutaire , lorsqu’il est pratiqué avec art et sa- 
gesse. 


V 
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Je crois avoir prouvé : 

i°. Que les hommes peuvent devenir aussi 
véloces que les animaux, les plus légers ; cay ils 
les atteignent à la course, meme lorsque ces 
derniers ont pris le devant;, 

a°. Que la résistance des hommes h la fatigue 
peut surpasser celle des animaux les plus forts , 
si une éducation . bien dirigée leur donne les 
moyens d’obtenir cet avantage; 

7 )°. Que les troupes bien disciplinées et bien . 
accoutumées à courir en ordre peuvent se môler 
avec la cavalerie pour augmenter sa force , peu- 
vent l’attaquer avec avantage et la vaincre; 

4 °. Enfin, que les bons coureurs peuvent 
rendre les plus grands services à l’humanité , et 
que l’Etat est très intéressé à protéger les Courses 
à pied et l’Etablissement où elles ont lieu. 

Il faut maintenant préciser les faits qui con- 
cernent ma méthode, établir les principes dictés 
par une longue expérience, par des calculs exacts 
et des méditations profondes. 

Les registres du Gymnase normal sont pleins 
de faits qui constatent plusieurs genres dinérens 
de vélocité possibles : i°. la vélocité dans cm 
espace de i ,000 pieds , qui a été de huit minutes 
par lieue; a?. la vélocité possible pour faire ar- 
river en même temps un grand nombre d'hommes 
à un point donné : elle est de vingt minutes par 
lieue de 12,000 pieds , et de vingt-trois ou vingt- 
quatre par lieue de i 4 , 000 pieds; 3 °. la vélocité 
réunie à la résistance. La plus grande vélocité 
pour une lieue de 12,000 . pieds a. été de qua- 
torze minutes dix secondes, dans une course 
faite par Enouf, professeur du Gymnase. Maire 
l’a faite en quatorze minutes vingt secondes, et 
Blondeau en quatorze minutes trente secondes. 
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tous pendant le mois de septembre 1826. Pour 
une lieue de i4»ooo pieds, la vélocité a été de 
dix-scpt minutes cinquante secondes, mais sans 
être chargé. Deux sous -officiers du 17* léger, 
Berthier et Bourgeois, viennent de faire, le 0 fé- 
vrier i 83 o, trois lieues de i2,qoo pieds en qua- 
rante-sept minutes. Vidal a fait 'deux lieues et 
deux cinquièmes eu quarante minutes, et a donné 
ensuite, sans se reposer, un assaut au vieux mur. 
4 °. La véldcité lorsqu’on est chargé : elle dépend 
de la charge que l’on porte, de in qualité du 
terrain que l’on parcourt, et de la force des 
hommes. On peut lui donner de vingt à trente 
minutes par lieue. Cependant Charles Girrcbeuk 
vient de faire deux lieues en trente-sept minutes, 
portant le fusil et la giberne. 5 °. Enfin , nous 
avons découvert la mesure convenable à chacun 
des pas de course que l’on doit faire selon ces 
diverses circonstances , et fixé le rhythme qui 
convient à chacune. INotre pas de course cadencé, 
pour que plusieurs hommes arrivent réunis , doit 
être de 600 pieds par minute. Le pas précipité 
de celui qui arrive le premier au terme d’une 
lieue de 12,000 pieds doit produire 800 pieds 
par minute. Ces vélocités pourront s’augmenter 
à forçe de répéter les mêmes exercices , et je 
crois possible que 1 homme puisse courir une 
lieue de poste en dix minutes t sans être charge, 
et en seize ayant une charge modérée. Par con- 
séquent, tous les calculs faits jusqu’ici sur les 
vélocités des manœuvres sont à refaire, et il faut 
réfuter toutes les combinaisons que le maréchal 
de*Saxe présente dans son chapitre II, page 120 
du tome I e , * de ses Rêveries , où il suppose qu’il 
faut si* ou sept minutes à un bataillon pour faire 
trois dents pas. Si cela était vrai , il recevrait 
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trente coups de fusil par chacun des hommes 
qui s’opposerait U sa marche; mais faites-le tra- 
verser le même espace en une minute, comme 
nous le faisons tous les jours dans le Gy'mnase 
normal, et alors il ne souffrira que quatre ou cinq 
coups par homme. Le général Duhesme veut que 
tous les mouvemens devant l’ennemi sc fassent à 
la course, et il a raison ; mais pour les faire bien 
devant l’ennemi, il faut les apprendre d’avance. 

La longueur de notre pas de, course varie 
selon les applications que l’on en veut faire ; elle 
est de 4 pieds , de 5 ou de 2. Si l’on fait des pas 
de 4 pieds , il faut' exécutèr cent cinquante mou- 
vemens dans une minute pour parcourir 600 pieds 

F ar minute , et une lieue en vingt minutes. Si 
on fait des pas de 5 pieds, il faut faire deux 
cents mouvemens par minute pour parcourir le 
meme espace, et cette agilité est possible; mais 
si l’on voulait donner aux pas la longueur de 
2 pieds, il faudrait faire trois cents mouvemens 
par minute, et cette répétition de mouvemens 
serait impossible en si peu de temps au plus 
grand nombre des élèves. C’est le nombre de 
mouvemens possibles aux coureurs, et la qualité 
du terrain, cjui doivent décider- de la longueur 
du pas, et Ion calcule ces choses par minute, 
et selon toutes ces circonstances. Un de nies pro- 
fesseurs a fait dix lieues en trois heures moins un 
quart; Pot, du 25 * de ligne, a fait huit lieues eu 
deux heures et quarante minutes ; un troisième a 
fait six lieues en deux heures ; un quatrième deux 
lieues en trente et une minutes vingt secopdes, et 
une lieue en quatorze minutes dix secondes. Sept 
de mes élèves ont fait six lieues en deux heures, et 
ont donné ensuite un assaut sans se reposer. Un 
d’eux a fait les six lieues en ccht minutes. Plus 
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de mille quatre cents élèves militaires ou civils 
sont parvenus à faire ync lieue en vingt minutes $ 
deux cents ont fait deux lieues en quarante mi- 
nutes ; quarante ont fait trois lieues à l’heure ; 
trente ont fait quatre lieues en quatre-vingts mi- 
nutes; quinze ont fait cinq lieueé en cent mi£ : 
mîtes, et un grand nombre d'autres que je ne 
compte pas, ont ajouté upe demi-licue à ccs 
nombres entiers. r 

Article quatiuèmï. 

Des exercicet qui appartiennent a la course, et des règles 
que l’on doit observer pour les Jaire. 

• t . . J \ 

Ayant expliqué dans le chapitre des Mouve- 
mens élémentaires le mécanisme de la marche 
dans toutes les directions quelle peut avoir, 
nous devons consacrer cet article à expliquer la 
manière de faire les difl’érens genres de courses , 
et les soumettre à une classification méthodique, 
ainsi qu’il suit : i . - 

(«) Course en avant simultanée et cadencée. 

(b) Course en avant de vélocité, ou course 

libre. ^ 

(c) Courge de résistance sans être chargé. 

( d ) Course avec armes, bagages ou poids. 

(e) Course de plusieurs personnes portant ou 
traînant des objets très lourds. . 

(f) Course circulaire sur les chaînes gymnas- 
tiques. ' ‘ 

(g) Course en arrière. 

( h ) Course sur des pierres on des piquets. 

(/) Course en montant. 

(j) Course en descendant. 

(A ) Course h cheval. ' '• ^ . 

(/) Course en. char. . „• ■ J -, 
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Avant de courir, il faut se préparera le faire 
le plus commodément possible si on est le maître 
de choisir son costume. Le genre de chaussure 
que l’on porte inllue beaucoup sur la vélocité , 
cl la meilleure serait an soulier sans clous, et des 
bottines ou de petites guêtres bien serrées; une 
veste légère qui laisserait libres les mouvemens 
des bras; le col sans cravatte ou entouré d'un 
mouchoir légèrement attaché ; une casquette peu 
lourde, ou mieux point de casquette; et la cein- 
ture un peu serrée , mais sons gêner la respira- 
tion ni les mouvemens des jambes. On a fait 
quelquefois des courses préparatoires en mettant 
des semelles de plomb, pour habituer les élèves 
h mieux courir lorsqu’ils ne les auront point. 
Mais je n’ai jamais employé ce moyen , h cause 
des embarras qu’il occasionnerait pour ajuster 
ces semelles à la différence de grandeur des 
pieds, et leur donner le poids proportionnel à 
chaque âge ou à chaque disposition individuelle. 
Sans avoir recours à cette ressource , j’ai obtenu,, 
des résultats assez satisfaisans , et j’ai simplifié 
autant que j’ai pu tous mes procédés pour les 
rendre plus faciles. 

Les Hottentots apprennent U faire remonter 
les testicules du scrotum dans la cavité abdomi- 
nale par l’anneau inguinal, afin dfe pouvoir 
courir rapidement sans les froisser, et ils con- 
servent cette habitude jusque dans l’âge viril. 
Plusieurs Européens possèdent la même faculté, 
mais on ignore à quoi elle peut servir. 

Les Basques, les Béarnais; les habitans des 
montagnes de la Catalogne, de l’Aragon , de 
Valence, de la Biscaye et de la Galice, dont le 
ventre est effacé, oiït des jarrets infatigables pour 
courir et pour grimper, tant leurs muscles sont 
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secs et tendus; et parmi eux, ceux qui ont le 
tempérament bilieux et sanguin sont les meil- 
leurs coureurs ; mais ils sont sobres , et ils ne 
mangent que ce qui est nécessaire pour vivre. 

Quand on se prépare à courir , il convient de 
se dégourdir un peu par le moyen de quelques 
flexions des jambes et des bras, et par quelques 
niouvemens de rotation du corps à droite et à 
gauche, mais sans trop se fatiguer. L’esprit doit 
être gai, et la tête débarrassée de toute réflexion 
profonde ; quelquefois la course est uue ressource 
pour nous délivrer des idées qui nous tourmen- 
tent, et aussi bonne pour la santé de râinc que 
pour celle du corps. 

Puisque les meilleurs coureurs sont ceux qui 
ont la plus grande force (T haleine, ou qui peu- 
vent assurer h la poitrine un degré plus considé- 
rable de dilatation permanente, comme l’a dit 
M. le docteur Richerand, les chants de ma mé- 
thode ont dû produire , nécessairement cette 
faculté d’une manière très avantageuse. Par cette 
raison, non content des chants que j’ai desliués 
aux mouvemens élémentaires de la course, j eu 
ai choisi un spécial pour les applications. Il de-' 
vait être bref, rapide, et les images, de même 
que la musique, devaieut être, toutes légères et 
adaptées à l’objet. Voici ce chant, qui est com- 
posé en fa majeur. 

Amis, serions-nous surpassés 
Par un animal timide ? ' <** •* 

• Non, dans la carrière élancés, • . t ' 

„ Atteignons le ç«rrf rapide. 1 . 4 V 

Oui, nous vaincrons ; y. v. 

Courons , courous, courons. 

Ce chant est applicable aux courses de vélocité 
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ou libres, et peut être chanté par les élèves qui 
attendent qpe leur tour arrive, ou qui se repo- 
sent après avoir parcouru le stade ou les chaînes 
gymnastiques. ( -> 

fcir les divisions que j’ai données aux courses , 
yn Va voir que cette brànche de la gymnastique 
moderne est mieux comprise et plus amplehient 
traitée que du temps dù ces courses brillaient 
avec tant d'éclat. 

i" exercice, — (a) Course en avant simulta- 
née et en cadence , qui prépare à la course de ré- 
sistance. 

On peut faire faire dette course par autant 
d’élèves que la largeur du stade permettra d’en 
placer sur une ligne, ayant .pris d’avauce la 
grande ou la petite distance. On peut la faire 

Ï >ar sections de huit élèves qui se placent devant 
es huit colonnes numérotées du stade , ou bien 
encore entre trois ou quatre élèves seulement. Ce 
qu’il convient toujours , c’est de diviser les sec- 
tions , en sorte que les hommes courent avec Içs 
hommes, les enfans avec les enfans, et que les 
âges à peu près égaux se trouvent réunis dans la 
même section.... Ainsi , la classification par rang 
de taille, étant celle qui rapproche approximati- 
vement les facultés physiques qui s© ressemblent, 
et dont la principale est la longueur des jambes , 
est celle dont je me sers. Supposons que j’aie une 
centaine d’élèves civils en bataille ; je forme au- 
tant de sections qu’il y a de statures à peu près 

S areilles , et je marque avec la main la division 
e ces sections , Sans m'inquiéter de combien 
d’élèves chaque section se compose, car l’objet 
principal c’est l’analogie des facultés. Lorsque 
I les élèves sont militaires, je forme des pelotons 
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par détachement de vingt à trente hommes. Un 
professeur est placé à droite de chaque peloton 
pour servir de guide, et un moniteur ou l’adju- 
dant, que l’on choisit parmi les élèves qui Con- 
naissent le mieux les règles , 6e place à gauche. 

Pour faire cette course par section de huit 
élèves , quand je désire qu elle s’exécute ainsi , 
je commande : • 

i°. Garde à vous ; 
a°. Division ; < < 

3 Q . La numération par huit. 


Le premier élève de droite prononce h haute 
voix le n° i , et les autres prononcent les numé- 


ros suivans jusqu’à 8. L’élève qui est au cAté 
gauche de celui-ci prononce encore le n° i , et l’on 
continue ainsi la numération jusqu’à la fin des 
élèves. Il est indifférent que la dernière section 
soit composée de trois ou de quatre élèves, car 
on leur destine une variante utile pour eux, puis- 
qu’ils sont les plus petits. 

Quand la numération est finie , on commande : 
i°. Garde à vous; 

2 *. Division; • . , \* 's 

5°. Par section à droite ; \ • 

4°. Marche. 

Tous les nùméros un servent de pivot au 
quart de conversion que les huit élèves de chaque 
section font vers la droite. Je conduis cette co- 
lonne au milieu du stade, et je la place de ma- 
nière que la numération des élèves soit en rap- 
port avec celle des colonnes. Je forme un rang 
de huit professeurs devant la section des élèves 
qui se trouve à la tête de la colonne , et ils pren- 
nent aussi leur numéro depuis i à 8. Je com- 
mande ensuite : 

i®. Division ; ' •' •" > 
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• *2°. Par files , à vos colonnes respectives ; > 

5°. Petite course; . t 

4°. Marche. 

Chaque professeur se dirige vers la droite 
d'une des colonnes du slade , la dépasse avec 
tous les élèves qui ont le meme numéro que lui 
et que la colonne, tournent à gauche , et vien- 
nent se placer derrière loirs colonnes respectives 
et dans le même alignement. Les élèves suivent 
et forment ainsi huit colonnes différentes qui se 
tiennent bien alignées. Les professeurs quittent 
la tète de leurs colonnes au commandement de : 
i°. Professeurs ; 

2°. Par le Jlanc droit ; 

5°. A droite ; 

4°. Marche ; et ils vont se placer à la droite du 
stade pour courir avec chaque section , si le 
directeur l’ordonne. Mais pour que la course des 
élèves ait lieu, ou commande : 
jo. Coureurs ; 
u°. A la barrière; 

3°. Marche. Les huit premiers élèves passent 
par la droite des colonnes, et se placent devant 
elles; et lorsque le directeur ordonne : 

4°. En position pour courir , ils avancent le 

Î )ied droit à un pied du gauche, inclinent un peu 
a partie supérieure du corps en avant, fléchis- 
sent très peu les bras en euvovant les coudeS en 
arrière , et placent les mains, les poignets fermés- 
et les doigts en dedans , à 3 ou 4 pouces de la 
hanche. Le directeur recommandera aussi de 
faivc de petits mouvemens avec lesdnas en avant 
et en arrière , pour faciliter la progression , car 
ils remplissent dans ce cas les fonctions d’ailes 
qui secondent le mouvement du corps. Il faut 
prescrire encore d’éviter les mouvemens latéraux 


Digitized by Google 


GYMNASTIQUE ET MORALE. CH AÏ, VI. 5 

du corps ou de rotation sur les hanches, et 
ajouter qu’il faut bien fléchir les jambes en haut 
et en avant , marcher toujours dans l’alignement 
ou à la hauteur du guide qui esta droite, et suivre 
la cadence qu’on va leur donner avec la meme 
exactitude; mais cette cadence, sok qu’on la 
marque par les mots un , deux , par le chant qua- 
trième du Recueil , soit que le tambour l’indique, 
sera la même que celle qu'ils auront déjà répétée 
plusieurs fois à la classe dans l'exercice élémen- 
taire n* 1 7 de l’article second du chapitre IV. 
Avant de partir, un professeur passe devant les 
huit élèves pour voir si leur position est bonne, 
et corriger celles qui sont vicieuses. Un des plus 
grands vices de quelques coureurs consiste à 
sortir le ventre en avant, et à envoyer le dos et 
la tête en arriè», car cette position produit le 
même effet que si l’on plaçait une charge sur les 
épaules, et fatigue infiniment les coureurs. Je 
sais que la nécessité de répéter les aspirations 
d'air fait trop relever la tête; je sais que si on 
penche trop le corps en avant les chutes sont 
plus faciles ; mais je sais aussi que le centre de 
gravité, par la progression rapide en avant, se 
irouve toujours entre le pied qui quitte la terre 
«t celui qui s’y fixe , et qu’il y a un juste milieu 
.qu’il faut chercher et trouver dans les premiers 
essais; ainsi, les meilleurs coureurs sont ceux 
qui parviennent à porter leur corps comme je 
l’indique, et comme je le représente dans la 
5d de la PL XX , qui est celle de la position 
pour courir, et dans la /îg. 54 , qui exprime l’in- 
stant où le coureur, après avoir porté le pied 
gauche une fois en avant, porte et fixe à terre 
le pied -droit en l’appuyant seulement sur la par- 
tie antérieure de la plante du pied. 
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Enfin , quand tous les élèves sont bien placés 
et bien instruits de ce qu’ils doivent faire, le chef 
commande): 

, i°. Section; 

2°. En avant, course cadencée ; 

5°. Marche; 

4°. Un;. A ce mot la jambe gauche se relève, 
le [vled gauche est porté en avant et fixé à terre, 
et au mot ' • 

5". Deux, le pied droit avance à son tour; 
puis on continue le meme mouvement. * 

Si le tambour marque le rhythine ou si i\on 
chautc, on supprime les mots un, deux, mais 
on observe la cadence avec la plus grande exac- 
titude , et l'on continue la course jusqu'à la fin 
du stade. 

Chaque section d'élèves fa(| à son tour le 
même exercice-, mais sans que l’on répète les 
explications que tous ont pu entendre, ayant 
fixé d'avance leur attention pur le mot de com- 
mandement. 

, J’ai dit que les trois ou quatre élèves petits qui 
restent pour la dernière section peuvent courir 
en avaut, mais d’une autre manière. J'ai nommé 
cette course course des retardataires, parce qu’on 
l’emploie eu effet pour obliger à. répéter les mou- 
vemeus de ceux qui sont lourds, faibles et peu 
souples. Cètte course demande des soins et des 
ménagemens, mais elle est très utile pour les 
petits enfaus , et aussi amusante pour ceux qui la 
font que pour ceux qui l’observent. Elle est 
utile parce qu elle oblige à répéter les mouve- 
mensdes jambes, et augmente aussi la souplesse 
désarticulations, l’agiliCé des élèves , et la résis- 
tance à la fatigue; elle produit en iftêrae temps 
l’avantage de fortifier les bras, et exerce encore 
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une iulluence morale. Cet entraînement force 
l’enfant à faire une chose qu’il croyait impos- 
sible, à passer par-dessus de petits obstacles 
qu’il regardait comme insurmontables, et lors- 
qu’il a fini ce premier essai, il se croit eu état de 
vaincre d’autres difficultés ; mais c’est ici que les 
inénagemens et les soins doivent être appliqués. 

ha manière la plus simple défaire cette course 
est de placer deux professeurs ou deux élèves 
plus loris et plus véloces que l’élève, à droite et 
à gauche de lui, de faire saisir ses mains par la 
main gauche de l’un des conducteurs et par la 
main droite de l’autre, et de lobiiger à courir 
ainsi une partie du stade. Si l’on avait deux en- 
fans ou deux traînards à conduire, ou se servi- 
rait de trois professeurs ou de trois élèves forts 
quç l’on placerait l’un au centre , les deux autres 
aux: extrémités, et les élèves faibles entre eux. 
De même , trois retardataires pourraient être 
conduits par quatre bons coureurs, ce qui llatte 
beaucoup ccs derniers, par la distinction que ce 
choix leur procure , et parce qu'on recommande 
les faibles à leur sagesse! J’ai un autre moyen 
pour faire la même course, c’est de me servir 
d’uu bâton d’une grosseur proportionnelle aux 
petites mains des enfans, et de faire traîner un 
ou deux, élèves ' en faisant prendrede bâton aux 
profcssfcyrs par scs bouts, et plaçant. l’élève ou 
les élèy,e$ au milieu, comme la Jîg. 55 de la même 
Planche le montre Dans tous ces cas , ou recom- 
mande de proportionner la rapidité de la course » 
aux faéultés des élèves, de ralentir le pas aussitôt 
que les jambes traîneraient par terre ou qu ils 
lâcheraient une main du point d’appui, et de 
conserver toujours uu alignement parfait et une 
cadence exacte, qui reste pour ce cas à la vo- 
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lonlé des professeurs , en ce qui regarde sa vé- 
locité et la longueur du pas. 

Cet épisode de la course des retardataires 
étant expliqué , reprenons la conduite de la 
course cadencée , que nous supposons avoir été 
déjà faite par toutes les sections eu les pelotons , 
qui, en arrivant à l’autre extrémité du stade, se 
sont placés derrière les colonnes dans la même 
position qu’ils avaient avant de partir. Ils doi 
vent revenir de la mêipe manière , si la leçon a 
pour objet de leur enseigner ce mouvement. Le 
directeur aura pu en prévenir d’avance ; on peut 
l’indiquer après, en se servant d’un porte-voix. 
Un inspecteur ayant été placé à l’autre extrémité 
du stade pour surveiller le placement des élèves, 
-peut commander le départ de chaque section, 
ou bien laisser le commandement aux professeurs 
ou aux élèves qui servent de guides. Il faut tou- 
jours que les sections laissent entre elles un 
espace ae 5o ou de. 1 00 pieds pour que les guides 
puissent diminuer ou augmenter la longueur du 
pas, et corriger la marche désordonnée des 
élèves, car le point capital de cet exerA’cé èst 
d’enseigner à conserver l'alignement en cbiutftjm; 
Aussitôt que le directeur est sûr d’avoit^M ^^R i \ 
ce résultat, il fait marcher la colonne en n&sse ,i, 

E révenant d’avance que chaque section- du^pé- y 
>ton prendra en courant deux pas de -distance 

et commandant “*■ ••éS»... 

t®. Garde 
i°. Colonne, 

3°. En avant 
. v 4°- Marche. 

On répète encore ce mouvement al 
fois qu’il est nécessaire pour le rendre régulier * 
puis on court par divisions eh bataille. 
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Enfin, on profite des piquets du stade pour 
faire courir , en donnant aux pas différentes lon- 
gueurs fixes de 2 pieds premièrement, de3 ensuite, 
et de 4 après, mais sans jamais quitter la ca- 
dence de deux cents mouvemens par minute , 
car cette précision du rhythme est ce qu’il y a 
de plus important ici pour acquérir l’habitude 
de faire une lieue en vingt minutes au moyen de 
deux cents pas de 5 pieds chacun, sans que la 
masse de coureurs diminue. 

Un directeur de Gymnase a , dans ce seul 
exercice, une multitude de variantes pour amu- 
ser ses élèves, el obtenir progressivement les 
résultats qu’il désire. Que ce soit dans l’enceinte 
du stade ou dans une autre que l’on aura me- 
surée très exactement, il faut toujours appliquer 
les mêmes règles, c’est-à-dire faire observer le 
même rhythme, exécuter les pas de la meme 
longueur , èt gagner le meme espace de terrain 
dans le même temps. Le stade du Gymnase 
royal de Saint-Cloua a Goo pieds, comme nous 
l’avons vu dans le plan. Il faut le parcourir en 
une minute, si on veut faire une lieue en répé- 
tant vingt fois la même opération. Donc , si vous 
ne faites pas les pas de 5 pieds, il faut augmen- 
ter le nombre de mouvemens , ou accélérer le 
rhythme pour le parcourir en une minute. C’est 
ce que je fais faire à Son Altesse Royale et à ses 
petits camarades gymnasiens, parce que la chose 
est possible quoique difficile. Ainsi, il faut cal- 
culer toutes ces vélocités la montre ea main , et 
quelquefois allonger on raccourcir les pas pour >. 
arriver au point donne à l’instant prescrit. Ge 
parti est préférable dans ce cas à celui de chan- 
ger le rhythme; mais tout est sujet aux règles 
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que la nature prescrit, selon l'âge et les disposi- 
tions des élèves. 

*2 r exercice. — (b) Course de vélocité, oh course 
libre. 


L’objet de ccttc course est de parcourir un 



la nomme course libre, parce qu'il faut laisser 
aux coureurs une grande liberté pour faire leurs 
mouvement comme ils le jugeront le plus conve- 
nable; cependant, et tout en laissant une grande 
latitude h chaque individu, il faut observer des 
règles pour empocher que les coureurs ne se 
nuisent réciproquement. Ces règles consistent à 1 

E lacer, tous ceux qui vont exécuter la course en 
ataille un devant chaque colonne, si l’exercice 
a lieu dans le stade ; ou Lien , ayant pris la grande 
ou la petite distance, de leur faire prendre la 
position de départ représentée dans la /îg. 33; 
de recommander qu’ils courent bien droit devant 
eux, qu’ils ne traversent pas les autres en prenant 
la ligne de leur direction , et qu’ils ne se servent 
d’aucun de ces moyens ignobles, de ces pièges 
défendus qui peuvent retarder les meilleurs cou- 
reurs ou les faire tomber par terre. Cette course 
de vélocité peut avoir, premièrement , 5oo pieds 
de lougueur, puis i,ooo, puis 2 ,ooô; enfin, elle 
peut aller jusqu’à une lieue de poste, et se faire 
entre dix et quinze minutes de temps. Les anciens 
appelaient stadiodrom.es les coureurs qui faisaient 
cette course, sans doute parce qu’elle avait lieu 
au stade. Les termes du commaudément sont : 
i°. Garde à vous ; ' 

En position ; 

3°. Un , deux , (rois; et ils partent tous h ce 
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dernier mot. Celui ou ceux qui arrivent les pre- 
miers au but sont invités par les professeurs à se 
placer sur les bancs qui leurs sont destinés, ' •; 

Si l’on veut faire la course de vélocité par sec- 
tions ou pelotons, ou sépare le vainqueur de 
chacun et on le fait asseoir; lorsque tous les 
pelotons ont couru , et que le dernier vainqueur 
s’est reposé, comme les autres, quelques instans, 
on fait disputer le prix de la vélocité aux vain- 
queurs , et on proclame le vainqueur des vain* 
queurs avec plus de solennité que les autres. 
Voici comment je m’y prends pour exciter l’ému- 
lation et embellir cet exercice. Après que toutes 
les sections ou les pelotons ont fait la course de 
vélocité, et tandis que les vainqueurs de chaque 
peloton se reposent , je forme en bataille tous les 
autres élèves ; je fais venir les vainqueurs eu 
colonne en avant du centre de la formation, 
précédés des professeurs on des moniteurs qui 
ont pu arriver aussi les premiers à la barrière. Je 
fais observer que le triomphe des professeurs 
n’cmpéche pas de compter comme vainqueur 
l’élève qui aura précédé tous les autres, parce 
qu’ils luttent de vélocité entre eux , mai.| non pas 
avec les professeurs, qui doivent généralement 
vaincre; mais je veux donner celte marque de 
préférence aussi aux professeurs qui arrivent à 
la barrière avant les élèves, pour entretenir leur 
émulation et leurs facultés actives. Cette colonne 
de professeurs et d’élèves étant arrivée , je la 
forme en bataille, la face vis-à-vis des autres 
élèves rangés en bataille; je proclame un à un 
le nom des professeurs, qui sont applaudis par 
des battemens de mains par tous les antres pro- 
fesseurs qui n’ont pas vaincu et par tous les élèves . 
du peloton du professeur proclamé. Quand le 
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nom d’un des élèves est proclamé , le professeur 
c t lés élèves de sou peloton applaudissent. Enfin , 
je proçla#e le nom du vainqueur des vainqueurs*. 

•-S?? •mirasse ou je lui adresse quelque corapli- 
. place en tête de la colonne , et tous 

>jè% élèves et les professeurs applaudissent avec 
plus d’enthousiasme. Cet acte fini, je commande: 
t*». Peloton des vainqueurs ; 

2 *. Par le Jlane droit ou par le flanc gauche ; 
3*. A droite ou à gauche ; 

. 4°. Petite course » % V *'• • 

5°. Marche , et je les fais passer devant les 
spectateurs , en leur disant i J’ai ï honneur de 
vous présenter les vainqueurs à la course* 

Tous ces procédés , qui sont mis en pratique 
dans les séances ordinaires , ont plusieurs buts 
• utiles. Je fais applaudir les vainqueurs tie chaque 
peloton par les vaincus qui ont disputé la vic- 
toire , pour les habituer à être justes , à louer le 
tnérite que leurs rivaux peuvent avoir, et à évi- 
ter la basse et funeste passion de l’envie y cette 
récompense du triomphe est modeste et peu 
éclatante , parce que la difficulté vaincue a pu 
être fort petite. Mais lorsqu’il s’agit du vainqueur 
.des vainqueurs , de celui qui a disputé le prix 
aux plus véloces , alors le mérite du triompha- 
teur est plus grand , il offre un intérêt plus gé- 
néral, et tout le monde doit prendre part aux 
applaudissemens; cette demiere présentation, 
et la petite course que less vainqueurs font, suivant 
le rang des spectateuns, à 8 ou îo pieds de di- 
stance, est un acte de politesse envers eux et une 
récompense nouvelle pour les élèves qui les flatte 
infiniment. On pourrait me dire : Mais, mon- 
sieur, avec tous ces applaudissemens et tout ce 
bruit pour une si petite chose , vous augmentez 
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d un côté F amour-propre , F orgueil de vos élèves, 
et vous les accoutumez à attacher une grande 
importance à des riens. Je réponds : J’ai prévu 
cette objection ; j'en ai déjà pesé la valeur, et j’ai 
vu que mes élèves savent qu’ils ne doivent pas 
s’enfler de ces avantages, parce que celui qui 
vient d’être le premier à la course ou le plus 
véloce pourra être le dernier à la lutte, aux 
exercices qui demandent de la force ou autres , 
et parce que, en s’exerçant à devenir le plus 
agile et le plus véloce possible , il ne se propose 
que d’appliquer ces facultés au meilleur ser\ ice 
de l’Etat ou de l'humanité. Or, comme en les 
appliquant heureusement on ne fait que remplir 
un devoir, il n’y a pas le plus léger motil de 
vanité à puiser dans tous ces actes, qui devien- 
nent ainsi un simple moyen d’exciter unique- 
ment^he noble émulation. Quand même ou 
attacherait un prix pécuniaire aux triomphes les 
plus remarquables, on pourrait leur donner une 
destination si charitable ou si généreuse, que 
toute idée d’avilissement serait bannie dans une 
telle circonstance. J’ai plusieurs élèves qui des- 
tinent tout ce qu’ils gagnent à nourrir leurs 
mères ou à secourir leurs parens ihfirmcs. 

Les courses de vélocité sont très belles pour 
les exécuter les jours de séance générale , et 
alors on donne des couronnes de fleurs artifi- 
cielles ou naturelles, et des hausse-col où le 
genre de triomphe est inscrit. On expliquera ces 
détails quand on traitera des récompenses. 

J’ai déjà dit que les élèves qui ne courent point 

{ îeuvent chanter le chant de cet exercice, qui est 
e seizième du Recueil. 

Il ne reste qu’à expliquer la course des retar- 
dataires, qui a lieu quelquefois à la suite des 
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courses de vélocité , et qui se fait au moyen &un 
cheval qui force h devenir véloces ceux qui étaient 
lourds et paresseux. Cet exercice, que l’on verra, 
représenté Jig. 3Ç de là PI. XX, produit en mitre 
un second résultat très avantageux , celui de 
donner vingt bons coureurs au lieu d’un seul ; et 
c'est précisément par son influence morale plus 
que par sa puissance physique : je m’explique. 
J s avais observé que les pelotons ae militaires ou 
d’élèves civils grands qui disputaient le prix de 
vélocité , lorsqu’ils avaient trouvé parmi eux ua 
Coureur si véloce qu’ils ne pouvaient lu» disputer 
le prix , se décourageaient, ne couraient point , 
et que tous les élèves restaient en arrière , lais- 
sant le vélocipède parcourir tout seul le stade ; 
alors j'ai établi que les deux élèves de chaque 

{ >eloton ou un de chaque section qui resteraient 
es derniers, seraient traînés par un ^^val , 
, pour leur apprendre à avoir plus- d’ardeur çt à 
dompter Y indolence. Dès-lors, tous se sont livrés 
à la coyrse; en sorte, que même les derniers ne 
mériteraient pas celte humiliation , et sont même 
quelquefois dignes d’éloge, tant leurs mouvemens 
spnt rapides. Ainsi, les paresseux sont devenus 
véloces, et les véloces extraordinaires. J’ai sou- 
ligné les mots dont je me suis servi pour exciter 
leur ardeur, car ce sont eux qui ont produit ces 
prodiges. Lé cœur de l’homme est partout le 
même, et l’a été depuis l’enfance du monde; 
tout dépend des moyens dont on se sert pour le 
conduire , et le plus grand triomphe de l’art de 
persuader est celui qui fait courir les hommes à 
une mort certaine , la tête haute ou baissée , avec 
fierté , avec une énergie si puissante ; que rien 
ne peut ni les contenir ni les effrayer; et s’ils 
succombent, ils le font avec un contentement*. 
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mie magnanimité qui enchante et étonne en 
même temps. Les soldats, les élèves que j’ai 
formés eu suivant ces procédés, et dont le dé- 
vouement a. été aussi généreux qu'absolu , ont 
versé leur sang, ont sacrifié leur vie, et se sont 
crus heureux de le faire : effort sublime de l’àme, 
qui parvient à mépriser ce qu’il y a de plus pré- 
cieux au monde, et à oublier toul intérêt per- 
sonnel pour les intérêts publics, pour le service 
et la gloire de l’État! 

5* exercice. — (c) Course de résistance sans 
être charge. 

Il y a des efforts, des exercices extraordinaires 
que l’on ne peut pas commander, mais dont on 
doit profiter quand le hasard ou l’expérience les 
ont fait trouver. Je ne me serais jamais avisé de 
dire «à un de mes élèves : Ouïrez cinq lieues en 
cent minutes sans vous reposer un seul instant, 
et donnez ensuite un assaut à un vieux mur de 
1 5 pieds, etï y grimpant à l’aide des phalanges 
des doigts. Un de mes élèves , le canonnier du 
• 2 e d’artillerie Lebry, ayant exécuté ce véritable 
exploit., j’ai vu que je pouvais l’exiger d’autres 
élèves, développés par les mêmes moyens, et j’en 
ai obtenu, en effet, de semblables et même de 
plus grands , puisqu’ils ont couru six lieues en 
deux heures, huit, neuf et dix eri trois, et ont 
donné aussi saus se reposer le même assaut. 

Nous avons expliqué, dans le premier exercice 
de cet article , la course cadencée , et nous avons 
dit qu’elle prépare à faire la longue course de 
résistance ; il ne s’agit ici que dé prolonger pro- 
gressivement la durée du même rhylhmé et les 
distances» parcourir, et l’on obtiendra des résul- 
tats chaque fois plus satisfaisons. J’ai limité mes 
essais faits par un grand nombre d’élèves à six 
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lieues , parce que nous consacrons deux heures à 
chaque séance ordinaire, et parce que mes élèves 
devant apprendre une multitude d autres exer- 
cices aussi importans que celui-ci, je ne puis leur 
faire répéter trop long-temps la même chose. 
Mais j’ai permis à mes professeurs et à quelques 
élèves isolés de porter plus loin leurs efforts, et 
c’est Charles Girrebeuk dont la résistance à la 
fatigue a été la plus grande, ayant fait dix lieues 
en trois heures moins un quart; il est vrai qu’il a 
suivi mes exercices depuis l’âge de douze ans, et 
qu’il en a vingt maintenant. C'est le même qui a 
fait deux lieues eu trente-sept minutes, portant 
un fusil et une giberne. 

'' J’ai parlé des différentes longueurs que l’on 
peut donner au pas, des qualités et de fa pente 
du terrain que l’on devra parcourir, et de la né- 
cessité de combinée la longueur du pas avec le 
nombre de mouvemens que l’on pourra faire 
par minute, et avec le temps que l’on devra con- 
sacrer à franchir la distance indiquée. Tout cela 
demande à être calculé, puisque tout dépend de 
données et de circonstances qui changent conti- 
nuellement; mais l’homme de tête, qui connaît 
ces principes et les ressources qu’ils lui offrent, 
sait calculer, former un plan exact , et réussir 
dans les entreprises qu’il aura à exécuter. Il faut 
seulement qu’il ait une bonne montre et qu’il ait 
préalablement étudié et pratiqué les mouvemens 
suivant le métronome , ce qui veut dire avec une 
exactitude mathématique. 

4 e exercice. — (d) Course avec armes, bagages 
ou poids. 

On appelait hoplitodromes , dans les gymnases 
anciens, ceux qui Couraient armés d’un casque 
et d’un bouclier au moins , et qui portaient des 
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bottines et quelques autres vêteroens Jégers. IJ 
serait inutile de faire courir nos élèves armés 
comme les anciens; mais il convient beaucoup 
de les accoutumer à courir comme ils pourront* 
le faire par la suite. Ainsi , il faut commencer 
par leur donner des objets Lourds à porter dans 
les mains, sous le bras, sur les épaules, et même 
sur la tête ; j’emploie à cette fin, des sacs remplis 
de sable de cinq , dix , quinze, vingt et vingt-cinq 
livres de poids, surmontés d’une sangle en forme 
d’anse, ou des boulets de tous calibres entourés 
d’une sangle, et ayant aussi une ause pour les 
prendre et les placer convenablement ; ensuite 
on se sert de sacs de cuir ou de forte toile, dç 
hottes, de crochets, de paniers, de grosses 
pierres , puis de toutes sortes d’armes. C’est ici 
que toutes les règles de l’équilibre auront d’utiles 
applioations , car le poids du corps se combinaut 
avec celui^des armes ou des objets que l’on por- 
tera , et avec leurs formes et leur volume , le 
centre de gravité changera de position suivant 
les dispositions de la masse, la vélocité de la 
•course et la qualité du terrain que l’on aura à 
parcourir. Il est difficile de prescrire des règles 
uniformes aux élèves lorsque la course de vélo- 
cité aura lien, car la rapidité extraordinaire étant 
le principal objet, tout doit être libre pour l’élève 
comme le mouvement Hii-même l’est; chacun 
choisira la position de son arme comme il le 
jugera le plus convenable, cardes uns ayant les 
poignets fermes, préfèrent la'porter à la main 
dans une position horizontale; le£j autres aime- 
ront mieux la placer sur les épaules de différentes 
manières : mais celui qui a couru avec la plus 
grande facilité , avec le plus de grâce et d’élé- 
gance, était Gervois, et portait 5Gn fusil comme 
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In Jtg. 87 de la PI. XX l'exprime. La seule règle à 
donner est celle de préférer la position qui sera 
la moins incommode pour eux et. pour leurs est- 
* marades , et qui écartera le fardeau le moins de 
leurs corps et occupera le moins d’espace possible. 

5 * exercice. — (e) Course de plusieurs per- 
sonnes portant ou traînant des objets très lourds. 

Ces courses peuvent avoir lieu dans un em- 
barquement qui doit être fait rapidement , dans 
le changement d’une position, dans un incendie, 
un débordement, et autres cas extraordinaires. 

' Pour, préparer les hommes h ces sortes d’événe- 
mens , il faut les accoutumer à courir en portant 
ou traînant toutes sortes d'objets, des brouettes, 
des voitures ou tombereaux;', des civières , des 
échelles, de longues perches, de longues poutres, 
des morceaux de bois, des fardeaux énormes, des 
enfans , des hommes. Le conseil le plus impor- 
tant à donner est celui de bien assurer, de bien 
placer la charge pour qu’elle ne tombe pas en 
route, et de la porter ou traîner de la manière 
la plus commode possible poup que la rapidité 
de la progression ne soit point gênée; il vaut 
mieux multiplier de nombre d’hommes ou les 
moyens de transport que de retarder le mouve- 
ment par la' difficulté de l’imprimer à la masse 
que l’on transporte. ll\audrait mieux distribuer 
en deux voitures les objets que l’on doit mouvoir 
que de tarder à les faire changer de place en les 
entassant sur une seule voiture : on diminue de 
moitié la chance des accidens malheureux; par , 
conséquent, les dispositions préalables pour bien 
organiser ces transports demandent beandcUip 
d'attention et d’ordre. Dans une des séances que 
j'ai données, pour attester l’importance des exer- 
cices gymnastiques appliqués k la marine, j’ai 
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fait courir en cadence des hommes qui suppor- 
taient des mâts très forts et très longs , des 
pompes à incendie, et toutes sortes d’objets sur 
des brouettes , des civières , des hottes , des cro- 
chets , ainsi que des jeunes gens portés de plu- 
sieurs manières di/ïerentes. Le transport des 
personnes sera l’objet du chapitre X , ayant pour 
titre : Actes de bienfaisance ; et quant au trans- 
port des objets, je me contenterai de dire qu’il 
faut placer les hommes par rang de taille, et 
choisir les plus robustes pour les objets Jes plus 
lourds, et les plus adroits pour ceux qui pour- 
raient éprouver quelque dérangement par le 
choc. 

Ces courses , lorsqu’elles ont lieu pour ap- 
prendre, je les fais exécuter toujours comparati- 
vement, c’est-à-dire en se servant de moyens de 
transport égaux. Ainsi, je place deux élèves au 
moins et huit au plus, ayant des brouettes , qui 
partent au commandement, qui tournent par la 
droite des colonnes de l'autre extrémité du stade, 
tous en même temps lorsque j’ai voulu faire la 
course cadencée, ou librement si j’ai commandé 
la course de vélocité; de même, il faut deux ci- 
vières, deux tombereaux, etc. , les charger d’un 
poids égal , et les faire transporter ou traîner par 
un nombre égal d’hommes. Les objets longs, tels 
qu’échellcs, perches et poutres, demandent à 
être bien assurés par les extrémités, et quelque- 
fois même par Je centre; tous ces objets peuvent 
être facilement transportés en suivant le rnythme 
du chant n° 4, pourvu que tous les élèves partent 
au commandement marche avec le pied gauche. 
Il faut avoir grand soin de ne pas heurter objet 
contre objet; et une de ces courses, bien orga- 
nisée, bien conduite, présente un spectacle très 
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beau et très intéressant, car on voit qu’il règne 
un ordre admirable où il semblait impossible de 
l’établir, et que tout se termine sans blesser per- 
sonne lorsque l’on craignait des accidens fâ- 
cheux. Je conseille pourtant d’essayer ces exer- 
cices, de les- répéter deux ou trois ibis avant de 
les faire dans une séance publique ou générale , 
et d’empêcher avec soin que les spectateurs ne 
pénètrent dans le stade ou l’hippodrome où ils 
auront lieu. • , ■ 

* 6* exercice. — (_/*) Course circulaire sur les 
chaînes ççymnasfiques. 

Si le terrain du gymnase a permis d’établir 
plusieurs chaînes gymnastiques, dont nous avons 
expliqué les formes et l’utilité dans la description 
des Planches, on doit remplir l’une d’elles de 
gravier ou de petits cailloux , et l’autre d’un 
pied de sable fin. Lucien, en parlant de ceux 
qui s’exercaient dans les gymnases, n’a pas ou- 
blié cette circonstance, et l’a exprimée en ces 
termes : « Nous faisons courir nos jeunes gens , 
« non sur un terrain dur et qui résiste , mais sur 
« du sable fort épais, qui, cédant à la moindre 
« impression , ne leur permet pas d’affermir la 
« plante des pieds, et les fait enfoncer à chaque 
« pas. » La peine que cet exercice produit fait 
que l’on est préparé quand une circonstance pa- 
reille arrive, et que l’on court plus lestement 
quand le terrain n’est pas aussi fatigant. Dans 
ces chaînes gymnastiques , on peut mettre en 
pratique un grand nombre des exercices, des 
marches et des courses que nous avons enseignés 
dans le chapitre dès Mouvcmcns élémentaires et 
dans celui-ci. Quelquefois je fais chanter mes 
(élèves en marchant, ou prononcer à haute et 
forte voix les mots rhythmiques un , deux ; mais 
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plus souvent on divise les élèves en deux parties 
égales, donL l une fait les inouvcmens , tandis 
que l’autre chante et se repose. Celle-ci s'établit 
sur le cercle intérieur des pierres, Ja face tour- 
née vers les coureurs, et le professeur se place 
sur la table ronde qui est au centre, pour indi- 
quer aux uns l’exercice que l’on doit faire , aux 
autres le cliant que l’on doit chanter, faire les 
observations nécessaires si l'on manque aux 
règles, et commander halte quand il le juge 
convenable. Ce mouvement saus fin dans les 
chaînes électrise et amuse infiniment les enfans; 
et il faut bien recommander que lorsque les élèves 
se trouvent dans la tangente ou coïncidente des 
deux cercles, ils passent alternativement, un à 
un, en suivant leurs directions respectives, et 
jamais deux ensemble. 

7» exercice. — (g) Course en arrière. 

Celte course est très utile pour guérir les poi- 
trinaires, pour jeter les épaules en arrière, faire 
bomber la poitrine en avant, fortifier la région 
thoracique et même l’abdomen, et c)^ convient 
beaucoup aux élèves faibles et aux dames, Cette 
course est bonne encore pour apprendre à ré- 
trograder dans les luttes, et à s’esquiver d’un 
coup qui pourrait être mortel si on ne l’évitait 
pas, et pour s’accoutumer à ne pas tomber lors- 
que l'on heurte contre des obstacles. JNous avons 
parlé, dans la marche en arrière, dont les icrous 
doivent toujours précéder celles de la course 
dans la même direction , des soins qu’il faut 
apporter dans les mouvemens des jambes et 
dans la position des pieds et du corps. La course 
en arrière exige que ces soins et ces précautions 
redoublent , et on ne doit pas faire courir ainsi 
sur un terrain glissant ni trop inégal , et dont la 
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pente soit prononcée. On doit préférer, pour 
faire ces courses, le beau temps; et lorsque les 
chaleurs sont très fortes , les courses en arrière 
sont plus convenables pour les élèves faibles que 
les courses en avant. 

On place les élèves en ligne , le dos tourné 
vers l’endroit où l’on doit aller, et ou com- 
mande , i°. Garde à vous; 2 ". Course en arrière ; 
5*. En position ; 4°. Marche. Les élèves partent 
à la fois du pied gauche, qui était en avant, sui- 
vis de professeurs pour les avertir des dangers 
qu’ils peuvent courir, des corps qu’ils peuvent 
heurter, et pour les empêcher ac tourner la tête 
et de regarder en arrière. Le premier qui arrive 
au point indiqué pour terme*! e la course gagne 
le prix et est nommé vainqueur. 

8 * exbrcicb . — (h) Course sur des pierres ou 
des piquets. 

Nous plaçons cet exercice ici , parce qu'il 
appartient en effet à la course; mais il est plus 
compliqué qu’aucun autre, et il faut apprendre 
à se tenir^t à marcher facilement sur les piquets 
et les pierres, avant de penser à courir. 

Suivons progressivement la série d’exercices 
qu’il faut faire quand on entre dans l’enceinte 
qui leur est destinée, et que j’ai fermée pour 
^ empêcher qu’on ne les fasse sans surveillance, 
car ils pourraient être dangereux. On a vu , dans 
les plans des machines, PL VIII, yîg. 55, en 
quoi consistaient ces cercles de pierres et de 
piquets. L’exercice de marcher entre les pierres 
étant le plus facile, il faut commencer par là; 
mais comme les pierres sont placées à des di- 
stances inégales, et quelquefois si grandes, que 
l'on ne pourrait pas parvenir d’un seul pas à 
les franchir selon les règles , car il est défendu 
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de mettre les deux pieds dans un intervalle, il 
faut recourir à l’élan du saut où commence le 
mouvement de la course. Expliquons ces exer- 
cices en les subdivisant. 

i*; Le professeur place les élèves en bataille 

P rès le treillage, dans la partie intérieure de 
enceinte , et marche quelques pas entre les 

Ï ncrres, qui ne sont pas très éloignées , pour leur 
aire voir que l’on ne place le pied qu’une seule 
fois par terre, au milieu de la distance d’une 
pierre à l’autre. Après, il continue le mouvement, 
qui devient pas de course aussitôt que l’on trouve 
une pierre trop forte ou trop éloignée pour pou- 
voir l’enjamber sans prendre élan. Les jambes 
doivent passer par le milieu de la partie supé- 
rieure des pierres saus les toucher, et on re- 
commande beaucoup que l’on ne les écarte pas à 
droite et à gauche, pour éviter les grandes flexions 
que l’on est obligé de faire; car alors on manque- 
rait un des principaux buts de cet exercice. La 
Jig. 33 de la PL XX exprime le moment de passer 
par-dessus l’une des grosses pierres. Cette belle 
position fait voir que cet exercice demande des 
soins particuliers de la part du professeur, au- 
tant pour éviter une chute, si un élève maladroit, 
heurtant contre une pierre, allait tomber sur une 
autre, que pour obtenir la régularité, la sou- 
plesse et la grâce que tous ces mouvemens exi- 

Î ;ent et produisent. Ce n’est pas un exercice pour 
es commencans ni pour les élèves faibles, à 
moins que l^on ne proportionne la hauteur et 
l’éloignement des pierres aux facultés et à la 
taille des élèves. Il faudrait par conséquent, 
dans un grand gymnase , deux ou trois systèmes 
différons de ces cercles de pierres et de piquets ; 
l’un pour les hommes et les élèves forts, comme 
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celui tlotil nous parlons; l'autre pour les élèves 
faibles , ou commençans et pour les jeunes gens, 
et le troisième pour les enfaus. 

2 °. Après avoir répété plusieurs ibis cet exer- 
cice de courir entre les pierres, ou court sur les 
pierres, en fixant son pied sur le sommet de 
chacune d’elles. Il faut prévenir que l’on fixe 
toujours les pointes des pieds sur la partie de 
chaque pierre qui présentera le meilleur point 
d’appui, et sur laquelle on glissera le moins; 
et il faut avertir que les souliers 11 O doivent 
pas avoir de clous. Cette règle est générale pour 
les exercifces gymnastiques; mais quelques uns, 
et celui-ci en est un, demandent qu’elle soit ob- 
servée avec plus de rigueur. La répétition de cet 
exercice le rendra promptement familier et facile 
aux élèves, qui trouveront les difficultés en rap- 
port avec la possibilité de les vaincre. 

5“. La marche entre les piquets et sur les pi- 
quets présente encore des difficultés progres- 
sives , et des résultats fort avantageux pour as- 
souplir et fortifier les jambes, pour développer 
de plus en plus l’adresse des élèves, augmenter 
leurs ressources dans les équilibres, et continuer 
à former ce pied marin, qui n’est autre chose 
que la faculté de prendre un point d’appui so- 
lide sur le moindre espace possible , soit fixe , 
soit vacillant. On verra , par l’inspection de la 
PL YIII, fig. 35, b, qu’il y a trois cercles de 
piquets. Le plus facile à parcourir est celui dont 
les piquets sont placés k égale distance entre eux, 
et qui sont les plus bas. C’est précisément dans 
ce cercle que les exercices des piquets commen- 
cent. Le premier consiste à passer chaque jambe 
et le pied nar-dessus le piquet, et à le fixer à 
terre dans l’espace intermédiaire. 
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4°. Le second exercice se fait en plaçant les 
pieds alternativement sur et entre les piquets. 
Supposons que l’ou se trouve debout entre deux 
piquets, on lève la jambe gauche, et on fixe le 
pied sur le premier piquet; on porte le corps et 
les bras en avant et en haut, et on relève le 
corps, qui reste en équilibre sur là jambe gauche. 
Dans cette position , on commence à fléchir la 
jambe gauche; on avance la droite, qui va se 
placer à terre entre les deux piquets , et on con- 
tinue le meme mouvement, qui fortifie la jambe 
gauche, et l’habitue aux flexions et aux équilibres 
d’une manière étonnante. C’est l’application de 
tous les autres exercices que nous avons faits sans 
ajouter la progression continué. 

5°. Maintenant il faut obtenir le même résul- 
tat pour la jambe droite , et c’est elle qui partira 
la première, qui prendra le point d’appui sur 
les piquets , tandis que la jambe gauche sera por- 
tée eu avant, pour que le pied porte h terre entre 
les piquets. 

6°. Vient ensuite la marche sur les mêmes 
piquets à égale distance et égale élévation , qui 
a lieu naturellement d’un piquet à l’autre, comme 
le pas ordinaire. On place les bras fléchis en 
avant, écartés et à la hauteur des épaules, les 
poignets fermés , les doigts en dedans. Après 
que l’on a marché de piquet eu piquet, on peut 
marcher en en laissant un d’intervalle. 

y 0 . Quand on a bien appris à marcher et même 
à courir sur les piquets bas , on passe au second 
cercle, dont les piquets plus hauts, et placés à 
des distances inégales, rendent plus difficile le 
trajet. Voyez la fig. 3ç de la PI. XXI, qui repré- 
sente cet exercice dans une de ses attitudes les plus 
difficiles , c’ést-à-dirc quand on trouve un piquet 
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très éloigné et très élevé en même temps. 11 faut 
avertir les élèves que non seulement ils doivent 
vaincre cette première difficulté , mais qu’ils doi- 
vent réfléchir encore n une seconde et à une troi- 
sième qui vont sc suivre immédiatement, eL que 
l’on ne pourrait pas vaincre si on ne les calculait 
d’avance, car ou pourrait donner à son corps 
une impulsion trop grande, qui pourrait le faire 
tomber entre les piquets a , b, sans pouvoir por- 
ter le pied droit en b ni le gauche en c.... Les « 
professeurs feront bien d’accompagner les élèves 
quand ils commencent cet exercice, pour les em- 
pêcher de tomber, et leur dire qu’en cas de 
chute , ils sc dirigent hors des piquets, et jamais 
sur les piquets. C’est par cette raison que j’ai 
laissé entre les cercles des espaces suliisaus pour 
éviter tout danger. 

8®. Al la suite de ces marches sur les piquets 
du second cercle, viennent les exercices sur le 
troisième , qui est le plus difficile de tous , parce 
que ses piquets sont placés inégalement dans tous 
les sens, formant des zig zags qui obligent le 
corps à changer de direction à chaque pas; car 
il faut que le corps tourne du côté du piquet qui 
se présente le premier, et sur lequel on doit 
fixer le pied. Peu d’élèves parviennent à bien 
faire cet exercice ; mais aussi ceux qui le font 
sont-ils fort adroits. 

Tous ces exercices que je viens d’expliquer 
peuvent avoir d’utiles applications dans les mon- 
tagnes , et je me suis trouvé dans la nécessité de 
les faire. Èn Catalogne , en Portugal et en Ga- 
lice, on trouve ces piquets établis pour passer 
des torrens; et lorsque les ennemis ont brûlé un 
pont de bois, il reste toujours quelques parties 
paillantes sur lesquelies on peut passer, et au 


Digitized by Google 


GYMÏf ASTIQUE ET MORALE. CHAP. Vf. 297 

moyen desquelles on peut les atteindre si on 
a des élèves ainsi formés. 

9 ®. Les autres exercices que je vais expliquer 
ont pour but de rendre plus facile l’exécution 
de ceux qui précèdent, parce qu'ils sont plus 
difficiles encore. Ici , comme dans les autres 
branches de ma méthode, j’exige de mes élèves 
une adresse supérieure à celle qu’ils auront à 
déployer dans les circonstances, pour que celle- 
ci ne se trouve jamais en défaut. J’observe à la 
rigueur l'excellent principe des Homains , qui 
exerçaient leurs militaires avec des armes plus 
pesantes, afin qu’ils trouvassent les armes ordi- 
naires très légères. Il faut revenir au premier 
cercle de piquets bas pour faire l’exercice sui- 
vant. 

On passe -d’un piquet à l’autre au moyen d’un 

I ietit sautillement que le pied gauche, qui était sur 
e piqueté, a imprimé pour passer au piquet c 
de la Jig. 4o de la même Planche; en sorte que le 
pied gauche marche toujours devant, et que le 
pied aroit ne fait que prendre la place ou le piquet 
que l’autre laisse libre. Quand on veut que ce soit 
Je pied droit qui marche en avant, on le fait, et 
le pied gauche ne fait que les suivre. Cet exercice 
donne une adresse extraordinaire, et un coup 
d’œil très exact pour apprendre à saisir le point 
d’appui le plus convenable lorsque l’on marche 
sur des précipices ou sur un corps qui est eu 
mouvement. Les marins retireraient un grand 
avantage de sa pratique. 

*o°. L’exercice que je vais expliquer, et que 
l’on nomme la marche du chasseur , se fait sur 
plusieurs autres machines; mais exécuté sur les 
piquets, il devient le plus difficile de tous ceux 
qui lui ressemblent. Il s’agit de inarcher en fié- 
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chissaut beaucoup les jambes et le corps, que 
l’on transporte d’uu piquet à l'autre en y fixant 
alternativement les pied&, et portant toujours les 
bras en avant , pour qu’ils forment un contre- 
poids aux régions dorsales, qui tendent à entraî- 
ner le corps en arrière. Voyez Ja position dq la 
//g. 4i, qui a la jambe gauche sur le piquet, sup- 
portant déjà tout le poids du corps , puisque i.t 
jambe droite quitte le piquet b , en approchant 
fc genou de terre autant que possible pour aller 
se placer immédiatement sur le piquet a. Aussi- 
tôt que ce nouveau point d’appui est pris, le ge- 
nou droit commence à se relever avçc la cuisse, 
et l’autre à descendre Vers. la terre. Le corps 
s’incline un peu à droite pour graviter sur la 
cuisse et la jambe de ce côté , pour répéter le 
mouvement antérieur, et continuer ainsi autant 
que l’on peut résister. - J , • > 

ii°. Enfin on va couronner les difficultés en 
représentant sur ces piquets uu cas possible, 
quoique rare , qui n’a été exécuté jusqu’ici dans 
les gymnases étrangers que sur de fortes poutres 
horizontales. Voici le cas possible : deux per- 
sonnes ont trouvé, sur un large torrent, un sys- 
tème de piquets pour le traverser, et étant par- 
ties des rives opposées, «e rencontrent au milieu, 
et veulent continuer leur route dans la. même 
direction, sans que l’une d’elles soit obligée de se 
jeter à l’eau. Voici le parti quelles peuvent 
prendre : on place les deux pieds droits sur un 
piquet qu’elles ont laissé entre elles, de mapière 

3 ue les parties intérieures se touchent , et avant 
e quitter les pieds gauches , on s'assure que les 
pieds droits sont appuyés sur la moitié du piquet 
qui est devenu le point d’appui commun. Les 
mains de l’un se sont appuyées très légèrement 


Digitized by Google 



OYJHWAST1QLK ET «ORALE. OHAP. VI 2 ()ry 

sur les épaules de l’autre, et les mains de celui- 
ci sur les côtés de celui qu’il a en face, sans le 
serrer en aucune manière. A un signal convenu, 
le centre de gravité des deux voyageurs se trans- 
porte lentement sur la jambe droite; ils se sou- 
tiennent légèrement l un et l'autre à l’aide de 
leurs mains, ils détachent les deux pieds gauches 
<les piquets a et c de la /ig. fai * où ils étaient 
placés, et pivôtant ensemble vers la gauche et 
sur leurs pieds droits , la jambe gauche de 
l'homme ci passe au piquet c , et la jambe gauebe 
de l'honunc e, qui était en c , passe en a. Immé- 
diatement après que ces nouveaux points d’ap- 
pui ont été pris, les bras et les mains se sont 
dégagés, le poids du corps de chaque ihdividn a 
gravité sur leurs jambes gauches , et chacun est 
libre de continuer sa marche, ou de s’arrêter 
un petit instant pour rétablir l’équilibre , s’il a 
éprouvé quelque dérangement. Pour rendre plus 
facile ce passage réel entre deux personnes, on 
Je représente avant tout seul , mais en tachant 
d’imiter Je mouvement que l’on fait autour de 
l'obstacle que l’on rencontre, et l’on fera bien 
aussi d'habituer les élèves è pivoter sur un pied, 
pour changer de direction et revenir sur ses pas. 
Ce mouvement répété pourra faire éviter plu- 
sieurs chutes, et donnera un aplomb admirable. 

J’ai parlé plusieurs fois de chutes daus ces 
derniers exercices, et l’on pourra penser que 
mes élèves les auront faites, et même très dan- 
gereuses. Je déclare, foi d’homme d'honneur 
que personne n’a éprouvé la plus petite incom- 
modité , et que le soin de mes professeurs d’un 
côté, et celui de mes élèves de l’autre, ont fait 
que tous ceux qui sont loml)és oui suivi les 
qui les ont mis à l’abri de tout danger. 
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<)• exercice. — (i) Courses en montant. 

Nous avons parlé de la position du centre de 
gravité du corps et des jambes dans oe genre de 
progression , ainsi que de la fatigue que celles-ci 
éprouvent; c’était la partie physiologique du 
mécanisme de celte fonction. Maintenant je dois 
expliquer la partie gymnastique, ou les applica- 
lions que l’on peut trouver à faire dans les 
chances «le la vie, qu’il convient d’étudier et d’ap- 
prendre d’avance, parce que l’homme le plus 
parfait, le plus utile, sera toujours celui qui pos- 
sédera le plus grand nombre possible de moyens 

Ï )our bien exécuter toutes sortes d’actions, comme 
a meilleure école possible sera toujours celle qui 
offrira tendus grand nombre de ressources pour 
que cet enseignement varié et complet ait lieu. 
La mienne aurait cet avantage, procurerait déjà 
l apprentissage de toutes les professions , y com- 
pris celui de la plus noble de toutes , qui est celle 
de défendre l’État, si , aux moyens qu’elle pos- 
sède déjà, on ajoutait ceux que j’ai demandés 
des le commencement, et que je n’ai pu obtenir 
encore. En examinant le plan du projet de mon 
graud gymnase , ou trouvera la figure d’une 
montagne. On pourrait dire qu’elle coûterait des 
dépenses énormes , et que jamais ou ne pourra 
la construire. Je répondrai que quant à l’énor- 
mité de la dépense, on se trompe, parce qu’une 
grande partie de ce travail serait faite par les 
élèves cux-mcines ; que les terres seraient four- 
nies par les excavations que l’on ferait autour 
de celte meme montagne et dans les quatre bas- 
sins que mon plan présente aussi. La plus grande 
partie de la dépense des matériaux et de la main- 
d’œuvre étant ainsi retranchée, voyons ce qui 
reste à faire pour calculer si cette dépense pour- 
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rait empêcher l'exécution d'un monument aussi 
utile. La hauteur demandée est de 100 pieds. La 
plus médiocre tour de l'église d’un village en a 
autant. Le travail du centre de ma montagne y 
ressemblerait beaucoup, parce qu'il doit repré- 
senter un tuyau de mine, ayant des angles sail- 
lans et rentrans, pour apprendre à monter et à 
descendre aux mineurs, pour exercer la force 
des bras et de la poitrine, en enlevant des poids, 
et pour mettre la partie supérieure de la mon- 
tagne eu communication avec sa base et avec les 
galeries souterraines , qui représenteraient les 
mines d’une place de guerre. Les mineurs , les 
ingénieurs , les artilleurs , les sapeurs-pompiers , 
et tous les jeunes geus qui seraient appelés à les 
remplacer un jour, puiseraient ici des facultés 
bien précieuses, et les entrailles de cette mon- 
tagne artificielle produiraient autant d’instruc- 
tion que sa superficie ; mais elle devrait être 
donnée avec le mystère qui convient à de sem- 
blables procédés, qui ne sont véritablement 
utiles qu autant qu’on les cache à ceux qui doi- 
vent tomber dans le piège qu’on leur tend. Sor- 
tons de ces régions souterraines pour expliquer 
la partie extérieure. La montagne serait cou- 
ronnée par une tour de i 5 à 20 pieds, con- 
struite comme celle que j’ai maintenant, et qui 
servirait à donner des assauts, et à grouper les 
vainqueurs de cet art difficile dans les cérémo- 
nies publiques. Un des côtés de cette montagne , 
le revers, serait construit à pic, ou presque 
vertical , pour représenter les côtes et autres 
endroits de la nature qui offrent cette confor- 
mation. Là auraient lieu d’autres assauts à l’instar 
de celui que donna Bois-Rosé au fort de Fé- 
canip. On se servirait de son échelle, de la 
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mienne à consoles, et des noires moyens et 
instrumens que je possède, et on prendrait les 
précautions convenables pour que les élèves 
ne se lisse ut pas de mal s'ils tombaient. En bas 
«le cet escarpemeut , un Iront fortifié à la mo- 
derne, ci présentant des angles saillnns et ren- 
trans, revêtus de quatre ou six manières diffé- 
rentes, offrirait tous les cas possibles de l’art 
d'assiéger des places et de les prendre par un 
coup de main. Ou ouvrirait devant ce fort des 
tranchées; ou ferait des galeries; ou représente- 
rait les descentes du fossé, et on n’aurait pas 
besoin de répéter tous les ans les mêmes dé- 
penses dans les camps que l’on forme à Saint- 
Omer ou ailleurs. Les trois autres côtés latéraux 
et antérieurs de la montagne présenteraient trois 
pentes différentes , plus roides pour celles qui 
seraient en contact avec la partie escarpée, mais 
inégales entre elles , et la partie antérieure pour- 
rait avoir la pente naturelle des terres de de- 
grés. Ces trois systèmes de déclivité seraient 
séparés par deux escaliers en pierre à découvert, 
chacun desquels aurait deux rampes rie 2 pieds 
do largeur au moins, pour y représenter les 
glissemens. Ou ferait monter les élèves par ces 
escaliers cl ces rampes de toutes sortes de ma- 
nières, et on figurerait des attaques générales 
ou partielles à la montagne, qui offriraient au- 
tant d’utilité que d’agrément dans les fêtes pu- 
bliques. Quant aux terrains intermédiaires, ils 
varieraient aussi dans leurs modifications : le 
plus roide serait parsemé de rochers saillans , 
avec toutes sortes de difficultés, susceptibles 
pourtant d’être vaincues par les élèves forts 
.seulement. La partie centrale et moins rapide 
serait parsemée de quelques arbres, qui pré- 
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tenteraient aux tirailleurs les abris clair-semés 
que l’ou trouve dans la nature. Enfin l’autre 
côté de la déclivité moyenne serait revêtu de 
ces arbustes épais , de ces lentisques qui couvrent 
lu Sierra-Morena , et qui en rendent l’accès très 
fatigant. Si cet arbuste ne convenait pas à ce 
climat, on le remplacerait par un autre qui of- 
frirait les mêmes obstacles. J’ai dit que cette 
montagne monumentale, et dont l'importance 
n’a pas besoin de plus grandes démonstrations, 
serait entourée d’un fossé de 10, 12 et i 5 pieds 
de profondeur, qui ajouterait h sou élévation , et 
servirait à plusieurs autres fins. Là , j’offrirais «1 
mes élèves des difficultés d’un nouveau genre, 
les plus variées possible : ils trouveraient des 
terrains rocailleux, des pentes rapides, des sen- 
tiers étroits, pareils à celui que j’ai passé et re- 
présenté dans la Jîg. ji de la PI. XX ; des égouts 
même étroits et tortueux, des murs, de petites 
coupures, enfin un grand nombre d’obstacles que 
l’on pourrait vaincre de deux manières diffé- 
rentes, l’une en marchant vers la droite, par 
exemple, l’autre en marchant vers la gauche. 
Deux élèves seraient «chargés de faire ce trajet 
simultanément, et on les suivrait pour observer 
l’adresse ou l’énergie respective qu’ils emploie- 
raient à sortir de ce véritabh^lahyrinthc. Ce 
fossé aurait trois ponts * celui rie la forteresse 
avec sou pont-levis, et deux autres au bas des 
escaliers et dans leur direction.’.* 

Quand on me présentera un édifice , une py- 
ramide, un monument enfin plus utile que ce- 
lui-ci, je dirai qu'il ne faut pas penser à le con- 
struire; mais si on reconnaît son utilité et la 
modique dépense qu’il occasionnerait , comparée 
à tant d’autres moins utiles, j’aurai raison de 
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m'étonner du retard que l'on mettra à réaliser 
ce plan de ma méthode. 

io* exercice. — (y) Course en descendant . 

Comme je viens d'expliquer les exercices que 
l'on pourrait faire en gravissant la montagne que 
j’ai décrite, il est très facile de se rendre compte 
de ceux que l’on ferait pour la descendre. Les 
escaliers , les rampes latérales , les trois escarpe- 
mens divers, le fossé, la neige lorsqu’elle tom- 
berait, le verglas, etc., offriraient autant de mo- 
difications que la nature et l'art peuvent donner; 
et pour présenter toutes sortes de manières de 
descendre, je n'oublierais pas le bâton et les 
souliers ferrés des montagnards de la Suisse , et 
nous tirerions autant de parti de notre montagne 
pour euseigner à descendre que nous en avons 
tiré pour apprendre à grimper. 

1 1* exercice. — ( k ) Course à cheval . \ 

Je parle des courses à cheval , parce qu'elles 
doivent faire partie d’un article qui traite des 
courses ; mais je n'ai pas oublié que je n’ai donné 
aucune règle de l’art de se tenir à cheval , et 
qu’il faut précisément commencer par là. L’équi- 
talion est une de ces branches que j’ai cru devoir 
placer plus loin , car avaut de monter à cheval il 
faut fortifier lesdnmbes , les bras , et apprendre 
la voltige et les*quilibres sur les poutres hori- 
zontales et les chevaux de bois : je suppose qüe 
l'élève a dû suivre celte progression d’exercices, 

J u’il est déjà bon cavalier, et qu’il est eu état de 
isputer uu prix à la course. - . . : 

L'hippodrome que j’ai projeté pour faire ces 
courses doit avoir 1,000 pieds de longueur au 
moins entre les bornes ou colonnes qui forment 
la limite de la course , et i oo pieds encore au- 
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delà de chaque cûté pour pouvoir tourner aisé- 
ment , car il doit servir en meme temps pour les 
courses des chars ; sa largeur devrait être de 
200 pieds, mais je me suis contenté de lui en 
donner la moitié pour que l’on ne crie point au 
luxe inutile. Je rappellerai pourtant que l’hippo- 
drome de Thèhes avait 2,5oo mètres de long sur 
988 de large, ou 2,470,000 mètres carres de 
superficie ; ainsi , il était sept fois plus grand que 
le Chainp-de-Mars, près de trois fois plus long , 
et plus ae trois fois plus large. Mais , a Thèhes, 
on attachait une grande importance à ces exer- 
cices, et on faisait parcourir pédeslremcnl aux 
élèves douze fois cet hippodrome , ou bien cent 
quatre-vingts stades, avant de prendre de la nour- 
riture. Si nous voulions en faire autant, il fau- 
drait faire parcourir trente-quatre fois le Champ- 
de-Mars , ce qui ferait près de sept lieues de 
poste. Ceci fait voir combien nous restons éloi- 

Î [nés sur tout point, eu gymnastique, de ce que 
es anciens pratiquaient $ mais contentons-nous 
de nos modestes dimensions, et Dieu veuille 
qu’elles soient adoptées , puisque nous serions 
encore les plus, forts coureurs gymnasiens du 
monde, comme nous le sommes déjà en plusieurs 
autres branches. 

Notre hippodrome aurait donc deux colonnes 
à chaque extrémité , autour desquelles les cava- 
liers et les chars tourneraient. 

Les courses devraient être divisées en courses 
et instruction et en courses solennelles , qui au- 
raient lieu une ou deux fois par an pour disputer 
. les prix. 

Parlons d’abord des courses d' instruction , el 
n'oublions pas que jai déjà supposé, au commen- 
cement de cet exercice, que mes élèves ont dû 
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apprendre, i°. à montera cheval sur les poutres 
horizontales, à marcher à cheval en avant et en 
arrière el à y voltiger, et faire les ciseaux et à les 
franchir; i*. qu’ils ont fait les mêmes exercices 
et plusieurs autres sur les chevaux de bois ; et 
5>*. enlin , qu’ils ont fait toutes ces applications 
sur les chevaux vivans, et appris individuelle- 
ment les règles de l'équitation , qu’un écuyer ne 
doit pas ignorer. I ; 

f Me référant donc à tous ces principes élémen- 
taires, à tous ces exercices préalables, qui seront 
expliqués à leur place respective, je m’occuperai 
uniquement ici ae ce qui a rapport aux courses 
proprement dites, et aux évolutions que l’on doit 
faire pratiquer, dans un gymnase, aux cavaliers 
qui pourront le fréquenter; et comme je ne puis 
ni ne dois m’écarter des règles que l’ordonnance 
prescrit, et que je trouve fort sages 4 parce que 
mon instruction doit marcher d’accord avec elle, 
je tirerai (le l’ordonnance de cavalerie tout ce 
qui est relatif à fort de galoper, aux courses des 
têtes, au franchissement de la barrière, delà 
haie et du fossé. 

Il convient de connaître , avant de se mettre h 
galoper, quelques notions relatives aux inou- 
vemens des chevaux. * ‘ •- 

* Un cheval galope sur le pied droit lorsqu’il 
entame l’espace qu’il parcourt avec les deux 
jambes droites ; les jambes gauches tombent alors 
les premières à terre , et sont à l’instant dépas- 
sées par les jambes droites. 

Un cheval galope sur le pied gauche lorsqu’il 
entame l’espace qu’il paredurt avec ses deux 4 
jambes gauches; les jambes droites tombent alors 
les premières à terre, cL soûl à 1 instant dépas- 
sées par les jambes gauches. ÿb 
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Un cheval galope faux lorsqu en tournant à 
droite il galope sur le pied gauche, et lorsqu'en 
tournant à gauche il galope sur le pied droit. 

Un cheval est désuni lorsqu'il galope à droite 
des pieds de devant, et \ gauche des pieds de 
derrière, ou lorsqu'en galopant à gauche des 
pieds de devant il galope à droite des pieds de 
derrière. 

Pour faire partir un cheval sur le pied droit , 
il faut le contenir parfaitement droit, sentir un 
peu la rêne gauche, afin d’empêcher les épaules 
du cheval de tomber à droite, et fermer les deux 
jambes également derrière les sangles pour le 
chasser en avant. 

Pour faire partir un cheval sur le pied gauche, 
il faut employer les moyens Contraires. 

Quand un cheval galope sur le pied droit, la 
position du cavalier éprouve un mouvement sen- 
sible de droite è gauche. 

Quand uu cheval galope sur le pied gauche, 
la position du cavalier éprouve un mouvement 
sensible de gauche è droite. 

Quand un cheval est désuni, la position du 
cavalier éprouve des mouvemens irréguliers ; 
dans ce cas, le cheval est hors de sou aplomb 
et perd de Sa force. 

Pour empêcher le cheval de se désunir, il faut 
le conteriir droit. . • 

Pour habituer les hommes à sentir leurs che- 
vaux, il faut les faire galoper seuls l’un après 
l’autre ; quand leurs chevaux sont faux ou dés- 
unis , il faut les faire passer au trot , leur faire 
reprendre le galop, et ne les y laisser que quand 
leurs chevaux seront partis juste, ayant soin de 
leur répéter ce qu’ils ont à exécuter pour cela . 


■* • 
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On continuera ccs premières instructions jus- 

Î iu’à ce que I on voie que les hommes sachent 
aire partir leurs chevaux juste, sentir quand ils 
ne le sont pas, et les faire reprendre. 

Quand les hommes commenceront & sentir le 
galop de leurs chevaux, et qu'ils auront bien 
appris & les maîtriser, on leur fera exécuter au 
galop les changemens de direction convenables, 
tantôt par des à-droite et des à-gauche ou à angles 
droits, tantôt diagonalemeut vers la droite ou 
vers la gauche* A !a (in de chaque changement 
de direction oblique, il faudra passer un instant 
au trot, alin que les chevaux puissent s’habituer 
à changer de pied facilement. 

Au moment où ils doivent changer de pied , il 
faut former un demi-temps d’arrêt en sentant la 
rêne, qui après le changement de main devient 
celle de dehors, et fermer la jambe du même 
côté pour opposer les épaules aux hanches; ce 
moyen oblige le cheval a reprendre juste. 

Ce travail individuel, plusieurs fois répété, 
étant bien entendu , on fera galoper les élèves 
par deux et par quatre , et exécuter des change- 
mens de direction et des conversions en cercle 
par quatre et par huit, c’est-à-dire, première- 
ment , à droite à files ouvertes , et ensuite à droite 
à files serrées ; puis on leur fera exécuter les 
mêmes conversions vers la gauche , tantôt par 
un rang, tantôt par deux. Voici les mots de 
commandement pour cet exercice : 
i°. Garde à vous; 

a°. En cercle à droite (ou à gauche) ; 

3°. Marche. 

Les cavaliers tourneront la tête du côté do 
l’aile marchante pour régler leur degré de vitesse 
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par elle, et auront le soin de sentir le genou du 
côté du pivot. Toutes les fois que l’on voudra 
chauger de main , ou commandera : 

i°. Peloton; 

2 *. Halte ; 

3°. A gauche (ou à droite) alignement , afin 
d’éviter le désordre. 

Il faut avertir les cavaliers que, lorsqu’ils sont 
réunis, on ne peut obtenir des jambes que des 
effets très incertains, parce que la pression qu’ils 
éprouvent empêche de s’en servir avec justesse. 
Ainsi, ils se contenteront de maintenir leurs 
chevaux droits et calmes, et d’observer exacte- 
ment leurs distances, sans s'embarrasser sur 
quel pied galopent leurs chevaux, parce qu’ils 
ne pourraient les faire changer de pied que par 
des à-coups difficiles à donner opportunément 
dan< la situation où ils se trouvent. 

Ces exercices et autres de l’école du cavalier 
ayant eu lieu dans l'hippodrome ou manège à 
découvert, on les conduira à la grande chaîne 
gymnastique, autour de la tour de pierre, et là 
ils pratiqueront encore d’autres évolutions très 
utiles: d abord la marche, le trot et le galop 
dans les cercles concentriques , en commençant 
par le plus grand et finissant par le plus petit; 
ensuite celui de la grande chaîne, où l’on ap- 
prend à se tenir en parfait équilibre , malgré les 
changemens continuels de main ; et après la 
course dans la spirale, qui enseigne à tourner et 
retourner, ou changer de direction , bien court. 

Tous ces exercices disposent aux applications 
que l’on doit faire pour représenter des combats 
et autres mouvemens guerriers. Dans la chaîne 
gymnastique, les cavaliers peuvent tirer un coup 
de pistolet lorsqu'ils passent près de la tour, se 
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donner un coup de plat de sabre quand ils se 
croient dans les points de contaèt ou la con- 
fluence des cercles, et donner des coups de 
jointe aux télés qui pourront y être plucécs dans 
a partie extérieure des cercles. Enfin , on peut 
apprendre daus ccs Courses un exercice très utile . 
aux cavaliers, celui de descendre de cheval et 
d’y sauter sans l’arrêter; mais on doit faire cet 
exercice auparavant dans l'hippodrome , où il 
sera plus facile. Voici son mécanisme : on place 
les cavaliers, à vingt pas de distance, tout autour 
de l’euceinte ; un cavalier à pied, ou un fantassin 
qui a appris les exercices de la voltige , se place 
entre chaque cheval, à dix pas de distance. On 
commande : 

i°. Colonne ; .• . i - • 


u°. En avant; 




3°. Ail pas; , 

» 4 °. Marche . , y 

Cavaliers à pied et à cheval', tous partent. 
Tout de suite on coramaude : ' . 

T • 

i°. Fantassins ; .*• , 

• a < v En croupe. 

Tous les fantassins montent en croupe du che- 
val qui est devant eux , et aussitôt qu’ils sont bien 
affermis le cavalier passe la jamne droite par- 
dessus l’encolure du cheval , laisse les rênes h 
l’autre , saute en avant vers le côté gauche , à 
deux ou trois pieds du cheval, et le picton; 
devenu cavalier, entre tout de suite en selle. 
Tous les nouveaux piétons entrent dans les in- 
tervalles, non pas des chevaux qu’ils montaient , 
mais du cheval suivant; et si quelqu’un est en 
retard , il laisse faire le tour, et il prend sa place 
quand il est k portée de l’occuper. Tous les pié- 
tons étant placés, le chef coin monde encore en 
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croupe, et la même chose se répète quatre ou 
cinq fois. Dressé à faire cet ercrcice au pas , on 
le fait au trot , 'et puis au galop modère. Tous 
ces mouvcinens peuvent être exécutés au com- 
mandement- 

Si l’on veut prendre une idée de la course des 
têtes , on peut consulter la page u5o , n° Soi , et 
la PI. 6;> de 1 Ordonnance provisoire sur les 
exercices et les manœuvres de la cavalerie* troi- 
sième édition , de i8i5. 

On trouvera également dans cette ordonnance 
le saut de la barrière , page 2 55 , n u 5o6 , PI. 64 » 
et le saut de la haie, qui se fait suivant les mêmes- 
principes. 

Pour franchir un fossé , il faut rendre la maill- 
et fermer les «jambes , afin de donner au cheval 
l’aisance nécessaire ponr sc porte.r en avant $ s’il 
refusait de sauter, le cavalier le pincerait des 
deux , et au moment où le cheval pose à terre de 
l’autre côté du fossé ou assurera ia main. 11 est 
inutile d’avertir que, pour le franchissement du 
fossé, on établira la même progression que pour 
celui de la barrière et de la haie, c’est-à-dire que 
l’on commencera par franchir au petit trot, au 
grand et au galop, premièrement trois pieds, 
puis quatre, et ainsi de suite , notant avec soin 
ce que chaque chevol a fait chaque jour pour 
continuer son instruction avec méthode et con- 
naissance de cause. Après le franchissement in- 
dividuel , viendra celui par rang et par peloton ; 
mais on aura un soin particulier de ne pas don- 
ner à chaque cheval une largeur de fossé supé- v 
Heure à la faculté qu’çn lui connaît de la fran- 
chir, cl préparant à cet effet des fossés à côtés 
parallèles de 5 pieds de largeur, de 4» et jus- 
qu’à 8. Les chevaux qui sautêront davantage 
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pourront s’exercer sur le grand fossé h côtés di- 
vergens. Quand on franchit par rang, on fait 
rester le second rang en arrière jusqu’à ce que le 
premier ait fait le mouvement. 

Nous terminerons cet exercice de la course à 
cheval , en donnant quelques idées légères des 
courses publiques qui ont lieu en France et en 
Angleterre, des vélocités obtenues, et des courses 
solennelles que l’on devrait faire au Gymnase 
normal. 

On sait l’enthousiasme que ces courses de 
chevaux inspirent , les paris énormes qu’elles 
excitent , et le bruit qu’elles font chez nos voi- 
sins ; on connaît les grands prix que l’ou accorde 
en France aux chevaux vainqueurs, et dont nous 
allons parler; mais les cavaliers ne sont rien 
dans ces triomphes, car ils ne font autre chose 
que se tenir bien à cheval et ne pas tomber. Or, 
il faudrait ajouter quelque chose de plus pour les 
cavaliers, quelque exercice qui prouvât en même 
temps leur adresse, et qui fît voir que l’objet 
principal est l’homme, et que l’on exige de lui 
non seulement qu’il arrive le premier à la borne, 
mais qu'il exécute quelque chose de difficile. 

Les courses publiques de chevaux sont sujettes, 
en France, à des réglemens que l’on rappelle 
tous les ans, et qui se trouvent expliqués dans 
l’arrêté publié par le ministre de 1 intérieur, le 
16 mars i8a5, qui se réfère aux décrets du 
5i août i8o5, du 4 juillet i-8o6, et à l’arrêté du 
ay mars i8‘io; ces courses ont lieu dans huit 
arrondissemens, dont les chefs-lieux sont Paris, 
le Pin (Orne), Saint - Brieux , Strasbourg, Li- 
moges, Aurillac, Bordeaux et Tarbes. Les épo- 
ques où ces courses doivent se célébrer sont 
fixées entre le a5 mai elle 5 septembre ; les pre- 




Digitized by Google 





GYMNASTIQUE ET MODALE. CHIP. TI. 3 I 3 

mières se font à Aurillac, les dernières à Paris. 
Pour chacun de ces concours , il y a quatre prix 
dits d'arrondissement et un prix principal , qui 
ne peuvent être disputés que par des chevaux 
nés en France ; eu outre de ce prix , on a accordé 
trois prix dits royaux , qui se disputent dans la 
première* quinzaine de septembre, savoir : deux 
à Paris après les courses d’arrondissement, et le 
troisième, dit prix du Midi , à Aurillac. Les prix 
d’arrondissement sont de 1,200 francs chacun , 
et les prix principaux de 2,000 francs. Le pre- 
mier prix royal de Paris est de 6,000 francs , et 
le second de 5 , 000 ; le prix royal du Midi est de 
5 , 5 oo francs. Ce dernier prix , ainsi que les prix 
principaux, peuvent être augmentés d'un second 
prix de i,5oo francs après le prix principal 8u 
Midi, et de la valeur ne 1,200 francs après les 
prix principaux d’arrondissement. 

Les prix d’arrondissement peuvent être gagnés 
dans une seule épreuve. Pour gagner les prix 
principaux et les prix royaux , il faut être vain- 
queur dans deux épreuves; et si Je3 deux pre- 
mières épreuves sont gagnées pawles chevaux 
différens , une troisième épreuve a lieu , îtaais 
seulement entre les deux gagnans. Ces prix se 
disputent par des chevaux de deux espèces, que 
l’on appelle première et seconde espèce. La pre- 
mière comprend les chevaux nés eu France de 
père et mère étrangers ; la seconde espèce , les 
chevaux nés de père et mère français , ou de 
l’un des deux , et ceux-ci ont l’avantage de pou- 
voir entrer aussi en concurrence avec ceux de la 
première espèce pour les deux prix d arrondis- 
sement qui leur sont affectés. 
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i ,026 toises , qui est la mesure de la circonférence 
intérieure du Champ-de -Mars ) , et de 3 kilo- 
mètres pour ceux de quatre ans qui courront 
seuls à défaut de <ceu* de trois. Pour les chevaux 
et jumens de quatre ans et au-dessus qui cour- 
ront ensemble, la longueur de Ja- course sera de 
4 kilomètres ou 2,0 5 a toises, tant pour les prix 
d’arrondissement que pour les prix principaux 
et royaux. 

Les chevaux ou jumens du premier âge de- 
vront parcourir la distance exigée à raison de 
55 o mètres par minute; ceux du second âge à 
raison de 600 mètres par minute; mais les prix 

S Vincipaux , ainsi que les prix royaux , ne seront 
ccernés qu’aulant que les vainqueurs auront 
franchi l’espace prescrit à raison de 65 o mètres 
par. minute. » 

Les chevaux de trois ans . doivent porter un 
poids de quatre-vingt-cinq livres; ceux de quatre 
ans , decent cinq ; ceux de cinq , de cent quinze ; 
ceux dé six, de cent vingt-deux; ceux de sept, 
de cent ving^néuf j et ceux au-dessus de sept 
ans , de cenWrcnte-six. Les jumens de chacun 
de ces âges porteront trois livres de moins que 
les chevaux. L’âge se compte à partir du I er mai 
de l’année de leur naissance» > • i 

Le chçval dont la tête dépasse le. but le pre- 
mier gagne la course, et s’il y a incertitude de 
la part des juges , les deux chevaux seront tenus 
de courir seuls une autre épreuve. Tout cheval 
ou jument qui aura remporté un prix supérieur 
n’aura plus le droit de disputer dans aucune 
course subséquente uu prix inférieur, ni un 
prix égal à celui qu’il aura déjà obtenue 

S’il est reconnu qu’un piqueur ait dans la 
course barré le chemin ou- traversé un autre 


Digitized by Google 


GYMNASTIQUE ET MUltiLt. CUAP. VI 3l5 

cheval , ou jeté une partie du poids qu’il portait, 
fcc cheval monté par ce piqueur n'aura pas droit 
au prix de cette course, quand même il aurait 
gagné par feuite de ces manœuvres. Le prix sera 
accordé au cheval qui arrivera le premier après 
lui. 

Tout piqueur de course sera obligé de se faire 
peser avec sa selle avant de monter à cheval , et 
de compléter le poids prescrit s’il se trouve au- 
dessous. S’il jetait en route les poids dont il 
était chargé, il sera déclaré incapable de courir 
à l’avenir pour aucun prix du gouvernement. Le 
jury jugera toutes les contestations relatives à 
ces divers incidens. Toute distinction d’espece 
entre les chevaux cessera à dater des courses de 
1 853 inclusivement ; les prix resteront les memes, 
mais le réglement sera, revu et modifié eu consé- 
quence de cette disposition. 

J’ai cité les principales dispositions de . ce ré- 
glement des coursés des chevaux , pour que l’on 
connaisse l’importance que l’on y attache, et 
tju’on puisse le comparer à l'indifférence que 
1 on met pour les courses d’hommes. Voyons 
maintenant ce que l'on dépense en prix seule- 
ment* sans tenir compte des frais considérables 
que l’on fait encore pour disposer les terrains , 
construire les barraques, donner des gratifica- 
tions aux troupes qui fout la police, aux surveil- 
làns et autres employés qui prennent part à toutes 
ces cérémonies. Ces prix sont positifs ( ceux qui 
se donnent toujours) et éventuels (ceux qui ne 
se donnent que daus certaines circonstances). 
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I * . * • 

. !•. , • i' ' • 

/V/x positifs annuels. v . 

• «a 

Quatre prix par arrondissement, de 
i ,200 francs chacun , font , pour , 
les huit arrondissemens , trente- 
deux prix de 1,200 francs ou. . . 58 , 4 <>o fr. 
Huit prix principaux, un par arron- 
dissement, à 2,000 francs, font. . 16,000 
Le prix royal de Paris est de. ..... 6,000 

Le second prix royal de Paris est de. 5 , 000 
Le prix royal du Midi c§t de. . . . 3 , 5 oo 

Grand prix institué postérieurement 

par le Hoi. . . . . . . . . . ..... 6,000 

Grand prix institué par S. A. 11 . mon- 
seigneur le Dauphin. ....... 3 , 000 

Total. . . . . , 77,900 fr. 

* • , *f . • • 

Prix éventuels , mais qui peuvent cire remportés 
. tous les ans , si les conditions indiquées par les 
réglemens se présentent. 

P ! * * ' * 

Second prix principal du Midi. . '. . i, 5 oo 
Second prix principal par arrondis- 
sement, de 1,200 francs chacun, ce 
qui fait. . . ........... 9,600 

Tdtal. ..... 89,000 -fr. 

Ainsi, les prix des courses de chevaux mon- 
tent par an au moins à 77,900 francs , et peuvent 
monter à 89,000 francs. Je me contenterais que 
l’on consacrât aux prix des courses d’hommes la 
f dixième partie de cette somme, et cet encourage- 
ment produirait des résultats dix fois plus avan- 
tageux , car il vaut mieux avoir quelques milliers 
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d’hommes capables de faire six lieues en deux 
heures, et une lieue en douze ou quinze minutes, 
qu’une centaine dechevaux qui ferontfiSo mètres 
par minute pendant huit ou dix minutes. 

La vélocité moyenne d'un cheval français est 
de l'jo à a 8 o toises par minute. Celle d'un cheval 
anglais est de 4 >3 toises à la minute, et le fameux 
cheval anglais Childrcs , le plus rapide dont on 
ait conservé la mémoire, faisait 498 toises en 
une minute. 

iQf* exercice. — (/) Courses en char. 

Un homme doit savoir conduire un char, un 
phaéton, un cabriolet, car ce genre d'adresse 
peut avoir encore d’utiles applications à la guerre 
et dans la vie civile. Supposons qu'un boulet tue 
Je conducteur d’un canon ou d’un caisson de 
munitions, et que l’on ne trouve personne pour 
le remplacer, on sera alors bien aise de pouvoir 
se présenter pour remplir des fonctions d’où 
peut résulter le triomphe de l’action ou la gloire 
oc la journée. Supposons encore que l’on se sent 
emparé des trésors d’une armée et de son parc , 
que tous les conducteurs aient prb la fuite, et 
qu'il soit très urgent de retirer ces voitures avec 
les chevaux que l’on trouve ou avec une partie 
de ceux que l’on a , il sera encore très avantageux % 
de rencontrer des hommes capables de rendre 
ce service. Dans la vie civile, un cocher peut 
tomber de son siège; une ambulance, une char- 
rette de malades peut manquer de cônducteur, 
et la vie des personnes qui se trouvaient dans ces 
voitures ou leur liberté peut cire compro- * 
mise, si un être charitable et adroit ne se pré- 
sente pour remplir les fonctions de conducteur. 

Par toutes ces raisons , et parce que l’art de cou- 





duirc un chai* est très récréatif, très salutaire et 
très brillant, il convient de l’appreudre. Le roi 
Charles IV d’Espagne possédait cet art à un 
degré de supériorité remarquable, et il paraît 
que son fils, mon élève, l’infant don François 
de Paulc , est aussi adroit en ce point que son 
auguste père. > « 1 i., 

Les anciens combattaient sur des chars , et ils 
avaient celte raison de plus pour attacher une 
grande importance à cette branche de la gym- 
nastique. Ils établirent des courses de çbars, que 
nous devrions aussi imiter , et il est curieux de 
savoir que les meilleures règles pour' réussir dans 
cet exercice ont été tracées par le divin Homère, 
dans le livre XXIII de T Iliade. Voici ce qu’il 
dit 

« Mon fils, lu as des chevaux bien pë$ans et 
« qui n’ont pas beaucoup de force; si lu ne re- 
« médies à ce défaut par ton adresse , tu es 
« perdu; tes rivaux ont de meilleurs ché^aux, 
« mais ils n’ônt pas plus de science ni plus d’ha- 
« hileté. Arme-toi donc de toute ton adresse, 
« afin que tu n’aies pas la honte de te voir ravir 
« le premier prix ; l’adresse fait souvent plus que 
« la force: c’est moins par sa force que par son 
« adresse qu’un charpentier réussit dans son art ; 
« c’est par son adresse et non par sa forcé qu’un 
« pilote sauve son vaisseau au milieu des plus 
«grandes tempêtes; et enfin, .c’est; par son 
« adresse qu’un cocher devance un autre cocher. 
« Celui qui se repose sur la vitesse de ses che- 
« vaux et sur la bonté de son char, les pousse 
« imprudemment de côté et d autre, les chevaux 
«s’emportent, et en caracolant ils s’éloignent 
« du droit chemin et perdent des momens très 
« précieux; au lieu que celui qui a du jugement 
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« et qui connaît la ■faiblesse de ses chevaux , ne 
u perd jamais de vue la borne; il y va par le 
«chemin le plus droit et le plus court; il sait 
« quand il faut lâcher ot tirer les rênes; il a tou- 
« jours ses chevaux dans la main , et s’attache 
« toujours à ceux qui le devancent. Pour la 
« borne , je m’en vais te la décrire de manière 
« que tu ne t’y méprendras pas : dans un endroit 
« où aboutissent deux chemins, on trouve un 
« gros tronc de chêne ou de pin qui ne se cor- 
« rompt point à la pluie; il est élevé sur la terre 
u d’une coudée ou environ , et aux deux côtés il 
« est soutenu par deux pierres blanches et polies | 
« tout autour est une grande lice pour la course 
« des chevaux , et c’cSt , ou le tombeau d’un 
« homme mort depuis long-temps , ou une borne 
« établie pour des courses dans les siècles passés; 
« c’est là justement la borne que le divin Achille 
«a marquée pour votre course ; fais-èn appro- 
v cher tes chevaux le plus près qu’il te sera pos- 
« sihle. Pour cet effet, toujours penché sur ton 
«char, gagne la gauche de tes rivaux,; et en 
«animant ton cheval qui est hors de la main, 
« lâche-lui les rênes pendant que le cheval qui 
u est sous la main doublera de si près , qu’il sem- 
« blera que le moveu de la roue l'aura rasée; 
« mais prends bien garde de ne pas donner dans 
« la pierre, de peur de blesser tes chevaux et de 
« mettre ton châr en pièces , car ce serait pour 
« toi une grande honte, et pour tes rivaux un 
« grand sujet de joie : sers-toi donc de toute ta 
« sagesse, mon clier fils, et pense à ce que je 
« viens de te dire , car si tu doubles la borne 
« d’aussi près que je t'ai dit, le voilà sûr de la 
'( victoire , et personne ne pourra te passer ni le 
« joindre. » V'b u ? - i ' “ *• *• 
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Ii esl clair que pour atteindre ce degré de 
perfection , qui rendrait un conducteur de char 
en état de disputer avec d’autres le prix de la 
course, il faudrait qu il apprît long-temps 
d a va nce un a rt q u i dem a n d e bea uco u p d ’ a d resse, 
de présence d’esprit et de courage, et qu’il pos- 
sédât les autres moyens que les exercices gym- 
nastiques donnent pour se sauver d'un de ces 
dangers que ce genre de courses entraîne. 
L hippodrome que ma méthode demande aurait 
1,000 pieds de longueur entre les colonnes, et 
au-delà de celles-ci un espace suffisant pour 
tourner uu ciiar commodément. Il y aurait deux 
colonnes de chaque coté, éloignées entre elles 
de 3o pieds. Il resterait ainsi de 35 à 4o pieds 
entre chaque colonne et le côté de l'hippodrome. 
Deux chars, alignés et placés entre les deux co- 
lonnes, partiraient à un signal donné, iraient 
passer entre les deux colonnes inférieures, l’un 
tournerait vers la droite , l’autre vers la gauche , 
et reviendraient chercher les premières colonnes 
pour passer autour d’elles et des autres autant 
de fois qu il serait convenu pour faire unedemi- 
licue, une lieue, etc. La place que chaque char 
occuperait avant de partir serait décidée par le 
sort. Le meme térrain ainsi disposé peur les 
courses annuelles, servirait aux exercices ordi- 
naires d apprentissage , et on ferait courir les 
élèves premièrement avec un eheval, ensuite 
avec deux, avec trois, et enlin avec quatre, at- 
telés sur un rang ou sur deux, avec postillon, 
et à la lin sans postillon. 

Cet hippodrome servirait encore aux courses 
des chars tirés par des hommes suivant un 
rhythme, et aux courses des chevaux, car le 
terrain où ces courses ont lieu demande des ré- 
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parutions continuelles , et il convient de lui cou* 
sacrer une enceinte spéciale et différente du 
stade destiné aux courses 2» pied. 

KOtK. 

• * -v ,* 

J’avais proposé à mes élève* militaires qui s’offriraieut 
volontairement île faire uue course de résistance portant 
le fusil, la giberne et le sabre. Elle eut lieu le 19 fé- 
vrier i83o, et les dix -neuf élèves que je vais nommer, 
ayant couru pendant une heure sans se reposer, firent 
34,68o pieds , c’e>t-à dire trois lienes moins t,3ao pieds. 
Ce résultat est fort remarquable, parce que oms obser- 
vâmes que le sabre, toujours en mouvement , et frappant 
leurs jambes, les gêuait infiniment. Il faudrait changer 
cette mauière de le porter, si l’on veut que les militaires 
puissent courir beaucoup sans éprouver cette difficulté. 

Garde ro y a i.e Fori/i et Anozet , caporaux du 1*' ré- 
giment d’infanterie; Rosier, caporal du 3»; Rheiner, ser- 
gent du y, et Haegcly, sergent du 8'. 

Régîmens de ligne. Duru, caporal du îg*; Pot, sol- 
dat du a3*; Coupe, caporal du 25'; Durand, sergent 
du z$' •, Lemor, sergent du 3a»; Dulot , sergent du 33* ; 
Gouadon , sergeut du 6 i«; Caron, sergent du 6 a r ; Faque- 
ner, caporal du 6 a*. , 

Régîmens de troupes légères. Gaillier, caporal du 
5*; Brecluvin , caporal du n'; Pissot, sergent du i3«; 
Philippe, caporal du 1 5° ; Bourgeois, caporal du iy. 

Un grand nombre d’autres élèves, car ils étaient Ii 8 
au commencement, fireift une liene ou deux , et la plupart 
ont renoncé à la course par la fatigue que le sabre letr 
causait. La giberne a aussi trop de mouvement, et ou 
pourrait la fixer mieux. Quelques uus do'ces coureurs au- 
raient pu continuer encore la course ; mais je me suis 
contenté, cette fois-ci, de lui consacrer uue heure. 

A la séance précédente , le même Pissot , sergent du 
i 3 «, avait fait cinq lieues en cent minutes, et donné un 
assaut sans se reposer; et le nommé Colin, du i4 e léger, 
avait fait quatre lietfes eu quatre-vingts minutes, et donné 
aussi l’assaut; mais ils n’étuient pas armés. 
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CIIAPITHE VII. 

DE LA FORCE, DBS MOYENS DE LA DEVELOPPER, DES 
EXERCICES QUI REMPLISSENT CE DUT PLUS EFFICA- 
CEMENT , DES APPLICATIONS UTILES QUE l’on 
PEUT FAIRE DE CETTE FACULTE, ET DES PRECAU- 
TIONS QUE L'ON DOIT PRENDRE POUR EVITER LES 
DANGERS. - [ • ef .1 

: i final . . *•*’ \ 

« V Jêt/( U + I > 

Nous avons mesuré avec 6oin au commence- 
ment la force de nos élèves, qui doivent suivre le 
cours pendant un an au moins , pour constater 
l’état de leurs facultés en ce point , avant de pra- 
tiquer aucun exercice , et pour savoir ensuite les 
progrès qu’ils auront faits. Le chapitre I er a été 
destiné à cet objet , et les moyens que l’on a em- 
ployés pour connaître les forces peuvent servir 
ensuite, et pendant les jours rigoureux de l’hi- 
ver, à les accroître, en les pratiquant plusieurs 
fois comme les autres exercices réguliers, et en 
variant les procédés , selon les besoins ou la situa- 
tion des éleves. Par exemple , au lieu de presser 
le dynamomètre ordinaire (/?g. 46, a, de la 
PI XI) avec les deux mains-, on peut le faire 
avec l’une des mains pour augmenter la force 
de pression de celle qui est la plus faible. C’est 
ainsi que j’ai conuu qu’un de mes élèves, qui se 
disposait à tirer le pistolet, développait cinq 
livres de force de plus eu serrant üe la main 
gauche qu eu faisant la même pression avec la 
main droite, et par la répétition des exercices de 
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pression du dynamomètre et plusieurs autres , 
je suis parvenu à établir un équilibre parlait enLre 
les deux mains, évitant ainsi le danger qu il au- 
rait pu courir de tirer un coup de pistolet avec 
une main faible et mal affermie, qui aurait pu 
être foulée ou blessée au premier rasai, L’autre 
avantage important que ces exercices procurent, 
est celui de donner la conscience positive de ses 
forces, la faculté de savoir le degré de puissance 
que l’on pourra employer pour surmonter une 
résistance quelconque , et la circonspection né- 
cessaire pour ne pas abuser de ses moyens en 
faisant un effort imprudent ou téméraire. Ces 
réflexions , et les utiles applications que l’on peut 
faire de la force , et dont nous citerons plusieurs 
exemples, prouvent déjà l’importance de cette 
branche de la gymnastique, et nous obligent à 
la traiter aussi didactiquement qu’il nous sera 
possible. • », 


ARTICLE TREMIKR. 

I ' : * ' W 



De ta Force. 


M. Coulomb } ingénieur célèbre , et Barthez, 
médecin, ont fait des recherches très intéres- 
santes sur la force des hommes; leurs ouvrages 
sont bien connus, on peut les consulter, et on 
trouve leurs observations répétées dans un grand 
nombre d’auteurs qui les out cités. Je dois donc 
parler de mes propres observations, et traiter 
cette partie de ma méthode comme je l’entends. 

La force étant une puissance qui produit un 
effet, elle peut cire utile ou nuisible aux intérêts 
publics et aux intérêts particuliers, selon qu’elle 
est bien ou mal employée. De là vient la néces- 
sité de tirer de la force le plus grand .et le meil- 
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leur parti passible. Des quatre espèces de force 
°n de puissance susceptibles de produire un 
eilet, qui sont l eau, le vent , J a chaleur et le» 
animaux, nous ne devons nous occuper nue de 
ce qui concerne la dernière, et même nous de- 
vons rétrecii'cucore le cercle de. nos consuléra- 
tmns, en partant plus spécialement de la force 
des hommes que de celle des animaux. 

La faculté que l’homme possède de contracter 
ses musc es, et de les faire agir d’après les ordres 
de sa volonté; la conformation de ses bras de 
ses mains, de ses jambes, de son corps, où tous 
les leviers et toutes les formes convenables pour 
exercer une puissance se trouvent réunis attes- 
tent sa hivorable et merveilleuse organisation 
pour produire une force qui ne demande qu'à 
être bien régie. Considéré sous ce point de vue 
1 homme peut cire comparé h une machine dont 
Je mouvement doit produire le meilleur résultat 
possible. Ainsi, la règle de mécanique si claire- 
ment établie par M. le baron Dupin, peut être 
appliquée aux forces humaines comme il l’an 
plique aux machines. «« Le problème que doit se 
" proposer le mécanicien, dit-il, est d’effectuer 
« tous les mouvemens , tous les transports, tous 
« les travaux des arts, de manière que pour un 
.«eflet donne on ait perdu la moindre quantité 
« de forces possible, et par conséquent de ma- 

« mere qu avec une quantité de forces disponibles 

« on obtienne le plus grand effet utile. >f 
L’enfant qui vient au monde n’a pas d’autre 
force que celle qui est nécessaire pour vivre* 
elle ne produit pendant long-temps aucun autre 
lesultat ; mais si on accéléré son développement 
comme il est possible , si on la cultive avec soin ’ 
elle grandira plus tôt, et elle commencera \ pro - 
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duire queloue effet utile avant les e'poques ordi- 
naires où elle se montre. Alors la vie productive 
de cet homme sera plus longue, car elle com- 
mencera plus tôt et finira plus tard, à cause de 
la résistance, de l’augmentation de la force vitale 
que l’on acquiert par çes moyens de développe- 
ment ; cette vie sera plus remplie de mouvemens 
ou d 'actions utiles , et l’homme pourra doubler 
ou tripler ses forces, comme il pourra accroître 
les autres facultés primitives dont il est doue, et 
que j’appellerai egalement des forces ou des 
quantités. Ainsi , il pourra doubler la force ou 
la quantité de son adresse , de son agilité , de sa 
vitesse , de sa fermeté , de son courage , etc., et 
tous ces accroissemens de facultés aussi mesu- 
rables, aussi appréciables que celui de la force 
matérielle, produiront un être dont la valeur 
sera dix, quinze et meme vingt fois plus grande 
qu’elle ne l’aurait été en suivant les routes bat- 
tues. Un exemple prouvera mieux ces vérités que 
tous les raison.qemens , et je le prends au* pre- 
miers degrés de l’échelle sociale, par la solen- 
nité qui a présidé à constater cette épreuve. 

C’est la feuille . physiologique dp duc de 
Bordeaux, qui réunit l’état de C.e prince an 
commencement du cours de ma méthode et 
l’état où il s’est trouvé sept mois et demi 
plus tard , c’est-à-dire à la quarante-sixième 
iecon. Que l’on ne vienne pas dire que ce 
taideau est flatté, exagéré, etc., parce qu’il 
s’agit d’un prince. Je. .répondrai qu’il est 
impossible de flatter lorsque l’on mesure ou 
que l’qn toise des qualités positives ; qu’unp 
telle Jfôs$esse révolterait mon caractère, cl 
rjue les témoins rpig je puis citer sont si ïtoirp' 

?» $ 
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breux , si probes , que personne n’a pu être ici 
mystifie. 

*» ♦ * • ♦ » • • « 

N° d’ordre dans 1 - . .. 

le grand livre. . .. ) ’ 

COURS D’ÉDUCATION 

PHYSIQUE, GYMM ASTIQUE ET MORALE. 


Dirigé par M. A no nos (François J, ancien Colonel, Di- 
recteur de P Institut peslalozzien et précepteur d’un 
Infant en Espagne , Gymnasiarque à Paris, natura- 
lisé Français , etc. 


Notce te. 




Ment Situa lli corpore tano . Juv. 

NOTES 


RELATIVES AO DOC DR BOIDIAOX , . • 

Extraites du Registre du Gymnase normal. 


Paris. 

Huit ans six mois . 
Très-bonne. 
Sanguin. 

Robuste. i 

Très-blanc . 

Bleue i 
Blonde . 1 
Ovale. ■ 

Actif , réfléchi , 
circonspect , aima- 
) ble, courageux , per- 
sévérant, énergique. 
Inclination pour les exercices. . , I Tris-grande . 
Dispositions pour le chant ou { Bonne oreille , voice 
pour le commandement. 


Lieu de naissance 

Age y • • 

Conformation du corps. 

Tempérament 

Santé 

Couleur du visage 

Couleur des yeux 

Couleur des cheveux.. 

Figure 


Caractère. 
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Stature. 


f Le 1 1 août iSafi. 


| Le 27 mars 1829. 
Poids du corps 


MESURE 

AHcitnne. 


MESURE 

NOUVELLE. 
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Forces. ( 1 ) 



Le 1 1 
août 
1 >U 8. 

Le 37 
mars 
i8ag. 

livres. 

aa 

• 

B 

9 5 
3 o 
a 5 
a 5 
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livres. 

3 a 

4 » 

aa 

3 o 

3 o 

60 

55 

B 


Force de traction 

1 m pulsion du poing droit. .......... 

! mjxil.sinn fin poing gauche. ........ 

Pression avec les deux mains. 

Pression de la poitrine. ............ 

Force pour supporter. 


127 

«97 


(1) Ce progrès des'forces est extraordinaire : la somme 
totale est plus que doublée, nonobstant l'interruption des 
exercices, à cause du mauvais temps, et que Son Altesse 
Royale n’a pris que quarante-six leçons. L’équilibre par- 
fait de la puissance de la main droite et de la main gauche 
est l’un des résultats que la méthode cherchait, et qu’elle 
a obtenus par le choix des exercices. Ainsi la valeur ma- 
térielle ou purcmcut physique de Son Altesse Royale, dans 
le seul article do la force , est plue que doublée. Chacune 
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Résumé des rapports faits par MM. les Inspec- 
teurs , les Gymnastes et les Professeurs , sur 
les progrès de cet élève dans les diverses bran - 
• chcs de cette éducation. 


Conduite pendant les exercices. . . . | 
Cours théorique, composé de toutes j 
les conuaissautes élémentaires re- I 
la tires à notre Organisation , à nos j 
mouvemens , ou physiologie gym- | 
nas tique ] 


Excellente. 

Ce cours n’a 
eu lieu encore. 


pas 


Art de courir; très bien , parfait même. 

Art de sauter ; très bien. 

Art de monter et de grimper; très bien encore. 

Art des équilibres; bien. 

Art de supporter des poids; bien. 

Art de lutter (i); bien,- grande énergie ; forte résistance. 
Sphéristique et art de lancer; inconnu et important a cul- 
tiver. 

Art de nager et de plonger; idem. 

Art de glisser et de patiner ; idem. 

Art de l’équitation et de la voltige. Son Altesse Royal* 
commence bien sur le cfieval de bois. 

Art des armes; très bien, le pistolet k arbalète. 


Dispositions plus ou moins heureuses pour les 

exercices 


De force; faibles an commencement , mais très avanta- 
geuses aujourd’hui. 

D’adresse ; excellentes. 

D’agilité ; idem. 

> 


des autres facultés primitives ayant éprouvé les mêmes 
avantages, on peut dire, et prouver par des chiffres, que 
ce système d’éducation a augmenté de dix degrés au moins 
les facnltés de Son Altesse Royale. 

(i) Le ceste, le pugilat et l’art de boxer sont bannis 
de ces exereices , parce que ceux que l’on enseigne suffi- 
sent pour mettre un élève en état de se défendre. 
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Be vélocité; idem. 

D’industrie; tout annonce qu’elles pourraient être grandes 
. si on les cultivait. 

De résisteuce; grandes. 

S . Deux prix du tir 
au pistolet à l’arba- 
lète ; plusieurs triom- 
phes à. la course , et 
ou bien une bonne conduite, ou\ le meilleur des élèves 
des progrès dans les exercices. I pour tous les exer- 
♦ I cices agiles et vé- 

[ loess. 

Paris, ce 27 mars 182g. 

Signe, le colonel AMOROS. 


Les docteurs -médecins Mandilenv, Alard, 
Casimir Broussais , et autres témoins de quelques 
leçons données à Son Altesse Royale, ont appré- 
cié l’influence que ces exercices ont eue sur cet 
auguste élève, et le docteur Paimparey, dans 
une thèse présentée et soutenue à la Faculté de 
Médecine de Paris , sur les avantages de la Gym- 
nastique pour V éducation physique et morale des 
jeunes gens , vient de dire ce qui suit : 

« Ces exemples , qu’il est inutile de multiplier, 
prouvent jusqu’à l’évidence combien une édu- 
cation vigoureuse, mâle et robuste, peut avoir 
d’influence sur le caractère des hommes, et par 
suite sur le caractère et la destinée des nations. 
Il est donc tefnps que la France , eutourée de 
peuples qui ont introduit les exercices du corps 
dans leur système d'éducation , apporte à l’exa- 
men de cette question la plus sérieuse attention. 
Toutes les passions généreuses, tous les senti- 
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mens élevés , une diguité raisonnée de son être + 
l'aversion la plus invincible pour tout ce qui est 
bas , l'admiration pour le véritable houneur , 
pour la vertu ; un grand penchant à regarder 
tous les hommes comme des frères, à s’entr’ai- 
dcr, à sc dévouer pour sauver les jours de ses 
semblables, enfin le plus ardent amour pour la 
patrie, tels sont les germes moraux qu'une édu- 
cation, accusée d'être purement physique, in- 
culque profondément dans tous les cœurs. Ces 
leçons de sagesse, le directeur du Gymnase 
normal , à l'exemple du vénérable Peslalozzi , 
sait les présenter a ses élèves de la manière la 
plus séduisante. C'est au moyeu de la musique, 
et par des chants qui remplissent les instans de 
repos, tjui animent les exercices, qui servent à 
établir 1 ordre et à régler les marches , qui dou- 
blent, par l'elFet du rhythme , l’énergie des 
forces musculaires ; c’est par des chants, dis-je, 
qu’il rappelle à ses disciples les bienfaits de Dieu 
et de la religion, l’amour du prochain, la fidé- 
lité au Roi , le dévouement à la patrie, et toutes 
les vertus qui honorent l’homme et le citoyen. 
Qu’on 11 e croie pas que ce soient là les spécula- 
tions d’une vague théorie; des succès évidens 
sont venus justifier une pratique éclairée et in- 
fatigable. Le Gymnase normal est fécond en 
bonnes actions. Un prix de vertu est décerné 
chaque année à celui qui, à l’aide d’un moyen 
gymnique, a fait un acte de bienfaisance : ce 
prix, plusieurs rivaux se le disputent souvent, 
et présentent le louchant spectacle de la vertu 
aux prises avec la vertu. >» 

Ce compte rendu de l’état d’un de mes élèves, 
le plus éloigué par sa naissance de faire des pro- 
grès dans cette sorte d’exercices, mais le plus 
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capable de les l'aire par ses heureuses dispositions 
naturelles , est de nature à fixer l’attention des 
hommes qui s’occupent des interets de l'enfance 
et de la société $ je les engage à ÿ puiser des faits 
qui présentent un degré d’importance majeure, 
cl je reprends ma narration sur la Jorce humaine 
ou vivante. 

En général, les muscles fléchisseurs ont des 
libres plus nombreuses et plus longues que les 
extenseurs , et la force des muscles est propor- 
tionnelle au nombre de libres motrices et con- 
tractiles qui entrent dans leur composition $ de là 
'vient que le zygomato-maxi l faire , le temporo- 
maxillaire, le trif tmoro - rotuliçn , le bifeniorn- 
calcanien , le tibio- calcanicn , le sous-acromio- 
humcral ( ou deltoïde), dont le nombre de fibres 
charnues est immense , jouissent d’une force in- 
calculable. Dans toute attraction et dans toute 
répulsion , soit que nous rapprochions de nous 
ou que nous en éloignions un objet en agissant 
sur lui avec les membres supérieurs, ces mem- 
bres figurent un arc élastique, qui se courbe ou 
se redresse par l'action de ses fléchisseurs ou de 
scs extenseurs, et ces mouvemens offrent une 
application précise de la théorie des leviers du 
troisième genre. S’il était vrai , comme quelques 
physiologistes le prétendent , que le muscle del- 
toïde employât une force de 2,568 livres pour 
mouvoir ou soutenir un poids de 5o , il eu résul- 
terait, comme nous l’avons dit, que chaque livre 
de poids demanderait à ce muscle un effort égal à 
peu près à 5o livres ; d’autres auteurs disent que 
pet effort n’est que dans le rapport d’un à vingt, 
tandis que quelques uns calculent qu’il est infini- 
ment plus grand que celui d’un à cinquante. Mais 
cct emploi énorme de force s’entend quand le 
poids est à l’extrémité du bras de levier, qui est la 
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main, et que le deltoïde exerce la puissance à l’au- 
tre extrémité de la manière la moins favorable 

E ossible, qui est celle du levier du troisième genre. 

'exercice de soutenir un boulet à la main , que 
j’expliquerai plus tard, représente très bien cet 
effort et développe parfaitement cette puissance. 

La force est le premier soutien de la vie ; sans 
elle on devient victime de tout , avec elle on 
surmonte tous les obstacles. Dans la nécessité , 
elle donne du couragé, de la hardiesse dans les 
entreprises et de l’intrépidité dans le danger ; 
elle nous présente des armes pour repousser les 
injures des saisons, braver la fatigue, combattre 
le sommeil , et faire triompher la nature dans les 
grandes et longues privations des premiers be- 
soins de la vie. Un corps fort et robuste peut 
loger plus commodément une âme grande et 
forte qu’un corps faible et valétudinaire : anima 
sana in corpore sano a été et sera éternellement 
une des plus fortes vérités que les anciens nous 
ont léguées. Ne nous contentons donc pas de 
cultiver un seul genre de nos forces; exerçons- 
les toutes , car il y en a de plusieurs espèces , et 
nous trouverons dans la vie quelque circonstance 
pour les appliquer opportunément. 

La force a inertie , a' adhésion, d'organisation 
où vitale; la force sensitive ou d’excitabilité , la 
contractile ; la force de vitesse ou d 'activité, la 
force de masse ou matérielle , la force effective, 
qui est le produit de ces deux dernières forces, 
ainsi que de la sensibilité et de Y énergie de l’in- 
dividu; la force habituelle , la développable , la 
passagère , la durable, la nerveuse ; la force de 
traction , de pression , de constriction , de torsion ; 
les forces de répulsion , prépulsion , impulsion et 
lancement, de sustentation ou de support; les 
forces centrifuges et centripètes, de gravitation , 
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d ' attraction , divergentes , convergentes ; la force 
de résistance , etc., sont autant de variantes et de 
modifications de la force, qui se subdivisent 
encore en plusieurs pratiques différentes , dont 
ie formerai autant d’exercices ou de leçons pour 
donner à mes élèves les facultés que je désiré 
qu’ils possèdent. Tout en exerçant et en déve- 
loppant ces forces, ils acquerront d autres 
moyens qui leur seront utiles , car ds appren- 
dront à supporter la douleur et h la vaincre , ils 
augmenteront la résistance 1» la fatigue ; et je 
tâcherai de ne pas abuser de leurs forces, de ne 
pas les énerver, en changeant la manière de les 
appliquer, en sorte qu’un effort servira de repos 
à un autre, et l’exercice de la force musculaire 
des extrémités supérieures sera suivi de 1 exer- 
cice de la force des extrémités inférieures ou de 
la force respiratoire , etc., etc. Tous les hommes 
u’étaut pas organisés de la meme maniéré, je 
trouverai, en mettant en jeu leurs forces, que 
l’un se distingue par la force du poignet, 1 autre 
par celle du jarret, celui-ci par la force des 
reins , celui-là par celle de traction. Je trouverai 
encore quelques Hercules capables de supporter 

ces portefaix de 
des fardeaux de 
des îles Marianes 
ds, qui sont très 
robustes, et portent et soulèvent aisément hoo 
livres de poids ; ou comme ce Boquel mon cleve, 
qui soulève un mit tics long et très pesant avec 
une grande facilité , ou qui met en mouvement 
une pierre énorme. Je tiendrai compte de tout, 
ie cultiverai , j’encouragerai les dispositions heu- 
reuses, je ferai disparaître la faiblesse des autres; 
et si je trouve des quantités négatives, je les ferai 
remplacer par des forces positives. 


des poids énormes , comme 
Constantinople , qui portent 
qoo livres \ comme ces nabitans 
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Je dois fixer l’attention sur un genre de force 
que je nomme force tV énergie, et qui présente un 
phénomène remarquable : c’est une force ex- 
traordinaire , instantanée , et quelquefois plus ou 
moins persévérante , que l’homme déploie une 
fois dans sa vie, dans une occasion critique , et 
qui lui permet d’exécuter un effort tellement 
supérieur à ses forces ordinaires, qu’il semble 
iucroyable. Tous les tempéraraens, le lympha- 
tique excepté , sa>nt propres h déployer ce genre 
de force ; les hommes forts, comme les faibles , 
peuvent la montrer quand les circonstances qui 
stimulent leur énergie se présentent. Tantôt c’est 
l'amour de la gloire, tantôt la vanité , l’intérêt, 
la fureur, la vengeance , la peur même , qui sont 
la source de ces actes presque surnaturels ; et si 
on avait pu mesurer le degré de force employé, 
on serait resté .stupéfait. Trois fois j’ai eu occa- 
sion d'observer cet effet dans la rivalité de six 
lutteurs , enflammés par des sentimens divers : 
l’une, c’était la hatne qui les anima à marquer 
sur le dynamomètre une puissance double de 
celle qu’ils avaient l'habitude d’employer ; les 
deux autrfcs fois ce fut la rivalité de corps ou 
l’émulation qui fit parcourir l'aiguille du dyua- 
momètre jusqu’au numéro de 54o et 63o livres, 
lorsque les mêmes lutteurs ne marquaient ordi- 
nairement que aSo ou 3oo , et ils restèrent à ce 
degré, dans une égalité parfaite, sans pouvoir se 
vaincre. Les musçles , dans tous ccs cas , furent 
commandés par une volonté si puissante , par 
une énergie si singulière , qu’ii est difficile de se 
fendre compte des moyens que la nature employa 
pour produire ce résultat. Je me suis assuré de la 
réalité du fait , en regardant deux fois le dyna- 
momètre pour convaincre mon incrédulité. 
Toutes les actions extraordinaires que l’histoire 
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de tous les temps a léguées à notre admiration 
appartiénnent , sans doute, h celle force produite 
par [ énergie; et je citerai , dans le dernier article 
de ce chapitre , quelques uns de ces faits pour 
mieux attester l’importance du développement 
de ces facultés , et pour qu’ils puissent servir à 
encourager les élèves en leur rappelant les appli- 
cations utiles qu’ils peuvent faire de leurs forces. 

La force que la puissance musculaire emprunte 
des passions ou des lésions physiques de la sen- 
sibilité est incalculable; un être frêle, excité 
parla colère, éprouve des contractions qui ré- 
sistent aux efforts de plusieurs personnes vigou- 
reuses; la même chose arrive aux hystériques , 
dans les accès de spasmes convulsifs qu’elles 
éprouvent. 

Maintenant, je dois donner une courte expli- 
cation de chacune des forces principales de 
l’homme, et je commencerai par la force la pins 
négative possible ou qui exige le moins d’action , 
qui est, 

La force d'inertie. C’est la propriété générale 
de tous les corps en vertu de laquelle ils persé- 
vèrent dans leur état de repos tant qu’une cause 
étrangère n’agit pas sur eltx. Par extension , on 
applique aussi ce nom à la propriété de persévé- 
rer ou de continuer dans l’état du mouvement 
qu’on aura pu recevoir. Appliquée à l’homme, 
cette force a inertie serait représentée par l’acte 
de résister à toute impulsion qui voudrait la dé- 
placer, par une sorte d’engourdissement qui 
augmenterait, pour ainsi dire, la pesanteur, et 
offrirait une résistance tenace aux efforts que l’on 
emploierait pour la vaincre ; mais on verrait 
bientôt que , pour résister aux chocs , à la pres- 
sion et aux autres genres de forccque l’on pour- 
rait déployer, cette force d'inertie demanderait 
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une grande action coutractilc de tous les muscles, 
qui se fixeraient et s’épuiseraient en raison de la 
puissance qui agirait sur eux. Les anciens avaient 
une lutte qui approchait autant que possible de 
cette prétendue inertie, et qui consistait a em- 
pêcher que l’on ne pût mouvoir les pieds de 
l'endroit où ils s’étaicul une fois fixés. Une autre, 
que j’appellerai passive pour celui qui se défend, 
et dans laquelle Meloncamas fut fameux , consis- 
tait à ne pas se laisser saisir les bias , étant tou- 
jours sur la défensive ou en garde ; mais elle 
exige beaucoup de mouvement de la part des 
bras eux-mêmes et du corps , et on doit per- 
mettre qu'une jambe puisse changer de place, et 
que la fixité soit de rigueur pour le pied gauche 
seulement. Cette inertie peut être un peu mieux 
appliquée à un homme assis ou couché qui résis- 
terait à tous les efforts que 1 on ferait pour le 
soulever j enfin, elle pourrait scxcicer encore 
en se couchant par terre et en représentant la 
roideur d’un cadavre refroidi ou d une momie , 
et se laissant relever par un autre éiève sans 
qu’aucune articulation lut fléchie. Cet cxeicice 
serait utile aux deux acLeurs, en changeant al- 
ternativement leurs rôles , parce que 1 pn em- 
ploierait ses forces à soulever le mort apparent , 
et celui-ci, en contractant fortement tous ses 
muscles extenseurs et fléchisseurs, établirait entre 
eux l'équilibre de forces qui est si convenable. 
On pourrait le faire dans une chambre dans le 
mauvais temps, et il a l’avantage encore d’amu- 
ser beaucoup les jeunes gens. Il faut recomman- 
der de chercher un point d appui aux pieds de 
l’élève qui est par terre , face eu l’air, pour qu’il 
ne glisse point au moment de le relever, et que 
celui qui le relève lie le laisse pas tomber par 
terre. V oyez \a jig. îr 4-)> XXI. 
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La force d'adhésion ressemble beaucoup à 
celle il inertie par l'absence du mouvement; mais 
elle a une propriété particulière , qui est celle 
d’adhérer fortement aux corps par le moyen du 
simple contact. Plus ces corps sont polis, plus 
cette adhésion est forte , et on mesure sa puis- 
sance par les degrés de force que l’on emploie à 
les détacher. 

Chez l’homme, on peut appliquer encore celte 
force de plusieurs manières; niais elle se com- 
plique toujours avec la force de pression volon- 
taire. Par exemple, on peut juxtaposer les deux 
mains en faisant adhérer fortement les faces pal- 
maires ou les deux pointes des doigts du milieu , 
et plaçant les mains , les paumes en dedans, à la 
hauteur de la poitrine. On peut dire alors à un 
élève ou deux de tâcher de les détacher de cette 
position , et ils trouveront une difficulté cilraor- 
dinaire qui fera gagner beaucoup eu force aux 
deux lutteurs; on peut aussi placer une main sur 
un banc ou sur une table, et défier de la sortir 
de cette position , ou bien croiser et serrer les 
bras contre la poitrine, et engage? à les écarter. 
Tous ces exercices sont excellens pour les jours 
de mauvais temps , pour les longues soirées 
d’hiver et lorsque le nombre d'élèves n’est pas 
très grand; maij , comme on le voit, toutes ces 
adhésions sont de véritables pressions, genre de 
force dont nous allons parler. 

La force de pression ou de préhension consiste 
à serrer bien avec la main un objet quelconque; 
cette force est mesurable au dyuamomètre , 
comme on l’a vu par la /îg. i" de la PL X\II. 
La structure excellente de la maiu et des doigts , 
qui peuvent embrasser les contours des corps , 
les saisir, les apprécier par le sens du tact qu’ils 

29 
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possèdent a nu si haut degré, fait que cette partie 
du corps humain forme l’instrument le plus utile 
dont il peut disposer. Ainsi , il est très important 
de doubler la somme des avantages que les mains 
nous procurent en rendant Ta gauche aussi 
adroite , aussi forte et aussi utile que la droite. 

J’ai dit, au chapitre Du Mouvement , les raisons 
anatomiques que l’on donne pour expliquer la 
faiblesse du bras et de la main gauche; mais je 
dois démontrer ici, par des exemples, le parti 

3 ue l’on peut tirer dans une circonstance difficile 
e l’extrémité supérieure gauche, et combien il 
importe de la développer, comme je le fais, par 
un grand nombre d’exercices que l’on trouvera 
expliqués dans tout le cours de cet ouvrage. Je 
ferai voir, ait troisième article de ce chapitre, les 
applications utiles de la force que l’on a faites 
avec la main gauche. 

Le docteur Michelin se cite lui-même , dans 
sa thèse sur la gymnastique, comme un de ces 
ambidextres qui sont parvenus à établir cet utile 
équilibre entre les deux membres , et je puis me 
citer aussi, comme pratiquant avec la main gauche 
un grand nombre d’exercices récréatifs de force et 
d’adresse, la balle, le tir au pistolet, au fusil, etc. 

Platon voulait que les guerriers s’habituassent 
à être ambidextres, afin de ne pas avoir une 
bonne et une mauvaise main. 

Jleclor se vantait devant Ajax de ce qu’il savait 
se servir à toutes mains de son bouclier. ( Iliade 
Liv. Vif.) 

Asteropee , qui se servait également bien des 
deux mains , lança en même temps ses deux ja- 
velots contre Achille. ( Id. , Liv. XXI.) 

Un médecin a dit que , parmi les enfans élevés 
dans les asccte'rions , il ne doit plus y avoir de 
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gauchers ; mais j’ajoute qu’il no doit pas y avoir 
non plus de droitiers exclusifs , ni de jambicrs 
gauchers , etc., car toute impossibilité de faire 
un exercice, de se servir d’un membre , est uon 
seulement une gaucherie , mais un grand défaut 
dans une éducation soignée. Il y a un grand 
nombre d’arts dans lesquels on ne peut réussir, 
si l’on n’est point ambidextre : la chirurgie, l’art 
vétérinaire, celui d’aiguiseur, de tisserand et 
plusieurs autres, sont ue ce nombre. Ainsi, les 
ressources de la technologie et les richesses pro- 
ductives d’un État peuvent s’augmenter en raison 
de la multiplication des ambidextres ; celte faculté 
de se servir des deux mains a l’avantage de pro- 
curer un repos à l’une des deux , en les faisant 
alterner dans les travaux fatigans, et alors on 
peut produire une quantité plus grande d’objets 
manufacturés, Le ridicule préjugé qui fait croire 
à quelques vieilles bonnes qu’il est plus poli de 
se servir exclusivement de la belle main ne mé- 
rite pas une sérieuse réfutation ; mais il faut 
vaincre avec soin l’habitude vicieuse que les 
en fans contractent dans les collèges et chez eux, 
où l’on ne s’occupe point de les rendre ambi- 
dextres. 

La pression des mains d’un homme robuste 
peut ctre évaluée h i5o kilogrammes (of>5 livres), 
à peu près le double du poids de l'individu; mais 
celle qu’il peut exercer avec les jambes , étant 
assis, peut aller h 3oo kilogrammes et plus. 

La force de répulsion , de prépulsion , que plu- 
sieurs auteurs appellent d 'impulsion, est appli- 
cable à plusieurs cas difl'érens , et peut être em- 
ployée de plusieurs manières. Entrer dans une 
discussion grammaticale sur la différence qui 
existe entre les deux verbes latins impellcre et 
rcpellcre , d’où tous ces mots tirent leur étymo- 
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logie , serait un hors d’œuvre dans un traité 
de gymnastique. Je pense cependant que le inot 
répulsion ne devrait s’appliquer que dans le cas 
oü on emploierait la force à repousser un corps 
ou une personne en mouvement qui viendrait 
vous heurter; alors il y aurait une véritable ré- 
pulsion contre un choc positif; niais dans les 
autres cas, ou Ton agit contre un corps inerte, 
le mot A' impulsion est mieux appliqué. Mais 
pour me conformer à l’état actuel de la nomen- 
clature physiologique sur cette matière, je com- 
prendrai l' impulsion , la répulsion et la prépuhion 
sous le même paragraphe, et j'expliqùferai les 
applications que ces diverses modifications de 
la force peuvent ayoir. Il y a répulsion et impul- 
sion lorsque, pour soulever un fardeau placé 
déjà à une certaine hauteur , il nous suffit , après 
nous être rapetissés, pour nous placer au-des- 
sous, de nous élever directement en haut en 
nous redressant, de manière à placer la charge 
sur l’épaule , le dos ou la tête, ou bien à la faire 
changer de place. Les membres supérieurs , au 
moyen des coups de poing , et les inférieurs , par 
les coups de pied , exercent des répulsions et des 
impulsions plus ou moins, énergiques , et dans 
tous les sens possibles, de bas en haut, de haut 
en bas, de coté, et horizontalement. Ce sont 
des chocs violens dont on se sert , tantôt pour 
mesurer les divers degrés de ses forces , tantôt 
pour vaincre un obstacle, abattre un mur clian- 
celüfat, une barrière, une porte, ou pour se dé- 
fendre. Dans la prépulsion , le dos ou les pieds, 
d’une part, s’areboutent solidement contre un 
corps résistant ou contre le sol; d’autrepart , les 
membres supérieurs s’appliquent au corps que 
l’on doit ébranler ou repousser; toutes ces par- 
ties sont fléchies , ét le corps ainsi placé ressemble 
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à un ressort comprimé; mais tout à coup toutes 
ces flexions ou ces brisures s’étendent, et le 
corps extérieur en reçoit une impulsion, qui est 
donnée par les mains ou par les épaules à la 
masse que l’on veut mouvoir. D'autres fois on 
prend un élan, et on augmente la force de l’im- 
pulsion au moyen d’une course préparatoire , et 
alors le corps tout entier prend part à cette im- 
pulsion, et son poids, augmenté par la vitesse 
du choc, produit un effort extraordinaire, et 
peut abattre une résistance opiniâtre : dans ce 
cas, il faut éviter le danger de se blesser, ayant 
examine d’avance l’endroifoù l’on va exercer le 
choc, car la secousse ouïe contrecoup que l’on 
sent est très fort. C’est ainsi que me trouvant une 
fois dans une montagne impénétrable, entre 
Ëurgos et Santander, seul avec une ordonnance 
et un guide qui nous avait égarés dans une 
marche rapide que je pratiquai au milieu des en- 
nemis, arrivé à une maison de campagne qui 
était abandonnée , mais bien fermée, je fus forcé 
d’abattre la porte pour trouver de la nourriture 
pour nos chevaux, qui mouraient de faim. C’est 
l aussi en donnant un coup d’impulsion d’épaule 

I à la porte de Tolède, à Madrid, qui était cn- 

I tr’ouverte , mais retenue par une chaîne qui 

I céda au choc, que j’ai pu pénétrer dans l’in té- • 

I rieur avec mon neveu don Francisco Théran 

I Garcia , nos chevaux et le guide que j’avais pris. 

. Les Anglais et les Espagnols des Cortès cncoin- 

j Liaient encore la ville , et ne devaient la quitter, 

i d’après la capitulation , qu’au point du jour. Les 

i douaniers étaient enfermés dans leur chambre; 

j un corps de garde qui était près remplissait -mal 

i ses devoirs; plusieurs autres que j’esquivai ne 

f m’aperçurent point, et quand j’arrivai chez 
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moi, effrayant toute nia famille, ou ne pouvait 
pas concevoir comment cette témérité avait pu 
avoir lieu. ... A onze heures du matin du jour sui- 
vant, on «faisait encore des prisonniers dans les 
rues de Madrid; mais j’avais rempli mou but, 
qui était de défendre personnellement ma fa- 
mille et mes enfans, dans le cas où la retraite 
d'une année et l’entrée d’une autre produiraient 
quelque désordre; mais tout se passa tranquille- 
ment dans mon quartier. 

Cette force d 'impulsion ou de répulsion s’ap- 
plique- aussi quand on fend la lbule, écartant avec 
les bras les obstacles'latéraux par le moyen d’un 
double mouvement que l’on nomme de diduc- 
tion , et quand on tire un corps extensible avec 
les deux mains en seus opposé, et de manière à 
le rompre ou à le distendre. Les actions de dé- 
chirer un morceau de toile ou de tendre la corde 
d’un arc appartiennent h ces genres d’effort; la 
résistance que nous opposons è l’ouverture d’une 
porte derrière laquelle nous nous areboutons 
est encore une impulsion , et même une impul- 
sion, ainsi que l’action de nous placer sur une 
caisse Ou sur une malle trop pleine pour que l’on 
puisse la fermer au moyen de Y impulsion de nos 
pieds, et celle de placer un cachet sur lequel 
• nous appuyons la main avec force. Le cul-de- 
jnile placé sur un fauteuil roulant , repousse aussi 
pour s’avancer les objets fixes qui sont derrière 
lui. La machine nommée vélocipède ou drai- 
sicnne avance par le mcine mécanisme, et tous 
ces actes , qui produisent le résultat de s’appro- 
cher soi-même d’un corps que l’on tire à soi an 
lieu de le mettre en mouvement, se font par un 
effort que l’on nomme de prépulsion. La force 
d’impulsion s'applique enfin quand on lance vin 
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corps quelconque au loin , tel qu’une pierre , 
une balle ou un bonlet, un marteau, etc. Plusieurs 
fois, lorsqu'on a perdu ses armes ou qu’elles 
sont devenues inutiles, et quand le nombre des 
cunemis est très grand et qu’ils se tiennent éloi- 
gnés, on trouve une excellente ressource dans 
les pierres, que l’on fait pleuvoir sur ses enne- 
mis avec une énergie et une rapidité qui peut 
devenir très funeste pour eux , si on est adroit et 
si on s’est exercé d’avance. Les anciens , qui ne 
négligeaient aucuu moyen de nuire et de se dé- 
fendre à la guerre, ont ennobli cet exercice , en 
disant qu 'Agarnern/ion , ce roi des rois, ce guer- 
rier infatigable, parcourait les rangs des Troyens 
ne cessant de tuer, et faisant tout plier devant 
lui à coups d’épée, à coups de pique et à coups 
de pierre ( Iliade , livre XI). L’adjudant-major 
du 4 e bataillon de l’Yonne, nommé Jérôme, 
combattant dans la vallée de Tuirano , brisa son 
sabre entre ses mains# il s'arma alors de pierres 
et renversa plusieurs de ses eunemis. ( Victoires 
et Conquêtes , tome Y, page 67.) 

La force de çonstriclion est une pression circu- 
laire. La bouche , l’anus , les doigts , et autres 
parties internes du corps, possèdent la faculté 
d’exercer cette force centripète. Un chapeau et 
une ceinture trop serrés, uu corset, les bre- 
telles, les culottes, les bottes, les chaussures, 
les vêtemens, les cravates, peuvent 'exercer la 
force de constriclion d’une manière funeste aux 
individus, et il faut éviter les graves inconvé- 
niehs que toutes ces constrictions trop fortes et 
trop permanentes produisent relativement I» la 
circulation du sang, à la santé, qui peut s’alté- 
rer; elles peuvent meme occasionner une mort 
subite et une straugulation véritable, si la con- 
striction est portée trop loin. 
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Dans les luttes serrées , quand les bras entou- 
rent le corps de l’antagoniste, il y a constriction ; 
île même qu’il y en a quand une main entoure un 
poignet et le serre fortement, etc. 

En parlant de la force de constriction , et en 
nous servant pour l’expliquer de l’effetproduit 
par une ceinture, nous devrions profiler de cette 
occasion pour expliquer l’usage quemous faisons 
des ceintures gymnastiques , mais cet épisode, 
interrompant notre explication actuelle, et de- 
vant être traité spécialement, formera la matière 
de l’article quatrième de ce chapitre. 

La force de traction s’emploie à attirer à soi 
un objet ou à nous rapprocher de lui. Les mem- 
bres supérieurs sont les principaux agens de cette 
force; mais, dans plusieurs cas , le corps et les 
jambes contribuent aussi à l’appliquer. Elle 
s’exerce quand on rame , quand on traîne , au 
moyen d'une corde , d’une bricole ou d’un cro- 
chet , un fardeau quelconque, une voiture ; quand 
on approche un bateau du rivage ou d’une autre 
embarcation, à l’aide d’vm croc , ou quand on 
haie un bateau le long d’une rivière. 

Les hommes sont très inférieurs aux chevaux 
dans l’exercice de cette force; les derniers peu- 
vent tirer six fois ou cinq fois et demie au moins 
plus que les hommes. La force moyenne du ti- 
rage d un cheval ordinaire est d’environ 36 o kilo- 
grammes (^36 livres); le résultat moyen de U 
même force, exécutée par plusieurs hommes, 
est de ioo livres par individu. Si les hommes 
sont robustes et lîien exercés à la lutte de trac- 
tion , cette force peut être cinq fois plus grande ; 
alors elle approche de celle d’un cheval, k un 
septième près. 

Le mouvement de grimper èst encore une ap- 
plication de cette force, puisque l’on tire son 
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propre corps en haut par une traction (|ue l’on 
opère en bas. Les jambes, au moyen de I adduc- 
tion et de la pression qu elles exercent quand on 
grimpe par un mât ou par une corde , aident les 
bras et le corps à se relever en prenant un point 
d’appui fixe; en sorte que cet exercice ofl’re la 
suite alternative d’un effort de traction opéré par 
les mains et les bras tandis que les extrémités 
inférieures s’élèvent pour chauger de place, et 
un mouvement de pression de celles-ci quand les 
bras cherchent un nouveau point d’appui. Cette 
alternative, bien ménagée, procure des repos 
égaux aux membres , et fait que l’on peut résister 
plus long-temps dans un exercice des plus fati- 
gans et des plus difficiles de la gymnastique. 

La force de traction fut employée par 
memnon , en fureur, dans son combat contre 
Iphidamas. Il se saisit de la pique de son enne- 
mi , qui était engagée dans sa ceinture, et la tira 
à lui avec tant de force, qu'il l’arracha des mains 
d’Iphidnmas ; alors il lui déchargea un si rude 
coup d’épée, qu’il le renversa à ses pieds oyez 
Y Iliade , Liv. XI , p. 246)* On verra , dans l’ar- 
ticle troisième de ce chapitre, plusieurs autres 
applications de la force de traction. 

La force de sustentation , ou de support , s’ap- 
plique à porter ou à soutenir un poids sur les 
épaules, sur le dos , la tête, les bras, les mains, 
et quelquefois même sur le ventre. M. Desaguil- 
liers a prouvé, par ses expériences , que le corps 
de l’homme peut porter des charges plus consi- 
dérables que celui du cheval et résister à des 
fatigues plus continues : c’est l’effet naturel de sa 
conformation. Il est plus fort pour supporter, 
parce que la base des pieds , les colonnes de ses 
jambes , les os du bassin , qui gravitent sur elles, 
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et la colonne vertébrale, surmoulée des omo- 
plates, des clavicules et de ia tète, composent 
nue véritable et très solide charpente, qui semble 
faite exprès pour soutenir des poids énormes. 
Ainsi , quand les Hercules du Nord et autres 
hommes extraordinaires ont soulevé des poids 
aussi considérables, et qui se comptent par mil- 
liers de livres, ils n’ont fait que produire un 
de ces résultats possibles à leur conformation, 
quoique étonnans. Yoici les exercices dont tout 
Paris a été. témoin. On plaçait une planche forte 
sur deux échafaudages a et b de la fig. 44 de la 
PL XXI; l’échafaudage antérieur a était plus 
grand que l'aptre. On déposait sur la planche 
vingt-sept poids de 5o livres chacun, ce qui com- 
pose déjà un poids de i,55o livres ; un homme 
fort montait encore à cheval dessus, et la planche 
devait peser assez pour composer plus de i5o li- 
vres , que ces deux poids, ajoutés au principal , 
faisaient monter à plus de 1 ,5oo livres. On mettait 
entre la planche et le dos de l’Hercule un coussi- 
net, et cet homme n’avait autre chose à faire que 
de soulever ses jambes , qui étaient fléchies au 
commencement, et ses épaules, de 2 ou 5 pouces, 
pour détachpr la planche des deux points d’appui 
et la faire tomber avec bruit. Les glorieuses et 
utiles applications de cette force, que l’on trou- 
vera citées à l’article des exemples, m’ont auto- 
risé à expliquer ce fait , quoique je m’abstienne 
de puiser des règles chez les funambules ; mais 
ce qui est ou peut être utile mérite de fixer 
l’attention , quand même on le trouverait chez 
les Hottentots. 

La force de insistance est un résultat naturel 
de la force vitale et des autres forces que l’on a 
développées en les exerçant; la force de resis~ 
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lance est celle dont Montaigne a parlé , quand il 
recommandait de fortifier la jeunesse contre la 
douleur même de la colique. Elle rend lés hommes 
capables de supporter toutes les fatigues , le 
froid, la chaleur, la faim, la douleur; de mé- 
priser la mort , et de se résigner à toutes les con- 
trariétés du sort, à toutes les injustices de la 
société. Elle se montre dans l’homme fort,y«.v- 
tum et tenacem d’Horace; dans Socrate avalant 
tranquillement la coupe empoisonnée; dans plu- 
sieurs de ces martyrs et de ces braves militaires 
qui ont souffert avec calme les morts les plus 
cruelles. C’est une force qui divinise, pour ainsi 
dire, les hommes, qui les immortalise, et qui 
est la source des actions les plus héroïques et les 
plus sublimes; c’est une force plus morale que 
physique, plus nerveuse que musculaire. Elle se 
montre dans des cas assez rares; mais celle de 
résister à la fatigue du travail matériel est plus 
commune, et peut s’obtenir plus facilement. On 
a dit que le travail ne doit pas se prolonger au- 
delà de six à huit heures par jour, qui est le 
quart ou le tiers de la journée; mais je pense, 
je le sais, et je puis l’affirmer par ma propre 
expérience, que l’on peut travailler le double, 
pourvu que I on change le mécanisme du mou- 
vement ou que l’on s’amuse en travaillant. J’ai 
voulu plusieurs fois introduire mon système de 
chant dans les grands ateliers, dans les prisons, 
les arsenaux, les vaisseaux, et parmi les con- 
damnés aux travaux publics et aux galères', 
comme un moyen sûr de moralisation , d’ordre , 
et comme un levier pour augmenter la puissance 
de la faculté de travailler en y ajoutant hn plaisir; 
mais lorsque j’ai pu introduire cette grande in- 
novation , exerçant des fonctions qui me don- 
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naicnt l'autorité nécessaire, j’ai manqué de colla- 
borateurs, et quand j’ai été moi-même un simple 
instrument pour exécuter ce projet philanthro- 
pique , je u ni pu être compris ou protégé comme 
il aurait été nécessaire que je le fusse pour réus- 
sir : mais la chose est pourtant aussi simple que 
facile. Mes séances journalières l’attestent, mes 
élèves le prouvent; et ce qui est singulier, c’est 
la forçe de rcsistavice de ceux qui exercent l'auto- 
rité à une combinaison si importante, si utile à 
l’État et aux mœurs publiques. 

J’ai fait plusieurs essais sur la force de re'sis- 
tance aux travaux; j’en citerai quelques uns, 
comme j'ai déjà cité ceux de la résistance dans 
les courses. Ces faits ont eu lieu en présence de 
plusieurs centaines de témoins; ils sont coustatés 
dans nos procès-verbaux ; on ne peut les récu- 
ser , et je ne ferai que transcrire ce qui a été déjà 
imprimé dans la Continuation de i Histoire du 
Gymnase normal , publiée en 1828. 

« ha méthode du colonel Amoros présente 
encore un autre moyeu d’exécution auquel on 
n’a pas donné toute l’attention qu’il mérite : ce 
sont les travaux énergiques et fatignns qu’il fait 
exécuter à. ses élèves, après qu’ils ont appris les 
premiers élémens indispensables des exercices 
de sa méthode. Obligé de s’expliquer sur ce 
point, voici les raisons qu’il a alléguées sur le 
but, les elfets et les résultats de ces travaux. 

« De tous les exercices gymnastiques, il n’y a 
que la course, la natatiou , le jeu de paume et 
les luttes qui produisent une grande fatigue, par 
la répétition des mêmes mouvemens, et qui aug- 
mentent la précieuse qualité de la résistance ; 
mais ne pouvant toujours pratiquer ces exer- 
cices , et leur effet sur l’économie animale et 
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sur le moral des hommes n'étant pas aussi gé- 
néral , aussi varié et aussi salutaire et utile que 
celui produit par les travaux fatigans de remuer 
la terre ou les grosses et lourdes masses, de 
transporter des objets pesans , et de manier 
adroitement un levier, il a fallu adopter ces 
derniers travaux comme un complément indis- 
pensable des exercices gymnastiques, dont le 
but principal est de développer toute sorte 
d'adresse , et d’ctre l apprentissage de toutes les 
professions. Il y a tant de cas , dans la vie civile 
ou militaire, où l'habitude d’exécuter ce genre 
de travaux est éminemment utile, que l oti doit 
dire étonné de ne pas les voir établis dans toutes 
les maisons d’éducation. 

« Si on suivait des principes plus opportuns 
et plus sévères, on verrait que la véritable vertu 
ennoblit tout, et ne dédaigne que les (onctions 
qui pourraient altérer son éclat. C’était ainsi que 
pensait le fameux maréchal Fabert. Il croyait 
qu’à lao guerre il n’y avait aucune fonction avi- 
lissante. Quelque^ officiers du régiment des 
gardes-françaises trouvèrent mauvais que ce 
grand capitaine, au siège de Bapnume, s’occu- 
pât indifféremment des sapes, des mines, de 
l’artillerie, des machines, des ponts, et des 
autres travaux les plus pénibles; ils chargèrent 
même un de ses amis de lui représenter qu’il 
avilissait sa dignité de capitaiue' aux gardes et 
d’officier général. « Je suis très obligé à mes 
« camarades du soin qu’ils prennent de mon 
€« honneur, répondit Fabert. Je voudrais cej»en- 
« dont leur demander si le bien que m'a fait le 
u Roi est une raison de diminuer le zèle que j’ai 
« toujours eu pour son service. C’est la conduite 
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h que l'on me reproche qui m’a élevé aux grades 
« dont je suis honoré. Je servirai toujours de 
« meme, quand ce ne serait que par recounais- 
« sancc. Mais j’ose me ilatter que ces travaux, 
« que l’on trouve humilians , me conduiront aux 
« honneurs militaires les plus élevés. Tout bien 
«considéré, le conseil de ces messieurs n’est 
« bon que pour ceux qui veulent vieillir dans le 
« régiment des gardes. Pour moi, je leur déclare 
« que je u’ai aucune euvie d’y rester : bientôt je 
« leur en donnerai des preuves. La nuit pro- 
« chaine, je ferai la descente du fossé, et, saus 
« avoir égard à la dignité de mes grades, j’atta- 
« cherai le mineur, je travaillerai moi-même à 
« la galerie, à la chambre de la mine, et j’y 
« mettrai le feu si la garnison refuse de se 
« rendre. » 

« Machiavel a dit, dans son Art de la Guerre , 
que les auciens exerçaient la jeunesse à courir, 
h sauter^ à arracher les pieux d'une palissade , 

et à faire la lutte Pour former le corps à 

porter les armes et le bagage*, et à bien donner 
et soutenir le choc, il faut accoutumer les mili- 
taires à porter de grands fardeaux , pour qu’ils 
ne succombent pas à la fatigue lorsqu’ils seront 
forcés de porter encore des vivres pour plusieurs 
jours; et Sénèque recommandait de faire tra- 
vailler la milice, pendant la paix, aux tran- 
chées, et de la fatiguer par toute sorte d’exer- 
cices , pour qu’elle fût accoutumée quand il en 
sera besoin. 

« Le maréchal de Saxe voulait que l’on fît tra- 
vailler les soldats au son du tambour et des in- 
strumens de guerre , en cadence. C’est ainsi que 
les Lacédémoniens, sous Lysauder, avec un 
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détachement de trois mille hommes, détruisi- 
rent lo Pyrée au son de la flûte, en six heures 
de temps. 

« L’armée de Suèdo travaille h toute sorte 
d’ouvrages publics, et on a observé que la mor- 
talité est moindre lorsque ces travaux ont lieu, 
et que les délits sont moins fréquens. 

u Le travail est d’ailleurs le père (lu plaisir et 
des bonnes mœurs, de la vertu, du patriotisme, 
de la santé, et c’est lui qui constitue la véritable 
puissance d’une nation , comme c’est lui qui 
maintiendrait cet esprit militaire dont on craint 
et publie l’affaiblissement, et qui rendrait les 
militaires plus subordonnés, plus exacts à rem- 
plir leurs devoirs, et plus zélés si on les établis- 
sait régulièrement (selon que le colonel Amoros 
les fait pratiquer) dans toutes les écoles mili- 
taires, en y ajoutant les autres exercices gym- 
nastiques , et la partie morale de sa méthode. 
On bannirait ainsi de ces écoles ces épreuves 
secrètes et barbares que les élèves font entre 
eux, avec l’imprudence naturelle à la jeunesse, 
et on ne verrait pas de révoltes aussi fréquentes , 
et qui attestent un vice radical et une lacune à 
remplir dans lesdites écoles. 

« Les artilleurs étant tenus de travailler six 
heures par jour à la construction et à la répara- 
tion des batteries, etc., etc., ils sc seraient affai- 
blis sur cc point pendant leur séjour à Paris, si 
la méthode gymnastique qu'ils ont suivie ne 
comprenait point les travaux fatigans parmi ses 
moyens de développement; mais ces travaux, 
qui ne prennent jamais que le dixième tout ail 
plus des hommes présens, ne font aucun tort 
aux exercices gymnastiques, parce que les com- 
mençans n’y prennent jamais part, parce que 
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l’énergie et l’ardeur qu’ils inspirent sont favo- 
rables aux autres exercices , et parce que, dans 
un très court espace de temps, deux heures tout 
au plus, on travaille autant que dans une deini- 
journée , encourages par la présence, et quel- 
quefois par l’exemple du directeur, qui prend 
part lui -meme â ccs travaux, comme il fit 
lorsqu’il ouvrit la tranchée devant le fort de 
Bellegarde, à la campagne du Roussillon, de 
1790 , et comme il la prit pendant les journées 
du 4 et du 5 mars de cette année, et la nuit 
intermédiaire; qu’il a fait exécuter des travaux 
extraordinaires à ses meilleurs élèves , pour les 
endurcir contre le vent, la gicle et le froid qui 
ont régné constamment, et pour voir si la trempe 
de leur âme et l’esprit de sa méthode se conser- 
vaient parmi eux avec la meme force. Un détache- 
ment do la troisième compagnie de sapeurs-pom- 
pifers, et un grand nombre d'élèves civils des 
premières familles de la capitale, ont pris part 
également aux travaux exécutés les jours suivans, 
de meme que les parens et gouverneurs des 
élèves, convaincus de leur salutaire influence. 

« Fondé sur tous, ccs principes et sur une lon- 
gue expérience, le colonel Amoros ajoute que les 
exercices de remuer la terre, de transporter, 
soulever et mouvoir de lourdes masses , ayant 
toujours un double but d’utilité , ont été , depuis 
le commencement, dans sa méthode d’éducation 
physique, gymnastique et morale, uu moyen 
pour développer la force , la résistance à la fa- 
tigue , la souplesse physique des reins et de tous 
les membres , l'amour du bien public et l’énergie 
morale, et une mesure positive du développe- 
ment de ces importantes facultés. Depuis qu’il a 
mis le pied dans le parc de Grenelle, à la tète 
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de 6es professeurs et île ses anciens et nouveaux 
élèves, il a été le premier, suivant l’exemple 
du maréchal Fabert et des généraux romains, à 
exécuter toutes sortes de travaux, et il a eu le 
bonheur de leur inspirer l'amour du travail , 
l’horreur de la paresse , et le désir de se distin- 
guer dans les travaux assidus, et de les exécuter 
mieux que les autres. Ces qualités avantageuses, 
toutes morales, durent au-delà de la carrière 
militaire des élèves du Gymnase normal; car 
plusieurs des militaires qui s'y sont exercés se 
sont établis, après avoir bien servi l'État, et se 
vantent avec plaisir de l’activité et de l’ardeur 
qu’ils ont acquises dans cette école, et des res* 
sources qu elles leur ont procurées. De temps en 
temps, on a trouvé de ces hommes bornés qui, 
ayant reçu une mauvaise éducation, et ne sachant 
élever leurs pensées à ces considérations d’un 
grand intérêt public, n'ont vu, daus ce genre 
d’exercice, qu’une fatigue ennuyeuse , un travail 
grossier, mécanique et presque avilissant. Ces 
hommes, qui n’entendent pas plus cette partie 
de la méthode du colonel Amoros que plusieurs 
autres, ont reçu la réponse donnée par le maré- 
chal Fabert , et n’ont pu interrompre les impor- 
taus et respectables travaux de cet homme infa- 
tigable. Le double but d’ulilitc de ces travaux , 
indiqué plus haut, consiste en ce que, en re- 
muant la terre et des pierres, ou poutres énor- 
mes, pour obtenir les résultats physiques et 
moraux dont on a parle, on les fait servir à 
accélérer l’arrangement du local , selon qu’il 
convient aux exercices et aux dispositions prises 
par Je ministère à diverses époques, avec les- 
quelles ils ont été toujours d’accord. 

« En accordant des prix de difl’érens genres aux 
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élèves qui se distinguent dans ces travaux , il a 
inspiré l’émulation de la manière qui convient 
à chacun , et il a trouvé des élèves d’une grande 
élévation de sentiraens, et d’un grand mérite 
parmi ces travailleurs. C’est ainsi que ces tra- 
vaux sont également une mesure positive du dé- 
veloppement des facultés des élèves du Gymnase 
normal, l.a fainéantise qu’ils combattent , la pa- 
resse qu’ils chassent, l’énergie qu’ils engen- 
drent, la résistance qu’ils donnent, et l’amour 
du bien qu’ils inspirent, sont des qualités bien 
précieuses, qui tournent au profit de l’État et 
de l’humanité. Mais voici un autre résultat très 
important. On a trouvé , h plusieurs reprises , et 
par des comparaisons bien exactes, que les élèves 
forts de la deuxième classe produisent un travail 
double de celui que les élèves nouveaux peuvent 
faire. Les procès-verbaux des séances constatent 
ces faits importans , de meme que les colonnes 
des tableaux des mentions honorables du Gym- 
nase sont remplies des noms des hommes qui 
se sont distingués dans ces travaux , et dans 
lesquels le gouvernement , l’armée , la so- 
ciété tout entière trouvera des avantages bien 
grands, lorsqu’il sera nécessaire d’ouvrir une 
tranchée avec promptitude, de combler un fossé, 
de débarrasser un défilé obstrué, de sauver des 
objets importans, et des naufragés après une 
bourrasque , de déterrer des victimes à la suite 
d'une explosion, d’un tremblement de terre , de 
la chute d’un édifice, d’un éboulemcnt , et autres 
catastrophes, qu’il rappelle à ses élèves pour les 
porter à travailler avec ardeur, et qui ont servi 
de leçon au fondateur de cethe méthode d’édu- 
cation pour l’établir telle qu’elle est. 

«Tout récemment, le 5 mars 1828, un ouvrier 
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ayant été enterré dans un puits qu il faisait à 
Caen, à la suite d’un ébouleinent de terre, il 
11e put être sauvé, malgré tous les ellorts que 
l’on fit pour le déterrer. Qui sait si un degré 
d’énergie de plus dans les travaux, et de ré- 
sistance à la fatigue, n’auf&it pas pu le sauver? 
Qui sait si cette ardeur pour le bien , qui de- 
mande, comme toute autre chose, à être culti- 
vée, n’aurait pu multiplier les coups de pioche 
ou de pelle pour conserver cet homme à la so- 
ciété et à sa famille? Mais en supposant même 
que l’on a fait tout le possible , un triste événe- 
ment semblable, qui une autre fois pourra être 
couronné d’un meilleur succès , prouve le but 
bienfaisant de ces travaux, et leur utilité positive. 

« Heureusement on n'est nas déjà dans la né- 
cessité de faire connaître ni d'expliquer des pro- 
cédés cent fois jugés et approuvés par tout ce que 
la France possède de plus éclairé et de plus enn- 
nent , qui ont mérité une recommandation pu- 
blique de la part de la Chambre des Pairs, et 
qui ont attiré au fondateur la grâce de la croix 
de la Légion-d’Honneur, accordée plutôt par 
l’influence morale de sa méthode , par la trempe 
noble et énergique qu’elle donne au caractère , 
par les bons Français au elle forme , selon l ex- 
pression du maréchal duc de Tarente et de plu- 
sieurs autres personnages éminens , que par 
toutes les merveilles physiques, gymnastiques et 
militaires que ses élèves ont faites et pourront 
faire dans les situations les plus difficiles. 

« Les faits observés jusqu’ici avaient permis de 
dire que les élèves dont la résistance ?» la fatigue 
et l’cnergie du caractère avaient été développées 
par les exercices gymnastiques , les travaux fa ti- 
L>;»ns, et les autres moyens moraux de la méthode 
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du colonel Ainoros , produisaient un travail 
double «le celui que les élèves nouveaux pou- 
vaient faire.... mais d’autres faits plus. récens, 
observés dans les essais qui viennent d’avoir lieu 
dans ce mois de mars, oui prouvé que ce travail 
des élèves de la deuxième classe du Gymnase 
normal peut aller infiniment plus loin, même 
quand on l’accompagne de courses et d’assauts 
extrêmement faligans, ou qu’on les y intercale 
aussi , et qu’on les exécute avec une énergie 
surprenante.... Voici comment les choses se sont 

{ >assées : à la séance du i4 mars, trente-deux 
îonnnes superbes du 3* régiment d’infanterie 
de la garde royale , qui fréquentaient les exer- 
cices depuis deux mois et demi, enflammés par 
une allocution militaire que le colonel Amoros 
leur adressa, travaillèrent avec une ardeur ad- 
mirable à remplir un fossé. Ils jetèrent dans ce 
fossé 100 brouettes de. terre dans la première 
demi-heure; ils firent la course de vélocité d’un 
cinquième de lieue en deux minutes trente se- 
condes, l'assaut au vieux mur, le saut eu pro- 
fondeur ; ils travaillèrent encore une demi-heure, 
jetèrent dans le fossé autant de brouettes, firent 
la course de résistance d’un dixième de lieue en 
deux minutes, donnèrent l'assaut au portique, 
qu’ils couronnèrent en une minute, descendi- 
rent, couru rent au fossé, et y jetèrent 5o brouettes 
dans un quart d'heure; en tout a5o brouettes. 
Ce travail présentait un résultat double de celui 
qui avait été fait par les élèves nouveaux , et le 
Directeur loua et récorapeusa leur ardeur par 
les prix ordinaires accordés à tous ceux qui 
s’étaient distingués. Le 1 5 mars, l'essai eut lieu 
avec les hommes du premier peloton de la 
deuxième classe, presque tous sergens ou ca- 
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poraux de plusieurs corps, qui suivent les exer- 
cices depuis neuf mois et demi; mais le temps 
était très chaud, le soleil très piquant, et on se 
fatiguait beaucoup. Le Directeur s’adressa alors 
à leur âme, avant de commeuccr la même série 
d’exercices, qu'aucun autre gymnasiarque n’avait 
encore fait exécuter à ses élèves , et que lui-même 
prescrivait pour la première fois en France. 1 ^ 
dit à ces seize hommes d’élite qu’ils allaient re- 
présenter le remplissage rapide d’un fossé, ou 
d'une coupure que l’on avait pratiquée pour les 
arrêter long-temps, et les tenir exposés au feu ; 
ensuite une course de vélocité d’un cinquième 
de lieue, pour arriver rapidement auprès d’uti 
vieux mur, et y donner un assaut, le tout sans 
se reposer un seul instant ; qu’ils reviendraient 
encore aux travaux , qu’ils travailleraient une 
autre demi -heure, qu’ils feraient une course 
de résistance d’un dixième de lieue, qu’ils don- 
neraient un assaut au portique par le moyeu de 
perches verticales et de cordages vacillons , et 
qu’ils retourneraient encore aux travaux pondant 
un quart d heure. La réponse de ces hommes à 
ces exigences difficiles fut bien éloquente et bien 
laconique.... elle consista en un mouvement de 
tête bien rapide, bien approbatif et bien noble- 
ment lier. On commença : un officier, un in- 
specteur des exercices et un professeur avaient 1 
clé destinés par le Directeur à constater les 
faits , et les montres ayant été mises d’ac- 
cord d’avance, on travailla à remplir le fossé 
pendant trente minutes; on y jeta 176 brouettes 
de terre ; la course de vélocité pour arriver au 
mur fut faite en deux minutes trente secondes, 
ce qui donne une vélocité de douze minutes 
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trente secondes par licuc. Le premier qui arriva 
au mur de 1 5 pieds de hauteur, et le premier 
qui grimpa a 1 assaut, lut hourcade , sergent du 
i 4 ° léger. Le mur lut complètement couronné 
en une minute et demie, et on descendit de 
1 autre cote par un saut en profondeur. On re- 
_piit les travaux î cette l’oi#-ci on ne put jeter 
^dans le lossé que 108 brouettes en trente mi- 
nutes et la course de résistance, qui fut faite 
immédiatement pour arriver au portique, pré- 
senta un fait curieux : ces hommes avaient déjà 
travaillé une heure, avaient fait une course su- 
perbe, donné un assaut, et descendu de i5 pieds 
de hauteur en éprouvant une forte secousse; ils 
devaient être par conséquent bien fatigués, bien 
abattus.... Pas du tout : ils se mirent tous à chan- 
ter spontanément le chant du Gymnase destiné 
a cet exercice, et dont nous avons parlé dans 
e chapitre des Alouvemcns élémentaires . 

" M. Amoros, qui voyait et entendait ces faits 
avec un vrai plaisir, disait : Voilà une réponse 
bien concluante pour les ennemis des chants et 
des travaux , et criait bravo à ses chers et dignes 
eleves. Enfin, arrivés au portique, l’assaut fut 
donne en un instant; tous y montèrent, tous se 
distinguèrent, tous descendirent rapidement 
et coururent encore reprendre les travaux, qui 
durèrent un quart d'heure, et produisirent un 
nouveau remplissage de 7 8 brouettes; en tout 
’i brouettes. Le colonel Amoros promit à ces 
eleves véritablement étonnans qu’il publierait 
eurs noms , et accorda des prix à tous. Voici 
leurs noms : Didas, du train de la garde royale; 
Hugues Boyer et Giraux , du i" régiment du 
geme ; 6 arbonel, Ibry , Bourdiol, Boutte et Brun, 
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rUi 2 e idem; Chaudois , François et Tesson, du 
5 e idem; Derouette et Pott . du 25* de ligne j 
Fourcade et Dedieux , du 1 4 e léger. 

Le 18 mars présenta un second résultat pareil, 
et même *plus fort. Le second peloton de la 
deuxième classe était composé des militaires sui- 
vans : Morel , soldat du 5* régiment d’infanterie 
de la garde royale; Hainsubero et Prudhome , 
du i" du génie; Ladagnouse , Dupré , David , 
L>acave et Dupuis , du 2* idem; Dufour, Platicr, 
du 5‘; Port, du 20 e de ligne; Mutin, Mojot et 
Jouastin, du i\ c léger; B égal et Chanoina , sa- 

S curs-pompicrs. Ce peloton suivit les exercices 
ans le même ordre que les jours préeédens ; 
mais il jeta dans le fossé 202 brouettes dans la 
première demi-heure de travaux, 174 dans la 
seconde, et io4 dans le dernier quart d’heure; 
en tout 48o brouettes. La vélocité moyenne de 
la course pour arriver au mur fut de deux mi- 
nutes vingt secondes (ou de onze minutes qua- 
rante secondes par lieue), et le premier qui 
arriva en deux minutes quinze secondes, fut 
Ladagnouse , et Lacave le premier qui couronna 
le mur. 

Résultat des travaux. 

f étjfrr»#! . N . * t ■ -v<* > ♦! 

Premier essai fait avec trente-deux 

hommes. 25o brouettes. 

Second essai avec seize hommes , 

562 , et en le doublant pour 

égaler l’autre 724 idem. 

Troisième essai avec le même 
nombre d’hommes, 48o, et en 
le doublant 960 
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Donc le travail de ces deux derniers pelotons , 
par l'augmentation progressive de la distance du 
tas de terre au fossé, a été triple, le i5 mars, 
de celui fait le jour précédent, et quadruple le 
18 mars.... Mais comme les élèves nouveaux ou 
non exercés ne peuvent produire que la moitié 
du travail qui fut fait, le i 4 , par les soldats du 
3 e de la ^arde rovale, il eu résulte que le travail 
«lu premier peloton de la deuxième classe, fait 
le là, fut six fois plus fort que celui qu’auraient 
pu exécuter un nombre égal d'élèves nouveaux , 
et que le travail du deuxième peloton de la 
deuxième classe, fait le t8, fut huit lois plus 
fort que celui qu’auraient pu exécuter un nombre 
égal d’élèves non veaux dans les mêmes circon- 
stances. Voilà donc des preuves irréfragables de 
l'utilité des travaux réunis aux autres exercices, 
et de leur avantageuse influence comme moyen 
de développement de la résistance à la fatigue et 
de l’énergie morale et physique, et voilà ces 
memes travaux servant a instrument à mesurer 
les degrés de ce prodigieux développement (i). 
Militaires de tout grade, hommes éclaires de la 
France, réfléchissez sur ces faits, et calculez les 
résultats qu’ils peuvent produire. Des hommes 
ainsi élevés en neuf mois et demi de temps , et 
ayant manque à plusieurs leçons par des motifs 
divers , qui ont entravé et contrarié les principes 
du Directeur du Gymnase normal, ont multiplié 
une partie de leurs facultés de huit degrés , et 


(l) Substituez à ce travail tout antre, et à cette ma- 
nière «le remplir un fossé une autre qneiconqne, et le 
moyen de comparaison ainsi que les résultats seront tou- 
jours les mêmes. 
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dix autres facultés ont été augmentées autant et 
plus i car de pouvoir faire une chose difficile , 
à ne pas la pouvoir exécuter, Ja différence est 
incommensurable. Or, un de ces hommes vaut 
positivement plus que dix des autres, et peut 
valoir vingt et cent fois plus s’il exécute des 
aqtions que les autres ne peuvent faire. Le Di- 
recteur du Gymnase normal, militaire et civij , 
en présentant ces résultats extraordinaires, ré- 
pond à tous c^ux qui prétendent se mêler d'en- 
traver ses opérations, de critiquer ses procédés 
sans les comprendre, et les force à dire : Hon- 
neur, honneur aux moyens qui forment dos 
hommes semblables ■!' 

Ainsi çes travaux sont utiles, nécessaires pour 
Jcs militaires aussi-bien que pour les jeunes gens, 
ne font aucun mal, produisent un.graud bien; 
la sagesse les conseille, l'expérience les autorise, 
et ils ne peuvent être blâmés que par la paresse 
ou la mauvaise foi. (i) c 

A l’appui de l’importance de ces travaux ex- 
traordiuàiremcut productifs , je vais citer un des 
axiomes de M. le baron Dupin, qui nous expli- 
quera en quoi consistent leurs giaods avantages. 
« L’on doit regarder, dit^il {page _ i*j3 du son 
« troisième volume du Cours normal) , comme 
« un principe mathématiquement démontré, que 
« plus 1 industrie d’un peuple se perfectionne, 
u plus les opérations, industrielles doivent ac- 
« ijuérir de vitesse , aliu d’oblcpir, dans tous lés 


(l) Ce6 travaux tiennent enfip d’être compris, comme 
uue partie des exercices gymnastiques , dans le programme 
des branches qui. composent la méthode approuvée par 
5. E. te ministre de la guerre. , Heureux résultat de la 
persévérance du foudat<,ur. .... - • 

3i à 



i. 
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« lemps , le plus grand effet utile. » Il est c 
que, dans tous les travaux que j'ai fait faire 
dont j’ai mesuré les résultats , c’est la vitesse 
inouvemens, la plus grande répétition des mêi 
actes dans un temps donné , qui a été la prii 
pale cause des grands résultats obtenus : or 
vitesse est le produit de l ‘énergie de l’homr 
de Y ardeur qu’on lui a inspirée préalableme 
et qu’il applique aux circonstances où il 
trouve. Ces deux qualités sont morales , et 
été développées par des moyens moraux j car 
simple mouvement mécanique ne pourrait jan 
les produire ; mais elles deviennent la sou 
d'une puissance physique, en augmentant la 
Sistance à la fatigue et la quantité du travail. 

Ce môme auteur, qui. parle, dans sa quatriè 
leçon du Cours de Géome'triej de l’accroissem 
et de la meilleure application des forces 
l’homme, croit que si Je régime alimentaire 
ouvriers français était plus nourrissant, et c< 
posé de substances animales comme celui 
Anglais , ils produiraient uùe quantité plus c 
sidérable de travail. Un ouvrier anglais ma 
plus de 1 78 kilogrammes de viande par an , tac 
qu’un Français n’en mange que 61 ; aussi, 
premiers travaillent-ils davantage. Il parle 
suite de la perte de temps du lundi , chez 
ouvriers, comme un résultat de la différence 
alimens qu’ils prennent le dimanche, ce qui r 
à leur santé. Je pense comme lui sur les e£ 
funestes, pour l’industrie et la richesse publiq 
de cette perte de temps; mais je crois que 
excès du dimanche , la plus grande partie p 
duits par l’usage immodéré des liqueurs , s 
plutôt l’effet de la démoralisation des ouvrier 
des mauvais exemples qu’ils reçoivent, que d« 
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mauvaise nourriture de la semaine. Par consé- 
quent, le meilleur remède pour éviter çes dés- 
ordres serait de rendre les hommes plus sobres. 

La force centrifuge est celle qui tend à éloi- 
gner du centre un corps quelconque j tout mou- 
vement de rotation imprime cette force aux corps 
qui parcourent la circonférence, et qui font alors 
un mouvement de circonduction. Une pierre 
lancée par une fronde, après avoir fait quelques 
tours pour lui imprimer une force plus grande , 
le sable ou la boue qui s’attache aux roues d’une 
voiture, et qui est jeté avec violence au loin 
lorsque le mouvement de rotation a lieu,, sont 
les effets que celte force produit. Les hommes 
qui parcourent un cercle en courant , les che- 
vaux et les cavaliers qui travaillent daus un ma- 
nège de la même manière , les voitures qui tour- 
nent avec vélocité, et plusieurs autres parties 
des machines à rotation , éprouvent avec plus ou 
moins de violence les effets de cette force centri- 
fuge , l’antagoniste de celle que nous allons dé- 
crire, qui est x ■ v 

La force centripète. Nous avons déjà vu , dans 
l’explication de la force circulaire de conslriction , 
que l’action de cette force est dirigée vers le cen- 
tre ; mais le titre de force centripète s’applique 
également à une propriété générale et naturelle 
à tous les corps , qui est la plus simple et la plus 
nécessaire possible , la force de gravitation ou de 
gravité. Depuis la fameuse découverte de New- 
ton, qui, voyant tomber une pomme d’un arbre, 
apprit à expliquer des vérités jusqu’alors incon- 
nues , les progrès de la mécanique ont été im- 
menses. Ce savant appelait cette force force 
d’ attraction . , ’ . \ 

Obligé de nous arrêter, nous dirons seulement 
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que le mot force est si propre à exprimer loi 
sorte de puissances ou de (acuités que l’on possè 
à un degré supérieur, que l’on dit force d’an 
d'esprit, de mémoire, dr imagination , de jut 
ment , de bon sens, comme l’on dil force de cœ 
force motrice , force des circonstances , force j. 

blique , force de l’opinion, etc., -'etc. 

• é . 

* j • T i . 

ARTICLE S ECO JM D. ‘ - .\ . 

Des moyens de développer la force , et des exercices 
remplissent ce but le plus efficacement* 

ï rr exercice. — Supporter long-temps un hou 
avec la main droite , le bras tendu en avant. I 
boulets entourés d’une sangle , et ayant une ai 
pour les saisir avec les mains, que l’on trou 
représentés dans la PI. XI ,fg. 4 y et 48 , vc 
nous servir pour cet exercice/ Comme il y er 
de tous les calibres, depuis i livre de poids u 
qu’ii 12, et si l’on veut 24 livres, on donnera a 
élèves ceux qui conviendront à leur âge 01 
l’état de leurs forces. Pour les hommes , je 1 
' sers, au commencement, de boulets de 6 lïvr< 
que je remplace ensuite par des calibres pl 
forts; mais pour les enfans, on se seét depi 
1 livre jusqu'à 6 , qui est leur maximum. 

On explique premièrement, par des paro 
et par l’action , que l’oh va développer la for 
du bras droit , en supportant le poids qu’on le 
a donné avec la main , tenant le bras Jrieu ten< 
à la hauteur de l’épaule, la jambe droite en avar 
fléchie, et la gauche en arrière, bien tendu 
comme la fig. 46, qui est la deimière de 
Pl. XXI , l’exprime. Pour prendre cette attituc 
après l’avoir expliquée, on se sert des mots 
commandement suivans : 
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i°. Prenez le boulet avec la main droite ; 

2 °. Portez le bras droit en avant ; 

5°. En position. C’est à' ce mot que tous les 
élèves se placent comme il a été dit, et on les 
laisse tenir autant qu’ils peuvent résister, en leur 
disant qué celui qui se maintiendra le plus long- 
temps dans cette position sera le vainqueur ; mais 
on ajoutera aussi que, quand la fatigue commence 
à devenir trop forte, on se soulage en changeant 
un peu la position , c’est-à-dire en renversant un 
peu le corps en arrière et en approchant la jambe 
droite de l’autre, en sorte que le poids est plus 
près du centre de gravité de l’homme. 

Enfin , le moment arrive ou cette position est 
insoutenable; le bras droit tombe tout-à-fait sur 
la cuisse; alors l’exercice est terminé, et on 
nomme le vainqueur ou les vainqueurs. 

a e exercice. — Supporter un boulet avec la 
main gauche, le bras tendu en avant. On répète 
les mêmes mouvemens avec le bras gauche, en 
changeant ainsi les termes du commandement : 

i°. Passez Te boulet à la main gauche ; 

2 °. Portez le bras gauche en avant ; 

3°. En position. 

Ces exercices sont ceux dont nous avons parlé, 
qui donnent tant de force au musqie deltoïde, 
en l’obligeant à faire un effort de 5o livres pour 
chaque livre de poids que la main soutient. 

5 e exercice. — Supporter un boulet avec le pied 
droit. On va fortilier les jambes en plaçant l’anse 
des boulets sur le métatarse, et en soutenant 
les boulets en l’air, la jambe bien tendue; les 
bras prénnent une belle position, mais à la vo- 
lonté des élèves , car ils vont éprouver assez de 
difficultés à se tenir eu équilibre sur l’autre pied 
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pour qu’on ne les oblige pas à placer les br; 
d’une manière fixe. Les commandemens pot 

cet exercice sont les sui vans : 

^ ' 

i°. Pincez l'anse du boulet sur le métatarse d 
pied droit ; 

2 °. Poi'tez la jambe- flroite en avant ;'' 

3°. En position. > 

La fig. 45 , avant-dernière de la Pl. XXI , re 
présente cette position. Aussitôt que le pied e; 
eu l’air, on commence à éprouver deux difE 
cullés, celle de soutenir le poids, et celle d 
conserver l’équilibre. On sautille alors .sur 1 
pied gauche, on donne aux bras les mouvemen 
convenables pour éviter la chute ; et, aprè 
quelques essais, on parvient à se fixer pendar 
quelque temps et à prendre une attitude gra 
cieuse. Celui qui fait toucher son boulet le der 
nier à terre gagne à cette lutte, et on le nomme 

4 f exercice. — Supporter un boulet avec le pie 
gauche. Même procédé avec la jambe gauche 
les mots dç commandement étant changés e 
conséquence. 

Ces deux derniers exercices ont' procuré au 
muscles extenseurs et fléchisseurs des jambes u 
grand développement; mais on peut encore fair 
un autre exercice sans se servir des boulets , qi 
fortifie infiniment les muscles postérieurs de 
jambes, des reins et du dos. Le voici : 

5 e exercice. — j V loyer le corps en avant , étau 
adossé à un mur. On placera tous les élèves contr 
un mur, crépi s’il est possible , le dos appuy 
contre le mur, de même que toutes les partie 
postérieures et saillantes des cuisses • et de 
jambes; on leur dira de toucher ce mur le plu 
fortement qu’ils pourront avec les talons , le 
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mollets et les muscles fessiers , sans les détacher 
d’une seule ligne lorsque l’on commandera de 
porter le corps eu avant sans fléchir la tête. v Ces 
avertissemens étant faits, et les élèves bien placés 
et bien adossésjiu mur, on leur commandera : 
i °. Pliez le corps en avant -, 

2°. Un. A ce mot, tous les élèves détacheront 
seulement le tronc du mur, mais sans baisser la 
tête , comme il a été dit , et sans écarter aucune ^ 
des parties des extrémités inférieures. Celui ou 
ceux qui fléchiront le plus le corps, et qui se 
maintiendront le plus long -temps dans cette 
position , seront les vainqueurs. 

6 e exercice. — Tir des boulets ou des pierres. 

Il est très facile , en France, de se procurer des 
boulets ; et si on ne les trouve pas, on peut avoir 
des pierres presque rondes , de poids différens, 
pour les mettre en rapport avec la puissance de 
chaque élève. Il ne s agit que de faire lanceF 
l’objet dont on se servira le plus loin ou le plus 
haut possible, selon le genre de développement 
que le maître se propose de donner. Pour obte- 
nir ce résultat, il faut profiter d’abord de toute 
la force que l’on possède, et faire parcourir 
au corps lancé la ligne la plus convenable pour / 
remplir le but désiré ; si c’est de le lancer le 

Î dus loin possible, il faut donner au bras qui fait 
e mouvement trois mouvemens en arrière , qui 
ne soient pas trop écartés ; et , après le troisième, 
on porte avec force en avant le bras et la jambe 
opposée , et on lance le poids quand le bras est 
horizontal : car si on le lançait auparavant, il 
tomberait par terre trop près , et si on le lançait * v . j 
lorsque le bras est trop élevé, le boulet ou la 
pierre parcourrait une parabole trop élevée, 
qui ferait perdre une partie de la puissance. 
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% , ' \ 
Dans tous les cas , il convient que les jambes 

trouvent un peu écartées. J’ai conseillé de jet 
le corps dans le moment où le bras est horizo 
tal, parce que le mouvement de pendule qu’< 
lui a donne fait que le corps lancé s’élève to 
jours un peu et forme une parabole ; mais tel 
pâràbole s’éloigne moins de la ligne horizontal 
et le corps lancé parcourt Une ligne plus court 
profite mieux de la force et va plus loin. On d< 
permettre des essais particuliers à chaque élèv 
aHn qu’ils trouvent le moment le plus favoral: 
pour lancer leur poids et la manière de lui fai 
parcourir une distance plus grande. Les mt 
de commandement pourcet exercice seront : 
i°. Division ou peloton; 

2 °. Prenez le boulet (ou la pierre ) avec la me 
droite;, * 

3 °. Lancez le boulet ( ou la pierre ) le plus lo 
possible en avant ; 

-4°. Un, deux , trois. Tous lanceront le pr 
jectile en même temps, quand le dernier m 
sera prononcé. ' ' < 

Lorsqu’il s’agit de le lancer le plus haut pos 
ble, alors les réglés ne sont pas le3 mêmes ; il fa 
donner au corps une impulsion de bas en ha 
pour produire ce résultat. Le troisième mot i 
commandement sera changé, et on dira : Laru 
le projectile en avant le plus haut possible. 

.L’objet que l’on doit remplir avec le pl 
grand soin dans tous ces exercises, est ce 
d’éviter tout danger. Les élèves seront tous p 
ces sur un rang, dans une grande cour libre 
tout-obstacle; on défendra sévèrement de s’ava 
cer, de sortir des rangs ; on prendra la gran 
distance, et on lancera toujours les projecti 
devant soi. Les deux bras pratiqueront cet exe 
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cice, et plus le bras gauche quç le droit s’il en 
a hesoin. ' • 

7' exercice. — Tenir horizontalement le mar- 
teau ou la massue. Cet exercice ressemble beau- 
coup au précédent. Nousavons fait dessiner, dans 
la PI. XIY des instrninens , au n° 7 4 > les trois 
marteaux cl.e 18, 12 et 8 livres, qui seront des- 
tinés aux hommes , aux adolescens et aux enfans: 
Le manche du marteau rend cet instrument plus 
facile à saisir qu’un boulet , et on peut l’envoyer 
plus loin. Mais avant de le lancer, on se con- 
tente de le teni,r en avant, le bras bien tendu, 
et le plus long-temps possible. On déclare vain- 
queurs ceux qui opt tenu le plus long-temps, 
comme on l’a expliqué pour le premier exercice, 
auquel celui-ci ressemble beaucoup. Cependant 
il a deux avantages sur l’autre; celui d’exercer 
en même temps la force de pression des mains, 
et celui de faire supporter au bras un poids plus 
fort, par la prolongation du bras de levier-, car 
la longueur du manche , ajoutée à celle du bras , 
porte le poids plus loin , et par conséquent il 
produit un effet plus considérable sur tous les 
muscles extenseurs du bras et de l’avant-bras. 
Les mots de commandement seront les mémos , 
en substituant le mot de marteau à celui de 
boulet. * 

8 e exercice. — Même exercice avec la main 
gauche. 

g c exercice. — Lancer le marteau en avant le 
plus loin possible. La fig. £7 de la PI. XXII re- 
présente la partie de la circonférence que la tête 
du marteau doit parcourir pour le lancer bien 
en avant. Quand il est porté en arrière , suivant 
les commandemens un, deux , trois , on ne doit 
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pas l’élever trop haut, et il suffit de le f ire arri- 
ver au point c, où ij se trouve dans 1* ligure.; 
car s’il était porté en b , toute la force lu bras 
serait perdue, et on ne pourrait pas diriger 
convenablement le mouvement en avai t, et le 
jet du marteau. Mais si le bras est bien 1 onduit, 
ét que l’on lance à propos le marteau, orsqu’it 
arrive en a , on est sûr d’exécuter un bon jet, 

^ La jambe droite de cette figure est plïcée où 
‘ portée en avant, parce qu’elle Représente l’in- 
stant du jet; mais elle a été en arrière rendant 
les deux premiers temps un, deux. On fait le 
même exercice avec la main gauche, <t on se 
sert des mêmes 1 mots' que pour lancer le boulet, 
en substituant le nom de ffiariêau à celui de 
boulet , pierre ou projectile. 

On mesure la distance du jet avec un ruban ' 
numéroté, et on proclame le nom dejcelui qui 
% gagné. ’ f \ 

t o* exercice. — Des altère s-j ou cloches muettes. 

.. Cet instrument , représenté dans le n° 55 de la 
PI. XII , est un des plus anciens de la gymnas- 
tique, On le voit dans l’ouvrage latin de Mercu- 
rialis , de Arte gymnastica , et quoique sa forme 
ne fûjpas précisément la même qu’aujourd’hui, 
l^S résultats produits sont identiques. On l’em- 

F loie en Angleterre depuis long-temps , et on 
applique plus spécialement aux exercices des 
jeunes filles. U est sans doute utile , mais 11 faut 
en avoir de trois grandeurs différentes, comme 
je les ai : ils pèsent 4° * *4 et 10 livres. Cepen- 
dant, comme je possède tant d’autres moyens 
d’obtenir à peu près les mêmes résultats que cet 
instrument procure , je ne l’eraploie F que dans la 
classe d’orthopédie , et pour les difformités ou 
les vices qu’il est plus particulièreriient destiné 
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à combattre. La première position de cet exercice 
est représentée dans la fig. 48 de la PL XXII. 

Il faut observer que les altères placées en arrière, 
les bras bien tendus , se touchent par les extré- 
mités intérieures, où se trouvent les gros doigts , 
et que les extrémités des autres doigts sont pla- 
cées en dehors, en sorte que le dos de la main 
touche les cuisses. De cette attitude, on passe 
à la seconde position, qui se prend en élevant 
et en écartant les bras à droite et à gauche à la 
hauteur de la tête , et en tenant les altères dans 
une situation horizontale. 

La troisième position consiste à élever les bras 
nu-desSus de la tcte, et h rapprocher les altères , 
qui se touchent par leurs extrémités intérieures : 
on les conserve encore dans une situation hori- 
zontale. j 

La quatrième position se prend en écartant les 
bras, et les tendant à la hauteur des épaules. 

On donne alors aux mains un mouvement de 
rotation qui porte le dos des mains en arrière , 
les doigts en avant, et qui place les altères dans 
une position verticale. Ou soutient cette attitude 
et les précédentes aussi long -temps qu’il est 
possible. 

La cinquième position a lieu en portant les 
bras en avant, sans changer leur position hori- 
zontale, en les réunissant au moyen d’un quart 
de cercle que chacun a décrit , en sorte que les 
doigts se louchent, ainsi que les boulets des 
altères. ,* 

La sixième position va être la plus difficile, 
et la 49 de la même PL XXII va rend re plus 
facile son explication. Les liras se sont écartés 
lentement de la situation où ils étaient, et, par 
un mouvement de rotation en dehors et en ar- 
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rière de l’humérus, ont porté les mains et 1 
altères e n bas, en tordant les bras, et rappr 
chant les altères de manière qu elles se touche 
par les deux autres. extrémités extérieures. L 
doigts alors louchent les muscles fessiers, et 
dos de la main est en dehors : c’est la posilii 
inverse de celle qui a servi de point de dépai 
Dans cette position , que l’on maintient quelqu 
secondes, 011 commence un mouvement réguli 
qui amuse les jeunes gens , et qui leur est util 
Il se fait en donnant aux bras une impulsion ci 
culaire et de rotation en interne temps pen deda 
et en avant : ainsi les deux mains et Içs' altèr 
parcourent chacune un demi-cercle, qui forr 
entre les deux un cercle complet, mais avec 
différence dans la position des altères, que loi 
qu’elles sont en arrière, elles se touchent p 
les extrémités extérieures, qui sont en conta 
dans la figure que nous venons de citer, et q 
\quand les altères sont portées en avapt d 
cuisses , elles se touchent par les autres extrén 
tés a , a. j , 

1 1 « exercice. — Lancer la barre cle fer à br 
ouverts. Nous divisons cet exercice en deux : c 
lui de la barre à bras ouverts, et celui de 
barre entre les jambes. 

La péninsule ibérique a donné naissance à 1 
exercice qui offre un moyen excellent de dév 
loppement des muscles des bras, des épaule 
des reins et des jambes , c qui agit sur tout le sy 
tèine musculaire du corps, si on le pratiqu 
comme on doit le faire, avec les deux main 
En Espagne même, il y a des pays où l’on eu 
tive plus cet exercice que dans d’autres. L 
Aragonais et les Navarrois sont les plus forts à 
barre. L’exercice de la barre demande déjà 1 
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certain degré d’adresse. Il faut que l’on prépare 
d’avance un. terrain bien uni, bien résistant, et 
d isposé en sorte que l’on puisse era pécher les spec- 
tateurs de s’approcher des combattans , et que 
l’on sache les pieds que chacun fait parcourir 
à la bâfre. La meilleure situation est donc au- 
près d’un mur, où l’on a ina,rqué d’avance de- 
puis 1 pied jusqu'à 5o , ou bien on tient un 
large, ruban marqué , que l’on' place où 4’on 
veut, ou que trois ou quatre élèves soutiennent 
à la main pendant l’exercice. 

Les barres de fer sont de trois longueurs et de 
trois poids différons, de 20, 16 et 12 livres, 
comme on le Voit dans la fig. j5 de la PL XIV. 

La fig. 5o de la PL XXII indique la première 
position des jambes de l’exercice que l’ou noqimc 
à bras ouverts; elles sont écartées etbien all‘ermies 
sur le terrain; la position du bras droit, qui porte 
la barre, et celle du bras gauche, qui tient daus la 
paume de la maiu un morceau de tuile, dé brique 
ou de pierre plate, pour y appuyer l'extrémité 
inférieure de la barre, comme on le verra dans 
le second temps de ce mouvement. Le plus 
grand soin à donner à cet exercice consiste à 
éviter que la barre ne change de position, qu elle 
ne s’iucline à droite ou à gauche , ou Qu’elle ne 
s abaisse après qu’elle a été bien saisie par la 
main. On cherche pour cela à la preudre par 
son centre véritable de gravité, qui çst différent 
quelquefois du centre de ligure ou de longueur, 
si la barre est plus forte à une extrémité qu'à 
l’autre. Après ce soin, on doit en avoir un 
autre, qui est celui de la lancer de manière 
que la partie inférieure de la barre pique la terre 
quand elle est jetée au loin, en tombant le pjùs 
perpendiculairement qu’il est possible. Cela dé- 
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pend du genre de mouvement fet de position 
ie poignet imprime à la barre au moment 
départ. Expliquons maintenant le second te 
de cet exercice , et regardons bien , pour le c 
prendre , la première position. Il s'agit de f 
ner un mouvement au bras, au corps et 
barre elle-même , pour la lancer le plus vij 
reusement à' l’instant convenable. Ce mo 
ment préalable sert à s’assurer que la barri 
bien prise , que l’on tient son véritable ce 
de gravité à la main ,' qu elle ne s’inclinera i 
aucun sens, et qu’on pourra profiter de tou 
puissance du bras pour la jeter. le plus loin 
mieux possible. Généralement on fait troi 
ces mouvemens de rotation du corps et de 
conduction du bras avant de lancer la ba 
( que l’on compte soi-même^ car cet exercic 
se fait qu’individuellemcnt ; mais si, au 
sième et dernier mouvement, on observe c 
• que dérangement dans la pose du corps o 
la barre , on le corrige , et on fait encore 
deux ou trois mouvemens de plus. Yoici le 
canisme de ces mouvemens : l’épaule droite 
bras sont tournés en arrière , sans que les ] 
changent de place , en sorte que la colonne 
tébrale fait un mouvement de rotation si 
bassin. Après que l’épaule a fait ce mouve 
en arrière, sans déranger les pieds, elle rap] 
l’épaule et le bras en avant, faisant pass 
main à un pied de distance à peu près < 
hanche droite, et imprimant au bras un î 
vement de circonduction autour du corps 
le conduit vers le côté gauche , en faisant 
ner le corps autant que possible sans dërî 
encore les pieds de leur position, afin d’apj 
la pointe inférieure de la barre sur le moi 


GYMNASTIQUE ET MOEALE. CHAP. VII. SyS, 

de tuile ou de pierre que l’on a à la main gauche. 
Ce premier mouvement fait , on reporte le bras 
droit en arrière une fois, comme la fie;. 5i de 
la meme Planche l’exprime; on répète le mou- 
vement antérieur, on compte deux quand la 
barre vient se poser sur la main gauche, on fait 
encore le troisième mouvement de rotation et 
de circonduction en arrière, on revient en avant, ' 
et on lance la barre , élevant alors le bras et la 
barre à la hauteur de l’épaule, pour la jeter avec 
force en avant, droit devant soi. Alors, et seu- 
lement alors, il est permis de déranger un peu, 
après le jet, la position des pieds, qui sont en- 
traînés par la violence du dernier effort. 

Faites le meme exercice avec la main gauche. 

12 e exercice. — Jet de la barre de fer en la 
passant préalablement entre les jambes. La po- 
sition des jambes est la même, mais celle du 
corps est un peu plus penchée en avant, et on 
tient la barre horizontalement. Comme on doit 
passer la barre entre les jambes avant de la lan- 
cer, il faut écarter le bras autant que possible, 
et l’avancer en inclinant aussi la partie supé- 
rieure du corps en avant, et redressant un peu 
la barre, afin d’éviter de heurter les jambes 
avec elle. Après ce premier mouvement de ba- 
lancement et d’impulsion en avant , on en donne 
un second en arrière, et on fait passer la barre 
entre les jambes , comme la fg. 5i le repré- 
sente. Enfin, le troisième mouvement a lieu en 
donnant une forte secousse au bras et à la barre 
en avant, pour la jeter bien droit le plus loin 
possible, et la faire tomber en sorte que l’extré- 
mité inférieure b touche ou pique la terre le 

} )lus verticalement possible. C’est le poignet qui 
ui imprime é:e mouvement de manière que la 
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barre se redresse pendant le trajet, et va toi 
ber comme on le désire. Ce résultat est pou 
tant très difficile à obtenir, et les meillei 
tireurs de barre manquent quatre coups de ci 
qu’ils tirent. Il ne faut pas penser que la bar 
lancée de cette manière, ira aussi loin que 
barre lancée à bras ouverts. On serait très f( 
et. très adroit si on lui faisait parcourir la moi 
de l’espace ; mais cet exercice fortifie les musç 
lombaires et des extrémités inférieures plus q 
autre. 

Cet article et cè chapitre deviendraient tr 
longs si je voulais y ajouter plusieurs auti 
exercices qui développent la force; je dois do 
les expliquer dans les chapitres suivans, qui : 
rout consacrés aux exercices de force et d 'ad res 
tels. que les luttes, les actes de bienfaisance, e 
Passons maintenant à la narration des faits q 
j’ai promis de citer, et qfli attesteront les hc 
reux , les beaux résultats du développement 
la force physique et morale des hommes. 

ARTICLE TROISIÈME. .. 

Applications utiles que l’on peut faire de la force prom 
par des exemples. 

La fcrce de Goliath a été vantée , de me 
que celle de Sam son , dans les Saintes Ecritur 


L’exemple suivant de la force d’un prii 
et de la manière de l’appliquer est le plus < 
rieux possible. 

Auguste II , électeur de Saxe, roi de Polog: 
et fils d’Auguste I tr , n’étant encore que prii 
de Saxe, fit un voyage à Yieune, où il se 
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de la plus étroite amitié avec l'archiduc depuis 
empereur sous le nom de Joseph I er . Ils étaient 
tous deux grands chasseurs et passionnés pour 
les exercices du corps, dans lesquels ils excel- 
laient : cette conformité de goûts les avait rendus 
inséparables; on les voyait rarement l’un sans 
l’autre. Ils vivaient depuis long-temps dans cette 
intimité, lorsque le prince de Saxe remarqua 
tout à coup un refroidissement sensible dans les 
manières de l’archiduc; Celui-ci , pressé d’en 
expliquer les raisons, résista long-temps; mais, 
cédant enfin aux instances de son ami, il lui dit: 
« C’est le ciel qui veut que nous nous séparions : 
« la religion que vous professez en est sans 
« doute la cause » (la famille régnante de Saxe 
n’avait pas encore embrassé la religion ca- 
tholique). «< Quoi qu’il en soit, voilà plusieurs 
« nuits* que je reçois l’ordre de me séparer de 
« Vous; c’est un ange qui me le transmet. J ai 
« cru long-temps que c’était une erreur de mes 
« sens, ou que cet avis était l’effet d’un vain 
« songe; mais, il ne m’est plus permis de douter 
«« que ce ne soit la volonté du ciel qui m’est 
« ainsi manifestée. Une plus longue résistance 
« serait un manque de foi et un acte de révolte. 
« — Je respecte autant que vous , dit Auguste II, 
« un pareil ordre, et vous me vo3 r rz tout prêt à 
« y souscrire, quelque rigoureux qu'il soit; mais 
<« auparavant accordez -moi une grâce. — La- 
« quelle? — C’est d’entendre moi-même l’arrêt 
« qui rompt les liens de notre amitié. Souffrez 
tt que je passe cette nuit caché dans votre appar- 
ie tement, et sans qu’aucun de vos gens en soit 
« instruit. » L’aréhiduc consent, et, à la fin dp 
jour, le prince se tapit dans un coin de l’alcove. 
Au milieu de la nuit, la vision apparaît» et re- 
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nouvelle l’ordre déjà intimé. Le prince de Sa 
sortant alors précipitamment de sa cachette, i 
sit d’une main le messager céleste, ouvre 
l’autre la fenêtre , et d’un bras vigoureux 
lançant en l’air : « Si tu es un ange, dit-il, 
« voleras. » On trouva le lendemain sous 
fenêtres un jésuite gisant et étendu mort. 


Pépin était de petite taille ; c’est ce qui l’a'N 
fait surnommer le Bref, et ce qui d’abord 
avait attiré quelques railleries; car, par un pi 
jugé de ce temps-là, pour être un héros il f 
lait avoir une taille élevée et une grande fo 
de corps. Pépin voulut mettre lin à ces railleri 
et un jour qu’il donnait , dans l’abbaye de F< 
rières, le divertissement du combat d’un taure 
avec un lion, le taureau ayant été terrassé*: « (, 
« de vous, dit Pépin aux seigneurs rassembh 
«osera séparer ou tuer ces deux animaux! 
Chacun garda le silence; alors, le glaive à 
main, il s’élance dans l’arène, d’un coup il t 
le lion , et de l’autre il fait tomber la tête 
taureau. Après cet acte de courage et.de fore 
qui Irappa tous les assislans d’étonnement , 
s adressa particulièrement aux railleurs : « Da\ 
« était petit, dit-il, mais il terrassa le géant cj 
« l’avait méprisé. » 


' f ' - . ■ 4 . . .2? ' * ; . 

Je dois retracer encore d’autres applicatio 
de la force, et ne pas oublier une action < 
piété liliale et religieuse, celle d’Énée sauva 
son père et scs dieux , qu'il portait sur s 
épaules, et son fils Ascagne qu’il tenait par 
main , à l’incendie de Troie , après avoir con 
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battu vaillamment , mais sans bonheur , les 
Grecs qui la prirent. Voyez la Jig. 53 de la 
Pl. XXII. 


A la bataille de Ravenne, commandée par 
le duc de Nemours et Bayard, Je capitaine «Fa- 
bien , homme d’une force extraordinaire, tenant 
une longue pique en travers , saute au milieu des 
ennemis, et la baisse avec tant de force sur celles 
des piquiers espagnols , qu’il donne le temps à 
ceux qui le suivaient de se jeter sur eux par 
cet espace; mais il lui en coûta la yie. 


Larochejaquelin , à l’âge de vingt et un ans, 
poursuivant l’ennemi à la première affaire de 
Laval, se trouva seul en face d’un grenadier 
qui chargeait son arme. Larochejaquelin était 
à cheval, mais blessé, et portant le bras droit 
en écharpe : il fond sur le grenadier , le saisit 
au collet avec la seule main qu’il eût libre. Le 
grenadier se débat, et cherche à percer de sa 
bayonnette le cheval et le cavalier. Des paysans 
surviennent et veulent tuer le grenadier. Laro- 
chejaquelin le sauve, et lui dit : « Va rejoindre 
« tes chefs ; tu leur annonceras que tu as lutté 
u avec le général de l’armée royale, qu’il ne 
u porte point d’armes, gu’il n’a qu’une main 
« de libre, et que tu n’as pu le blesser. »> l Ce 
trait superbe montre tout le soldat français. (Le 
vicomte de Chateaubriand , Livr. 44 du Conser- 
vateur. ) 


Un carabinier du 2 e régiment d’infanterie 
légère fait un capitaine anglais prisonnier : il 
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s’aperçoit que le sien est tombé au pouvoir 
l'ennemi; alors, enlevant son prisonnier av 
l'orce au-dessus de sa tête, il retourne sur « 
pas, et le présentant aux Anglais, il l^ur cri 
Rcndez-moi mon capitaine; vQici le vôtre. 


La force de traction î ut parfaitement appliqü 
par le peuple <lc Taris lorsque la statue équesl 
de Henri IV, qui ne pouvait être traînée par 
multitude de chevaux dont on sè servait, le f 
par la vigueur et l’enthousiasme des habitons < 
la capitale, que la curiosité avait portés de < 
coté. Cette même force de traction a été hei 
reusement appliquée dans plusieurs actions m 
htaires anciennes et modernes. 


i >, ■ ■> r \ 

Au siège du fort de Saint-Thelme en Rouî 
sillon, et de Roses en Catalogne, les troupe 
françaises employèrent la force de' traction 
transporter de grosses pièces sur des montagne 
escarpées. ° 


Au siège de Tarragone en Espagne, en i8n 
1 ardeur des Français fut telle que deux çent 
soldats^ s attelèrent eux-mêmes aux pièces pou 
les traîner aux batteries sous les feux de l’en 
nemi. ( Victoires et Conquêtes, tome XX 
page 3iy. ) 


Deux sapeurs du 4 e bataillon se mettent dap 
1 eau jusqu'à la ceinture , et servent de piliers ; 
un pont dont les madriers ployaient sous le poid: 
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de l’artillerie, à la sixième affaire du détroit de 
Suze contre les Russes et les Piémontais. 

V ' 


Je pourrais ajouter un grand nombre d’autres 
faits des heureux résultats de l’application de Jâ 
force qui attesteraient l’utilité de la développer ; 
mais je me suis contenté d’en citer .quelques ans 
de genres djfférens, pour faire voir les ressources 
que cette faculté présente dans plusieurs cas de 
la vie. • .,•••■ 

AKTIdiB QUATRIÈME. 

De l’origine, de l’utilité des ceintures , de la manière de 
s’en servir dans nos exercices, et des dangers qu’elles 
évitent. • • . ** 

' •• ■»* * 

, La ceinture est le vêtement le plus naturel 
de l’homme; c’est le premier qu’il se lit, ainsi 
que nous l’apprennent les livres les plus an- 
ciens. Une raison non moins puissante, je veux 
dire le besoin, en établit universellement l’usage. 

Le sauvage le plus faible , qui ne put suivre 
les autres à la course sans haleter , sentit qu’en 
appuyant sa main sur sés viscères , qu’en sou-, 
tenant ses reins, ou plutôt le feie, qui descend 
jusque dans cette région , il était aidé dans sa 
course, èt respirait plus facilement : dès-lors il 
se fit une ceinture. La force et l’agilité sont les 
premiers bièns de la nature : les hommes durent 
faire un grand cas,de\ce vêtement, qui leur pro- 
curait des moyens de conservation et de défense 
en mçme temps. Réunis en société , ils le con- 
servèrent toujours, quoiqu’il ne parjût évidem- 
ment avantageux qu’à ceux dont la vie activé, 
se rapprochait de la primitive, tels que Les 
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voyageurs , les courcui's , les porteu s de far- 
deaux, etc. ‘ • . » 4 , 

Les Grecs se plaçaient des ceinti res avant 
de commencer le combat de la lqtU . Dans le 
livre XXIII de ï Iliade d’Homère , il < st dit que 
le grand Ajax et le prudent Ulysse s’e vancèrent 
au milieu de l’arène ayant 'une ceinti . re autour 
des reins. . 

Plusieurs médecins anciens et mec ernes re- 
commandent l’usage et l’utilité des ceintures; 
car elles sont au corps tout entier, et aux par- 
ties où on les place extérieurement, ce que les 
aponévroses intérieures sont aux rnuseks ; ce sont 
des gaines ou des bandes qui embrassent et re- 
tiennent solidement les parties sur lesquelles 
elles sont placées. 

n Les cavaliers font très bien de s’en munir 
avant de monter à cheval, pour prévenir les 
, mouvemens trop violens des viscères dü bas- 
Ventre , et les désordres qui pourraient en ré- 
sulter. Les Aragonais , les Valenciens , les Ca- 
talans et les Pasiegos sont les plus agiles , les 
plus véloces et les plus forts des habitans de 
l'Espagne, et ce sont eux précisément qui font 
usage de ceintures. Les habitans de l’ile de For- 
mose courent avec une vitesse si surprenante , 
qu’ils prennent le gibier à la Course, et sur- 
pasfent leurs 'ehevaux : les Chinois attribuent 
tant de légèreté à l’usiage des ceintures. 

‘ Quelques auteurs disent que les bandes, ou 
petites ceinturés particulières placées sur d’au- 
tres parties des membres supérieurs et infé- 
rieurs, sont aussi convenables aux personnes 

3 tri veulent faire de grands efforts pour soulever 
es poids énormes. Gespetites ceintures se pla- 
cent alors , sans trop les serrer, près des articu- 
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lations principales des extrémités supérieures et 
inférieures. Mais la ceinture, ou ligature des 
jambes ,peut être supprimée quand on porte de 
petites guêtres , qui est la meilleure manière de 
se chausser pour les exercices gymnastiques, si 
la semelle des souliers n’est pas très forte, si le 
talon n’est point très élevé, et si les clous et les 
fers sont totalement bannis. Cette chaussure 
évite les entorses, les varices (ou dilatations ex- 
■ cessives des veines) et les anévrismes (ou tu- 
meurs causées par la dilatation ou par la rupture 
des tuniques d’une artère); cette chaussure for- 
tifie les jambes et les pieds pour la course , em- 
pêche les souliers de tomber, et peut être consi- 
dérée comme une ceinture qui embrasse la partie 
inférieure des jambes et la partie supérieure des 
pieds , composée par les sept os du tarse et les 
cinq os du métatarse; 

Ce qu’il y a de plus utile devient dangereux 
par unç mauvaise application c’est pourquoi 
il est important de connaître la manière de pla- 
cer la ceinture. On a vu des enfans dont on 
comprimait la poitrine et le bas-venfre, en ser- 
rant les ceintures trop fortement qu en les fai- 
sant trop larges, éprouver des dérangemens 
dans les digestions et la inspiration , par l’en- 
foncement des fausses côtes. Alors on commet 
une imprudence qu'il faut éviter. Si ou place 
la ceinture trop bas , elle peut serrer trop les 
os du bassin et la partie inférieure du ventre. 

Si on la place trop haut, elle peut déranger le 
thorax ou la poitrine. Il faut donc la placer posi- 
tivement sur les reins, de manière qu’elle passe 
sur l’ombilic et sur les cinq vertèbres des lombes, v 
et ne pas la serrer trop, je le répète. 

L’usage des ceintures fera convaincre par de- 


38/* MANUEL D*è OU CATION PHYSIQUE, 

grcs de leurs «avantages, et elles seront adopt 
même extérieurement et hors des exercices pl 
siques. Elles le méritent d’autant plus, qu’e 
donnent de la légèreté , font paraître la ta 

I )lus élégante, la poitrine mieux développ 
es hanches plus évasées, et qu’elles rend 
les contours plus naturels et plus moelleux. 

Le meilleur argument que je pourrais e 
ployer, après tout ce qui vient d’être dit^p 
rèçommander l’usage des ceintures, est que 
■' évité les chutes de mes élèves, et ledésagrém 
de contracter des hernies dans mes exercic 
avec un bonheur si rare, que parmi les inill: 
d’élèves qui ont fréquenté mon établisseme 
on ne pourra en citer un seul qui ait eu 1 
hernie pendant mes leçons, ni reçu un coup 
une secousse funeste en suivant mes princip 
et qu’au contraire plusieurs se sont sauvés 
circonstances les plus critiques. 

1 On peut voir, dans les fig. 43 et 44 d< 
PL XI, la forme que j’ai donnée à mes c« 
tares gymnastiques; le n° 43 représente la c< 
turc ordiifaire que les hommes ont - dans les e 
cices. La c.einlure n° 44 est celle que je 
mettre quand les élèves. forts luttent entre e 
précaution bien nécessaire quand on saura 
quelques uns ont fait marquer au dynamo ni 
5oo livres de force. J’ai donné aux ceint: 
pour les exercices quatre largeurs différent 
celle de 3 pouces pour les petits enfans de t 
a six ans ; celle de 4 pouces pour Page de : 
à seize ans ; celle de 5 pouces pour les jei 
gens grands et pour les hommes, et» celle 
, i,o pouces pour les ceintures des lutteurs, 
longueurs de toutes ces ceintures sont relat 
aux personnes qui s’en servent. Pour les enf 
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il y en a depuis 18 pouces jusqu’à t i\. Pour les 
jeunes gens, depuis 25 pouces jusqu’à 28, et 
pour les hommes, depuis 29 pouces jusqu’à 38 
et plus; car j’ai eu un élève qui employa une 
ceinture de 44 pouces. 

Après avoir donné ces idées de l’origine des 
ceintures, de leur utilité et de la^ manière de 
s’en servir, il ne me reste à expliquer que le 
triple usage de celles que j’ai adoptées pour les 
exercices de ma méthode d éducation : i°. elles 
1 emplissent, par leur largeur et autres circon- 
stances, toutes les conditions qui les rendent 
utiles, selon les principes qui viennent d’ètre 
exposés; 2". la poche sert à serrer les livres, 
les halles, les cordes ou les crochets dont nous 
aurons besoin , selon la classe d exercices que 
nous aurons à faire; 3 °. enfin l’anneau de 
fer est destiué à y suspendre , au moyen des 
crochets, quelques objets que nous voudrons 
transporter, pour conserver les mains libres, 
et à nous suspendre ou nous sauver nous- 
mêines dans certaines circonstances où la pru- 
dence recommande cette précaution , «fl* il 
pourrait y avoir du danger de ne pas faire cet 
usage. Ainsi nos ceintures réunissent toutes 
les qualités convenables, et sont préférables 
à toutes les autres dont on s’est servi jusqu’à 
ce moment. 
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CHAPITRE VIII. 

• • » ** / % 

DES EXERCICES DE FORCE ET D’ADRESSE 

• ‘ *V f’t *» .■'... YVéttù» 

ARTICLE PREMIER. -> 

' . . • , , '' ' 

Considérations générales. Luttes sans instrume 

Tout exercice qui peut être fait sans se 
d’instrumens peut être compris dans la cat 
des exercices élémentaires, par la facili 
l’on a k l’exécuter. Les luttes que nous 
expliquer sont de ce nombre. J’ai étab 
série de mouvemens qui conduisent Télex 
gressivement des positions les plus simpl 
actions les plus compliquées , et qui dével< 
l 'adresse en même temps que la force 
l’adresse elle-même étant un composé d 
pl^se , d’intelligence, d’activité, de p< 
ranc% et d’énergie, il résultera que nos 
cultiveront à la fois un grand nombre 
cultés qui les rendront insensiblement i 
faire d’autres applications plus importante; 
vérité est appuyée par des faits; car ’ 
exercice de la lutte , que les THebaîns 
quaient, contribua à leur faire gagner la ] 
de Leuctres , nonobstant qu’ils avaient pc 
nemis les Spartiates. 

Hippocrate conseillait à ses malades 
délasser de la course par la lutte , ou de ' 

Î >ar la course. Il recommandait plus spécia 
a lutte des mains on des poignets, san 
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parce qu’elle est la plus modérée de- toutes les 
luttes , et la plus coiîvenable aux êtres faibles et 
convalesçens. Célius Aurélianus la croît utile 
dans les douleurs dé tête, et Oribase dans l’hy- 
dropisie et les affections de l’estomac. Les méde- 
cins modernes commencent à attacher aux exer- 
cices gymnastiques le même intérêt que le père 
de la médecine y attachait , et non seulement 
conseillent à leurs cliens de pratiquer ces exer- 
cices, mais ils les établissent eux-mêmes dans 
un grand nombre de maisons de santé^ et ils 
donnent déjà, dans leurs prospectus, le même 
titre d 'éducation physique, gymnastique et mo- 
rale , qu’il a coûté tant à son fondateur de faire 
comprendre et de faire agréer. 

L’art de lutter est aussi ancien que les sociétés 
humaines, car il a pris naissance dans la néces- 
sité de se défendre ou d’attaquer. Moïse en fait 
mention dans la Genèse. 

Il paraît que Thésée fut le premier qui joignit 
à la force physique une adresse particulière , et 
qui créa 1 art de lutter avec adresse dans les 
écoles que! l'on appelait palestres. 

Quelques auteurs modernes ont établi aussi 
des règles très obscures et très mal coordon- 
nées pour les luttes , et ils leur ont donné des 
noms dont l’extravagance m’a toujours empêché 
d’en faire usage : par exemple, le saut du bouc, 
le sept, Y équerre, plier en dessus, etc., titres 
arbitraires et insignifians , qui ne désignent au- 
cune action , et qui ne procurent aucun moyen 
de s’y reconnaître. J’ai suivi en ce point la sim- 
plicité de la nature; je me suis servi des noms 
des membres du corps qui prennent plus de 
part à ces exercices, et j’ai établi la progression 
que l’on doit suivre en tout enseignement, qui 
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et des actes aussi variés pourront avoir dans le 
moment de l'exécution. Mais daus la première 
classe des luttes perpendiculaires , j’ai suivi une 
marche analytique, élémentaire, spéciale et pro- 
gressive d'attitudes, de poses et de mouvemens, 
qui demandent beaucoup de précision et de 
soins de la part dés élèves eux-mêmes et des 
professeurs, parce que tous ces procédés vont 
recevoir une application plus fréquente datas les 
luttes libres. 

Un des avantages que ces luttes produisent est 
d’exercer toute espèce de forces : h chaque in- 
stant on applique la pression , l’impulsion , la 
répulsion, la traction, la suspension, et plu- 
sieurs autres que nous avons expliquées daus 
le chapitre précédent. 

Un des grands principes de l’art de lutter esl 
de ramener les pieds médiocrement écartés clans i 
la ligne de l’effort prévu , auquel il s'agit de 
résister. Il faut répéter cette règle fondamentale, 
quoiqu’elle ait été déjà exposée dans le chapitre 
de la Station , et l’appliquer dans les luttes non 
seulement en ce qui a rapport au mouvement 
des pieds, mais aussi par rapport aux bras et 
aux mains, qui forment autant de leviers, de; 
points d’appui ou d’arcs-boulans , que l’on doit 
placer avec promptitude et opportunité là où 
il convient, ..pour résister à un choc ou pour 
exercer une puissance de la manière la plus fa- 
vorable et la mieux entendue. En généra) , la 
base de sustentation la plus solide pour les pieds, 
quand on lutte, se trouve entre 6 et 12 pouces 
d’écartement; mais le lutteur qui veut terrasser 
son adversaire écarte les pieds’ bien davantage; 
alors il perd d’un côté ce qu’il gagne dans Un 
autre sens ; et supposant qu’il écarte les pieds. 
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de 24 à 56 pouces , suivant uue bgne obli< 
il faudra employer beaucoup plus de iotçe 
le renverser sur le côté; mais il en faudra b 
coup moins pour le faire tomber en avant o 
arrière. , - , \ .1 

L’enthousiasme des anciens en faveur 
luttes et de ceux qui triomphaient à cet exei 
dans les fêtes publiques , peut être aussi 
mable que l’indifférence des, modernes l’es 
effet; car, ne pouvant nier qu’elles sont u,l 
qu’elles produisent des hommes adroits, robi 
et infatigables, on peut prendre un milieu e 
l’exagération des anciens et la froideur de 
contemporains. Mettons d’un côté ce qu’ils 
saient, et de l’autre ce que nous ne fai 
point, et tâchons de trouver une propori 
nclle entre ces deux extrêmes. Parlons d’a 
des anciéns. 

i°. Les applaudissemens donnés aux 1 
queurs étaient extrêmes, brüyans, et dur, 
* trop long-temps. 

2 0 . Ils étaient revêtus d’une tunique orni 
fleurs , recevaient une couronne et une p; 
qu’ils portaient îi la main droite, et on les 
menait ainsi devant les spectateurs , tant 
pied , tantôt sur un char magnifique attel 
plusieurs chevaux. 

3°. Leurs noms Ôtaient proclamés à haute 
et plusieurs fois de suite; leur action répé 
plusieurs reprises, et peinte avec les coulcu 
les phrases les plus brillantes. 

4°. On jetait des fleurs sur leur passage , < 
spectateurs même faisaient pleuvoir sur eu? 
dons de toute espèce. , 

5°. Les directeurs ou souverains de ces 
les récompensaient avec de belles esclaves . 
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chevaux magnifiques , de riches armures, des 
vases ciselés , des coupes d’argeut , des trépieds 
en or, etc. v 

6°. Des statues, des apothéoses et des .divini- 
sations étaient décernées à ces êtres heureux. - . 

7 0 . Leurs- villes natales ne croyaient point que 
les portes ordinaires, què les arcs de triomphe 
les plus beaux fussent dignes d’ombrager la lête 
de cës demi-dieux. Ifs abattaient les murs des 
villes, en y pratiquant de larges brèches pour 
que le mortel fortuné y pénétrât entouré d’fln 
cortège immense, de musique, de danses, et 
de cierges même, comme emblèmes de l'im- 
mortalité. • ‘ . 

8°. Ce vainqueur était nourri par l’Etat, avait 
une place distinguée dans les cirques, les Théâ- 
tres et les cérémonies publiques, et les* poètes 
les plus brillans, les historiens les plus fameux 
chantaient leurs louanges , ou retraçaient avec la 
plus ardente éloquence leurs exploits. 

9°. Lorsqu’ils mouraient, on pleurait leur 
perte comme une calamité publique; on fêtait 
encore leur mémoire, et on les présentait aux 
âges futurs comme des modèles à imiter. 

Les lutteurs les plus fameux de ces temps 
héroïques furent Hercule, Milon de Crotone, 
Chilon, P o iy damas , Theagcne, etc. 

Au milieu de ces exagérations , -que quelques 
graves personnages appelleront des folies , il faut 
pourtant voir què ce n’était pas précisément en 
faveur de la personne, ni pour uue affection 
ridicule ou passionnée pour elle, que tout cela 
était fait, mais dans un intérêt politique d’une 
grande transcendante. En effet, cet homme ré- 
compensé, fêté ou divinisé avec tant de généro-; 
sité, excitait l’émulation de milliers d’autres, et 
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peut développer infiniment ses forces et son 
adresse à cet exercice, de même qu’aux autres, 
sans nécessite de courir les risques de se faire 
du mal. Sur ce point , M. le docteur Michelin 
m’a rendu justice en parlant des dangers des 
luttes des anciens, dans sa thèse déjà cilée. Je 
crois opportun de le citer, pour inspirer la juste 
confiance qu’une institution semblable doit offrir 
• à tout le monde. 

« Au milieu de nous, M. Amoros vient de 
« ressusciter la lutte dans son Gymnase : il l’a 
« divisée en huit espèces, si bien graduées aux 
« forces de ses élèves, qu’il eu retire tous les 
«< avantages que les anciens avaient signalés , 
«i sans avoir à redouter aucun de leurs inccni- 
« véniens. » 

A présent, je donnerai plus de huit espèces ou 
exercices, parce que mes élèves ayant fait 1 plus 
de progrès, et ma méthode devant être présen- 
tée dans tout son développement, il faut expli- 
quer un plus grand nombre d’exercices ; mais 
tous seront calculés et prescrits de manière à 
éviter toute sorte de danger. 

Toutes ces luttes doivent avoir lieu sur un 
terrain uni, libre de pierres , de boue, gazonné 
ou sablé légèrement. On peut les faire aussi sous 
des hangars spacieux, dans des chambres non 
meublées; et qgtte facilité de les exécuter partout 
les rend très propres pour le mauvais temps , 
pour les écoles d’un grand nombre d’élèves, 
pour les troupes et les grands ateliers, dans 
les heures de récréation. 

Le poids d’un homme peut exercer une in<- 
fluence dans les luttes en faveur de ceux qui 
l’ont d’une manière trop extraordinaire; mais 
en général, l’adresse, l'agilité, la souplesse, 
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l’énergie et la résistance l'emportent toujours 
sur la force , qui n’a d’autre appui que la pe- 
santeur spécifique de l’homme. Cependant un 
colosse tel que le nommé Edouard Bright, mort 
à l’age de trente ans, qui pesait 1 44 livres à 
l’âge de douze ans , 536 livres à l’âge de vingt 
ans, et6i6 lorsqu’il mourut, serait difficile à 
vaincre dans les luttes de traction. Il avait une . 
taille de 9 pieds 3 pouces anglais. Sa circonfé- 
rence , prise sous les aisselles , était de 5 pieds 
6 pouces , et sur le ventre , de 6 pieds 1 1 pouces. 

Ses bras avaient une circonférence de 2 pieds 
2 pouces , et ses jambes 2 pieds 8 pouces. 

Dans le département du Gard , près d’Avi- 
gnon, canton dé Roquemaur, il y a des lut- 
teurs fort vigoureux , qui remportent des prix 
établis par Jes communes. Ils mettent beaucoup 
dé politesse et de règle à ces exercices, et il faut 
combattre trois . fois pour être déclaré vain- 

3 ueur. Cette pratique est prise des anciens , qui 
evaient combattre trois fois de suite , et terras- 
ser au moins deux fois leur antagoniste avant de 
remporter le prix. 

On ne doit pas oublier de faire aux élèves et 
aux pareus une obsçrvation convenable. Les # 
uns et les autres voudraient toujours vaincre 
ou voir vaincre, dans les luttes, les personnes 
qui leur inspirent quelque intérêt ^et se fâchent 
de lutter où de voir lutter avec des antagonistes 
plus forts. Ce sentiment a sa source dans un 
principe de vanité, d’injustice et de faux calcul; 
car ceux qui luttent avec des élèves plus faibles 
gagnent moins pour le développement de leurs 
forces que ceux qui luttent avec des élèves plus 
puissans. Quelques parens ont eu la faiblesse de 
se formaliser d’un acte aussi simple ; et la dé-* 
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monstration que je leur ai faite de leur erreur, dsQs 
l’intérêtde leurs propres enfans, n’a pas suffi pour 
les convaincre : alors, et ne pouvant pas plier 
ma méthode à ces caprices , j’ai pris le parti que 
tout professeur droit et désintéressé doit pren- 
dre, qui est de continuer à suivre mes principes, 
et de m’embarrasser peu de leur déplaire, de 
les voir interrompre un cours qu’ils ne compre- 
naient pas, ou dont ils ne sentaient point les 
avantages. Je ne sais que trop, depuis que j’ai 
commencé à m’occuper d’éducation , qu'un 
grand nombre des personnes qui m’observent 
ne seront pps d’accord avec moi, et je m’ap- 
plique à moi- meme un des préceptes de mon 
code de morale , ou de mon Recueil de Can- 
tiques. 

Dans un malheur inévitable. 

Dans les peines, dans les travaux, 

La patience secourable 
Allège le poids de nos maux. 

. * • , * -, . 

ARTICLE SECOND. 

, • • . < " - 

Luttes debout sans instmmens. 

- 1 er exercice . — Lutte préparatoire. ■ 

Les distances et la numération des élèves ayant 
été prises, et ceux-ci étant placés en face de 
leurs antagonistes , à 5 pieds de distance , on 
commande : <s 

i°. Division ou peloton ; 
i°. Lutte préparatoire ;, 

3®. Les numéros impairs attaquent ; 

4°. En position; 
s 5°. Commencez. 

Au quatrième mot de commandement, 'tou*. 
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fiancent les deux bras et les pieds gauches en 
avant 5 les numéros 1 , 3, 5, etc, disposés à sai- 
sir les bras ou les mains des numéros pairs , 2 , 
4, ( 5 , etc, et ceux-ci très attentifs aux attaques 
de leurs antagonistes, pour empêcher leurs extré- 
mités supérieures d’être saisies. Voilà pourquoi 
çelre lutte devient, pour ceux qui nie font que se 
défendre, passive ou négative; mais elle exige 
de leur part beaucoup d’attention, de prompti- 
tude et d’adresse dans leurs mouveme^ns; car il 
sei'a convenu que le pied gauche, qui aura été 
placé en avant, ne pourra pas quitter le point 
d’appui qu’il aura pris ; et ils ont très peu de 
ressources pour éviter les attaques de leurs ri- 
vaux. Ceux-ci peuvent employer la ruse et les 
mouvemens que l’on nomme feintes , c’est-à- 
dire qu'ils regardent et menacent un bras , tan- 
dis qu’ils changent rapidement la direction de 
leur attaque, et saisissent l’autre, si leur anta- 
goniste ne sait pas le défendre. Cet exercice 
amuse et développe la force, l’agilité, l’énfergie, 
la persévérance et la ruse. Après l’avoir fait pen- 
dant quelque temps, on commande': 
i°. Division ou peloton; 

i°. Halte, et ensuite on répète le même exer- 
cice en disaut : > ! 

i°. Division ou peloton ; 

2 °. Lutte préparatoire; 

5°. Les numéros pairs attaquent ; ; \ 

4°. En position; J ' 

5°. Commencez. 

2 e exercice. — Lutte simple des poignets , les 
doigts croisés. 

Avant de la commander aux élèves, on ex- 
plique scs règles, et on appelle ensuite deux 
professeurs, qui se placent et la font comme 
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elle doit être exécutée. Yoici les règles. Dans 
toutes les luttes , on doit prendre une position 
préalable, qui doit être la plus belle ou la plus 
académique possible; vient ensuite l’action et le 
mouvement de la lutte, et le but que l’on se pro- 
pose en la faisant. La position de celle-ci, com- 
mune à un grand nombre d’autres , est de placer 
les jambes le plus en arrière possible, la gauche 
en avant, fléchie, la droite tendue, les pieds à 
un pied ou à un pied et demi de distance entre 
eux, leurs pointes en dehors, les talons. dans la 
même ligne ; car si on les croise , la base de sus- 
tentation est peu solide , et on s’expose à être 
culbuté facilement. La partie supérieure du 
corps inclinée en avant, la tête droite et bien dé- 
gagée des épaules, regardant avec attention son 
antagoniste, les bras tendus et parallèles entre 
eux, à la hauteur et suivant l’écartement des épau- 
les, et les doigts croisés. Yoyez la fig. 54 de la 
PI. XXII. Maintenant que la position est expli- 
quée, démontrée par deux professeurs placés à dix 
ou vingt pas des élèves, selon leur nombre, et 
qü’elle a été bien comprise, on ajoute : Cette 
lutte se propose, comme toutes, de vaincre sôn 
adversaire, et il y a deux moyens pour atteindre 
ce but : le plus général est celui de le pousser 
en arrière pour l’obliger à quitter le terrain où 
il se trouve , et l’autre est de lui serrer si forte- 
ment les doigts des mains, qu’il soit obligé, par 
la douleur qu’il éprouve, à lâcher prise, ou à 
demander quartier ou miséricorde à celui qui 
le serre d’une manière aussi douloureuse; mais 
comme cette action est pusillanime, on doit en- 
courager les élèves à s habituer à supporter la 
douleur , à tenir ferme , nonobstant les pre- 
mières impressions désagréables , et à serrer soi 1 

54 
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même aussi fortement que possible , pour tacher 
de rendre la lutte plus égale. Dans tous les cas 
on voit bien que ce sont les muscles du poignèt 
et de l’avant-bras qui font ici les plus grands 
efforts, et qui se développent grandement. Dans 
ce genre de lutte, l’homme le plus fort parmi 
les anciens fut Lcontisquc , qui ne terrassait ja- 
mais son adversaire, et qui se contentait de 
l’obliger à se déclarer vaincu, en lui serrant 
fortement les doigts. Toutes ces explications 
faites, on ordonne aux professeurs-modèles de 
commencer, et l’action a lieu ; mais on recom- 
mande toujours de couserver les bras le plus 
tendus, le plus rapprochés possible, et de ne 
pas élever les poignets au-dessus de la tête , ni 
les écarter trop du corps. Enfin, après un cer- 
tain temps que celte lutte -modèle a lieu, ou 
commande Halte aux professeurs, et on dit aux 
élèves, qui ont gagné beaucoup à observer tous 
ces procédés , pour les imiter plus facilement : 

1 °. Garde à vous ; ^ 

Lutte simple des poignets , les doigts 

5 °. Enposition. (On prend celle de \ajig. 54.) 

On donncquelque temps pour prendre bien 
la position , ‘Cfles professeurs, qui sont derrière 
les deux rangs des élèves, et qui en surveillent 
chacun un certaiu nombre, dix au moins et 
vingt au plus, corrigent les positions jusqu a ce 
quelles soient bien établies. Quand toutes ces 
rectifications sont terminées , le chef commande : 

4 °. Commencez, et prescrit encore de se pous- 
ser directement devant soi , et non pas de côté 
ni en tourbillonnant, et de ne pas heurter les 
autres lutteurs. Ces règles sont générales aux 
autres luttes. Enfin , et au bout d’un certain 
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temps, ou lorsque le désordre s’introduit, on 
commande : > - ’ 

5 , Halle 9 ou on 1 annonce par un roulement 
du tambour ou par une sonnerie de la trom- 
pette. 

5° exercice. Lutte d'un poignet, tenant le 
coude appuyé sur une table. 

On doit faire cette lutte premièrement avec 
les poignets droits, et ensuite avec les gauches 
On cherche un point d’appui aux coudes, qui 
peut avoir lieu aussi bien sur une table haute 
aue sur une cheminée ; on empoigne bien les 
deux mains, tenant les avant-bras de manière 
qu ils forment, avec la base de sustentation , un 
angle de 4^ degrés, et on tache de renverser le 
poignet de l’antagoniste vers la gauche, et de Je 
lorcer à toucher la table. Les coudes ne doivent 
jamais quitter la position primitive. Lorsque la 
lutte a lieu avec le poignet gauche, on tâche de 
renverser le bras et la main de l’adversaire vers 
la droite. Cet exercice développe extraordinaire- 
ment les muscles des épaules, du bras, du carpe 
du métacarpe et des phalanges des doigts. Cet 
exercice est tout-à-fait espagnol , et on le pra- 
tique dans toutes les provinces où l’on attache 
quelque importance à entretenir les forces dans 
un degré de vigueur convenable. 

4 e exercice. — Lutte avec un poignet seul. 

Le but de cette lutté est de faire mouvoir et 
détacher de terre le pied du côté opposé à celui 
f c la main dont on se sert. Le moyen pour réus- 
sir consiste a pousser la main de son antagoniste, 
ayant les doigts croisés, à droite, à gauche, en 
haut ou en bas, en avant ou en arrière. Cet 
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exercice peut avoir plusieurs variantes, et on 
doit les indiquer avant de le commencer. 

i°. L’antagoniste impair saisit avec sa main 
droite la main gauche (le l’antagoniste qui a le 
numéro pair; alors le premier tend à déplacer 
le pied droit de son camarade, et celui-ci à dé- 
placer le pied gauche du n° 2. 

2°. L’élève n° 1 saisit avec la main droite la 
main droite de son antagoniste ; alors ce sont les 
deux pieds gauches que l’on doit maintenir fer- 
mes, sans les détacher du sol. 

3 °. L’élève n° 1 saisit avec sa main gauche la 
main droite de l’antagoniste n° 2 ; alors c’est le 
pied droit du premier et le pied gauche du se- 
cond qui doivent être immobiles. 

4 °. L’élève n° 1 saisit avec sa main gauche la 
main gauche de l’antagoniste n° 2; alors ce sont 
les deux pieds droits qui doivent être inébran- 
lables. 

5 °. On peut proposer que ce soit un seul des 
élèves , et à son tour, qui sera uniquement obligé 
de maintenir ferme le pied opposé au bras qui 
lutte ; alors l’autre reste libre de mouvoir ses 
pieds et de les changer de place, et a un plus 
grand avantage sur son adversaire ; mais comme 
son tour de se défendre arrivera après , tout est 
compensé. 

6 °. On peut encore demander que les deux 
pieds restent fermement attachés sur le terrain, 
et déclarer vaincu le premier qui détachera l’un 
d’eux , et on dira aussi si la lutte doit avoir lieu 
avec une main ou avec les deux mains. 

Ces exercices demandent beaucoup d’atten- 
tion, exercent l’intelligence et intéressent. 

On se servira des mots de commandement 
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convenables, en y ajoutant la désignation de 
l’exercice. 

5 e exercice. — Lutte des poignets croises. 

Aussitôt que les élèves entendent cet avertis- 
sement , ils se saisissent tous leurs poignets gau- 
ches avec leurs mains droites, plaçant le pouce 
en bas ou sous le poignet gauche et les longs 
doigts , à la partie supérieure , touchant le carpe 
de la main gauche. Ainsi placés, il attendent le 
premier commandement, qui leur dit : En posi- 
tion. Alors ils avancent et élèvent tous les bras 
et les mains à la hauteur des épaules, les appro- 
chent des mains de leurs antagonistes , et sai- 
sissent avec la main gauche , qui est libre, le 
poignet droit du camarade qui est en face. Ce 
croisement des poignets forme ce que l’on nomme 
la sellette, que l’on verra représentée dans la 
Jig. 55 de la même Planche. Rien de plus facile 
que de comprendre cette position, et cependant 
les élèves se trompent, et il faut que les profes- 
seurs corrigent les attitudes extravagantes qu’ils 
se donnent. 

Cette lutte a pour but d’assouplir et de forti- 
fier les épaules, les lombes et tous les muscles 
du thorax. On pousse, on attire k soi , on éloigne 
l’antagoniste; on donne des secousses à droite, 
à gauche , en haut et en bas , et on doit tenir les 
poignets bien serrés, sans jamais les lâcher. Ce- 
lui qui manque k cette règle est le vaincu. Quand 
on a vu que les élèves se sont exercés suffisam- 
ment, on commande Halte. t ) 

6 e exercice. — Lutte des phalanges des doigts. 

Cette lutte se fait en s’accrochant avec les 
dernières phalanges unguéales des doigts, et en 
donnant aux petits muscles fléchisseurs aes doigts 

. i r . ?... « ■ i 
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une force extraordinaire; elle prépare et dispose 
les élèves à donner avec ' une grande facilité 
toute sorte d’assauts; car tous les muscles des 
bras et des épaules, qui devront être employés 
par la suite à soutenir le poids du corps, à le 
relever et à le faire passer d’un endroit à un 
autre, acquièrent par cet exercice une force très 

{ 'ronde. Voici les mots de commandement pour 
e faire : 

i°. Division ou peloton ; 

a°. Lutte des phalanges des doigts ; 

3°. Numéros impairs , ongles en dessus, 

4°. En position ; 

5°. Commencez. 

Le troisième commandement veut dire que 
tous les numéros impairs avancent les bras en 
haut, toujours à la hauteur des épaules, tour- 
nent les mains de manière que les ongles soient 
en dessus ou en l’air. Les numéros pairs les pré- 
sentent, au contraire, en dessous ou iuclinées 
vers la terre. Au commandement En position , 
les élèves saisissent les phalanges de leurs anta- 
gonistes , et attendent le mot de Commencez ; 
alors ils tirent et attirent vers eux leurs adver- 
saires , ayant soin de conserver leurs doigts bien 
accrochés, sans les distendre ni lâcher prise. 
Après quelque temps de lutte, on commande : 
6 °. Halte; 
n°. En place ; 

8 °. A droite et à gauche , alignement ; 

' 9 0 . Fixe. 

. 7 . exercice. — Lutte des avant-bras . 

Cette lutte va nous servir à développer de 
plus en plus la force de pression appliquée aux 
corps mouvant, et ayant une épaisseur difficile 
à serrer complètement avec la maiü. Le point 
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d’appui des mains se prend à la partie la plus 
grosse des avant-bras , près des coudes ; 1 une 
des mains saisit l’avant-bras extérieurement, et 
l’autre intérieurement; la main droite prend 
l’avant-bras gauche de l’antagoniste, et la main 
gauche l’avant-bras droit. On emploie à cette 
lutte plusieurs sortes de forces; celle de pression 
d’abord; après, celles d’impulsion, de répul- 
sion, de traction, de torsion et de constriction. 
Toute sorte de secousses et de mouvemens sont 
permis dans cette lutte , pourvu que les mairis 
ne lâchent pas prise , si ce n’est lorsque le 
commandement de Halte arrive.- On verra â 
l’article dernier de ce chapitre, consacré aux 
exemples des applications utiles de ces moyens , 
combien ils deviennent précieux dans certaines 
circonstances. Les mots de commandement sont 
les mêmes , à la seule différence du genre de 
lutte que l’on indique par lutte des avant- 
bras. 

8 e . exercice. — Lutte des bras. 

Elle ressemble beau oupà la précédente; mais 
le point de la pression étant à la partie moyenne 
des bras , entre le coude et l’épaule , il s’ensuit 
qu’il y a quelque différence , par celle qui existe 
entre la grosseur de l’avant-bras et du bras , qui 
est généralement un peu plus fort. Pour ce qui 
regarde l'emploi des différentes forces , des 
mouvemens , etc., tout est identique à l’exercice 
précédent. 

9« exercice. — Lutte des épaulés. 

Le point d’appui se prend , dans cette lutte, 
sur les épaules , les mains bien appuyées aux 
extrémités extérieures des clavicules , les gros 
doigts sous l’articulation du bras avec l’épaule , 
et les longs doigts sur les épaules. Pour que les 
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chances soient égales, les bras droits passent 
par la partie extérieure des bras gauches des 
antagonistes, et les bras gauches parla partie 
intérieure des bras droits des mêmes antago- 
nistes; la partie supérieure du corps inclinée en 
avant, et la tête bien levée. Observez la fig. 56, \ 
PL XXII. L’élcve n° i est parfaitement bien 
placé pour ce que je nomme la position primi- 
tive , qui doit toujours être belle et académique. 

Le n° 2 a deux défauts; celui de la jambe gau- 
che , qui est trop avancée et peu fléchie , et celui 
de la tete , qui est trop enfoncée dans les épau- 
les, et tournée vers la droite. L’objet de cette 
lutte est de faire perdre Je terrain qui sert de 
base de sustentation h son antagoniste; de le 
pousser enfin le plus loin possible , sans lui 
laisser le temps de se reconnaître , de s’arrêter 
ou de prendre un point d’appui une fois que le 
mouvement de répulsion a été imprimé. Les / 
mots de commandement sont les mêmes avant 
et après avoir indiqué la lutte des épaulés. Il 
arrive quelquefois que deux lutteurs d'une force 
et d’une adresse égale prennent une position qui 
les rend invincibles; c’est celle de la fig. 5j , 

PL XXIII, dans laquelle le corps est divise en 
deux grands leviers, dont l’un est formé par Je 
corps et les jambes , et l’autre par les deux bras r 
mais comme le point de leur réunion forme un 
t angle très obtus , et que les muscles des épaules 
et des bras fixent les articulations humc'ro-sca- 
pulaires avec une force contractile extrême, il 
s’ensuit que les deux antagonistes arc-boutent 
si bien l’un sur l’autre, qu’il est impossible de 
< les déranger d’une position semblable, qui de- 
vient plus tenace si les pieds ont pu se donner 
un point d’appui en s’enfonçant dans la terre , 
lp sable ou autrement. Aucune lutte u’est aussi 
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favorable que celle-ci au développement de ce 
genre de force, et la résistance qu’elle donne 
pour s’opposer à l’impulsion contraire est en 
raison directe des excelleus moyens qu elle em- 
ploie pour qhtenir le résultat que l’on cherche. 
Il faut avertir que les chutes étant défendues , 
l’élève qui est parvenu à ébranler son antago- 
niste s’arrêtera dans ses impulsions quand 4 
verra quelque obstacle derrière lui qui pourrait 
le faire tomber par terre ; et le professeur com- 
mande Halte aussitôt qu’il observe que l’on met 
trop d’acharnement à repousser ses adversaires, 
ou que l’on manque aux règles prescrites. 

Cette lutte est susceptible d’une modification , 
que l’on peut indiquer comme un exercice diffé- 
rent; car les moyens changent, quoique le but 
et les résultats soient les mêmes. Ainsi, après avoir 
fait la précédente lutte , et donné un moment de 
repos aux élèves , on peut exécuter cette seconde 
partie ou variante du même exercice , que l’oa 
nommera lutte de la tête et des épaules. Au lieu 
de se placer dans la position de la Jig. 56 de la 
PL XXII, on fléchira un peu les bras; on por- 
tera la jambe droite très en avant; on placera 
les talons dans la même ligne, verticalement 
au-dessous de la tête , dont les fronts se touche- 
ront fortement, et on enverra les jambes gauches 
bien en arrière. Lorsque le chef ordonnera de 
commencer y les élèves appliqueront la force d’im- 
pulsion à la tête et aux épaules de leurs antago- 
nistes, et pourront s’aider de leurs jambes et de 
leurs genoux droits pour déranger la position 
de leürs camarades, et leur faire perdre leur 
aplomb. Celui qui obtient le premier ce résultat, 
gagne. ’ .» 

On peut faire dans toutes ces luttes , si l’on 
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veut, ce que j'expliquerai plus en détail dans la 
lutte des bâtons; c’est-à-dire réunir tous les 
vainqueurs dans un rang , et les faire lutter en- 
semble suivant les procédés d’une nouvelle nu- 
mération, de la prise de distancé, etc.; et con- 
tinuant toujours à réunir les vainqueurs jusqu’aux 
deux derniers , trouver le plus fort de tous , et 
le nommer et présenter à ses camarades et aux 
spectateurs, comme un élève digne d’être connu, 
si ses autres qualités sont d’accord avec les prin- 
cipes d&la méthode. Si on adopte ce système , il 
fout ne pas oublier que l’on doit former alors 
trois ou quatre classes d’élèves , pour trouver le 
Vainqueur des hommes, des jeunes gens grands, 
moyens et petits : autrement on serait injuste, 
et on ne présenterait qu’un résultat faux et même 
ridicule; car la comparaison doit être faite , et le 
triomphe obtenu entre des élèves à forces ap- 
proximatives , n’étant pas possible de l’établir 
entre des forces exactement égales , à cause du 
grand nombre de subdivisions et de calculs que 
ce système entraînerait. 

io« exercice. — Lutte serrée , ou à bras-le- 
corps. 

Si, dans les luttes précédentes, certaines forces 
se sont exercées comme un , dans celle-ci elles 
vont se développer comme deux , et la force de 
sustentation ou de support aura une nouvelle 
application. Voyons d’abord les mots de com- 
mandement, qui sont plus compliqués que pour 
les autres luttes, et ensuite nous expliquerons les 
positions et les mouvemens. 

i°. Attention -, lutte serrée; 

i°. Numéros impairs , bras en l’air; 

3°. Les numéros pairs serrent ; . 

4°. En position; 
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5°. Commencez. 

Au second commandement, tous les élèves 

3 ui ont des numéros impairs lèvent les bras bien 
roits au-dessus de la tête , sans les incliner à 
droite ni à gauche. *• 

Au troisième commandement, les numéros 
pairs avancent les bras , les écartent, et les pré- 
parent à embrasser leurs antagonistes par le 
corps. 

Au quatrième commandement, les élèves nu- 
méros pairs s’approchent de leurs camarades , 
les serrent fortement avec leurs bras contre leur 
poitrine, et appuient la tête latéralement sur le 
thorax des mêmes antagonistes. Ceux-ci, qui ont 
les numéros impairs, conservent leurs bras en 
l’air, et attendent le nouveau commandement. 

Au cinquième mot, Commencez , ces mêmes 
numéros impairs descendent les bras, tâchent 
d’introduire les maius, en réunissant bien les 
doigts , et formant avec elles une espèce de coin 
entre la tête et la . poitrine de leurs camarades 
et leur propre poitrine. Voyez la Jig. 58, 
PL XXIII. Alors s’établit une lutte terrible 
entre les deux combattans, dont le but, pour 
les numéros impairs, est de détacher de leur 
corps celte espèce de serpent qui les entoure, 
et pour les numéros pairs, de serrer chaque 
fois davantage, et d’empêcher cet écartemeut. 
Les numéros impairs , qui ont une infériorité 
positive dans leur position gênée, ont recours 
à plusieurs moyens pour se dégager j tantôt ils 
s’élèvent sur la pointe de leurs pieds, et pous- 
sent leur corps en haut, en s’appuyant fortement 
sur la partie antérieure des épaules de leurs ca- 
marades; tantôt, au contraire, ils tâchent de 
glisser en bas par leur propre poids, aidé par 
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leurs efforts , et fléchissent les jambes en arrière. 
Les numéros pairs opposent à tous ces moyens , 
à tous ces stratagèmes , une ténacité inébran- 
lable, une adresse égale et une force invincible. 
Il leur est permis d’enlever et de tenir en l'air 
leurs antagonistes , pour les priver de l’appui 
de la terre , et imiter l’action a Hercule lorsqu’il 
triompha du géant Ante'e : mais il faut qu’ils 
sachent que si cette attitude est très académique, 
et augmente la forcé de support , elle ne leur 
procure aucun avantage; car, 11e pouvant étouf- 
fer leurs camarades , comme Hercule étouffa son 
ennemi , ils ne font que se charge** d’un poids 
inutile, augmenter leur fatigue, et rendre ainsi 
plus facile le triomphe à leurs antagonistes. Il 
convient donc de se tenir à la simple action de 
serrer fortement, et d’opposer aux mouveraens 
violens et aux ruseS de leurs adversaires toutes, 
les ressources d’une résistance bien calculée. 
Cette lutté, qui est quelquefois très' longue, et 
où la chute par terre est encore défendue , ne 

f eul se terminer que de deux manières , ou par 
aveu du numéro impair de ne pouvoir se déta- 
cher, ou par la réussite de ses efforts, qui peut 
avoir lieu par l’épuisement des forces de son an- 
tagoniste, ou par les moyens dont il s’est servi, 
et dont nous allons terminer l’explication. Aux 
premiers mouvemens qu’il a employés pour se 
détacher, il peut ajouter les suivans, S’il a pu 
introduire ses mains entre la poitrine de son an- 
tagoniste et la sienne , il doit tâcher de serrer 
les poignets, de les réunir dans le centre du 
sternum de son adversaire, et, par un effort 
simultané, le pousser très fortement en arrière. 
Lorsqu’il est impossible de réunir les mains sur 
un même point,' on cherché d’autres ‘ points 
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d’appui , et on emploie ses forces le mieux que 
l’on peut. Si les efforts du -numéro impair triom- 
phent, il se dégage complètement, et la lutte 
cesse. 

Cette lutte terminée , on laissera reposer un 
peu les élèves; car il faut la recommencer pour 
changer les rôles. Dans la seconde répétition, 
on donnera les commandeinens suivans : 


i°. Attention. Lutte serrée -, 

2°. Numéros pairs , bras en l'air; 

3°. Les numéros impairs serrent ; * 

4°. En position; *! _. 

5°. Commencez. r •. 

Pour cesser la lutte , on commande : 

6°. Halte; . ■ • ' •« 


7°. A droite et à gauche , alignement ; 

8°. Fixe. Ou bien , si les luttes doivent ces- 
ser, on dit, après le mot halte : En bataille, et 
les élèves se forment sur un rang; ensuite : A 
droite ou à gauche , alignement; et puis : Fixe. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Luttes horizontales ou par terre , a volonté ou libres , sans 

instrumens. . - 


La plus simple de ces luttes serait celle d’un 
homme qui se coucherait par terre de côté , sur 
le dos ou sur le ventre , et qui résisterait h tous 
les efforts qu’une ou plusieurs personnes feraient 
jjourle soulever. Nous avons indiqué cette action 
au paragraphe de la force d inertie, bien que 
c’est une inertie apparente, accompagnée, en 
réalité , de grands efforts qui l’assimilent à une 
lutte ; mais avant d’expliquer la partie pratique 
des exercices que nous comprenons dans cet ar- 
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ticle, il faut exposer quelques considérations par- 
ticulières à l’objet cjui nous occupe. 

L’homme qui n est tombé jamais par terre 
éprouve une sensation particulière lorsqu’il fait 
une chute, qui interdit d’abord son jugement, et 
§i le coup a été un peu fort, il reste comme attaché 
au sol, ne sachant pas s’il pourra se relever. Sû- 
rement, étant petits, nous sommes tombés plu- 
sieurs fois , mais nous oublions ces actes , et lors- 
qu’une forte chute arrive, nous sommes très inex- 
périmentés, très maladroits, et nous ne savons pas 

Ï >rendre le meilleur parti possible pour éviter les 
unestes suites de cet accident. Rien de plus facile 
‘ que de se casser un bras ou une jambe, surtout 
dans les temps froids. Rien de plus commun que 
de recevoir des coups à la tête , et de ne savoir la 
défendre dans les chutes. Il y a donc un appren- 
• tissage à faire , très utile dans ses conséquences , 
parce que les blessures et les contusions à la tête 
sont en générai très graves .Apprendre à tomber 
sans st faire de mal est un art salutaire. Par 
conséquent, les luttes horizontales ou parterre 
pourront nous donner la possession de cet art , 
et même celui d’éviter les chutes. Appre- 
, nons-le. 

Les Grecs appelaient ce genre de lutte : T art 
de se jeter par terre , et ils employaient la force 
et la ruse pour terrasser leurs ennemis. Toutes 
leurs actions consistaient k s’empoigner récipro- 
quement les bras, k se tirer én ayant, a se 
pousser et à se ren verser en arrière, à se donner 
des contorsions et à s’entrelacer les membres, 
à se prendre au collet et se serrer la gorge jus- 
qu’à s’ôter la respiration , à s’emparer de la tête 
pour se tordre le cou, à s’embrasser étroitement 
et se secouer avec force, k se plie? obliquement 
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et sur les côtés, à se prendre au corps et se 
lever en l’air, et à se heurter de front comme 
des beliers. 

Parmi les tours de souplesse et les ruses ordi- 
naires aux lutteurs , c’était uu avantage considé- 
rable de se rendre maître des jambes de son 
antagoniste , ce qui revient au mot français sup- 
planter , ou donner le croc-en-jambe. Les Bretons 
excellent dans cet art. 

Une fois que l’antagoniste était par terre , on 
luttait couchés sur le sable , se roulant l’un sur 
l’autre , et s’entrelaçant de mille façons , jusqu’à 
ce que l'un des deux, gagnant le dessus, con- 
traignît son adversaire à demander quartier et à 
se déclarer vaincu. Quand on ne pouvait pas 
parler, on touchait le dos du vainqueur avec la 
main pour le prier de cesser ses efforts. 

Or, nous ne pouvons pas imiter tous ces mou- 
vemens dangereux ou barbares , mais seulement 
ceux qui ne nous produiront aucun mal , et qui 
nous disposeront pourtant à résister aux efforts 
de nos ennemis. Le terme moyen est un peu 
difficile à trouver : nous tacherons de l’atteindre. 
Consultons encore les auteurs qui ont donné 
les meilleures descriptions de ce genre de luttes , 
et présentons des exemples qui puissent convenir 
à notre système, et qui soient libres de ces hor- 
reurs que le pugilat et le ceste des anciens pro- 
duisaient , blessant d’une manière affreuse leurs- 
athlètes, leur arrachant à coup de poing les 
dents, « qu’ils crachaient, dit Lucien , avec 
« le sable et le sang » , et les privant de con- 
naissance , ou les tuant d’un terrible coup ap- 
pliqué aux tempes. Ayant dit dès le commen- 
cement que ces horreurs étaient bannies de ma 
méthode , il faut bien le prouver quand je traite > 
de la matière et des exercices où ils avaient lieu. 
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Il faut bien se pénétrer de l’idée que le but’ 
principal de cette lutte est seulement de jeter 
par terre son antagoniste, de le tenir dessous et 
de l’erapéclier de prendre le dessus. 

Le premier exemple que je trouve sous la 
main , capable d’être imité par nos élèves , est le 
combat au jeune Télémaque avec ce Rhodieir _ 
fameux, d’environ trente-cinq ans,' qui avait 
vaincu tous les lutteurs qui s’étaient mesurés avec 
kü. Il était encore dans toute da vigueur de la 
jeunesse : ses bras étaient nerveux et bien 
nourris ; au moindre mouvement qu’il faisait , 
on voyait tous ses muscles, et il était également 
souple et fort; Télémaque ne lui parut pas digne 
d’être vaincu par lui : il regardait avec pitié sa 
tendre jeunesse , et il voulut se retirer, mais le 
fils d’Ulysse s’approcha hardiment de lui. « Alors, 

«> dit Télémaque, nous nous saisîmes l’un l’au- 
« tre; nous nous serrâmes fortement; nous étions 
« épaule contre épaule, pied contre pied, tous 
« les nerfs tendus et les bras entrelacés comme 
« des serpens ; chacun s’efforcait d’enlever de 
u terre son ennemi ( voyez , pour le premier 
« acte de cette lutte , la Jig. 5 g, PI. XXIII ) ; 

« tantôt il essayait de me surprendre en me 
« poussant du côté droit , tantôt il s’efforcait de 
« me pencher du côté gauche. Pendant qu’il me 
« tâtait ainsi , je le poussai avec tant de violence , 
h que ses reins plièrent : il tomba sur l’arène et 
u m’entraîna sur lui (voyez la fis.. 60 de la 
« même Planche). En vain il tâcha de me mettre 
« dessous ; je le tins irnmpbile sous moi , et tout 
a le peuple cria : Victoire au fils d’Ulysse! et 
« j’aidai au Rhodien confus à se relever. » 

Remarquez dans cette lutte tous les actes qui 
seront permis dans les nôtres, car ils ne pouiw 
root occasionner aucun mal, et qu’elle se ter- 
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mine par un sentiment généreux et une actiou 
secourable. 

Je me garderai bien de citer les autres luttes 
fameuses de l’antiquité, d’abord parce qu’elles 
sont mêlées de fables, ensuite parce qu’elles ap- 
partiennent au genre barbare. Mais on peut les 
lire dans le livre XXIII do X Iliade d’Homère, 
qui décrit la lutte à'Ajax et d'Ulysse ; dans 
X Enéide de Virgile, au liv. V, où L'on explique 
le combat entre Darès et Enielle ; dans X Histoire 
d’ Ethiopie, par Héliodore, l^v. X, où l’on parle 
de la lutte de Théagène; dans la Thébaïde de 
Stace , liv. VI. Cette lutte eut lieu entre Tydée 
d’Olénie et Je monstrueux Agyllée de Cléone , 
descendant d’HercuIe. Dans la Pharsale de 
Lucain , liv. IV, où l’on décrit la lutte qui eut 
lieu entre le formidable Antée , fils de la Terre , 
et le magnanime Alcide ; dans les Métamorphoses 
d’Ovide , liv. IX , où est transcrite la lutte entre 
Hercule et Acbéloüs, qui fut vaincu malgré ses 
métamorphoses en serpent et en taureau. La lutte 
peinte par Stace de la mauière la plus brillante , 
me fournira des attitudes que les lutteurs peuvent 
prendre, et que je présenterai à leurs études 
comme des ressources utiles dans le besoin. 

Après avoir parcouru ces régions élevées de 
l’histoire , je tomberai de bien haut en parlaut 
d’une lutte moderne et populaire , qui est la 
savate , mais elle est moins barbare que le com- 
bat des taureaux des Espagnols, que le boxe- 
ment des Anglais ; et comme elle tend à jeter 
par terre l’antagoniste, elle appartient à cet 
article, et présentera l’un des moyens d’obtenir 
ce résultat. 3Nc connaissant pas ce genre de lutte,, 
je fis venir à mon Gymnase deux hommes qui 
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la pratiquaient , et voici la note que je pris aus- 
sitôt qu elle fut termiuée : 

« La savate est une lutte populaire qui com- • 
mence en saluant les spectateurs } et puis les 
deux combaltans se prennent la main droite et 
se la serrent en signe d’amitié, sans doute pour 
prouver qu’ils ne se feront aucun mal, et ne 
s’acharneront point. On se place en garde à deux 
ou trois pas de distance , les bras et les doigts 
tendus en avant. L’objet de cette lutte est de 
toucher à la figure , ou à quelques autres parties 
du corps, avec les mains , et de toucher le corps 
ou les jambes avec les pieds, ou bien de saisir 
un pied ou une jambe de l’adversaire , et le lever 
tant qu’on le fasse culbuter en arrière. Pour 
éviter de se blesser, on se met des savates ou 
chaussons sans semelles ni clous. Cette lutte 
développe l’agilité , la souplesse des reins et la 
résistance à la fatigue; tantôt on plie le corps 
en feignant d’attaquer les membres inférieurs de 
l’adversaire , et instantanément on se redresse et 
on frappe les parties supérieures sans fermer le 
poignet; tantôt, au contraire, on menace les 
parties supérieures, et on plie le corps rapide- 
ment pour toucher par-dessous les bras aux 
parties inférieures. Plusieurs attitudes de cette- 
lutle , les attaques et les défenses , peuvent entrer 
et font partie de ma lutte libre , sans inslrumens r 
dont le but est de terrasser l’ennemi. 

Nous avons vu à Paris une autre lutte plus 
simple, plus noble et plus belle, oh le croc-en- 
jambe est défendu , et qui consiste à renverser 
son antagoniste par terre , en le faisant tomber 
sur le dos, comme nous l’avons dit. Mais j’ai eu 
alors occasion d’observer l’application heureuse 
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du fameux principe de ramener les pieds dans la 
ligne de l’effort auquel il s’agit de résister. Un 
amateur très grand, mais fort maladroit, peu 
souple, moins agile, et sans aucune grâce ni 
beauté de proportion dans ses formes , se mit â 
lutter avec le plus fort et le plus adroit de ces 
athlètes. Il résista onze fois à tous les moyens que 
son antagoniste mit en usage pour le renverser: 
l’un et 1 autre suaient abondamment, et furent 
obligés de se reposer trois fois. Voici ce que 
l’amateur inhabile faisait, par un instinct na- 
turel qui n’avait rien d’étuaié ou d’artistique : 
comme il était plus grand de quatre à cinq pouces 
que son rival , il appuyait fortement la tète et les 
parties supérieures du corps sur lui, et éloignait 
les jambes en arrière, en les écartant en meme 
temps latéralement par un intervalle de deux 
pieds. Cette position convertissait son corps en 
un arc-boutant ou levier général , qui se divisait 
en deux parties formées par les extrémités infé- 
rieures, ayant une base de sustentation double et 
très large, hors de laquelle le lutteur adroit et 
fort en même temps ne pouvait jamais ramener 
le centre de gravité de son antagoniste. Si celui-ci 
avait pu toujours opposer la même résistance et 
les mêmes procédés, il aurait été invincible; 
mais quand il recommença à lutter pour la der- 
nière fois, je vis qu’il était éreinté, qu’une de 
ses jambes fléchissait, qu’elle se détachait de 
terre facilement^ et qu’il serait possible que si 
l’athlète expérimenté s’apercevait de cette fai- 
blesse , il serait terrassé En effet , le lutteur 

persévérant et adroit ne tarda pas à tirer parti 
de cette circonstance. Voyant fléchir la jambe 
gauche de son adversaire , il mit rapidement sa 
tête sous l’aisselle gauche , souleva son corps de 
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ce côté , et le faisant pencher vers la droite , em- 
pêcha l'amateur de fixer son pied gauche à 
terre ; alors il lui imprima un mouvement de 
rotation , envoyant l’épaule gauche en arrière , 
le faisant pivoter sur le talon du pied droit, et 
le renversant sur le dos selon toutes les règles de 
l’art. Cette lutte dura plus de vingt minutes , et 
le vainqueur reçut des epplaudissemens qui lui 
avaien t coûté beaucoup à gagner. ? 'tu -. *> r ( 
. Je ne puis entrer dans aucun détail sur l’art’de 
boxer des Anglais , parce que * étant une modi4 
ficalion du pugilat, et ayant pour, but dé frapper 
et de blesser ses adversaires ,, il est banni de ma 
méthode. . • •’ - . * • ’i ; ■ s v 

Mais je parlerai des luttes des montagnards 
suisses, et des règles qu’ils observent. i°. Us 
choisissent un terrain uni, gazonqé, libre de 
pierres et de tout autre obstacle qui pourrait les 
blesser. a°.On choisit deux lutteurs de forces à peu 
près égales et du même âge. 3®. Tous les lutteurs 
se présentent dans la palestre sans souliers, sans 
habit et sans gilet; les manches de leur che- 
mise sont retroussées jusqu’au-dessus des coudes, 
ayant les poignets bien larges et déliés ; la tête 
est enveloppée par un mouchoir; la culotte! ou 
pantalon est faite de manière qu’elle peut se re^ 
trousser facilement jusqu’à la partie supérieure 
des cuisses; la ceinture est forte et souple en 
même < temps , et quelquefois elle est garnie, 
intérieurement de cuir.. Pour, éviter, que la 
main de l’antagoniste ne glisse et ne lâche la 
ceinture qu’il doit saisir, il est défendu de la 
graisser avec aucune matière huileuse , et afin 
a éviter toute différence dans cette partie de ce- 
léger habillement , on trouve sur la place des 
culottes égales , dput.lçs lutteurs se servent. 4°. 
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Avant que les deux lutteurs se saisissent, ils se 
donnent la main et se promettent une amitié fra- 
ternelle. 5 ° Ensuite ils prennent avec la main 
droite et par-derrière la ceinture, et avec la 
main gauche la culotte retroussée jusqu’au haut 
de la cuisse droite. 6°. Celui qui jette son anta- 
goniste deux fois par terre sur le dos est vain- 

3 ueur. 7 0 . Les spectateurs qui se trouvent près 
es lutteurs applaudissent, et les anciens lut- 
teurs expérimentés composent le jury qui décide 
en cas ae difficulté. 8°. Aussitôt que les lutteurs 
se sont bien saisis , et selon les règles qui vien- 
nent d’être indiquées /ils commencent à se tirer, 
se repousser, s’incliner ou s’enlever dans tous les 
sens et de toutes les manières possibles , jusqu’à 
ce que la chute de l’un termine cette lutte. Iis 
ont établi plusieurs manières de se renverser, 
d’éviter ou de parer ces coups , et ils ont donné 
des noms à toutes ces variantes selon leur habi 
tude; mais comme nous allons établir des prin- 
cipes plus clairs et plus simples, nous n’avons 
pas besoin de nous appesantir sur ces détails , et 
nous parlerons alors ae la ligure qui représente 
cette lutte suisse. 

■ %. ' r -.*,. ** • ♦ *•* * * » 

Règles que Von doit observer dans la pratique 
des luttes horizontales et à volonté. 

i°. Il sera permis de préluder par plusieurs 
des exercices que nous avons expliqués dans 
l’article précédent , pourvu qu’ils soient conduits 
avec ordre , et que les plus compliqués viennent 
après les plus simples. 

2°. Toute pression, secousse ou impulsion trop 
forte qui pourrait nuire à son antagoniste sera 
défendue, ainsi que tout acte de mauvaise foi, 
La ruse est pourtant permise. 
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3°. Le but de celte lutte est de jeter par terre 
l'antagoniste ; mais sans une violence excessive , 
et en le retenant soi-même et en l’empêchant de 
se faire du mai , si on observait que ce secours 
fût nécessaire ; 

4°. Pour jeter par terre son antagoniste , on 
peut se servir des attaques de front, de flanc et 

F ar-derrière ; on peut le soulever de terre pour 
abattre après , et faire usage du croc-en-jambe. 
Les attaquer de front demandent plus dé force 
oue d’adresse , les autres plus d’adresse que de 
force , et toutes une persévérance infatigaole. Si 
on se décourage, on peut être vaincu dans l’in- 
stant même où le triomphe était sûr. 

5°. Lorsqu’on est tombé par terre , la véritable 
lutte horizontale peut commencer et avoir lieu , 
et le but de cette lutte est de prendre le dessus 
de son antagoniste ou de le conserver, en l’em- 
pêchant de se relever, et en lui interdisant toute 
sorte de mouvement, mais sans l’étouffer, ni 
exercer d’autres pressions dangereuses. 

6°. Aussitôt que l’élève terrassé indiquera 
par une expression ou par un signe quelconque 
qu’il est vaincu, le triomphateur cessera ses 
efforts et se relevera. Il les terminera de la 
même manière quand le commandement de 
halte aura lieu , ou quand le son du tambour ou 
de la trompette annoncera la cessation de 
l’exercice. 

y.* En tous cas, on aura un grand soin dé ue 
pas déchirer malicieusement les habits , et de ne 

Ç as jeter à la figure du sablé ou de la terre. 

'ous ces actes rentrent dans la catégorie de 
ceux qui sont défendus et blâmés par 1 autorité 
- du Gymnase èt par le Réglement. ' 


\ 


Digitized by Google 



GYMNASTIQUE ET MORALE. CI 1 AP. VIII. 419 

A. Attaques de Jront. 

i T *. Outre celles que nous avons déjà vues dans 
les figures précédentes, j’en proposerai quelques 
autres. La fis. 61 de la PL XXIII fait voir l’ef- 
fort que l’élève n° i fait pour abattre le corps 
de l’élève n° 2, en avant, face en bas, et le 
faire tomber par terre j mais l’élève 11 0 2 a ap- 
pliqué la règle de porter le pied droit dans la 
direction de T effort , et a présenté un obstacle 
invincible. Que fera-t-il donc pour réussir dans 
son projet, cet élève n° 1 , dont le bras gauche 
est si bien placé pour exercer une grande puis- 
sance? Il renoncera au parti de terrasser le n® 2 
en avant, et il tâchera de le renverser latérale- 
ment : le grand écartement des pieds de son an- 
tagoniste dans un autre sens lui rendra facile 
cette action ; mais il a deux partis à prendre , 
celui de le renverser vers sa droite ou vers sa 
gauche. Quel sera le meilleur? La position des 
jambes l’indique. Si le n° 2 était poussé vers sa 
gauche, il pourrait reporter la jambe a en b , et 
la chute pourrait être évitée ; mais si l’élève n° 1 

P rend le parti de le renverser de l’autre côté , 
élève n° 2 ne pourra pas y chercher un point 
d’appui avec sa jambe droite, car la jambe gau- 
che de son adversaire s’y oppose : alors il tom- 
bera nécessairement par terre sur le dos, par 
le mouvement de rotation que le bras gauche du 
n° 1 aura imprimé à son corps. 

2*. Supposons qu’un élève luttant de front 
avec un autre ait pu lui renverser la tête de 
manière qu’elle soit placée sous son ventre , et 
qu’il porte la main droite par-dessus le dos , vers 
la cuisse droite de son antagoniste, et qu’il sai- 
sisse fortement son pantalon pour soulever cette 
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jambe; supposons encore qu’il passe son bras 
gauche sous le bras droit et l’épaule du même 
antagoniste , et que , faisant coïncider les deux 
mouvemens des bras , il veuille renverser son 
adversaire sur le dos> celui-ci devra opposer à 
ces deux mouvemens deux autres qui pourront 
empêcher leurs effets. Avec sa main oroité, il 
contrariera les efforts de la main gauche de son 
antagoniste , et avec la main gauene , saisissant 
par-derrière la cuisse gauche du même , et la 
Serrant fortement contre sa tête, il lui empê- 
chera toute sorte de mouvemens, et paralysera 
ses moyens d’attâque. Dans ce cas , très compli- 
qué, la défense a été aussi adroite que l’attaque, 
et il serait même très possible que l’élève atta- 
qué , s’il était vigoureux , et qu’il pût rapprocher 
ses pieds et prendre une base solide de susten- 
tation , se relevant tout à coup , pût entraîner 
son antagoniste, l’enlever et le jeter par terre 
à la renverse. ’ * 1 

3 e . On fait une feinte pour attaquer les par- 
ties supérieures du corps , et subitement on se 
baisse , et on passe lés bras entre les jambes pour 
faire perdre 1 équilibre î» l’adversaire, le soulever 
et l’abattre en même temps. ' 

B. Attaques vers le jlanc ou le côté gauche. 

Si le côté gauche de l’aptagoniste n® 1 est plus 
faible que le droit, ce que l’on éura pu observer 
dans les premiers mouvemens , on aura un avan- 
tage décidé à l’attaquer de ce côté. On peut le 
faire d f un grand nombre de manières En voici 
une : on saisit fortement, par une sûrprise,le 
poignet gauche de l’antagoniste n® 1 avec la maià 
droite; on enlève son bras; on place lè corpÿ et 
la tête sous Vaisselle gauche ; on soulève le'COrps 
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et on le pousse vers la droite de l’antagoniste ; 
et si en même temps on a pu se servir de sa 
jambe gauche pour accrocher intérieurement la 
jambe gauche de l’adversaire , et la pousser en 
dehors au moyen d’une forte secousse, la chute 
sera inévitable; car elle est secondée simultané- 
ment par deux puissances ou deux leviers qui, 
opérant en sens contraire , poussent la moitié 
supérieure du corps vers la droite, la moitié 
inférieure vers la gauche, obligent h perdre la 
base de sustentation des pieds, et décident la 
chute. Voyez la Jîg. 62 de la PI. XXIII. Il ne 
reste à l’homme ainsi attaqué qu’une seule res- 
source, mais elle peut le sauver encore, et parer 
son renversement; c’est son bras droit, qui, 
étant resté libre, peut s’étendre, se roidir, s’ap- 
puyer contre la terre, servir d’arc-boutant au 
corps qui se renverse, et l’empêcher de tomber. 

Les attaques que l’on va expliquer pour le 
flanc droit peuvent servir pour celui-ci, de même 
que l’attaque que l’on vient de décrire peut être 
appliquée à l’autre côté. 

C. Attaques vers le Jlanc ou le côte droit. 

i re . Si, dans la précédente attaque au flanc 
gauche, nous avons passé par-dessous le bras, 
nous pouvons cette fois-ci tomber au-dessus , 
faire pencher l’épaule et le côté droit de l’anta- 
goniste vers sa droite, pousser avec les jambes 
les extrémités inférieures vers la gauche, et dé- 
cider sa chute. j • 

2 e . Nous pouvons encore saisir sa main droite 
avec notre main gauche, prendre la jambe droite 
avec l’avant-bras droit, tirer le bras droit de 
notre antagoniste en dehors et en bas, soulever 
sa jambe droite en haut, et le renverser. 

36 
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3*. Nous pouvons également nous glisser sous 
le bras droit de notre antagoniste , passer ce bras 
parrdessus nos épaules , le tirer vigoureusement 
avec les deux mains, tourner le dos à notre ad- 
versaire, le? soulever de terre en fléchissant nous- 
mêmes un peu le corps en avant, et, par une 
forte secousse de notre épaule droite imprimée 
en haut et vers la droite, secondée par une 
traction vigoureuse du bras droit de notre an- 
tagoniste vers la gauche , le renverser par terre 
$ür le dos, et tomber^ immédiatement dessus 
pour lui empêcher tout mouvement. 

D. Attaques par-derrière. 

• i w . Ayant pris les derrières de l’antagoniste, 
soit en passant lestement sous un de ses bras , 
pu en faisant un petit tour rapide, ou par le 
moyen d’un saut brusque , on le saisit fortement 
par les poignets, , on lui place un pied sur la 
colonne vertébrale, près du sacrum, on porte 
les bras en arrière , on le force à renverser le 
corps dans le même sens , et on le fait tomber 
par terre. Voyez la/ig. 63, PI. XXIII. 

2 e . Arrivé sur les derrières, s'élancer sur le 
dos de l’antagoniste en s’appuyant fortement sur 
les épaules, replier ensuite les jambes comme si 
on voulait poser les genoux à terre, obliger l’an- 
tagoniste, au moyeu «e tous ces efforts, à se, 
baisser, à se racçojurpir,, et profiter de l’embarras 
où il se trouve, du dérangement de. sa base de 
sustentation, pour le renverser du côté où oette 
base sera le moins solide, c’est-à-dire où la po- 
sition des jambes ne pourra pas empêcher la 
chute. -, . . - . . 

3 e . S’attacher au cou par-derrière, serrer les 
côtes avec les genoux, presser fortement, et 
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pousser l’antagoniste vers la terre, pour l’obli- 
ger a plier les jarrets. Celui-ci passe ses bras, 
en les tordant, le long des reins de l’attaquant, 
et appuie ses poignets bien fermés sur les flancs 
de son audacieux adversaire , lequel , pour éviter 
cette attaque, grimpe plus haut, donne une se- 
cousse avec sa poitrine à la tête de son antago- 
niste , et le renverse en avant. 

£. Attaques avec soulèvement. 

On peut soulever de tant de manières , qu’il 
serait interminable de les expliquer toutes. IVous 
en avons déjà indiqué quelques unes; mais 
nous allons en montrer d’autres. Observez la 
fiÇ. 64 de la même PI. XXIII. 

i re . Attaquant de front, on a passé la main 
et le bras droit entre les jambes de l’antago- 
niste; on a placé la main gauche sous l’aisselle 
droite du même , et par une impulsion én haut, 
on 1 a soulevé avec hardiesse. Pour le faire tom- 
ber a la renverse , il faut pousser avec la main 
gauche a vers la direction b , c’est-à-dire en bas 
et en dehors, tandis que la main droite de l’élève 
n° r, par une force de traction, attire le corps 
de son antagoniste vers lui, et seconde le mou- 
vement opposé de son bras gauche. L’élève n° s» 
est perdu s’il ne prend pas des points d’appui 
sur son adversaire, ne pouvant pas les prendre 
autre part, \oici le cas d’appliquer toutes les 
ressources que le développement de la force et 
de 1 adresse ont pu nous donner. Plus le nombre 
des points d appui et de résistance sera grand, 
plus celle-ci sera efficace. L’élève n° 2 a pris le 
meilleur parti possible dans sa critique position , 
car il s est donné quatre points d’appui. Regar- 
dez bien la figure, et vous allez le voir. Avec sa 
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main droite appuyée sur l’avaut-bras gauche du 
n° i , il détruit la force de celui-ci ; avec la jambe 
gauche, qui s’est accrochée à l’épaule de son., 
antagoniste, il paralyse les efforts du bras droit, 
et empêche d’être culbuté seul , car il entraînera 
avec lui son adversaire; avec son bras gauche, 
qui entoure par-derrière le cou du n° i , il est 
parvenu à s’attacher davantage, à s’identifier 
avec le corps de son antagoniste, qu’il renver- 
sera s’il est renversé ; et avec sa jambe et sou 
pied droits fortement accrochés à la partie in- 
térieure et postérieure de la cuisse droite de son 
adversaire , il opère une force de pression et 
d’adhésion qui augmente et complète les moyens 
d’une défense qui a été portée le plus loin pos- 
sible ; car en supposant même qu’il soit culbuté , 
il est sûr de culbuter également son camarade, 
et alors les chances deviennent plus égales, puis- 
que dans la lutte horizontale , il peut prendre le 
dessus et l’avantage. ... 

a*, Attaquant par-derrière, on a nu saisir la 
ceinture avec la main droite , prenure avec la 

f auche la cuisse auprès du jarret, et soulever 
homme de terre dans une attitude presque ho- 
rizontale, pour l’abattre ensuite et le faire tom- 
ber sur le dos. . . . / . •'«.• : ; » in, ' 

5 e . Dans la lutte qui s’établit entre l’élève qui 
est en l’air et celui qui le soutient, il peut résul- 
ter un grand nombre de positions diverses , plus 
ou moins compliquées , belles et athlétiques. 

4*. La position primitive de la lutte des mon- 
tagnards suisses est un demi-soulèvement , que je 
place ici parce qu’il peut être absolu si l’un des 
lutteurs est plus fort , ou réussit à tromper son 
antagoniste. Voyez la fig. 65, PL XXIV. ' , 
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F. Croc-en-jambe et renversement. 

Le croc-en-jambe représente dans son action 
ùii levier du second genre, qui exerce sa puis- 
sance de la manière la plus avantageuse possible, 
et contribue ainsi à décider la chute; mais il est 

I )lus favorablement secondé toutes les fois que 
es extrémités supérieures peuvent communi- 
quer un mouvement contradictoire d’impulsion 
aux autres parties du corps, dans un sens qui 
aide à détacher la base de sustentation , et à 
faire perdre l’équilibre au corps attaqué. Le croc- 
en-jambe peut être cependant isolé; il peut être 
donné et produire son effet sans aucun autre 
secours ; mais il doublera sa puissance si les 
bras le secondent. Ce coup ou impulsion doit 
être donné avec beaucoup de discernement et 
dans tous les sens possibles; mais le meilleur 
sera toujours celui où il y aura plus de facilité 
à détacher ou faire glisser les pieds de la posi- 
tion où ils se trouvent : ainsi on peut accrocher 
les jambes par la partie intérieure, par la latérale 
externe et par-derrière. On peut accrocher une 
seule jambe ou les deux à la fois; on peut le faire 
avec une forte secousse ou par une simple pres- 
sion ou juxta-position , avec un point d’appui 
favorable pour produire l’effet désiré. Par suite 
de ces règles, que l’on peut appliquer de plu- 
sieurs manières, le croc-en-jambe de la fig. 66, 
PL XXIY, sera le plus puissant de tous , puis- 
qu’il est secondé par la force de traction a , qui 
traîne la jambe vers b, et par la force de répul- 
sion des bras c, qui poussent le corps vers d. 
Le renversement sur le dos est alors inévitable 
car il ne reste à l’élève attaqué aucuu moyen ilji, 
l’empêcher, puisque la force de son antagoui^ip 
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S roduit un double effet par la manière opportune 
e l'employer. 

G. Lutte horizontale après la chute , et terme, 
de cet exercice lorsqu’il est fait .entre deux 
personnes. ~ . 

Quand les deux lutteurs tombent par terre, 
il s’établit une nouvelle lutte qui peut avoir cent 
modifications différentes! On peut tomber sur le 
dos, sur le ventre et de côté, ou seulement h 
genoux. Dans toutes ces positions, l’objet du 
vainqueur doit être toujours le même, et con- 
siste a prendre le dessus du vaincu et à lui ôter 
tout mouvement. ^ 

J’ai emprunté aux anciens la lutte de la fg. 67 
de la même PI. XXIV, qui représente une chute 
sur les genoux. La position du n° 1 est fort mau- 
vaise; car il ne peut faire aucun usage de ses- 
membres , tandis qu’il reste au n* 2 un bra» 
* libre. 

H. Lutte entre quatre personnes. 


L’antiquité ne nous a légué aucune règle ni< 
aucun monument sur les luttes h quatre per- 
sonnes; mais il est très possible qu’un combat 
s’établisse entre deux adversaires, et que deux 
autres viennent renforcer la partie , prenant 
chacun la défense de l’un des combattans. 

Nous avons vu, dans le 0*67 de la PL XXIV, 
un lutteur qui est tombé è genoux , a 9 1, et un 
autre , n° 2 , qui le serre et le menace de le frap- 
per. Dans le groupe n° 68, nous voyons la même 
lutte augmentée du lutteur n° 3 , qui est venu 
tirer Wn° t de là position critique où il se trouve, 
n a 4» qui vient s’opposer aux efforts dun° 3 , 
^ donner au secours au no 2. Toutes ces lutte» 
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ne peuvent être prescrites comme des exercices 
réguliers, mais elles sont utiles à étudier; elles 
présentent quelques cas possibles où les lutteurs 
peuvent se rencontrer, et leur donnent des 
moyens pour parer les coups de leurs adver- 
saires et pour triompher de leurs ennemis. 

Lorsque le directeur d’un gymuase se décide 
à permettre les luttes horizontales ou à volonté, 
après les règles fondamentales que l’on a éta- 
blies, il ne lui reste autre chose à faire que de 
veiller à leur observation , et faire cesser ces 
exercices aussitôt qu'il voit que l’on s’en écarte. 
Quant à moi, je déclare que je me suis contenté 
de faire exécuter les luttes perpendiculaires de 
l’article second de ce chapitre , et que je n’ai fait 
faire ces luttes libres ou par terre qu’à quelques 
professeurs. La raison est péremptoire : elles 
salissent et détruisent trop les habits , et on peut 
se fortifier sans pratiquer ces luttes, qui, trop 
répétées, donneraient des habitudes grossières. 
Il faut pourtant donner une idée de ces exercices 
aux élèves, dans le cas où ils seraient obligés de 
se défendre d’un voleur ou d’un assassin ; mais 
je pense qu’avec quatre ou six leçons par an, il 
y aurait assez pour les instruire de ce qu ils de- 
vront faire. Les lutteurs de profession ne sont 
pas ceux qui viennent prendre des leçons aux 
gymnases, et il ne conviendrait pas non plus 
qu’ils les donnassent; car ils penseraient, comme 
tous les maîtres d’escrime , de danse et d’écjuita- 
tion le disent, que leurs professions spéciales 
sont la meilleure gymnastique. 
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. CHAPITRE IX. 
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SUITE DES EXERCICES DE FORCE ET D’ADRESSE. LUTTES 

AVEC INSTRUMENS. 


ARTICLE FRBST1ER. 


' • i /*> 

l* r 


.exercice. — Lutte aux boules. 

Les éïèyes sont placés en face les uns des 
autres, comme ils l’étaient pour lés luttes sans 
instrumens. On donne une houle à chaque nu- 
méro impair, et ou annonce si la lutte doit 
avoir lieu avec la main gauche ou avec la main 
droite , pour que l’on prenne là boule dans la 
main que l’on a désignée , et que nous supposons 
être la main gauche ; on dit ensuite : En posi- 
tion. Les numéros impairs, qui ont la houle 
dans ladite main gauche , bien fermée , avancent 
le même bras, formant un angle de 45 degrés 
avec leur corps , et les numéros pairs avancent 
aussi leur bras droit, et saisissent le poignet 

f ;auche de leurs antagonistes avec la main droite, 
es doigts longs en dessous du poignet , et le 
pouce en dessus, comme les élèves b y c, de la 
6 9 de la PI. XXI Y le représenté. V ^ L'LV/*. 
Lorsque cette position est bien prise, et que 
les professeurs et les moniteurs , qui se tiennent 
toujours de l’autre côté des rangs des élèves , 
ont corrigé les positions défectueuses , le direc- 
teur dit : Commencez. Les élèves pairs font des 
cfForts avec leur main gauche pour arracher la 
boule de la main gauche des numéros impairs , 
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et ceux-ci la défendent autant qu’ils le peuvent, 
mais sans quitter la place où ils se trouvent. 
Tout autre mouvement que celui du bras est 
défendu ; mais celui-ci est libre de se raccourcir, 
de s’allonger, de s’élever, de s’abaisser, de don- 
ner des secousses en tous sens, et d’cmpccher 
de toutes les manières possibles que la boule ne 
soit arrachée. Les élèves qui attaquent peuvent 
employer la force, l’adresse et quelques ruses 
avec la main gauche, mais sans blesser avec 
leurs ongles les défenseurs de la boule , ni leur 
tordre les doigts; ils ont aussi la liberté de don- 
ner à leur bras et à leur main droite tous les 
mouvemens et la force de pression et de constric- 
tion qu’ils voudront, jusqu’à ce que la boule 
soit arrachée , ou que le défenseur demande 
quartier. Le vainqueur élève son bras , présente 
la boule s’il l’a arrachée , la conserve et va se 
placer en face de son antagoniste, à deux pas de 
distance , et ils restent tous les deux tranquilles , 
en attendant que les autres terminent , ou que 
le signal de cesser soit donné , ou que l’on com- 
mande halte . Le directeur prononce ce com- 
mandement lorsqu’il voit que tous ceux qui ont 
pu arracher la boule l’ont fait , ou quand il ob- 
serve que le désordre s’introduit dans les rangs. 

2 *. exercice. — Lutte aux houles avec la main 
droite ; les numéros impairs les défendent. 

Si la boule a été conservée par le défenseur à 
la main gauche , il ne fait que la passer à la 
main droite; si la boule a été arrachée par le 
numéro pair, il la donne au numéro impair, 
et quand le commandement En position a lieu, 
ils se placent comme les élèves a , b , de la même. 
fis. 69. Au commandement Commencez , ils le 
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font , et observent les mêmes règles que dans 
l'exercice précédent. 

3 e . exercice. — Lutte aux boules avec la main 
gauche; les numéros pairs les défendent. 

Les boules passent aux numéros pairs , s'ils 
ne les ont point, ou les prennent avec la main 
gauche. Tout le reste se fait comme dans le pre- 
mier exercice. . t • . 

4*. exercice. — Latte aux boules avec la main 
droite ; les numéros pairs lès défendent. 

Lisez les exercices premier et deuxième, et 
laites comme ils l’indiquent. 

Cét exercice termine, on retire les boules, on 
forme les élèves en bataille avec la grande di- 
stance, et on commande la numération par trois , 
que l’on prend en répétant un y deux , trois , au- 
tant de fois que le nombre des élèves le permet. 

„ 5 e . exercice. — Lutte aux boules à trois; les 
numéros a défendent les boules et avancent les 
bras en avant. 

Cela fait, les professeurs , avec un ou plusieurs 
sacs de boules , selon le nombre des élèves , 
donnent à tous les numéros a , qui avancent 
les bras ) deux boules » une à chaque main. Cette 
distribution étant terminée , on dit : Les deux 
autres élèves de chaque groupe attaquent : en po- 
sition. Voyez la fig. 69. L’élève numéro 1 
prend avec sa main gauche le poignet droit 
au numéro 1 , le numéro 3 prend avec sa 
main droite le poignet gauche au numéro 2 , 
et attendent dans cette position le commande- 
ment de Commencez. Le numéro 2 se défend 
des attaques de ses deux adversaires, qui, n’é- 
tant pas précisément égaux, exigent de lui deux 
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genres d’attention divers, et deux moyens de 
défense difFércns. Ces doubles combinaisons 
que son cerveau est obligé d’apprécier, com- 
mencent à mettre en activité en lui la faculté de 
faire des jugemens doubles et rapides eu meme 
temps ; il oppose stratagème à stratagème , ruse 
à ruse et force à force. Les attitudes du corps et 
des bras changent continuellement, et offrent 
des positions très belles. Celles de ses antago- 
nistes ne sont pas moins gracieuses ou académi- 
ques. Tous trois deviennent souples, agiles et 
forts par cet exercice ; leur intelligence semble 
gagner aussi, et ils se dégourdissent. Enfin, 
quand le directeur le croit convenable, il com- 
mande halle , et il dit aussi : Division , à droite 
alignement. Immédiatement après , il ordonne. 

6*. exercice. — Numéros i , prenez le centre 
de la position : marche. 

A ce mot, tous les élèves qui ont le numéro i 
font un pas très long de côté vers la gauche , 
et passent par-derrière les numéros 2 , qui se 
sont mis eux-mêmes en mouvement, en faisant 
un long pas de côté vers la droite. Quand ils 
sont ainsi placés , on commande : Les numé- * ' 
ros 1 défendent les boules , les deux autres atta- 
quent. Aces mots, on passe les boules dans les 
deux mains des numéros 1 , et lorsque le di- 
recteur commande : En position , on se place 
comme la fig. 69 de la même PI. XXIV le re- 
présente, et au mot Commencez , la lutte est 
engagée. On suit pour le reste les mêmes 
règles déjà prescrites, jusqu’à commandement 
de halte. 

y» exercice. — Enfin , le tour des numéros 5 
arrive , et on commande : Numéros 3 , prenez le - 


J - 


Digitized by^TOOgle 


0*5 2 MANUEL P’ÉDUCATION PHYSIQUE. ’ 

centre de la position : marche. A ce mot, les 
numéros 3 font un long pas de côté vers la 
droite, en meme temps que les numéros i le 
font vers la gauche et passent devant les autres. 
Tout le reste se fait comme dans les exercices 
précédons. Quand celur-ci est terminé , et après 
le mot halle y le directeur ordonne aux nrofes- 
seurs de retirer les boules y et commande en- 
suite : A vos places respectives marche. Les 
numéros i font deux pas vers la droite , par- 
derrière les numéros 5 et 2 > et ceux-ci font un 
pas vers la gauche, et le rang de taille est ré- 
tabli. Ensuite on commande la numération géné- 
rale ordinaire par toute la division ou par pelo- 
tons, si les luttes doivent continuer, ou on 

1 >rôfite de cette numération par trois pour faire 
a lutte des petits bâtons , dont nous parlerons à 
l’exercice numéro 1 1 . 

8®. exercice. — Lutte aux petits bâtons avec 
la main gauche. Professeurs , donnez les petits 
bâtons aux numéros impairs. 

Les professeurs dounent les petits bâtons aux 
numéros impairs. On commande après : Nu- 
méros impairs vers la gauche , cherchez vos 
antagonistes ; marche. A ce mot, tous les nu- 
méros impairs font le même mouvement que 
nous avons expliqué au chap. II, des exercices 
préparatoires y fig. 12 de la PI. XVIII. Arrivés 
en face de leurs antagonistes , on dit : A gauche 
alignement ; fixe-, et puis on commande : Extré- 
mités gauches en avant : en position. Les élèves 
portent le corps et la jambe gauche en avant , la 
fléchissent, et placent le talon gauche h un pied 
et demi du talon droit; la jambe droite est bien 
tendue; le bras gauche horizontal et bien tendu 
aussi; la corde des petits bâtons entre le doigt 
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indicateur et celui du milieu; le bras droit in- 
cliné vers la terre, bien tendu; le poignet ferme 
à trois ou quatre pouces de la hanche; la tête 
bien .levée et regardant son antagoniste. Voyez 
la Jig. 70 de la PI. XXTV. Au commandement 
Commencez , on applique la force de traction 
continue ou par secousses , qui a pour objet d’en- 
traîner son antagoniste vers soi , et de l’obliger 
à quitter le terrain sur lequel il se trouve. Un 
doit recommander de ne pas lâcher les bâtons, 
de se laisser entraîner, si on est le plus faible, 
sans tomber ni faire tomber par terre ; de tirer 
bien droit devant soi , et de ne pas se porter à 
droite ni à gauche. Enfin , cette lutte cesse au 
signal ou au commandement de halte. Alors on 
dit : A droite et à gauche alignement , pour que 
les deux rangs s’alignent , et puis on ordonne/ixe. 

g e . exercice. — Lutte aux petits hâtons avec 
la main droite. 

Tous les élèves passent leurs bâtons à la main 
droite; on dit ensuite: Extrémités droites en 
avant : en position. Tout le reste comme dans 
la lutte antérieure. 

10*. exercice. — Lutte aux petits bâtons avec les 
deux mains , le pied gauche en avant : en position. 

Cette fois-ci on avance le pied gauche,, on 
saisit le petit bâton avec les deux mains , on 
place les bras à la hauteur des épaules , la partie 
supérieure du cOrps en avant, et les jambes en 
arrière, dans la même position pour l’éloigne- 
ment des pieds que dans les deux exercices pré- 
cédens, et quand on ordonne Commencez, on 
se tiraille fortement par les deux mains d’une 
manière continue, sans fléchir beaucoup les bras, 
ou en les fléchissant et les distendant rapidement, 
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ce qui produit des saccades violentes.' Lorsque 
j’indique la distance de ces positions en pieds , 
je veux parler de la longueur despieds de chaque 
élève, car il serait absurde de presçrire la même 
distance d’uu pied ou deux* de roi , pour un 
élève homme ou pour un élève petit enfant. 

ii«. exercice. — Lutte aux petits bâtons entre 
trois. * . 

Cet exercice ressemble beaucoup à celui des 
boules , expliqué au numéro cinq de ce chapitre, 
et représente dans la Pl. XXIV, fig. 69; mais 
iK diffère beaucoup par rapport aux efforts, 
parce qu’ou ne peut prescrire au défenseur de 
restera la même place, qu’il perdra à chaque 
instant par les secousses des deux altaquans. 
Mais la ressemblance est parfaite , en substituant 
le nom de petits bâtons h. celui de boules , pour 
tout ce qui regarde la numération par trois , la 
distribution des bâtons, la position et le tour 
des élèves 2, 1 et 5 à défendre successivement 
les deux bâtons. Voilà pourquoi il conviendrait 
de faire-les deux exercices de la lutte des boules 
et des petits bâtons à trois , l’un après l’autre , si 
on veut les exécuter dans la même séance, pour 
éviter le dérangement continuel de la numéra- 
tion , et si je place l’exercice à trois des boules 
au numéro cinq , et celui-ci au numéro onze , 
c’est pour que les boules se trouvent avec les 
boules, les petits bâtons avec les petits bâtons, 
et chaque chose à sa place. 

12 e . exercice. — Lutte aux bâtons par terre. 

Je suppose que les élèves sont numérotés selon 
la forme ordinaire générale ou par pelotons 
formés en bataille , et que l’on a déjà donné un 

bâton à buter .à chaque élève impair, qui le 
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tient à la main gauche , conservant les bras ten- 
dus tout le long des cuisses, sans faire aucun 
bruit ni aucun mouvement. Je réclame ici leur 
attention, car ces exercices sont un peu com- 
pliqués, mais extrêmement utiles pour déve- 
lopper la force générale de traction , Ja force des 
reins, des bras, des épaules, du thorax , des 
jambes et des pieds; et je donne, avant de rien 
faire, l’explication suivante, qui est accompa- 
gnée de l’exemple de la mcnie lutte que je fais 
faire à deux professeurs placés à dix pas du 
rang des élèves, s’ils sont peu nombreux , ou 
de trois ou quatre groupes de professeurs , s’ils 
passent cinquante, car pour chaque cinquante 
élèves il faut une de ces démonstrations maté- 
rielles. Voici comment je leur adresse la parole 
à tous, après avoir commandé , Silence ; fixe : 

« Messieurs, je vous conserve formés en ba- 
« taille pour que vous puissiez entendre mieux 
« les explications que je dois vous faire d’avance , 
« et pour que vous puissiez voir les positions 
« et les mouvemens des professeurs ou moniteurs 
« modèles, qui exécuteront cet exerciqe à mesure 
« que je l’expliquerai. Il se divise en trois pé- 
« riodes ou temps : i°. celui de se placera terre 
« et de bien poser le corps , les jambes et les 
« bâtons ; 2 °. celui de prendre les bâtons avec 
« les deux mains , et de commencer à essayer 
« ses forces et celles de la résistance de hanta- 
it goniste ; et 3°. celui de le tirer à soi, de l’en- 
« lever de terre et de le vaincre (i). Lorsque je 


(1) Voyez la fg. 71 de la Pl. XXIV pour la première 
période ou le premier temps; la Jig. 72 de la Pl. XXV 
pour le second, et la jig. 73 de la même Planche pour le 
troisième. 
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« donnerai l'avertissement de : Lutte des bâtons • 
« par terre , et que je commanderai comme je le 
« commande maintenant pour les moniteurs rao- 
« dèles seuls, A terre , un, tous les élèves s’asseoie- 
« ront en effet par terre, comme les modèles lé 
« font, placeront les jambes bien tendues, se 
« toucheront bien par les plantes des pieds , la 
« sangle dubâton sera placée entre les deux pieds, 

« et les bâtons eux-mêmes toucheront ainsi les 
« tarses et la partie inférieure de la jambe ; le 
« corps sera maintenu bien droit , et les mains 
« posées sur les genoux. Les professeurs qui 
« resteront libres veilleront à ce que cette pre- 
« mière position soit bien prise , et surtout a ce 
« que les jambes soient bien tendues , comme 
« elles doivent l'être pendant la lutte , car il y a 
« un grand désavantage de les fléchir, puisque 
« l’on diminue ainsi la puissance. 

« Le second temps, ou la seconde période de 
« cette lutte, commence lorsque je dirai : Deux , 

« prenez les bâtons ; vous les empoignerez alors 
« très fortement , le plus près possible de la 
« sangle qui lie les bâtons ensemble. Pour vous 
.« placer ainsi , sans fléchir les jambes , ou les 
« raccourcir, il faut incliner le corps et la tête 
« en avant, tendre bien les bras, et commencer 
« à tirer des deux bras avec la même force , mais 
« sans la développer ou l’employer tout entière, 

« et se réservant de le faire au commandement 
« suivant. En procédant ainsi , on sent tout de 
« suite que l’appui des pieds , arc-boutant les 
« ,uns contre les autres , est d’un grand secours ; 

« que les premiers effets de l’application de cette 
« force a lieu sur eux ; qu’il faut avoir un grand 
« soin de ne pas les déranger, et de ne pas peu- 
«< cher le corps vers la droite ni vers la gauche, 
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« co qui produirait d’abord leur dérangement , 
«détruirait ensuite l’équilibre de la position, 
« annulerait l’emploi de la force, et serait en 
« outre une action de faiblesse ou de mauvaise 
« foi , lesquelles ne doivent jamais se trouver 
« parmi mes élèves. Ce penchement vers la 
« droite ou vers la gauche est fait généralement 
« par le plus faible, pour empêcher d’être vaincu 
« ou emporté, et la lutte devrait être renou- 
« velée autant de fois qu’il aurait lieu au détri- 
« ment des autres élèves, et de l’emploi du temps 
« et des forces que l’on doit toujours ménager, 
m car il y a autant de mal à perdre l’un qu’à 
« épuiser les autres en vain. En tout, il faut un 
« résultat utile, et il ne serait pas obtenu dans cet 
« exercice si on manquait aux règles. Une de ces 
« règles est de ne pas lâcher le bâton ; car, en le 
« lâchant , on pourrait laisser tomber par terre 
« son camarade , et on manquerait encore le but 
« de cette lutte. 

« Le troisième temps de cet exercice est mar- 
« qué par ,1e commandement Trois , enlevez , et 
« se prononce avec plus d’énergie que les autres ; 
« énergie que l’on communique aux élèves par 
« le son de la voix et l’action du corps et du 
« bras. Il faut, messieurs, alors que l’élève qui 
« se sent le plus faible, qui est bien convaincu 
« qu’il ne pourra pas résister à l’effort de son 
« antagoniste , et aont les forces sont épuisées , 
« ou qui pourrait compromettre sa santé en con- 
« tinuant de s’en servir, il faüt dis-je, qu’il cède 
« à la puissance supérieure de son camarade , 
« qui a été employée avec plus d’adresse et 
« d’opportunité; car il y a aussi de l’adresse dans 
« cet effort final qui décide la lutte , et je vais 
« vous l’expliquer. On peut se ménager, tout en 
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« luttant, quelques instans de gepos; on peut 
« feindre un effort , comme l’on peut feindre 
«un affaiblissement ou un- découragement ; on 
« peut appuyer plus ou moins les pieds ou les 
« mains , et transporter la puissance dans toutes 
« les parties du corps formées par l’arc qui com- 
« raencc aux pieds et finit aux inains , et dont les 
« principaux effets se manifestent aux deux ex- 
« tréraités. On peut enfin , dans le moment cri- 
• « tique d’une lutte trop long-temps soutenue 

« sans succès , donner un coup violent de flexion 
« en bas aux deux poignets , raccourcir ainsi 
« d’autant l’arc de la traction , et forcer l’anta- 
« goniste à se lever. Si ce mouvement coïncide 
« avec le penchement du corps et de la tête en 
« arrière, avec la flexion des- bras et avec l’em- 
« ploi fie cette énergie de la volonté, dont la 
« puissance est quelquefois aussi ^extraordinaire 
« cjue décisive, alors le triomphe -sera . sqr et 
« 1 effort irrésistible. Dans tous les cas, je vous re- 
« commande que vous n’employiez pas vos forces 
« au-delà des limites que la prudence, permet,; 
« car, si l’amour-propre vou§ vous 

u pourriez manquer aux premières règlqs de ma 
« méthode, qui sont de vous comuiitre bien vous- 
« memes , et de ne pas commettre des excès ou 
« des imprudences. . . • . ' ^ 

« Les élèves qui sont soulevés de terre et 
« vaincus, lâchent le bâton aussitôt qu’ils sont 
a de bout y et vont se former à trois pas eij ar- 
«. rière du rang de* élèves .vainqueurs. Ceux-ci 
« se relèvent, se. forment en bataille, conservent 
« le bâton à la main gauche, et prennent la 
« grande distance avec le bras droit. ,Üu pro- 
« l'esseur parcourt alors le rang par -devant, 
« retire le bâton au second élèyq, puis',au qua- 
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« trième, au sixième, etc., et quand ceci est 
« fait, je dirai: Vers la gauche, cherchez vos 
« antagonistes : marche , et vous faites le mou- 
« veinent que vous connaissez. Une lutte nou- 
<t velle , égale à la précédente , recommencera 
« alors, et les élèves qui la feront, étant plus 
« forts , donneront plus de peine à leurs antago- 
« nistes pour les vaincre. Les procédés pour 
« cette lutte seront les memes; les vaincus iront 
« renforcer le rang des vaincus; les vainqueurs 
u se formeront encore en bataille , et-le directeur 
« observera ceux qui peuvent lutter ensemble 
« et ceux qui ne le pourraient pas par l’inégalité 
« de leurs forces , de leur âge , ou de leur cor- 
.« pulcnce , et prendra les disposi lions cou vena- 
it blés. Quelquefois le directeur aura soin, quand 
« les deux derniers de chacune des quatre 
« grandes classes auront à lutter ensemble^ .de 
« mesurer l’eflorL qu’ils produiront. Alors, au 
«lieu d’uu bâton, il donuera aux élèves un 
« dynamomètre que l’on tirera avec des cro- 
it cliets; on commandera ces luttes deux par 
« deux, on verra l’effet produit, et on le mar- 
« quera sur la feuille de la séance exprimant 
« le nombre des livres marquées, et quel a été 
« le vainqueur. Ou saura ainsi la puissance des 
« deux élèves les plus forts de chaque classe , et 
« on pourra comparer les progrès qu ils ont 
« faits. 

« Les vainqueurs seront proclamés et pré- 
tt sentés sur un rang à leurs camarades , et cn- 
it suite aux spectateurs. » 

Toutes ces explications ayant été faites , on 
commencera l’exercice général , et chaque fois 
qu’il y aura des élèves nouveaux , on répétera 
pour eux les mêmes explications. Voici mainte- 
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nantla série des mots dont ôn se sertpour com- 
mander tous ces exercices. 

Première lutte générale. 

Si la numération est totale depuis le pre- 
mier élève de droite jusqu’au dernier de la 
gauche , on ne doit ajouter rien , mais s’ils sont 
numérotés par pelotons, par pensions ou com- 
pagnies , alors on ajoute : 

i°. Lutte aux bâtons à terre par pelotons ; 
a 0 . V ers là gauche, cherchezvos antagonistes r 
marche ; 

3 °. A terre: Un (on place les bâtons entre les 
pieds , etc. ); 

4.0 Deux ( on prend les bâtons avec les mains, * 
et on commence à tirailler); 

5 °. Trois , enlevez , et on termine la lutte. 

Le directeur laisse un intervalle plus grand 
entre le mot deux et le mot trois , qu’entre les 
deux premiers , pour donner le temps de lutter, 
de résister, et de se préparer à vaincrez 
6 °. Vaincus , dix pas en arrière sur un rang: 
marche ; 

». A droite , alignement : fixe ; 

_ \ V ainqueurs , en place sur un rang ; 

9°. Prenez la grande distance ; 
io°. Professeurs , retirez les bâtons aux nu- 
méros pairs; 

u°. Vers la gauche, cherchez vos antago- 
nistes : marche; 

12°. A terre ; et ainsi de suite. 

Lorsque les deux plus forts de, chaque classe 
ou peloton resteront, le directeur dira : 

i°. Placez les grandes ceintures aux lutteurs; 
a°. Lutte par terre au dynamomètre ; 

3 ° . Retirez tous les bâtons ; ’ ’ 
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4 °. A terre ; 

5 °. Donnez les dynamomètres ; car on peut en 
avoir deux ou trois, l’un plus petit pour les 
enfans ; 

6 °. Commencez. 

Et on les laisse Taire la lutte à volonté, pre- 
nant note à la fin de la force que chaque élève 
a produite, et de ceux qui ont vaincu. Ces vain- 
queurs, que l’on forme sur un rang, sont nom- 
més et présentés à leurs camarades , qui applau- 
dissent leur triomphe , et après aux spectateurs. 

Les grandes ceintures ne sont destinées cju’aux 
hommes ; et lorsqu’on lutte en mesurant l'effort 
avec le dynamomètre , il faut éviter que l’ai- 
guille ne se dérange par quelque contre-coup 
après la secousse ; que l’instrument ne se casse , 
et que les élèves ne se blessent : tout cela est 
facile à empêcher avec un peu de soin. 

i3 e exercice. — Lutte aux bâtons doubles par-* 
derrière. 

Nous avons placé dans la PL XII des instru- 
mens , au n° 5 o , deux bâtons de 3 pieds 7 pou- 
ces de longueur , unis au moyen de deux cor- 
des de 8 pouces de longueur, séparées de 6 ou 
7 pouces entre elles. On se tourne le dos , on 
pousse les coudes en arrière , et on saisit chaque 
extrémité d’un des bâtons avec le plis ou l’arti- 
culation des bras et des avant-bras humcro-cu- 
bitale. On tire , en inclinant le corps en avant 
et en conservant les bras bien fléchis... L’effet 
de cette lutte est de faire ressortir la poitrine en 
avant, rentrer les omoplates, s’ils sont trop 
saillans, établir l’équilibre entre les épaules et 
les clavicules , et redresser la colonne vertébrale. 
Ces effets sont orthopédiques et .appartiennent 
à la gymnastique thérapeutique. C’est dans ce 
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sens que j’ai appliqué cet exercice , qui a pro- 
duit des 'résultats excellens. Quelquefois j’ai 
fait croiser par-devant le corps les doigts des 
mains aux élèves dont la faiblesse empêchait de 
conserver long-temps le bâton entre les bras , et 
de cette manière les efforts *t:t la résistance se 
prolongeaient plus long-temps , et devenaient 
plus efficaces et salutaires. Tous ces moyens 
gymnastiques, simples et faciles à employer. 
Sont d’un grand secours lorsqu’on les applique 
avec opportunité. Je les ai.rnis en usage dans ma 
classe d’orthopédie,* et tous les médecins qui 
m’ont secondé, et tous les parens qui nous ont 
confié leurs enfans peuvent attester les bons 
résultats qu’ils ont produits. 

i4 e exercice. — - Traction horizontale à l’aide 
d’une corde entre deux élèves ~ < 

On prend une forte corde de 12 à i 5 pieds, 
tt si le . directeur veut que la force de . traction 
soit faite avec le bras droit , on passe la corde par- 
derrière le dos et par-dessus l’épaule gauche, de 
sorte qu elle vienne par-devant pour être saisie 
et cntôrtillée à la main gauche par deux ou trois 
tours. La jambe droite est placée en avant, et 
l pt1 penche tant que l'on peut le corps en ar- 
rière, mais sans tomber. On lire ensuite , et le 
pltis fort entraîne le plus faible. 

i5<- exercice. — La même traction avec la main 
gauche. > 

* Dans ce cas on. passe la corde par-derrière le 
dos et par-dessus l’épaule droite, et oti entor- 
tille la corde à la main du même côté. Le tir se 
fait alors avec la main , le bras et l’épaule gau- 
che, qui se développent infiniment par ce moyen. 
La jambe gauche est alors en avant. Le chef 
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peut diriger cet exercice , s’il a plusieurs élèves , 
par les mots de commandement qui suivent : 
i°. Division ou peloton ; 

- 2 °. Traction horizontale avec la main droite 
ou gauche , a l'aide d’une corde ; 

3°. Professeurs , donnez les cordes ; 

4°. Elèves, en position ; , . ^ 

5°. Commencez ,* tirez , tirez ; * , 

5°. Halte. . 

16 e exercice. — Traction inclinée à laide d'une 
corde , entre deux élèves. 

Ou. fait passer une corde par une poulie ou 
par un anneau en fer, placé à io ou i5 pieds 
d'élévation. Chaque élève prend une extrémité 
de la corde et se place en sorte qu elle forme avec 
le terrain un angle de 45 degrés à peu près. Au 
mot commencez ils tirent, la première fois ayant 
le bras droit et là jambe droite en avant, et fai- 
sant le principal effort avec la main droite, bien 
que la main gauche aide aussi ; et la seconde fois 
ayant le bras et la jambe gauche en avant. Au 
commandement de halte ils cessent. Tous ces 
exercices peu compliqués ne demandent, de la 
part des professeurs , que l’indication des règles 
avant de les faire pour la première fois , le com- 
mandement en position , celui de commencez , 
tirez , et celui de halte à la fin. 

17 e exercice. — Traction générale à la longue 
corde. Voyez la fig. 7 4 7 de la PL XXV. 

On place , adossé contre un mur solide du 
Gymnase et dans la direction du centre d'une 
longue allée, un poteau a> a, bien scellé dans 
la terre à trois pieds de profondeur, et un 
arc-boutant c, qui augmente sa résistance. Le 
collier en fer b embrasse le poteau à la partie 
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f*. 

supérieure et pénètre dans le mur des deux côtés, 
ayant des crochets f pour assurer mieux la poutre. 
Ün grand crochet g traverse la poutre au moyen 
d’un boitlon qui est arreté par-derrière par un 
écrou bien fort. Lorsque le moment de s’en ser- 
vir arrive , Si l’on veut mesurer la puissance de 
la traction, on place le grand dynamomètre dans 
le crochet de la poutre, et de l’autre côté on 

1 >lace un grand anneau'à charnière pour y fixer 
a corde. Cette corde, d’une longueur propor- 
tionnée au nombre d'élèves qui doivent pren- 
dre part à cet exercice, est tendue par terre au 
milieu de l’allée. Si le tirage doit être fait avec le 
bras droit, comme la Jig. n 4 l'indique , on place 
les élèves de l’autre côté de la corde, et de ce 
côté-ci , si le tirage doit se faire avec le bras gau- 
che. On fait prendre la grande distance aux 
élèves , car il faut être à son aise pour tirer, sans 
laisser pourtant des espaces trop grands. Lors- 
qu’ils, sont ainsi placés le directeur ordonne : 

, i°. Prenez la corde ; 
i°. Traction avec le bras droit ] 

3°. En position; , 

, 4°. Commencez , tirez , tirez..... 

Il faut placer un professeur à la tête de la co- 
lonne j comme il se trouve au n° i tT de la figure, 
et un autre à la fin ou à gauche , le premier pour 
observer si le dynamomètre ou la corde se cas- 
sent, avertir de cet accident possible, et assez fré- 
quent même, pour que les élèves soient sur leurs 
gardes , et que la secousse et la chute prévues 
d’avance ne soient aussi fortes ^ et l’autre pro- 
fesseur pour observer si la traction se fait dans 
la direction la plus droite possible, la plus si- 
multanée et la mieux entendue , car on perd de 
ses forces quand on ne sait paslesappliquer à proY 
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» , 
pos. Ce soin est partagé par tous les moniteurs 

qui restent libres, et par le directeur lui-même, 
lequel donne la commission de marquer par la 
voix le moment de l’action tractilc à celui qui l’a 
la plus forte et la plus perçante en mcine temps. 

Il y a des voix d’un timbre si brillant qu’elles 
inspirent l’énergie et commandent des efforts ex- 
traordinaires , et ce vhylhme et ce son exercent 
cette puissance et triplent ou quadruplent la 
force collective de mes élèves : je l’ai déjà dit 
au chapitre de la force. Alors il faut prendre les 
précautions suivantes , car le grand dynamo- 
mètre est un instrument cher, et on peut dou- 
bler et quadrupler sa résistance en se servant de 
poulies ou de moufles. Cette première précaution 
est d’ailleurs très bonne , mais il y en a encore 
une autre qui est plus sûre, celle de propor- 
tionner le nombre d’élèves à la puissance de 
l’instrument, car elle diffère, les uns ne mar- 
quant que 7,000 livres, et les autres 8,000..... 

Je donne pour chaque homme fort 3 oo livres de 
ce genre de traction , pour terme moyen ; 200 li- 
vres pour les hommes qui commencent et pour 
les jeunes gens qui s’exercent dans le Gymnase ; 

100 livres pour les élèves de 12 à 1 5 ans; 5 o pour 
les élèves de 6 à 1 2 , et 1 o ou 20 pour les petits de 
3 à 6, car j’ai eu plusieurs élèves de cet âge qui 
ont fait des progrès dan.$ les exercices, et qui 
ont déjà étonné à l’âge de 3 ans et demi ou 4 - 
Ces calculs sont un peu forts , et je les fais ainsi 
avec intention , car il vaut mieux conserver 
l’instrument que de le voir dérangé à chaque 
instant. 

Quand le tirage doit avoir lieu sans mesurer 
sa puissance , et seulement pour exercer les élè- 
ves , on ne place pas le dynamomètre , et alors 
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on n’aàs’occuper que de la possibilité de voir la 
corde cassée , et de la simultanéité de l’effort. * 

La fin de cet exercice de traction générale 
s’indique parle roulement d’un tambour, par 
Une trompette ou par un fort coup de sifflet , car 
le bruit que l’on fait est &i grand que le mot de 
halte ne pourrait être entendu , et il faut pré- 
venir les élèves de cesser leurs efforts aussitôt 
que le signal convenu sera donné. 

18 e exercice. — Lutte de traction générale aux 
longues cordes par divisions. 

Cet exercice est une seconde application du 
précédent, niais infiniment plus utile, animée 
et amusante. Dans i’autre , il s’établissait une vé- 
ritable lutte entre-la puissance de tous les élèves 
réunis, si on le voulait, et la résistance de la 
poutre. Dans celui-ci, la lutte a lieu entre les 
élèves eux-mêmps , la moitié d’un côté et la 
moitié de l’autre. Pour la faire avec ordre, il faut 
exécuter avant les évolutions suivantes. Quand 
je veux que les militaires d’un corps luttent con- 
tre ceux d’un autre , je is placerun nombre égal 
de chaque côté , çt la lutte a lieu entre eux ; d’au- 
tres fois ce sont plusieurs détachemens de diffé- 
rens corpsavec d’autres, et je fais toujours compter 
le nombre d’élèves pour qu’il soit égal , ou j’a- 
joute un professeur au côté qui doit être com- 
plété. Dans d’autres occasions la lutte a lieu entre 
tous les numéros impairs d’un côté et tous les 
numéros pairs de l’autre. Voici ce que je fais 
alors : tous les élèves sont placés en bataÜie , et 
on commande la numération générale, toujours 
à commencer par la droite. Ceci fait, on dit: ^ 

. i°. Numéros pairs 3 un pas en arrière ; mar- 
che; . . . ' • : f , ■ ;• >ï .. • . 
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■2°., .Les .memes numéros pairs , par le Jlaticï 
droit , à droite ; 

4°. Pas accéléré gymnastique, ou petite course : 
marche. 

Quand cette colonne des élèves dépasse la 
droite des numéros impairs qui restent en place, 
on commande : 

4°. Colonne, halle; 

5°. Front; 

6°. Un pas en avant : marche , ou bien, à gau- 
che , alignement ; 

7°. Prenez la grande distance vers la droite , 
la gauche fixe; et quand le mouvement est ter- 
miné : 

8°. Fixe. Ce mouvement peut se faire d’une 
autre manière que j’expliquerai après, et on 
choisira celle que l’on voudra. 

Les longues cordes qui doivent servir à cette 
lutte sont placées à terre d’avance-, ou on les 
porte alors et on place deux bouts à l’endroit où 
la gauche des numéros pairs et la droite des nu- 
méros impairs se trouvent. Si le tirage doit cqre 
liait avec la main droite on commande : 

9°. Numéros pairs , passez par-dessus la corde, 
ou , en avant marche , et on dit : 

io°. Halte y aussitôt qu’ils ont passé la corde. 
Puis on commande : 

ii°. Numéros pairs , demi-tour à droite ; 
i2°. Fixe. 

Deux professeurs prennent les deux bouts de 
la corde, qui ont des œillets à épissure, et les 
réunissent ou entrelacent en passant l’un dans 
l’autre , et mettant un fort bâton dans l’œillet 
qui a passé. Mais si c’est le grand dynamomètre 
avec ses poulies ou ses moufles qui doit être placé 
pour mesurer la force de la lutte, on l’établit 
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au moyen des coi'des et des crochets qui se trou- 
vent entre les élèves numéros pairs et impairs 
de la fig. y 5 , Pl. XXV. Les deux professeurs 
restent près du dynamomètre, un de chaque côté , 
pour observer l’instrument , empêcher qu’il ne 
traîne par terre et avertir s’il se casse. Toutes 
les choses ainsi disposées , on ordonne aux élè- 
ves : 

i3°. Prenez la corde,, et on recommande de 
cesser le tirage aussitôt que le signal en sera 
donné. On observe aussi s’ils se placent bien , 
et lorsque tout est en ordre , on dit : 

i4°. Commencëz : tirez, tirez. La lutte finie, on 
voit le résultat de l’effort * on le note dans la 
feuille dè la séance, ainsi que le nombre et la 
qualité des élèves qui ont lutté , et on ordonne : 

1 5°. Lâchez la cor de -, qu’on laisse tomber à 
terre. . , 1 

*16®. Fixe. Si l’on veut faire le tirage avec la 
main gauche , on ordonne aux élèves : 
in a . Nume'ros pairs et impairs , en avant; 
io° Marche. (Tous passent par-dessus la 
corde , les numéros pairs au-delà et les numéros 
impairs en deçà. ) 

19 0 . Halte ; ' , 

-20°. Demi- tour à droite) 

2i°. Fixe; 

22p. Prenez la'c&rde; 

23°. Commencez, etc. 

Si l’on voulait mettre la droite des numéros 
pairs près du centre du tirage pour que les hom- 
mes les plus forts se trouvent en teté , au lieu de 
faire la première évolution préparatoire des éle- 
* ves , comme nous l’avons indiquée au commen- 
cement de cet exercice, on commanderait 'le 
mouvement suivant. Voyez la^/îg. j 5 . 


Digitized by Google 



C Y Mïî ASTIQUE ET MOBALE. CHAP. ix. 44g 

i®. Numéros pairs , un pas en arrière : marche ; 

2°. Les memes numéros , par lejlanc droit , à 
droite ; 

5 °. Pas accéléré gymnastique ou petite course; 

4 °. Par file à gauche en bataille ; 

5 °. Marche. 

Alors le n° i fait un à-gauche, regarde à gau- 
che et s’aligne, le n» 4 fait le même mouvement 
après le n° 2 , et ainsi de suite. Dans ce der- 
nier cas, la position des élèves serait à l’inverse 
de l’autre , le n° 2 resterait près du centre , le 4 
après lui, etc., comme les numéros inférieurs du 
groupe a de la même ligure l’indiquent. 

Puisque je viens d’expliquer la lutte de trac- 
tion des hommes, et que dans un Gymnase bien 
organisé il faut qu’il y ait des chevaux , je dirai 
que l’on peut faire lutter de la même manière 
deux ou plusieurs chevaux entre eux , comme on 
peut aussi mesurer leurs forces au dynamomètre, 
en se servant des moyens expliqués dans les bro- 
chures de M. Regnier, et dans plusieurs traités 
de mécanique. 

ARTICLE SECOSD. 

Tous ces exercices sont extrêmement propres 
à développer le grand nombre de facultés que 
nous avons indiquées , et servent à nous sauver 
d’un danger ou à nous distinguer dans un com- 
bat particulier, qui est une véritable lutte. Les 
exemples que je vais citer sont autant d’applica- 
tions heureuses de ce genre de développement, 
et ils serviront à attester son importance. 

i* r Fait. Dans le combat d’ Amstptten , en 
180g, le jeune Lauriston, fils du général de ce * 
nom, âgé de 18 ans, et sorti des pages depuis 
six mois , lutta seul contre le colonel des hulans , 
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et lui fit remettre son sabre. (T. XIX des Vic- 
toires et Conquêtes } p. 106. ) - 

2 e Fait. En i 8 i 5 le sergent Taqucnets s’en- 
*' gagea corps-à-corpç avec un rtiajor de cavalerie 
hongroise, le démonta, se jeta sur lui, le ter- 
rassa , et lui arracha la décoration qu’il portait. 
(Jd. t. XXI Y, page 520 . ) 

Z* Fait, Duplessis, chef de brigade, s’élance 
au milieu des ennemis, se. dirige vers le plus 
marquant, l’approche et le pousse. C’était Os- 
man, le plus vaillant des beys. Leurs chevaux 
se heurtent , celui de Duplessis s’abat ; il saute 
sur la selle du cheval d Osman , le saisit au 
corps et 1 étouffé. ' - 

C’est dons les combats. particuliers qui ont lieu 
pour arracher un drapeau à l’ennemi, que les fa- 
cultés acquises aux luttes out les plus utiles et les 
plus glorieuses applications ; car quelquefois le 
gain d’une bataille est la suite de cet acte , par le 
découragement qu’il produit et par l’impossibi- 
lité de se reconnaître et de se réuqir autour de 
son drapeau. . . 

Je citerai quelques unes de ces actions bril- 
lantes dans l’article que je consacrerai à la lutte 
du drapeau dans mon grand ouvrage , lutte dont 
l’art et la combinaison des positions et des roou- 
vemens est telle qu’un homme qui a uniquement 
2oo livres de force peut arracher, un drapeau à 
celui qui en a le double ou plus ; et c’est une loi 
de mécanique analogue à la puissance des arcs 
élastiques, et bien appliquée à là mécanique ani- 
male , qui produit ce beau résultat, 
i Mais comme plusieurs autres faits d’armes que 
. je pourrais citer en faveur des avantages de l’art 
dë lutter ne diraient pas plus que. ceux que je 
viens d ’indiquer , je finirai cet article .en rappor- 
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tant deux cas particuliers dans lesquels la puis- 
sance donnée aux bras et l’habitude acquise de 
ne pas perdre la tête lorsque l’on est renversé a 
servi à se sauver d’un imminent danger. ^ 

4 e Fait. M. Emile de Jorry, sous-lieutenant 
d’artillerie de l’école de Metz, rend compte lui- 
même , en cos termes , de ce l'ail, qui eut lieu eu 
1828: ' 

« J’étais chargé tle lever ou de dessiner une usine 
avec une scierie de bois de construction. Tonte 
la machine était mise en mouvement par des 
roues hydrauliques; ce travail fort intéressant 
me plut beaucoup, et je le fis vite. Sur la fin , je 
descendis dans une des roues pendant qu’elle 
était en repos pour prendre quelques longueurs 
qu’il me fallait encore , après avoir prévenu tout 
le monde. Un ouvrier qui n’était pas là lors de 
l’avertissement, tire la vanne qui empêche l’eau 
d’arriver sur la roue , et me voilà tournant avec 
elle. Mon bonnet de police et mon mètre furent 
projetés dans la petite rivière qui alimente les 
usines; mais moi, appliquant les principes de gym- 
nastique de mon cher maître le colonel Amo- 
ros, je me tins si fortement contre les raies de 
la roue, qu’il ne m’est rien arrive du tout, quoi- 
que la tête ait été deux fois en bas. Un de mes 
camarades , qui écrivait les longueurs qucjc pre- 
nais , appela , et l’on arrêta de suite la machine. 

« Mon travail était fini ; je revins à Metz ; mais 
comme j’avais cté tout mouillé, j’eus une petite 
fièvre de trois jours. » 

5 » Fait. M. Lambert Cutubert de Newcastle 
passait à cheval par le pont de pierre de Sandi- 
fort; l’animal s’effraya , sauta par-dessus le pa- 
rapet du pont, à 20 pieds de hauteur sur l’eau. 
Le cheval fut tué , mais le jeune homme eut le 
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bonheur de s'accrocher avec les mains aux bran- 
ches d'un vieux chêne qui s’avançait dans cet 
espace et put ainsi se sauver. L’endroit a été ap- 
pelé depuis le Saut de Lambert ; ce nom fut 
gravé sur le pont en mémoire de l’action , et une 
estampe qui la retraçait, et que je possède, 
fut publiée à Londres, le 21 février 1826, par 
R. Pollard. Voyez la fi%. 76 de la PI. XXVI. 
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CHAPITRE X. 


DES ACTES DE BIENFAISANCE ET DES EXERCICES QUI 
DISPOSENT. A LES EXECUTER; DES PEINES ET DES 
RÉCOMPENSES QUE L’oN DOIT DONNER, SUIVIES DE 
L’ENSEIGNEMENT DE L’ARt DE RELEVER UNE OU 
PLUSIEURS PERSONNES , ET DE LES PORTER SANS 
EMBARRAS, AVEC SECURITE, SANS LEUR FAIRE DE 
MAL, ET EN CONSERVANT . TOUJOURS UNE MAIN 
LIBRE OU LES DEUX , POUR CHERCHER DES APPUIS 
ET PASSER PARTOUT. 

ARTICLE PREMIER. 

Considérations générales. 

On peut apprendre à faire le bien comme on 
apprend à faire le mal , et le courage s’apprend 
comme la vertu ; car rien de ce qui honore vé- 
ritablement l’homme ne lui vient sans appren- 
tissage et sans efforts. Si vous n’entendez jamais 
parler des vices de l’humanité , si vous ne voyez 
que des actes de générosité , de vertu, de justice, 
de bonté, il sera aussi difficile de vous rendre 
méchant, qu’il le serait de rendre bon un être 
entouré de mauvais exemples, entendant toujours 
de mauvais propos, des mensonges , et ne voyant 

autour de lui que vices et impuretés Ainsi, 

on peut rendre l’homme bon ou mauvais à 
volonté-, on peut aussi le corriger s’il est vicieux , 
comme le rend re-meilleur s’il est naturellement 
bon. La vertu parlante ou théorique est très 
bonne; mais la vertu agissante ou pratique est 
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infiniment préférable. La première s’apprend en 
lisant de bons livres, en recevant de bons pré- 
ceptes, en assistant à des spectacles chôisis pour 
leur moralité, et en entendant.de bons prédi- 
cateurs. La seconde espèce de vertu, agissante 
ou pratique , demande plus , demande beaucoup 
de nous : abandon complet de nos intérêts , 
abnégation de nous^mêmes , mépris de la vie 5 
en un mot, tous les sentimens qui honorent 
l’humanité , ainsi que les facultés nécessaires 
pour exécuter les actes que ces sentimens nous 
inspirent. *Un homme arrivé au plus haut degré 
de la vertu théorique, mais qui ne peut donner 
aucun secours à un infortuné, qui verra périr 
dans les eaux ou dans le feu un de ses sembla- 
bles sans pouvoir se précipiter pour le sauver, 
serait un homme imparfait, et sa vertu produi- 
rait bien peu d’utilité.... L’homme réellement 
vertueux, selon les principes de mon système 
d’éducation, sera celui qui, à l’aipour du pro- 
chain , au désir de faire le bien , réunira le plus 
de moyens possibles de mettre en pratique ces 
vertus. Comme ces moyens appartiennent à la 
gymnastique, et ne peuvent se développi 
faitement que suivant les sages règles 
prescrit , les résultats qu’ils produisent sont 
aussi du ressort de la gymnastique?. Cette réu- 
nion du physique et du moral de noâ actions 
est naturelle, simple et nécessaire; j’aî donc 
bien fait de ne pas les séparer , de prendre 
l’homme tel qu’il est, et de le conduire par la 
.route des bons sentimens et des bonnes actions 
à l’accomplissement de ses devoirs.' J’ai donc 
bien fait encore d’établir un prix annuel de 
vertu active, laquelle consiste à faire la meil-’ 
leure action possible, par des moyens physiques 


■ par- 
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et gymnastiques. Alphonse Leroy faisait très bien 
de blâmer les législateurs qui ne s’occupaiént 
que d’établir des peines pour les délits et les 
crimes , et non pas d’imaginer des moyens pour 
les éviter. Je compare cette partie de ma méthode 
d’éducation à Y hygiène dans les sciences physi- 
ques, qui s’occupe d’empêcher le mal de naître, 
pour éviter la peine de le guérir. Aiqsi un bon 
système de récompenses pour ceux qui se con- 
duiront bien, qui feront du bien, est aussi im- 
portant, et même plus qu’un bon code de pu- 
nitions, et on peut l’appeler hardiment et exae- 
ment Y hygiène morale de V éducation. Ces puni- 
tions, car malheureusement elles sont aussi né- 
cessaires, comme les remèdes physiques , pour 
guérir un grand nombre de maladies que les 
deux hygiènes ne pourraient pas empêcher, ces 
punitions, dis-je, si elles sont philosophiques , 
comme je lés appelle, c’est-à-dire fondées sur 
la nature des délits ou des fautes, et propor- 
tionnées au mal que l’on aura fait, seront evb- 
core dés moyens excelleus de correction , parce 
que tout ce qui est vrai et juste est bon et utile 
en même temps. 

De cette manière , la punition produira le 
double effet que l’on désire, qui est la répara- 
tion d’un désordre et la correction de l’élève, 
son retour sincère a l’accomplissement de ses 
devoirs, à respecter la vérité, l’ordre, la jus- 
tice , et à aipier le bien et la vertu. 

Quand je parle de ce saint nom de vertu , je 
n’entends pas parler de toutes ces vertus parti- 
culières et très respectables sans doute qui ap- 
partiennent aux diverses croyances de l’homme, 
et qui sont du domaine de la conscience et de la 
religion que chacun professe. Je parle des vertus 
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publiques et réellement profitables à tous les 
hommes, parce qu’elles sont fondées ‘dans le 
principe divin de ld charité , de l’ampur du 
prochain , dont tous les âges et toütes les phi- 
losophies nous ont légué de si pathétiques et 
de si sublimes exemples. 

Les premières années qui suivirent l'-inslitu- 
tion de ce prix de vertu , nous rencontrions 
difficilement une action qui réunît toutes les 
conditions voulues ; mais ensuite il nous est 
arrivé que plusieurs compétiteurs se sont pré- 
sentés, qui avaient fait plusieurs belles actions 
par des moyens gymnastiques; de sorte que 
notre Conseil des Justes s’est trouvé très em t - 
barrassé pour adjuger le grand prix au plus 
méritant : aussi a-t-il fallu établir un second 
prix de vertu , que l’on accorde à celui dont la 
bonne action a été placée en second rang. Ce 
résultat témoigne déjà que l’institution de ce 
prix est bonne; et je vois avec un grand plaisir 
qu'aux approches de la distribution des prix, 
mes élèves vont, pour ainsi dire, au-devant des 
occasions propres a les faire remarquer par quel- 
que action bienfaisante. 

Je citerai quelques unes de ces belles actions 
qui put mérité des prix de vertu, comme le 
meilleur moyen de prouver leur grande in- 
fluence , et d encourager mes élèves à les imiter. 


Cambies, fusilier au 4 e régiment d’infanterie 
‘ de la garde royale, obtint, le 29 décembre 1820, 
le prix de vertu ou de bienfaisance, pour avoir 
fait l’action suivante. Ce brave trouva un vieil- 
lard à demi mort de froid ; il le prit , le porta 
long- temps sur ses épaules , lui prodigua ses 
soins, eut enfin le bonheur de le rappeler à, la, 
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vie, et lui donna des secours pécuniaires, dont 
celui-ci avait le plus pressant besoin. 


Duboc , caporal au 6 e régiment d’infanterie 
de la garde royale , a obtenu , le mars 1 822 , 
le prix de vertu, pour avoir sauvé, à l’aide de 
moyens gymnastiques, un enfant qui allait être 
écrasé par une voiture. Ces moyens furent les 
suivans : il se trouvait dans une boutique, der- 
rière un comptoir; un enfant était dans la rue, 
près de la porte, et la voiture, dont les chevaux 
rasaient déjà l’enfant , allait rouler sur lui. Si 
l’on perdait un instant, le secours devenait inu- 
tile. Duboc saute par-dessus le comptoir, saisit 
l’enfant, et le retire au moment où la roue arri- 
vait pour l'écraser. 


Auguste Target, âgé de quinze 'ans, a ob- 
tenu, le i 5 septembre 18^3, le prix de vertu, 
au Gymnase normal, civil et militaire, pour 
avoir sauvé , au péril de sa vie , un enfant qui 
se noyait. \ ; r 


Le 8 juin 1824, Minard, sergent-fourrier au 
corps des sapeurs-pompiers de Paris , à l’aide 
de moyens gymnastiques, sauva d’une mort cer- 
taine, au péril de sa vie, une femme qui s’était 
jetée dans un puits, et qui s’obstinait à y rester. 
Suspendu par une main à la corde du seau , il 
lutta long -temps avec l’autre avant de vaincre 
la résistance de cette malheureuse victime du 
désespoir. 
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Il convient de rappeler de temps en temps à 
ceux rjui suivent le cours plusieurs autres actions 
bienfaisantes, qui feront germer dans leur cœur 
le désir de les imiter. En voici une de cette der- 
nière espèce. 

Henri Robert, sergent au i« r bataillon du 
Gard , trouve dans un chariot couvert que 
l’ennemi venait d’abandonner, un enfant d’en- 
viron dix-huit mois, près .de mourir de faim. 
Après avoir donné les premiers secours à cet 
infortuné, Robert le met dans son sac, et, 
chargé de son fils adoptif, il se battit le reste 
du jour. (Bataille de Boulou, 1er floréal an n , 
contre les Espagnols. ) 


Un acte de bienfaisance qui porte un caractère 
de grandeur par le nombre considérable de per- 
sonnes secourues , par la nouveauté de la ma- 
nière de prêter, ce secours, et par la générosité 
dé ceux qui le donnèrent, malgré la détresse et 
le désèspqir où ils se trouvaient,- est celui dont 
parle le baron Fain dans son Manuscrit de i8i3. 
Il mérite d’occuper une place dans cet ouvrage, 
et même d’établir un exercice que je nommerai 
le secours des Saxons . pour rappeler cet acte 
au souvenir des âmes sensibles. Cet exercice aura 
le n° 24 dans l’article suivant de ce chapitre, et 
chaque fois que je le ferai exécuter à mes élèves, 
je tâcherai d’élever leurs âmes à la hauteur de 
la bienfaisance des Saxons. 

Ap rès la bataille de Bautzcn et de Wurclien , 
gagnée par les Français en i 8 i 3 , la population 
des villageois, errante et sans asile, que le mal- 
heur devrait aigrir , que le désespoir pourrait 
animer, n’écojite plus que la voix de la pitié j 
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ces braves geqs, dans leur résignation sublime, 
trouvent tout simple de se rendre utiles à des 
ctres que la guerre a faits plus malheureux en- 
core qu’ils ne le sont eux-mêmes, et ils accou- 
rent sur le champ de bataille. Hommes, femmes, 
jeunes filles, enfans, vieillards, tous s’empres- 
sent; chaque famille, a sa brouette , et bientôt 
chaque blessé a sa famille : les plus forts s’attel- 
lent, les plus faibles poussent, tous environnent 
le blessé , et le soutiennent de temps en temps ; 
ils s’arrêtent pour lui donner quelque repos , 
pour lui remettre ses bandages, et, si l’on passé 
près d’une source, pour lui aller chercher l’eau 
que la fièvre lui fait désirer ardemment de boire. 

La route est bientôt couverte de ces nouveaux • 
équipages d’ambulance, et nos blessés roulent 
ainsi vers Dresde, au milieu du cortège conso- 
lateur qui s’est dévoué pour les conduire.... Ja- 
mais ces longues files de brouettes, et les groupes 
touchans qui les entourent, ne sortiront de ma 
mémoire. Puisse mon récit en transmettre d âge 
en âge Je souvenir à la reconnaissance de la 
France! Bons Saxons, quelque grands que soient 
vos malheurs , vous faites encore plus de bien 
qu’on ne vous fait de mal, et ce triomphe est 
sacré. On évalue h vingt mille les blessés de 
toutes les nations qui furent rapportés à Dresde. * 


Dans un débordement de l’Adige, le pont 
de Vérone s’écroula. Une seule arche restait 
encore debout; sur cette arche était une maison 
renfermant une famille entière, qui demandait à 
grands cris du secours. Dans ce péril, le comte 
Spolverini propose une bourse contenant la va- 
leur de cent louis , à celui qui aura assez de cou- 

% 
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rage pour sauver cette famille. Il y avait un con- 
cours immense de peuple , «t pourtant personne 
n’osait s’offrir-, parce que l’on courait le danger 
d’être emporté par la rapidité du fleuve, ou de 
voir s’écrouler sur soi la maison et l’arche tom- 
bant en ruines* Enfin , un jèune villageois se dé- 
cide; Ü détache urt bateau, aborde à force de 
. rames ,* fait descendre , au moyen d’une corde , 
tous les membres dç celte famille un par un , et 
regagne le rivage. Le comte Spolvérini lui pré- 
sente la récompense promise; « Je ne vends 
v « point ma vie » , lui dit le villageois ; «1 donnez 
« cela à cette pauvre famille, qui en a plus bc- 
« soin que moi. » Et il disparut. Quelle sublime 
• charité! • • • ... 


» i ^ 

Tous ces actes de bienfaisance et de vertu ont 
été accomplis par des moyens gymnastiques; ils 
sont vrais, historiques ; ils n’appartiennent point 
au domaine de la fable, comme celui d’Énée et 
d’Anchise , que nous avons cité eu parlant de la 
force de support ou de sustentation; mais des 
traits de cette nature , quand même ils seraient 
fabuleux , laisseraient des souvenirs féconds dans 
la mémoire des enfans et produiraient à la lon- 
gue des fruits excellens. 

0 5 

ARTICLE SECOND. 

, , V , , * 

Exercices qui disposent a faire des actes de bienfaisance. 

. ** « . 

Avant de Jes commencer , le directeur dit à 
ses élèves : « Messieurs, vous savez que le but 
« principal de la gymnastique est de faire du 
« bien , en donnant des secours à tous ceux qui 
'■a peuvent en avoir besoin. Les blessés , ceux qui 
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n se noient , ceux qui sont exposés aux dangers 
« d’un incendie, eta tant d’autres si fréquens dans 
« la vie , peuvent avoir besoin de votre assi- 
« stance, et vous devez être disposés h la donner 
« avec adresse et opportunité. La série d’exer- 
« cices que vous allez apprendre , en commen- 
« çant par les plus élémentaires, vous donnera 
« ces moyens et servira en meme temps à dé- 
fi velopper vos forces. » 

Cette exhortation faite , le directeur fait pren- 
dre aux élèves hommes , ou aux jeunes gens 
forts de 16 à 20 ans, la grande distapce. Il 
choisit un nombre égal de petits enfans , depuis 
3 ou 4 ans jbsqu’à 6 ou 8 ; il place les plus 
grands à un pas de distance en avant de la 
droite des élèves formés en bataille, et les plus 

Î jetits restent ainsi devant les élèves moyens de 
a gauche. Tout ainsi disposé, le directeur se 
réserve un enfant pour faire les démonstrations, 
dit aux élèves grands de l imiter, et commence 
la série d’exerqices suivante. 

* l , « t. 

iî r exercice. -F- Prendre un enfant par-des - 
sous les bras , le soulever et le tenir ainsi long- 
temps. Voyez la fig. 77 de la PI. XXVI. 

Les mains de celui qui supporte l’enfant se- 
ront à la hauteur de la poitrine , serreront le 
moins possible les côtes du petit enfant, le pren- 
dront et le soulèveront avec le même soin et les 
mêmes ménagemens que l’on aurait s’il était 
malade ou blessé , car on apprend précisément 
dans ces leçons à faire usage de cette douceur 
de mouvemens , de cet amour charitable ? si 
necessaires aux êtres qui souffrent. Cet exer- 
cice fortifie beaucoup les bras , les épaules et les 
reins. Après que l’on a conservé cette position 
pendant qpielque temps , au commandement de 
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repos , on dépose l'enfant à terre debout sans se- 
cousse ni violence. 

2 e exercice. — Après un instant de repos, on 
commande : Pincez T enfant sur votre Jlanc gau- 
che , soutenu parle bras du même côte..... On 
le prend comme 011 l’a fait au premier exercice, 
on donné à l’enfant une impulsion douce vers 
le côté gauche, et on le place comme la fig. 78 
le représente. Le professeur recommande de 11e 
pas le serrer trop fort, et de n’employer que la 
force nécessaire pour qu’il ne tombe point. 11 eiv- 
seigne aussi que la main et le bras droit, qui 
sdnt libres, pourraient être employés encore à 
saisir le inoutant d’une échelle , ou tout autre 
objet, en sorte que l’on pourrait monter ou des- 
cendre facilement , ou écarter les obstacles que 
l’on pourrait trouver ; que l’on doit toujours ré- 
server un bras libre pour le destiner à rendre 
ces services que cette règle est une des plus es- 
sentielles dans l’art de donner du secours, et 
que l’on ne doit y manquer que lorsqu’il serait 
impossible de prêter lu secours en question , sans 
faire usage des deux mains. . 

Si le directeur le juge convenable , il peut faire 
marcher ainsi ses élèves ,. et alors il commande : 

Par le Jlanc droit , à droite ; 

En avant , pas accéléré gymnastique ; 

Marche. . 

Il fait faire un tour de cette maniéré, et les 
élèves reprennent la place où ils étaient ; il com- 
mande : 

Halte , par un à-gauche front ; 

Hepos , et on place l’enfant à terre. 

• 4 * . • 

3 e exercice. — Comme le précédent, si ce 

- ,, :* 
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n’est que l’enfant est placé sur le flanc droit , 

. avec les mêmes soins et les mêmes précautions. 

1 

4 e exercice. — Placez l'enfant sur votre épaule 
gauche. Voyez la fig. 79. 

On le soulève, toujours avec douceur, on passe 
les jambes de l’enfant vers le- dos , on appuie sa 

S oitrine sur l’épaule gauche,' on prend sou bras 
roit avec la main droite , et on le soutient ainsi , 
employant le moins de force possible , ce que 
Ion obtient en établissant Je centre de gravité 
du poids de l'enfant, en équilibre parfait sur 
l’épaule. Le bras gauche reste libre pour les au- 
tres usages dont nous avons parlé. 

5 e exercice. — La même position sur l’épaule 
droite, mais alors on prend le bras gauche tle 
l’enfant avec la main gauche, et ce croisement 
des bras augmente la sécurité de ces deux exer- 
cices. On peut, si l’on veut, répéter la prome- 
nade , quand on supporte ainsi les enfans , ayant 
grand soin de ne pas leur disloquer le bras que 
l’on tient. ; « %i . 



6 e exercice! — Placer un enfant sur le dos , 
sans le soutenir avec les mains. Si les enfans sont 
forts , et qu’ils aient été développés par les exer- 
cices du Gymnase, on peut leur confier le soin 
de se tenir et de s’accrocher eux-mêmes forte- 
ment. La fig. 80 représente cette position. L'en- 
fant passe ses bras autour du cou de celui qui le 
supporte , et appuie et ser/e ses jambes sur les 
flancs de son libérateur. Celui-ci ,'ayant les deux 
mains libres , peut s’en servir pour sauver d’au- 
tres victimes , ou pour les usages ci-devartt indi- 
qués. Cet exercice produit un double bon effet, 
puisqu’il met en action les forces de pression et 

• - » - * ^ J 1 v*’ V • 
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de constrîction de l’enfant; ruais il faut leur re- 
commander de ne pas étouffer leurs libérateurs * 
en les serrant trop fortement. Il convient aussi 
de commander la petite course , lorsque cette at- 
titude est prise, pour habituer les enfans à ne pas 
se détachef parles secousses qu’ils éprouvent. 

7^ exercice. — Placer un enfant sur le dos , en 
lui faisant croiser lès maitis sur le front de celui 
qui le supporte. 

Cet exercice est. semblable au précédent, à 
l’exception de la posture des bras de l’enfant, 
qui est plus commode pour celui qui le sup- 
porte... Les doigts croisés le rendent très sûr ; et 
si les enfans ont fortifié leurs membres par les 
exercices, on peut et on doit les transporter ainsi 
au pas déboursé. 

8« exercice. — Placer un enfant assis sur l‘é- 
pàule gauche , les jambes en avant. La* fig. 8 1 re- 
présente cette position. Aussitôt qu’on fa bien 

5 lace sur l’épaule , en s’aidant des deux bras et 
es deux mains, et que Ion a, pris le poignet 
droit de l’enfant avec la main droite par-dessus 
la tête , le bras gauche s'étend et reste libre , 
comme il est représenté dans la figure parla 
ligne des points. # 

9 e exercice. — Comme le précèdent, mais F en- 
fant assis sur T épaule droite. Alors c’est la main 

f auche de l’homme qui saisit le poignet gauche de 
enfant pour le soutenir , et c’est le bras droit 
qui s étend et reste libre. On peut faire courir 
ou marcher dans ces deux attitudes , car elles 
n’exposent à aucun danger., 

ïo' et ii* exercice. — Placer un enfant à 

cheval sur F épaule droite ou gauche , en le tenant 
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par la main. On le soutient alors avec-la main 
du côté où il estpï&cé, et l’autre main reste 
libre. On pourrait de même le soutenir avec |a 
main du côté dpposé, laissant libre l’autre. Dans 
tous les cas, on recommande que l’enfant prenne 
un point d’appui sur la tête de son libérateur 
avec le bras qui lui reste disponible , et on re- 
commande à l’homme qui le supporte de ne pas 
serrer trop la main ou le bras de l’enfant qu’il a 
saisi. 

i 2 « et i3® exercice. — Placer un enfant à 
cheval sur l’épaule droite ou sur la gauche , sans 
le soutenir avec la main. Dans ces deux exerci- 
ces, l’enfant entoure avec ses bras la tête de 
celui qui le supporte, et se trouve dans une po- 
sition très solide. Les deux bras de son libéra- 
teur restant alors libres, ce dernier peut courir 
encore sans crainte. 

i4 e exercice. — Placer un enfant à cheval sur 
les deux épaules , sans le tenir par la main. L’en- , 
fant passe ses deux- jambes par-devant la poi- 
trine de son libérateur, entoure le front de celui- 
ci , croise les doigts , et établit bien l’équilibre 
de son corps. Les deux bras de celui qui le porte 
restent libres , et celui-ci a la facilité de marcher 
ou de courir sans danger pour l’enfant. 

Jusqu'ici nous n’avons appris qu’Ù porter un 
enfant. Nous devons apprendre h en sauver 
deux, car l’ambition est pérmise quand il s’agit 
de se préparer à faire des actes de bienfaisance. 

Avant de faire les exercices qui vont avoir 
lieu, il faut placer deux enfans aevant chacun 
des hommes que l’on destine à faire ces exerci- 
ces , et il faut que oes hommes soient forts et ro- 
bustes. ' 
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1 5 e exercice. Placer deux enfans à cheval 
sur ses épaules. La fig. 82 teprésente la position 
que les enfans peuvent prendre. Ils croisent les 
bras, qui se touchent et se donnent une positipn 
solide.. Iis pourraient encore croiser les doigts 
des mains de devant et prendre un point d’ap- 
pui autour de la tête de leur libérateur. Tout 
cela dépend du sang-froid et de la force de ces 
enfans. L’homme qui les lient peut soutenir avec 
une main le plus faible, et conserver l’autre libre ; 
mais si les enfans étaient adroits et courageux, il 
pourrait avoir ^es deux mains libres , et s’en 
servir avec sécurité. 

16 e exercice. — Placer deux enfans sur le 
dos , sans les soutenir avec les mains. Cet exer- 
cice demande que les enfans soient forts et har- 
dis, comme ils le sont tous après quelques le- 
çons. On fait passer leurs jambes en arrière : ils 
croisent les mains de chacun des bras quj sont 
en avant, et les appuient sur le front de celui 
qui les soutient: ils croisent et serrent les deux 
autres bras qui sont en arrière , et ils demeurent 
ainsi fermement établis. L’homme penche le 
corps en avant , et , ayant ses deux bras libres , 
il peut les porter également en avant pour main- 
tenir l’équilibre. 

» , r 

- 17 0 exercice. — Yoyez la fig, 83 . Il faut d’a- 
bord donner trois enfans à chaque homme que 
l’on destine à cet exercice , puis dire Prenez, 
trois enfans; la position à votre choix. Nous 
avons représenté une des positions possibles , et 
celle que nous croyons la meilleure; mais on 
peut la modifier de plusieurs manières, et comme 
la charge est déjà assez lourde et embarrassante, 
il faut leur laisser la liberté de prendre celle qui 
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leur paraîtra la plus convenable'. Dans cette 
gure , nous voyons encore un bras libre , suivant 
notre principe fondamental! 

18' exercice. — Il est également possible de 
sauver quatre enfaps à la fois d’un incendie 
Le cas peut avoir lieu dans un hospice d’en- 
rans trouvés , ou dans une maison ou’ une pen- 
sion particulière qui renfermerait de petits cn- 
lans. Nous venons de voir dans l’exercice pre- 
cedent qu un bras restait libre. Manquons cette 
fois-ci à la réglé, et employons ce membre 
mieux qua ne rien faire Prenons un qua- 

trième enfant dans nos bras , et prions le ciel 
de protéger notre hardiesse bienfaisante. 

19 e exercice. On peut sauver encore uue 
grande personne et deux enfans, comme la fie. 84 
(279) Je fait voir. J 6 • 

20 e exercice. — L’embarras que la charge dy 
deux ou trois enfans produirait, si. l’on avait h 
les sauver, ma fait imaginer la y construction 
d un sac propre à les porter, et dont la forme 
se trouve dessinée dans la PI? XIII ,fiar. Ce 
sac est tellement assujetti au corps par les cour- 
roies qui le traversent, et il fixe si bierj.^en^ 
tans, ou les objets que l’on y place, que j’ai fait 
plusieurs fois 1 essai d y placer des Onfans , des 
glaces et* autres objets casuels, eV tout a été 
transporté £\vec la plus grande sécurité. On, a 
passe des poutres, on a grimpe sûr des échelles', 
ou le long de perçhes; on a descendu, on a 
saute en profondeur, ^et toujours ave<fe bonheur 
pour jla charge que l'on tfansîjortair. ^<^^% 
La'j^gr, 85 «représente l’élève du Gyhmase 
passant sur une poutre: nv^ig nous nous conten- 
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téroris cette fois-ci de leur enseigner la manière 
de charger et d’assurér les objets , et de marcher 
au pas modéré, accéléré ou -de course, avec le. 
fardeau dont ils seront chargés. . 

2i' exercice. — La PI. XIII des instrumens, 
fig. 72 , fait voir un c chniseà porteur , avec laquelle 
on peut transporter lin malade et le sauver d’un 
danger. Le n° 86 des figures de la PI. XXYI re- 
présente l’exercice que j’ai établi pour disposer 
mes élèves à ddnner ce genre de secours. Ou les 
habitue à marcher au pas sur un terrain uni , en- 
suite sur un terrain inégal et pierreux , après sur 
une poutre placée par terre, et puis sur une poutre 
élevée à 5 pieds du sol. Lorsqu’on passe effecti- 
vement une personne , je place deux élèves ro-, 
bustes à droite et ^ gauche de la poutre , pour 
éviter tous les dangers. Il faut répéter plusieurs 
fois ce dernier exercice , parce qu’il est très dif- 
ficile. 

\ ... * 

22 e exercice. — Comme on ne trouve pas partout 
une, chaise à porteur, et que l’on peut toujours 
se servir des moyens que la nature nous donne , 
on la remplacera en faisant avec les mains une 
espèce de tabouret , qui sera plus commode pour 
le njalade ou le blessé, qui pourrait avoir un 
membre supérieur fracturé , qué tout autre 
moyen de transport. Il faut , pour cela , deux 
élèves , que l’on place les mains comme nous 
gavons prescrit pour les luttes sans inçtrumens des 
'poignets croisés. Voyez la fig. 55 de la PI. XXII. 

Voici maintenant comment je dispose cet exer- 
cice eritr£ plusieurs élèves. Instruit du nombre 
dont je puis disposer, je réserve le tiers de la 
gauche. Je fais prendre aux autres la grau de dis- 
tance, chercher ceux qui doivent leur corres- 
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pondre, et se placer dans la position des poignets 
croisés : je commande au tiers des élèves qui sont 
restés disponibles : , • 

i°. Par le Jlanp gauche . à gauche ; 

2 0 . Contre-marche , par file à gauche ; 

3°. Marche. ' 1 # 

Lorsque le premier petit élève , qui est alors 
à la tête de la colohne qui marche, arrive à la 
hauteur du premier groupe des deux' élèves , 
sans le dépasser, il entre au milieu de leur ali- 
gnement, et place son dos près de ldhrs bras. 
Chaque élève qui arrive successivement en fait 
autant dans chaque intervalle, jusqu’à la fin. 
Ainsi les plus petits élèves vont être transportés 
par les plus petits , et les plus grands par les plus 
grands. Cet/.e évolution terminée, et lorsque l’on 
se sera assuré qu’elle a été bien faite, on com- 
mande: , • 

Despotats , soulevez vos camarades. 

Lés despotats fléchissent leurs corps , comme 
nous l’avons dit , approchent bien leurs mains 
des jarrets des jambes des élèves , qui se tiennent 
droits, les invitent à s’asseoir lentement, » se 
placer commodément; puis ils les soulèvent sans 
secousse. Les groupes ainsi disposés , le directeur 
-commande » ' " . . 

i°. En colonne , vers la gauche; , 

2 °. Pas modéré; 

3°. Marche. ■ . > , 

Pour bien marcher, il faut que les pieds et les 
jambes du côté extérieur des despotats partent en .* 
même temps. Ainsi , ce sera la jambe droite, de 
l’un et la jambe gauche de l'autre qui feront ce 
mouvement, et qui seront tantôt en avant, tan- - 
tôt en arrière. ^ 

4°. Un; 

\ * ■* * *, « 

i. 4° 

• ^ 

« 
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• 5°. Deux. 

On peut appliquer, et cela vaudrait mieux, un 
chant dont ta lettre fût d'accord avec l’action 
charitable que l’on représente. Alors , cet exer- 
cice serait une leçon pratique de bienfaisance , 
dont l’influence morale serait très salutaire. 
Voici les strophes que j’appliquerai à cet exer- 
cice , et que ,1’on pourrait employer de même h 
plusieurs autres de ce chapitre. > 

Homme, mêle tes pleurs aux pleurs des malheureux; 

' Ramèüe en son chemin l’aveugle qui s’égare; 

Offre au vieillard infirme un bras officieux; 

Sois prodigue de soins....; de conseils sois avare. 

Quand pour l’humanité le jour n’est point perdu , ' 

Le sommeil est plus doux, la nuit est une fête : 

La nuit dépend du jour; un service rendu 
Est -un doux oreiller pour reposer la tête. 

Fais le bien si tu peux , mortel, c’est ton essence, 

C’est ton premier devoir, c’est ton but principal. 

Si de, faire le bien tu n’as pas la puissance , 

Infortuné, du moins ne fais jamais le mal. 

• (F. DE Nbüfchateau. ) . 

N • 

. Ces strophes se chantent avçc une. musique 
tendre en ré mineur, et avec une mouvement 
modéré. On les trouve dans la chanson n° VI 
.de mon Recueil. 

20 e exercice. — On peut varier l’exercice pré- 
cédent , à l’avantage même des personnes trans- 
portées , dé la manière suivante. Les élèves des- 
tinés à remplir les fonctions de despotats , sont 
placés vis-à-vis l’un de l’autre. On leur dit : 
i°. Numéros, impairs , avancez médiocrement 
les bras droits en avant ; 

2 °. Numéros pairs. , avancez de la même ma- 
nière , les bras gauches en avant ; 
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3°. Numéros pairs 'et impairs , prenez-vous par 
les mains qui sont avancées; 

4°. Croisez les deux bras qui sont libres , ap- 
puyant vos mains sur les épaules de vos camarades 
despotats. 

4°. Fléchissez , cl soulevez les autres camarades. 

Il résultera de cette nouvelle position que les 
bras qui supportent, remplissent les fonctions 
de sellette , et les deux autres celles d’un dossier. 
Ainsi, les élèves auront un double appui, de 
sorte que cet exercice pourrait être appliqué aux 
malades ou blessés très affaiblis , qui demande- 
raient plus de ménagemens ou une position dif- 
férente par la nature de leurs fractures. La con- 
slriction des mains qui forment la sellette serait 
plus solide et plus commode , si on pouvait for- 
mer un anneau de chaîne avec un mouchoir 
fort, avec une corde , ou toute autre matière so- 
lide qui ne se détachât point. On marcherait 
aussi dans cette position toujours lentement , et 
la marche serait infiniment plus aisée. 

24 * exercice. — Le secours des Saxons. _Il 
consiste à placer dans des brouettes une personne, 
ou deux enfans , et à les porter ainsi formés en 
bataille ou en colonne. Cet exercice se rattache 
à l’anecdote intéressante que) nous avons rap- 
portée parmi les exemples d’actes de bienfaisance. 

Je terminerai ce chapitre en transcrivant les 
judicieuses réflexions de M. Percy, sur les soins * 
que l’on doit donner pour sauver les blessés et 
sur l’apprentissage préalable et l’adresse que cet 
art exige. ' . • j * 

« On a besoin d’une certaine habitude pour 
remuer un blessé , pour le charger sur un bran- 
card et pour le transporter. C’est moins par la 
force que par l’adresse qu’on y réussit , et celle- 
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ci ne s’acquiert que par l’erfercice. Des porteurs 
de brancards marchant à pas inégaux , secouent 
douloureusement le blessé. L’usage seul donbe 
cét ensemble et cette mollesse de mouvement , 
sans lesquels le transport devient un supplice. 
Qu’on se ligure' un blessé étendu par terre, ayant 
une cuisse brisée ou une jambe emportée , et 
c’est dans ce cas surtout que des porteurs adroits 
sont nécessaires ; s’il est relevé par des hommes 
sans expérience , qui ne sauront pas soutenir en 
même temps le membre; si ces hommes le jettent 
brusquement sur le brancard , 1 au beu de l’y 
déposer avec douceur; si chacun confusément 
' veut concourir à ce triste service , quelles se- 
cousses , quels déchiremens l’infortuné n’éprou- 
vera-t-il pas ! C’est bien pis encore , sans doute, 
quand on* est réduit , à 1 asseoir en travers sur 
des' fusils , ou- à Je soulever par ses vêtemens , 
ou à le rouler pour ainsi dire dans un manteau 
pour lé traîner, plutôt que le-porter^ , 

« Combien de fois n’avons-nous pas été témoin 
de cet affligeant spectacle! Combien n’avons- 
nous pas Vu de généraux et de soldats rapportés 
de cette manière , quelquefois à une demi-lieue 
du champ de bataille ! Et , il faut l’avouer, sans 
ce surcroît de malheur, plusieurs braves mili- 
taires eussent conservé leurs membres et la vie.» 

« On ne sauVaittrop le répéter : lepremier secours 
» et la première consolation que doit recevoir un 
blessé , c’est d’être enlève, promptement et com- 
- mode ment ; ce qui ne pourra s’effectuer qu'au- 
tant qu’il y aura derrière lui de bons brancards 
pour le recevoir, et des hommes bien exercés 
porçir le porter. » ? 

- VtV DO TOME PREMIER. 
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Le§ Planches suivantes comprennent 86 figures. Les 
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gauche, soutenu par le bras du même côté 462 

(m.) 3 e exercice. — Placer l’enfant sur le flanc droit, ibid. 
(m.) 4« exercice. — Placer l’enfant sur l’cpaule 

gauche . . . * 4G3 

5 P exercice. — Placer l’enfant sur l’épaule droite . ibid. 
6 e exercice. — Placer un enfant sur le dos, sans 

le soutenir avec les mains ibid. 

7* exercice. — Placer L’enfant sur le dos, en lui fai- 
sant croiser les mains Sur le front de celui qui le 

supporte 464 

(m.) 8 e exercice. — Placer un enfant assis sur 

l’épaule gauche, les jambes en avant ibid. 

(/«,) ge exercice. — Comme le précédent, mais l’en- 
faut assis sur l’épaule droite. . ibid. 
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(m.) io« et il® exercices. — Placer uu enfant à 

cheval sur l’épaule droite ou gauche Page 464 

( tn .) 12® et i 3 ° exercices. — Placer un cnfaut 4 
cheval sur l’épaule droite ou gauche , sans le • 

soutenir avec la inain 465 

(m.) 14 e exercice. — Placer un enfant à cheval - sur 
les deux épaules , sans le tenir par la main ...... ïbid. 

i/i« exercice. — Placer deux, enfans à cheval 

sur ses épaules., 466 

(m.) 16 e exercice. — Placer deux enfans sur le dos, 

sans les soutenir avec les mains ibid. 

17® exercice. — Prendre trois enfans ibid. 

18 e exercice. — Prendre quatre enfans. 467 

iq c exercice. — Sauver une grande personne et deux 

enfans.. 467 

20 e exercice. — Sauver deux on trois enfans dans un 

sac*. . ibid. 

21 e exercice. — Se servir d’une chaise à porteurs. . . 468 
22® exercice. — Faire le tabouret avec les mains 

pour porter uu blessé commodément ibid. 

Strophes que l’on peut appliquer aux exercices ci- 

dessus ■ 470 

23 e exercice. — Autre manière de porter les blessés 

à l’aide des mains et des bras., ibid, 

24 e exercice. — Le secours des Saxons. 471 

Réflexions de M.- Percy sur les soins que l’on doit 
donner pour sauver les blessés ibid. 


FIN PB r.A TAiir.F. 


ERRATA. 

Page 37, placez, avant le n° 40, Planche X. 

Page 64 , ligne 2 5 , au lieu de rédaction, Usez réduction. 
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CHAPITRE XL ' -, - 

DK l’art de sauter sans isstrumkns. 

% - f . * - t 

. . J% 

ARTICLE PREMIER. 

- -» • 

Règles et considérations générales. 

La conservation de la vie dépend plusieurs fois 
de la connaissance des règles de l’art de sauter, 
car il arrive que l’on est lancé malgré soi d’un 
endroit élevé , sans pouvoir l’éviter ; et si l’on ne 
sait pas appliquer les règles convenables, placer 
bien ses membres, garantir sa tcte .et éviter les 
fractures, ces chutes involontaires ont générale- 
ment des suites très fâcheuses. 

Le t 5 mai 1829, un domestique de Mi Noël , 
nommé Boulait, tomba danà la rue du Faubotirg- 
Saint-Honoré , n° 1 18, en nettoyant les carreaux, 
se fendit la tète et resta mort sur le coup., La 
hauteur, que i’al fait mesurer,. n’étàit que de 3 i 
pieds. . ‘ ; * ' . ■ 

II arrive tout le dontraire quand on connaît 
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*' 4 ‘ ^ * * * 

les principes ‘et qu’on les met en. pratique à; 
propos. - ' - : { 

Le saut en profondeur est lé plus dangereux 
de tous : dans tous les autres on trouve des moyens 
pour éviter leurs inconvéniens ; mais dans celui- 
là, quand il est périlleux, il n’y a d’autré alter- 
native que celle de bien observe^ les règles de 
l’art pour se sauver, ou celle de se voir écrasé 
si on nç les observe point. La conformation du 
pied par les nombreuses articulations du tarse 
et du matatarse, est la plus heureuse possible 
quand on sait ep tirer parti, pour éviter au tronc 
et à la tête une secousse qui peut devenir très 
dangereuse; car si on tombe sur la plante tout 
entière des pieds.ou sur la partie postérieure, 
les cols du. fémur peuvent se fracturer et les 
commotions du cerveau être terribles et même 
mortelles. 

Je ne savais pas qu’on pouvait tomber de près 
de 4° pieds de hauteur sans se faire de mal , 
en suivant mes principes , si un de mes élèves , 
appelé Dumondi , ne l’avait prouvé , lorsque 
tombant malgré lui de ladite hauteur, et em- 
ployant, sans perdre ] a tête, les règles de l’art de 
sauter en profondeur, et en. largeur en même 
temps , il n’eût évité de se briser le corps ou la 
tête contre.une table de bois qu’il allait heurter, 
et de se casser les jambes ensuite contre la terre. 
Exécutant à la fois et avec la plus grande préci- 
sion tous les njouvemens qu’il avait appris, il 
tomba au-dela de la table par l’impulsion qu’il 
donna aux bras pendant sa chute , et réunissant 
bien ses jambes ; les fléchissant ensuite à propos, 
et tenant ses bras bien ramassés auprès du corps, 
il évita cfavoir la tête fracassée et n’éprouva 
d’autres dësagrémens .que les s effets naturels de 
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la violence de la secousse , qui furent bientôt dis- 
sipés. Ce fait, celui du sapeur-pompier qui se 
jeta de 55 pieds d’élévation , pour aller avertir 
qu’un théâtre brûlait, et qui se mit à courir 
comme s’il n’avait rien fait, et plusieurs autres 
sauts volontaires ou involontaires que j’ai vus 
de 2 5 „ 20 et 1 6 pieds d’élévation , sans être sui- 
vis d’aucun mal, m’autorisent à établir, comme 
je viens de le faire : que la conservation de la vie 
dépend plusieurs fois de la connaissance des 
règles de l’art de sauter , comme plusieurs ac- 
tions extraordinaires , utiles à l’Etât et à l’huma- 
nité, et qui sont impossibles à la plus grande partie 
des hommes, peuvent être faites par ceux de 
mes élèves qui ont pratiqué ce genre d’exçrcice 
avec fruit, étant doués d’une santé robuste et 
d’une force thoracique parfaite, qui sont les 
qualités indispensables qu’il réclame. 

Si , comme nous venons de le prouver, l’ac- 
tion de sa u ter-est une des plus dangereuses lors- 
qu’elle a lieu dans ces circonstances extraordi- 
naires , elle est en même temps la plus difficile 
à apprendre de tous les arts que la gymnastique 
embrasse , et celui qui demande plus de calcul 
et de combinaisons dans la pratique. Or, comme 
ces calculs doivent être faits avec la rapidité de 
l’éclair, n’ayant pas un instant à perdre dans le 
moment de l’exécution , il résulte que l’on est 
forcé à faire des jugemens très exacts et très 
prompts , donnant ainsi au cerveau un exercice 
aussi actif que celui que l’on donne aux muscles 
dans l’action matérielle. Ce fait positif suffirait 
pour attester l’influence intellectuelle de la mé- 
thode , et il explique comment les êtres irrésolus, ( . 
lents, paresseux et lourdauds se dégourdissent et 
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développent en même temps leurs facultéis phy- 
siques et morales. ' 

Nous avons déjà fait dans les exercices élé- 
mentaires quelques mouvemens de flexion et 
d’extension des membres inférieurs et supérieurs, 
qui ont préparé noS élèves à apprendre plus 
facilement les nouvelles règles que nous allons 

prescrire./. , . . , ,, J * • 

Les sauts que nous expliquons ont lieu de trois 
manières générales simples : 

En largeur; • 

* En profondeur ; < 

En hauteur ; . > 

Ils se compliquent ensuite et deviennent ainsi 
composes , parce qu’on peut sauter en largeur et 
en profondeur ; en largeur cl en hauteur ; en 
hauteur et en profondeur, et en hauteur, largeur 
et profondeur. On peut sauter encore de, toutes 
ces manière^ en avant, en^arrière et de côté, 
avec ou sans élan , à l’aide d’instrumens , ou sans 
se servir d’aucun instrument; et on peut se servir 
des marus et des bras pour s’aider à sauter de 
plusieurs manières différentes. Une partie de ces 
modifications du saut sera expliquée dans ce cha- 
pitre; mais les autres seront renvoyées aux 
branches de la gymnastique qui les concernent 
et au chapitre suivant, des Sauts avec ins trumens. 

Pour faire apprendre à un grand nombre d’é- 
lèves les mouvemens principaux d’un exercice, 
je. les réunis,. et, j’appellè cette leçon générale. 
Un grand nombre de sauts peuvent être faits 
ainsi ;-mais il faut ensdïte , ef lorsque les pelotons 
de io ou 20 élèves se forment et se séparent 
pour faire d’autres exercices , répéter les mêmes 
' sauts individuellement pour bien inculquer les 
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règles et assurer l’exécution précise. Le saut en 
profondeur est celui qui demande le plus de 
soins , qui exige le plus de réflexion. 

Dans ces leçons générales, l’objet principal 
est de donner un grand mouvement aux élèves 
et de les habituer à un certain ensemble ou pré- 
cision militaire dans la pratiqué des temps ou 
des appels. Dans les leçons particulières , il s’agit 
de la perfection des détails. Les unes sont aussi 
utiles que les autres pour obtenir les résultats 
désirés. Tantôt je commande ces exercices dans 
la formation de bataille, sur un, deux ou plusieurs 
rangs placés par intervalles : tantôt ils se font eu 
colonne. 

Voici dans quels cas et comment ces mouve- 
mens ont lieu. Je veux faire sauter en largeur ou 
en hauteur ioo élèves à la fois ; je les place sur 
deux rangs de 5o chacun. Je commande : 

i«. Par Le Jlcuic droit , à droite : marche , et 
je me dirige à la tete de cette double coionne , 
vers les sautoirs a , b , delà Fig. 98 , PL XXVII. 
Placé avec mes deux colonnes dans la direction 
c , c , e , e , je commande : 

2°. Saut en largeur ou en hauteur; 

3°. Colonnes , par une double cir conduction ,, 
à droite et à gauche ; 

4°. Marche. > 

La colonne c , c, part vers d , et tourne vers 
la gauche ; la colonne e , c , part vers f, et tourne 
vers la droite. Deux moniteurs placés en de t en 
f ont soin que ce mouvement se fasse bien , et 
deux autres placés en g, h, font revirer les 
élèves pour reprendre la place d’où ils sont par- 
tis, prendre de nouveau l’élan et répéter le meme 
exercice. Quand le norfibre des élèves n’est pas 
aussi considérable , on se contente de faire un 
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seul ovale ou cercle , et une seule circonduction. 

Ce mouvement continué multiplie la répétition 
des actes , donne beaucoup d’ordre aux exer- 
cices et les rend beaux et académiques. La rapi- 
dité avec laquelle ils s’exécütcnt , la nécessiléaie 
conserver les distances égales , de ne pas se pres- 
ser ni ralentir le mouvement, d’observer bien 
toutes les règles d’un saut qui peut vous ofïrir 
des surprises , des combinaisons nouvelles ; qui 
vous oblige à penser à la direction que vous 
devez donner au corps, è la force que vous 
devez imprimer à votre élan , à la manière d en- 
lever les jambes , de diriger vos bras , de tomber 
sur un terrain dont la nature neut changer à 
chaque instant, à volonté du chef, toutes ces 
combinaisons réunies, toutes ces réflexions cu- 
mulées, donnent à votre esprit un mouvement 
aussi fort que le saut lui-même le donne à vos 
membres. Je le répète, car cette répétition est 
très importante , après avoir enseigné des exer- 
cices simples et faciles, il faut compliquer les 
mêmes exercices et les rendre difficiles. Si vous 
vous contentez du premier enseignement , vous 
ne formerez que des hommes ordinaires , U pe- 
tits cerveaux , qui ne produiront jamais que de 
petites choses. Mais si vous voulez aller plus loin 
en éducation , faites-les penser, réfléchir, com- 
parer, choisir et se décider promptement , et 
vous verrez alors que leurs têtes grandissent en» 
même temps que leurs épaules. Tous ces actes 
forment la véritable gymnastique, du cerveau; 
supprimez-les, et vous verrez sortir de votre 
manufacture d’hommes un cliétif buste sans 
rapport ni proportions avec les autres parties 
que vous avez accrues aux dépens de la princi- 
pale , de la plus belle.. 
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L’action de sauter étant instantanée et deman- 
dant un grand effort, réclame que l’on ménage 
et que l’on réserve ses forces pour les appliquer 
avec opportunité au moment critique. Ainsi tout 
acte , tout mouvement qui ne contribuera pas à 
produire cet effet doit être écarté...". Mais si au 
lieu d’avoir à employer un seul effort , on était 
obligé de les répéter pendant un certain temps, 
il faudrait alors les distribuer de manière à 
pouvoir les supporter , et même à conserver une 
espèce de réserve de forces pour l’employer dans 
les cas .imprévus. Ce conseil est utile et indis- 
pensable à Suivre , non seulement pour les sauts, 
mais pour tous les autres exercices , et je prie 
mes lecteurs de ne pas l’oublier. 

Comme l’art de sauter est difficile à comprendre 
par la variété des règles qu’il faut avoir, pré- 
sentes à l’esprit dans le moment de l’exécution , 
il convient de les enseigner analytiquement , 
ainsi qu’il suit : 

i ». Ce qui a rapport aux mouvemens des bras ; 

2 °. Ce qui concerne les jambes pour les fié- . 
chir et les enlever selon le genre de saut, au 
moment de prendre l’élan ; >. 

3°. Ce qui a rapport également aux jambes 
pour la manière de tomber à terre, de fléchir et 
de rebondir; 

4°. Enfin on réunira tous ces mouvemens pour 
les enseigner à pratiquer ensemble. 

Suivant cette marche , les élèves les compren- 
dront mieux. • . -i d 

Il convient de donner aux sauteurs le conseil 
suivant, que le docteur Bourdon leur adresse. 

«Pour diminuer le danger du saut, il faut 
« ménager la respiration lorsqu’on tombe sur 1» 

« pointe des pieds ^ c’est-à-dire il faut avoir rem- 
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..u pli la poitrine d’air avant là chute, et le laisser 
u sortir quand on touche la terre ,< parce que la 
« .commotion est diminuée èn raison de la quan- 
• « tité d’air dont la glotte béante a permis l’ex- 
‘ « pulsion, » (Physiologie medicale t. II.) 

. Il pourrait arriver encore'queiquefpis que le ter- 
rain sur lequel on devrait tomber serait tellement ' 
étroit, que l’on se verrait forcé de ne fixer qu’un 
seul pied et de rebondir ou de resauter encore 
pour chercher un dernier appui plus sûr. Ce 
cas , prévu par votre rapide inspection oculaire , 
pourra vous libérer de plusieurs inconvéniens, et 
vous fournira l’occasion de faire une action diffi- 
cile, où la maladresse aurait fait succomber.... 
Dans les abordages, dans tout embarquement ou 
débarquement faits pendant un gros temps, dans 
les naufrages , et dans plusieurs autres cas , cette 
prestesse a bien choisir un point d’appui est 
très utile. ' -, 

^Toutes les fois que vous pourrez reconnaître 
d’avance le terrain sur lequel vous aurez à sauter, 
vous le*, ferez ; çar tous vds moiivemens vont dé- 
pendre de la qualité de ce terrain , et nous ver- 
rons,' en parlant de chaque espèce de saut, le 
grand nombre de règles, différentes qu’il faut 
observer selon les cas qui se présenteront; mais 
lorsque cette reconnaissance préalable est im- 
possible y et que l’on ne peut pas aller et revenir 
pour se donner l’élan , d’après les circonstances 
observées, il faut prendre son partis sans hésita- 
tion , porter un jugement rapide et vaincre l’obs- 
tacle le mieux qu’on pourfa. Qdelques sauteurs 
préfèrent pour la course préparatoire des sauts 
à grand élan, une sorte de pas qui sé fait empor- 
tant toujours en avant ‘le pied de la jambe qui 
est plus propre à prendre l’élan et menant à sa 
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suite et toujours après elle l’autre jambe et 
l’autre pied, qui font semblant de pousser le pre- 
mier. Ce moyen sert à ne pas se méprendre sur, 
le pied que l’on doit employer de préférence 
pour prendre le dernier point d’appui. C'est un > 
pas de course qu’il est bon d’enseigner, mais en 
lîrisant_alterner les deux jambes, pour que l’on , 
apprenne à prendre l’élan avec les deux et à les 
rendre également utiles; autrement l’éducation 
gymnastique serait imparfaite , et on pourrait se 
repentir de l’avoir négligée dans une circon- 
stance fortuite. 

Je dois recommander à me% élèves , non seu- 
lement de terminer leurs sauts suivant les règles 
que nous prescrirons pour chacun , mais de le 
faire avec grâce. Lorsque l’élan d’un saut en 
largeur a été très grand , on fait quelques pas 
encore en avant après que l’on'a pris le nouveau 
point d’appui. Ces pas ne doivent pas être très 
nombreux : trois ou quatre suffisent ; mais si 
l’élève préfère de se fixer sur le terrain où il 
tombe, ce qui est plus athlétique et vaut mieux, 
il doit toujours rebondir sur la meme place; il 
faut que sa position finale soit la plus belle et la 
pliis gracieuse possible, et il convient de la lais- 
ser à leur choix pour qu’ils trouvent la plus 
élégante. S’ils se trompaient, on les corrige en 
leur indiquant l’attitude la plus académique. 

Dans les sauts en hauteur, il arrive que plu- 
sieurs élèves , au lieu d enlever les jambes en 
avant ou en arrière , les lancent de côté , et par 
ce moyen ils s’élèvent plus haut et plus facile- 
ment. Il faut les laisser faire à leur manière ; car 
le principal objet étant de vaincre un obstacle 
le mieux possible, les moyens mécaniques doivent 
être indifférons, pourvu qu’ils réussissent s?ns 
danger de se blesser. Cette action, produite par 
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un mouvement de flexion latérale des reins, a un 
désavantage sui* les autres flexions droites : c’est 
celui d’avoir à redresser le corps et les jambes 
pour tomber debout; mais ceux qui l’emploient 
* ne tardent pas à trouver ce redressement facile , 
et alors tout inconvénient est évité. 

L’influence salutaire des sauts est recomman- 
dée par tous les médecins , depuis les temps les 
plus reculés. • "•* 

Le saut n’ayant pas une action continue , il a 
l’avantage Sur la coürse d’exercer les membres 
inférieurs et dé ne' pas troubler la respiration, 
s’il est bien appliqué. Quand on trouve des jeunes 
gens ayant un membre inférieur moins développé 
que son congénère , on obtiendra une améliora- 
tion dans le membre débile , si on le fait sauter 
à cloche-pied ; alors ce moyen sera médical et 
-- du ressort de la gymnastique orthopédique. 

Je dois prévenir ici que les sauts trop forts 
demandant.un état de parfaite santé , il ne faut 
pas les faire lorsqu’on se sent indisposé, parce 
qu’un homme qui sautera sans' danger tel jour 
à 20 pieds de profondeur* pourra se blesser ou 
se sentir mal un autre en sautant Seulement de 
8 à i o pieds. Le froid rend aussi les os plus cas- 
sans, et je n’oublierai jamais ce fait du lieutenant- 
colonel Cagigal , qui se cassa une jambe en se 
promenant tranquillement , parce qu’il avait mis 
un pied à faux sur une petite pierre qu’il n’avait 
pas vue. 

On se casse aussi un bras en -tombant du lit, 
et ces accidens sont aussi fréquensdans les chances 
de la vie qu’ils sont rares dans, un gymnase bien 
organisé et dans une méthode bien entendue , 
et jamais il h’est arrivé à un de. mes élèves un 

S areil accident en faisant les exercices sous ma 
irection. 
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AElTJCIiE SECOND. 

Sauts sans instrumens. 


Rappelle sauts sans instrumens tous ceux qui 
se font sans se servir d’une perche, d’une lan.ce 
ou de tout autre instrument maniable. 

Nous formerons autant de divisions dans cet 
article qu’il y aura de sauts d’une nature difTc— 
rente. 

Le saut est l’action de s’élever à une certaine 
hauteur <iu-dessus de l’endroit où l’on se trouve , 
et de franchir, soit en avant, soit en arrière , de 
côté ou en hauteur, un espace plus ou moins 
étendu , ou bien un obstacle plus ou moins 
élevé, en décrivant une courbe paraboliquè : le 
corps, qui se détache entièrement du sol , à l’aide 
de 1’ impulsion que les jambes et les bras lui don- 
nent, reste un instant suspendu dans l’air, car 
il s’établit pendant un instant une sorte d’équi- 
libre entre la force motrice qui élève le corps et 
la pesanteur qui tend vers la terre. 

On a expliqué de plusieurs manières la théorie 
du saut . Aristote, Boerhaave , Borelli, jyia/ow , 
Hamberger , Haller , Barthez , et autres, se sont 
efforcés à la rendre claire. Celle de Barthez 
ayant para la plus rationnelle, nous l’adoptons 
en ajoutant quelques observations qui lui man- 
quent, et en la dépouillant de quelques erreurs 
qui l’acconipagnent : selon ce médecin, au mo- 
ment où l’homme se prépare à sauter, les arti- 
culations des extrémités inférieures sont fléchies, 
et une forte contraction des muscles maintient 
cette flexion. Immédiatement avant le redresse- 


ment du corps, qui précède le saut , le corps a rc- 
boute contre le sol sur lequel le pied est fléchi 


1 
. - 


% 


Digitized bj^EoogTe 


Ï2 MANUEL D’ÉDUCATION PHYSIQUE, 

obliquement; la jambe se fléchit sur le pied , la 
• cuisse sur la jambe, et le tronc sur les cuisses. 

Par ce mécanisme , le corps est raccourci , et le 
centre de gravité considérablement abaissé. Les 
muscles fléchisseurs, diminuant progressivement 
leurs efforts , les articulations se redressent sou- 
dain par la contraction énergique des extenseurs, 

•qui impriment aux os des extrémités inférieures 
un mouvement de projection vers le haut. Cette 
extension subite des extrémités inférieures et le 
redressement du corps achèvent ou complètent 
le saut que la flexion des membres avait préparé. 

En meme temps que les muscles extenseurs re- 
dressent la cuisse , la jambe tt le pied , ceux de 
la colonne vertébrale lui impriment le meme 
mouvement. Le saut ne s’effectuerait point si le 
concours d’action des extenseurs de la jambe ne 
surmontait. là force par laquelle ceux des orteils 
fixent le pied contre le sol. Pendant que le corps 
s’élève, les extrémités supérieures agissent comme 
des balanciers , et font en quelque sorte l'office 
d’ailes. Mais il faut observe^ que si la flexion 
préparatoire du saut est trop grande , on se lan- 
cera très mal , parce que la force des muscles ex- 
tenseurs sera employée et perdue à redresser le 
corps, et elle -se trouvera épuisée lorsque le mo- 
ment de lui imprimer une secousse pour le dé- 
tacher sera arrivé. IL faut donc modérer cette 
flexion et ne faire ni plus ni moins que ce'qui sera 
nécessaire pour employer la plus grande puissance 
à l’action de se détacher du sol , et de se trans- 

{ jorlcr le plus loin ou le plut lihut possible* selon 
e genre de saut que l’on exécute. Outre cette règle 
• générale, relative aux jambe? ; pour l’action de 
la secousse , il y en a. une autre plus importante 
encore à observer, et que l’on doit toujours 

. * , 1 
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mettre en pratique : c’est celle de tomber sur les 
pointes des pieds aussi réunies que possible ; de 
ne pas écarter les jambes, de ne pas toucher la 
terre avec les talons, que le plus lard possible, et 
toujours après la fixation des pointes des pieds , . t 

de fléchir les jambes à l’instant meme que l’on 
touche le sol , et pas avant ni après , et de se 
redresser aussitôt, sans quelles mains ni les bras, 
ni aucune autre partie du corps touche la terre. 

Nous expliquerons les autres règles spéciales 
à chaque différence de saut dans la description 
de chacun d’eux. Par rapport aux bras , je dois 
assurer , comme Barthez , qu'ils jouent un grand 
rôle, et il fait bien de les comparer à des ailes. 

J’ajoute que leur action est si puissante, pour 
diminuer la force de la secousse et le poids du 
corps, et pour entraîner le dernier dans la direc- 
tion voulue, que si on l’applique avec adresse et 
vigueur en même temps, on produit des effets ex- 
traordinaires. A cette fin , il faut tenir toujours 
les poignets bien fermés : ils augmentent pour 
ainsi dire la pesanteur de la main , et. ils entraî- 
nent le corps avec plus d’énerpie : si on veut 
s’assurer de leur influence, il n’y a qti’à pren- . - 
dre un boulet d’upe demi livre ou d’une livre à 
chaque main , lancer bien les bras dans la di- 
rection du saut, ef on se sentira un instant en- 
traîné par l’impulsion donnée. Les anciens se 
servaient des altérés , qu’ils prenaient aux mains, 
pour sauter plus loin. Elles ressemblaient à la 
figure de la PL XII des instrumens , n° 55. Les 
poignets fermés remplacent cet instrument, ou ■ j 
le petit boulet que nous indiquons. Si le saut est. 
en largeur , il faut que les bras soient envoyés 
en avant ; s’il est en hauteur , il faut qu’ils soient 
lancés en hhuty et toujours en conservant la di- 
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stance naturelle de la largeur de lu poitrine. Gar- 
dez-vous encore de les faire revenir en arrière, 
ou de les écarter vers les côtés, ou de les en- 
voyer inégalement , car tous ces défauts détrui- 
ront une grande partie dé votre impulsion et 
feront manquer l’effet. Il faut calculer encore 
que la qualité dû terrain contribue infiniment a 
1 exécution du saut. Sur le sable mouvant , sur 
les terres labourées, sur la boue, sur les endroits 
glissans, il est impossible de prendre un bon 
élan , parce qu’il est impossible de-prendre un 
point d’appui; mais sur les terrains fermes et 
élastiques, comme sur le bois, les tremplins, etc., 
notre élan peut être secondé par la nature 
de ces bases de sustentation ou d’élancement. 
Ainsi , il convient de reconnaître le terrain , si 
On peut le faire, toutes les fois que l'on aura. à 
sauter, car la réussite de l’effort dépend de la 
nature du sol plus que de toutes les combinaisons 
du mouvement , qu’un mauvais point d’appui 

- « 11'' . A *. A " il 

rend nulles.s ■. - * 

-Avant de faire l’application des sauts sur les 
\ terrains , ou avec les machines et les instrumens 
destinés à ces divers exercices, je prépare mes 
élèves en leur faisant exécuter quelques, mouve- 
mens élémentaires qui lés disposent à vaincre 
des difficultés plus grandes- Ces sauts auraient 
été compris dans le chapitre des mouvemens 
- élémentaires, si l’amour de l’ordre ne m’avait 
pas conseillé de lés placer ici; ils sont si simples 
que la terminologie du commandement servira 
presque à les faire comprendre. 

? Première division. Sauts élémentaires. 

* • « 

» * • ^ * 

i er exercice.. — Sautillement en hauteur, sur 
plan? , en levant les jambes en avant. C’est le saut 
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que les médecins appellent vertical , car on se 
lance en l’air le plus haut que l’on peut, pour 
tomber ensuite sur la même place. La flexion 
des jambes se fait en avant, de sorte que la par- 
tie, antérieure et supérieure des cuisses touche 
l’abdomen. Ce ipouvement est représenté dans 
la /îg. 87 de la PI. XXVII. Les bras aident à en- 
lever le corps, en les portant en avant et en haut 
au-dessus de la tête,, et quand on retombe à 
terre on le fait toujours sur les pointes des pieds, 
que l’on n’écarte jamais.! On fait cet excrcice ; 
suivant un rhythme modéré , marqué par les 
mots un, deux , car il est trop fatigant pour se 
servir d’un chant. On commandé halte après 
que l’on a fait dix ou douze mouvemens pa,- 
reils. - . * 

I e exercice. — Sautillement en hauteur sur 
place, en levant les jambes en arrière. Encore un 
saut vertical , mais que l’on fait par un procédé 
contraire au précédent, pour ce qui concerne 
les jambes. On doit les envoyer maintenant eu ar- 
rière , sans fléchir l’articulation iliaco-fémorale , 
et en fléchissant uniquement le fémoro-tibial. La 
fig. 88, delà même planche, représente ce mou- 
vement. Les bras sont envoyés en avant et en haut 
de la même manière, les pieds touchent la terre 
par les pointes , lorsqu’ils tombent, et on fait cet 
exercice avec le même rhythme et les mêmes mots 
de commandement que celui qui précède. 

5 e exercice. - 7 - Saut en largeur en avant. Les 
médecins appellent ce saut horizontal. Dans l’art 
de sauter gymnastique , on doit ajouter pour le 
reconnaître et le distinguer , saut en largeur en 
avant, à pieds joints, ou ? sans course prépara- 
toire. \jüjig. 89 indique la position du corps au 
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moment où il vient de se lancer en l’air par la 
secousse que les pieds ont donnée sur le terrain. 
On voit que les bras, au lieu d’etre poussés en 
haut , le sont en avant, pour qu’ils aident à 
transporter le corps dans ce sens. Ayan^ déjà 
expliqué le mécanisme de ce saut, les règles que 
Ton doit observer quand on se lance et quand on 
tombe à terre pour bien placer les pieds sur les 
pointes , fléchir et se redresser , ; il ne me reste 
m» a expliquer ce que l’on fait après l’exécution 
du premier saut. Il a eu lieu au commandement 
d e' trois , après avoir lancé les, bras en avant aux 
mots un, deux. Comme chacun a gagné ici au- 
tant de terrain qu’il a pu en avant, et que la 
différence des facultés est très grande, quand les 
élèves sont très nombreux , on commande : Di- 
vision ou peloton, à droite alignement -.fixe , et 
on répète : Saut , en largeur en avant. Un , deux , 
trois, èlc. , et l’on fait autant de sauts que le ter- 
rain le permet ou que la volonté du chef le pres- 
crit. .* , ‘ ' 

4 e exercice. — Saut en largeur, en arrière. Le 
plus simple de tous les sauts en arrière est celui 
que I’qu peut faire lorsque l’on est par terre sur 
un terrain uni , mais oq ne va pas très loin dans 
ce genre de saut, parce que le mouvement de 
projection donné au féjnur par les extenseurs du 
genou est très faible, et se trouvé affaibli encore par 
la plus grandeimpulsion donnée aux releveursdu 
talon et aux extenseurs de la hanche. Ce saut 
peut être employé utilement dans les luttes et les 
combats particuliers , pour éviter ou parer un 
coup qui pourrait être mortel , et rèvenir ensuite 
à la charge , reprenant l’offensive. 11 peut servir 
encore pour éviter de tomber dans un précipice 
que l’on n’avait pas découvert d’abord , pour 
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éviter d’être écrasé par une voiture , ou foulé 
aux pieds d’un cheval qui a pris le mors aux 
dents, et dans quelques autres circonstances, 
très fréquentes à bord d’un bâtiment. C’est par 
un saut en. arrière qoe Darès se déroba au coup 
fatal que le formidable bras d’ Entcllc , armé 
d'un ccstc , allait lui porter. ( Enéide de Vir g. , 
Hv.V.) 

La marche et la course en arrière nous ont 
déjà préparés à faire cet exercice , et voici com- 
ment je le dispose, pour qu’il soit appris par un 
grand nombre d’élèves à la fois. Us sont formés 
en bataille , et, la grande distance prise, je com- 
mande : ' 

i°. Attention; 

20 . Saut en largeur en arrière ; 

5°. Un, deux , trois. 

Quand on prononce le premier temps, on fait 
un mouvement des bras en arrière, en les flé- 
chissant , et on se relève un peu sur la pointe des 
pieds. \ \ > 

Au mot deux , ce mouvement des bras fléchis 
-en arrière , et les poignets fermés , est plus mar- 
qué et plus énergique. 

Au troisième et dernier temps, les jambes flé- 
chissent pour prendre un élan, tout le corps 
arc-boute sur la pointe des pieds , et au moyen 
d’une distension rapide des muscles des extré- 
mités inférieures, de la secousse que les pieds 
donnent sur le terrain , et du mouvement dés 
bras fléchis en arrière et en haut, le corps est 
enlevé en l'air et lancé en arrière le plus forte- 
ment que l’on peut. Le corps lui-même , par 1 é- 
lasticité qu’il imprime aux muscles antérieurs et 
postérieurs des épaules et des bras , qui aident 
à le soulever , et les extrémités Inférieures par 
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l'inflexion et l’impulsion simultanée quelles opè- 
rent produisent beaucoup d’effet, si l’on sait ap- 
pliquer à propos et conjointement tous cesïnou- 
vemens ; mais cette réunion et cette coïncidence 
d’efforts est très difficile, très compliquée, et 
voilà pourquoi le résultat est généralement peu 
satisfaisant. J’ai vu pourtant quelques uns de 
mes élèves sauter en arrière très loin , et j’ai ob- 
servé que c’était ceux qui , portant le corps en 
avant et puis en arrière, sans perdre to.ut-à-fait 
l’équilibre, ni le point d’appui des'pieds, im- 
primaient à ceux-oi unè impulsion forte qui pro- 
duisait un élancement très considérable. Voyez 
la fig. 90 de la même planche , qui représente 
la position ordinaire dans le moment de se déta- 
cher du sol» „ . . , . 

Je commande généralement cèt exercice du 
saut en largeur en arrière , après avoir fait le 
saut en largeur en avant , pour regagner Je ter- 
rain où nous étions , si ce mouvement me con- 
vient , mais il faut Savoir que si j’ai fait exécuter 
cinq sauts en avant , il en faut huit ou dix en 
arrière pour arriver à la même placé,- 

5 ‘ exercice .—Saut de côté ou latéral en largeur 
vers la droite. Ce saut est encore, comme celui que 
nous venons d’expliquer, de ceux qui appartien- 
nent au saut horizontal; mais l’action de le faire ne 
sera jamais horizontale ou parallèle à l’horizon , 
puisqu’il faut toujours parcourir une courbe pa- 
rabolique de quelque manière que l’on s’y prenne. 
Ce saut participe d’une partie des mouvemens de 
flexion au saut en avant , et d’une partie aussi des 
mouvemens des bras, mais les membres pelviens 
agissent inégalement , et leur action secombine de 
sorte que le membre opposé au côté vers lequel 
où veut sauter est celui qui prend lepointd’appui 
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sur le sol qui soutient le centre de gravité du 
corps et qui agit plus énergiquement que l’autre , 
qui se porte lui-même dans l’abduction , autant 
pour agrandir la base de sustentation , dans la di- 
rection que le corps va suivre, que pour rendre 
l’autre membre plus oblique par rapport au tronc 
et plus''capâble de l’ébranler. Les bras suivent 
encore une direction horizontale, mais oblique 
aussi, et sont lancés vigoureusement vers le côté 
droit. L’impulsion du bras droit est plus 
parce qu’il est plus libre ou dégagé que 
qui touche le corps et perd parce frottement une 
partie de sa force. Le bras droit la conservant 
tout entière seconde parfaitement ce mouve- 
ment latéral et entraîne le corps dans le sens que 
l’on veut. On fait cet exercice comme les autres, 
au commandement un, deux , trois; on répète le 
même commandement autant de fois que l’on veut 
faire le saut , on aligne les élèves après chaque 
saut et on commande j halte , fixe , à la fin. 

6 e exercice. — Saut latéral en largeur vers la 
gauche. Comme le précédent en tout , en chan- 
geant seulement de direction. 

Ces exercices véritablement élémentaires ont 
préparé à tous les autres sauts sans instrumens , 
lesquels demandent d’autres modifications de ter- 
rain ou d’autres moyens pour les faire. 

Seconde division. — Sauts en largeur en avant , 

sans instrumens , au-dessus d'un fossé. 

< ' * ■' . * .. > 

exercice. — Saut en largeur en avant , àpieds 
joints. Nous ayons vu dans la PI. VI de$ ma- 
chines , au n° 29 , un fossé qui commence par un 
pied de largeur et cjui permet ainsi que chaque 
elèvé saute^suivant 1 état de son développement. 
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Qn place tous les élèves qui peu vent francKir de- 
puis un jusqu’à trois pieds au bord et dans l’es- 
|fâce du fossé qui se trouve entre le coromenjce- 
mentet la colonne qui marque trois pieds : les 
élèves, qui peuvent franchir de trois à six pieds, 
à pieds joints encore j sont formés entre les deux 
colonnes qui marquent cette largeur. Ainsi placés, 
avec la grande ou la petite distance, on com- 
mande ftltentiqn , on répété 'l’indication de l’exer- 
cice , et on dit un, deux y trois. Les deux premiers 
mots ont servi de rhythme pour lancer. les bras en 
avant et un peu en haut, afin que le corps ne 
tombe pas dans le fossé et que les pieds ne tou- 
chent point le plan incliné on le talus du bord, 
opposé , car ils doivent aller au-delà et se placer 
sur le terrain correspondant. Quant aux autres 
règles , elles sont les mêmes que celles que nous 
avons expliquées au troisième exercice, et<on peut 
consulter la fig. 89 de la PI. XXYII sur la posi- 
tion du corps et des bras. Après qiie tous les élèves 
ont sauté, on fait un tour au-delà du commence- 
ment du fossé pour répéter le même exercice à 
l’autre bordi . * : 

8 e exercice. — Saut ep. largeur en avant , à vo- 
lonté ou saut franc. 

Maintenant il faut faire précéder ce saut d’une- 
course; il faut que cette course préparatoire soit 
{ faite comme il convient pour donner un grand 
élan au corps sans se fatiguer inutilement ; et il 
faut que l’on sache que le dernier point d'appui* 
se prend sur un pied , au lieu de le prendre sur 
les deux comme dans le saut à pieds joints. Ces. 
règles portent des changemens très essentiels à 
cét exercice. Lai course ne doit être ni trop petite 
ni trop longue; si elle est trop petite, l’élan n’est 
point assez grand ; si elle est trop longue, on 
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se fatigue sans nécessité. Le terme moyen est de 
dix à quinze pas. On les fait un peu plus longs 
quand on pàrt, et plus petits et plus réfléchis 
quand on arrive près du fossé. Je dis plus réflé- 
chis parce qu’il faut penser à trois choses : la 
première , à prendre l’élan ou donner la dernière 
secousse avec le pied et la jambe que nous con- 
naissons la plus forte et la plus adroite à faire ce 
mouvement; la seconde, parce qu’il faut choisir le 
meilleur endroit possible du sol pour que le der- 
nier point d’appui soit lé plus convenable à l’ac- 
tion de se lancer de l’autre côté; et la troisième, 
parce qu’il faut calculer son élan sur la qualité 
au terrain où l’on va tomber. S’il est dur, l’élan 
doit être moins fort; s’il est mou, il peut être plus 
grand. Dans ce^sauten avant, le mouvement ho- 
rizontal de projection donné au fémur par les 
extenseurs du genou est très fort , car la volonté 
qui détermine ce saut rend plus dominante l’ac- 
tion desdits muscles , et diminue relativement 
l’effort des releveurs du talon et celui des exten- 
seurs de l’articulation de la hanche. La course 
qui précède ce saut fait qu’il est plus étendu, 
parce que, après quelques pas de course, les ex- 
tenseurs des articulations des jambes ont im- 
primé au corps des forces de mouvement hori- 
zontal , qu’il conserve en partie , tant que le 
mouvement n’est point arreté, et quj font que 
dans le saut produit en avant l’ascension parabo- 
lique du corps est d’autant plus prolongée. Par 
rapport aux bras il faut être encore plus sévère sur 
l’observation des règles, car s’ils s'écartent de 
la direction convenable ils fausseront le mouve- 
ment du corps et le feront tomber par terre ou 
au milieu du fossé au lieu d’aider à le transporter 
de l’autre côté. En effet, supposons que le bras 
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droit est plus avancé que le gauche , il fera .tour- 
ner le corps vers la gauche et on n’arrivera pas 
droit de l’autre côté pour placer lesdeux pieds en- 
semble , comme on doit toujours le faire , parce 
<que L’on ^ura perdu une partie de la puissance 
d’entraînement du bras gauche. Si le même bras 
droit était incliné latéralement, il pencherait le 
corps dans ce sens et le ferait tomber et perdre 
l’équilibre; si les deux 1 bras étaient jetés par un 
écartement latéral à droite et à gauche, leur puis- 
sance divergente détruirait l'effet, et la résul- 
tante ne serait point de lancer le corps dans la 
direction droite, mais daqs une direction mixte 
qui diminuerait la distance parcourue. Enfin si 
l,es bras étaient rapportés en arrière au milieu du 
saut , et avant de tomber à terre , la contradiction 
de la force impulsive serait plus grande puis- 
qu’elle se changerait en répulsive. Je m’apesan- 
tis à démontrer ainsi tous les inconvéniens de 
cés aberratlons, d’abord parce que c’est le défaut 
lé plus commun aux sauteurs , parce que ces mou- 
vemens des bras sont les plus difficiles à ap- 
prendre, et parce qu’ayant plus de dangers à 
courir dans les applications de cet exercice sur 
un fossé qpe lorsqu’on prend les premières le- 
çons sur un terrain uni , gazonnéf, ou rempli de 
sable mouvant dans l’endroit où l’on tombe, les 
chances ne sont pas les mêmes. En prenant 
de l’élan, on va plus loin, la secousse des jambes 
est plus forte, le placement des pieds plus dan- 
gereux , si on n’observe pas bien la règle fonda- 
mentale de tomber sur les deux pointes des pieds 
à la fois, sans écarter les jambes , de lléchir, etc.; 
les entorses , les foulures , les dislocations ou dé- 
’ boîtemens des os des extrémités inférieures pour- 
raient être la suite de ces imprudences, et c’est 
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en le disant d’avance et en le répétant continuel- 
lement que j’ai évité ces malheurs dans mes exer- 
cices , comme ce sera en les indiquant dans cet 
ouvrage que j’obtiendrai qu’on les évite par la 
suite. L’amour-propre des élèves est la source la 

Î )lus féconde de leurs imprudences , et il faut le 
aire consister, en gymnastique, dans l’accomplis- 
sement sévère de toutes les règles, et non pas dans 
la longueur plus ou moins grande d’un saut , ou 
dans toute autre espèce de difficulté vaincue ; 
comme il faut attacher un déshonneur et un ridi- 
cule à tout mouvement qui peut produire une chute 
et la plus légère égratignure. Puisque je n’exige pas 
de mes élèves qu’ils fassent des merveilles , des 
choses impossibles, et que je me contente toujours 
de l’observation des règles , j’ai le droit de les pu- 
nir s’ils les enfreignent, et voici ma punition. Un 
élève est tombé une fois en sautant ; on l’avertit de 
se corriger et on lui dit comment il doit le faire. .. ; 
tombe-t-il encore par maladresse, par insouciance 
ou par étourderie , ou lui défend de continuer. 
J’ai voulu répéter ici les précautions que l’on doit 

E rendre quand on saute , parce que de toutes les 
ranches de la gymnastique celle de l’art de 
sauter étant la plus dangereuse , réclame les plus 
grands soins de la part des professeurs et des 
élèves eux-mêmes. Ces mêmes sauts en largeur, 
en avant, à volonté ou libres , peuvent recevoir 
les deux modifications dont nous avons parlé 
dans les cinquième et sixième exercices élémen- 
taires , lorsque , obligés de prendre un élan sur 
un point æ, par exemple, nous ne pouvons aller 
directement au pointé, qui est dans l’alignement 
de notre direction , et que nous sommes forcés de 
nous lancer à droite ou à gauche pour éviter un 
obstacle ou un danger. Dans- ce cas , Ce saut se 
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complique du saut en largeur en avant et du 
saut de côté ou latéral , et on doit remplir les in- 
dications suivant les règles établies. 

Troisième division. — Sauts en profondeur sans 

instrumens. 

9 e exercice. — Saut en profondeur, simple et 
enavant. Si on se trouve'sur un terrain plus élevé, 
sur le bord d’un fossé, par exemple, de trois pieds 
de profondeur pour commencer, sur unp table 
ronde, sur un banc de pierre ou de bois, sur la plate- 
forme d’un mât horizontal ou sur une des échelles 
à sauter en profondeur, qui représentent toutes le 
bord d’un fossé plus ou moins profond; si l’on se 
trouve, dis-je, dans une de ces positions on pourra 
apprendre les règles de ce saut, qui est le plus dan- 
gereux de tous , quand sans le vouloir, comme 
nous l’avbns déjà dit dans les considérations gé- 
nérales de ce chapitre , nous sommes obligés de 
prendre toutes les précautions possibles pour ne 
pas être tués sur place ou horriblement fracassés. 

La première et la plus importante règle à don- 
ner aux élèves pour ce genre de saut est de nepos 
augmenter la hauteur par ûn élan qui serait la 
plus grande des imprudences et la plus grossière 
des erreurs; et la première règle à donner aux 
chefs d’un gymnase est de ne pas exiger de leurs 
meilleurs élèves un saitt en profondeur qui dé- 
passe quinze à seize pieds , tombant-sur du sable 
mouvant , et dix à douze tombant sur un terrain 
ferme et toujours sans pierres. Quand les circon- 
stances se présenteront, ils pourront faire des 
• sauts plus grands ; mais il est inutile de leur de- 
mander plus dans les leçons. 

Pour faire cet exercice, lorsque i’ai un grand 
nombre d’élèves , je les forme en bataille sur le 

A 
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banc de pierre dos perches à suspension des 
hommes , n° q8 de la Pl. VI , lettre c. Je place 
deux élèves entre chacune des potences, et ils se 
ti ouven t ainsi a une distance commode entre eux, 
ou je fais prendre la petite ou la grande distance * 
selon le nombre des élèves, que je compte. Ainsi 
disposés je commande : 
i°. Division ou peloton ; 

2 °. Saut en profondeur, simple , en avant ; 

3°. En position ; ' 

4°. Un, deux , trois. 

Au mot position , les élèves s’approchent du 
bord du banc, de sorte que les pointes des 
pieds se trouvent dans l’alignement dudit bord. 
Quand je prononce un , deux , les bras sont en- 
voyés en avant et en haut, et lorsque je dis trois , 
tous les élèves fléchissent le corps sur Jes cuisses* 
celles-ci sur les jambes, détachent les pieds dou- 
cement du banc , sans secousse ni élan quel- 
conque , élèvent les bras vers la télé et vont tom- 
ber à terre en avant, dans la position que la 
,fi&- 9 1 de El. XXVII indique, le plus près 
possible du banc de- pierre , mais sans le toucher 
avec aucune des parties postérieures ou dorsales 
du corps. Les pieds ont dû se conserver bien 
unis , ont dû toucher la terre par les pointes ; les 
extrémités inférieures ont dû se trouver ensuite 
pliées comme lafg. 92 le représente, le corps 
bien droit, les bras toujoürs en l'air, et on ne les 
descend que lorsque l’élève se redresse et reste 
bien droit près du banc. Si les élèves ont manqué 
à quelqu’une de ces règles, il faut répéter l’exer- 
cice jusqu’à ce qu'ils 1 apprennent. Toute faute 
commise dans lé mouvement des bras et des 
jambes, ou dans la position du corps , peut être 
grave si on se voyait obligé de sauter d’une hau- 
IT. - 3 . 
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leur 3e dix pieds ou plus. Il faut insister, répéter 
l’explication , l’exercice , et le faire exécuter préa- 
lablement par les professeurs ou le faire soi- 
même. Acettefin, je place une table ronde en face 
de la position des élèves , et c’est là que les pro- 
fesseurs modèlent les attitudes et les mouvemens. 
J’ai un signe pour connaître si cet exercice a été 
bien ou mal fait, même lorsque je me trouve loin ; 
c’est le bruit que les pieds font quand ils touchent 
la terre. Il est très peu considérable quand on ob- 
serve bien la règle de^ tomber sur la pointe des 
pieds 5 il est très grandJçrsque l’on tombe sur les 
talons, ou avec trop de violence, ou trop en 
avant , ce qui dénature la simplicité- àxy saut , qui 
ne réclame point que l’on traverse un espace, 
mais seulement que l’on saute en profondeur en 
avant. ' ^ • • * 

Ce saut en profondeur en avant , si modeste 
lorsque nous commençons , devient chaque fois 
plus fort en augmentant graduellement la pro- 
fondeur. Toutes mes machines sont calculées de 
manière que ces élévations peuvent changer de 
douze en douze pouces , depuis trois pieds jus- 
qu’à quarante. Je m’arrête,, dans mes leçons , à 
quinze pieds , et je ne les exige même pas j mais 
je vante la hardiesse de ceux qui sautent à cette 
profondeur, faculté qui commence à devenir as- 
sez commune parmi mes professeurs et parmi les 
sapeurs-pompiers , ce qui est pour eux d’une im- 
portance majeure. 

iô e exercice. — Saut en profondeur en arrière. 

On peut se trouver sur un terrain inégal , près 
d’un fossé , et il convient de disposer les* élèves 
à faire ce saut en profondeur en arrière, sans 
tomber à la renverse, et sanfc recourir aux mains 
pour prendre un point d’appui. 
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Nous nous servons pour exécuter ce saut d’un 
banc très bas , dont nous élevons progressive- 
ment Ja hauteur, et nous le pratiquons ensuite 
sur les tables rondes, sur les plates-formes des 
mâts, sur les échelles à sauter en profondeur et 
sur des murs de io à i5 pieds. On fait faire aux 
élèves, lorsqu’ils sont montés sur le banc, un 
demi-tour à droite, et on leur dit de s’appro- 
cher lentement du bord; on les prévient que 
l’on commandera aussi cet exercice en trois temps, 
que les mouvemens des bras en arrière sont les 
mêmes que nous avons prescrits pour l’exercice 
U® mais moins forts, puisqu’il ne s’agit que 
de se détacher du banc oju de la table d’où l’on 
part pour tomber le plus près possible sur la 
pointe des pieds , et rester bien droit après la 
llexion des jambes sur la nouvelle base de sus- 
tentation que nous cherchons. Il faut, pour ne 
pas tomber, que le corps et la tête soient incli- 
nés en avant , et , pour adoucir le coup , que les 
flexions des jambes s’exécutent avec souplesse 
et opportunité, évitant surtout avec le plus 
grand soin de frapper sur les talons quand on 
touche le plan inférieur, ou avec les genoux le 
bord du banc ou de la table que l’on quitte. La 
Jîg. go de la même PL XXYÏI fait voir la po- 
sition du corps au moment de se détacher du 
plan où l’on se trouve. 

* *i / • ; % * » * • 

n* exercice. — Saut en profondeur en ar- 
rière , prenant un point d’appui avec les mains. 

Nous faisons premièrement cet exercice sur les 
tables rondes, ensuite sur les plates-formes des 
mâts plus ou moins élevées, après sur les échelles 
à sauter en profondeur, puis par-derrière les 
échelles de bois ordinaires, et enfin en nous ser- 
vant de murs de plusieurs élévations différentes. 
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De chacune de ces, dernières manières nous fe- 
rons un exercice , car les procédés varient. 

L’objet de ce saut est de, diminuer la secousse 
que les jambes et le corps éprouvent quand ils 
arrivent à un plan inférieur qui dépasse 6 à 7 
pieds de profondeur, et de diminuer cette hauteur 
s’il est possible , en même temps que l’on dimi- 
nuera la vélocité et la violence de lachute* Toutes 
ces conditions sont faciles à obtenir si l’on observe 
les principes suivons. . Supposons l’élève placé 
sur une table ronde ou sur une plate-forme de 
4 à 6 pieds d’élévation. Il faut d’abord qu’il exa- 
mine l’endroit où il va sauter, pour choisir le 
terrain le plus favorable, libre “de pierres et 
autres obstacles ; il faut qu’il s’approche de l’ex- 
trémité de la plate-forme en tournant le dos, 
et qu’il fléchisse le corps et place ses mains dans 
la position que la Jig. g 5 de ]a même planche 
indique. Gette position prise et bien assurée , 
on incline un peu la tête en avant, on détache 
les pointes des pieds de la plate-forme, et on reste 
un petit instant soutenu sur les bras. Le corps 
Commence alors à se déployer et les jambes à 
s’allonger en bas et en arrière, les bras suivent 
ce mouvement , fléchissent et soutiennent ie 
corps par les n\ains, qui ont pris un bon point 
d’appui sur le bord de la plate-forme. Voyez la 
Jig. 94 ? qui est la continuation du mouvement 
que nous venons de décrire. Ce mouvement de 
descente se suit aussi lentement que possible* les 
bras s’allongent tout-à-fl|it, jusqu’à ce que le 
corps reste suspendu paé les dernières' pha- 
langes des, doigts., ou qu’il touche Ja-terre avesc 
les pieds ; s’il ne la touche pas encore , il se 
laisse tomber doucement sur la pointe des pieds, 
il fléchit et puis il se redresse, .-.-s. •• - ; 
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12 e exercice. — Le meme saut en profondeur 
en arrière , prenant un point d’appui avec les 
mains sur un mur. 

Je me sers pour faire cet exercice des murs de 
io , de j 2 et 1 5 pieds, que j’ai , et je pourrais le 
faire exécuter de 18, 20 et 25 pieds d’élévation, 
sans danger, en tombant sur du sable mouvant; 
mais je me contente de la hauteur de'i 5 pieds, 
parce que celui qui a appris à bien faire cet exer- 
cice pourra l’appliquer à des élévations plus con- 
sidérables sans aucun risque, comme il est déjà 
arrivé. Supposons que nous avons un contre- 
fort d’un mur d’une telle épaisseur, que les jambes 
puissent le serrer ainsi que les mains. Voyez la 
Jig. g 5 . Il sera très facile, après avoir descendu 
le corps en arrière et pris le point d’appui des 
mains, comme on le voit dans la figure , de ser- 
rer les pieds et les cuisses contre les parois laté- 
rales du contre-fort, de se laisser glisser jus- 
qu’au bas, le plus lentement possible, en plaçant 
les mains de la même manière que les pieds. 

Si le contre-fort a une autre forme, on place 
les membres autrement et on tâche toujours , si 
on le peut, d’écarter du mur les autres partief 
molles des jambes, des cuisses et du corps, qui 
pourraient se blesser ; car en gymnastique les 
meilleurs points d’appui sont toujours les mains 
et les pieds, et on doit leur donner la préférence, 
évitant soigneusement de s’appuyer sur les ge- 
noux, qui sont très sensibles et très faciles à se 
déranger par la position isolée de la rotule. 

On peut descendre encore d’une autre ma- 
nière lorsque l’on a pris le dernier point d’appui 
sur Je sommet d’un contre-fort ou d’un mur qui 
n’a pas de contre-fort. Ce moyen consiste, comme ’ 
la fig. 96 le représente / à prendre le dernier 
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jkûnt d’appui avec les doigts de la main droite , 
par exemple , à se tenir fermement suspendu par 
elle, tandis que la gauche se détache , se baisse 
et va pousser contre le mur, le corps en arrière, 
pour s’écarter des irrégularités ou des pierres 
saillantes et éviter de se blesser. Cette impulsion 
que l’on se donne est pourtant modérée , et pour 
éviter uniquement le danger de se blesser sans 
augmenter la violence du coup , qui doit être 
adouci lorsqu’on touche la terre, par l’application 
dé toutes les règles que nous avons expliquées. 

' ; i3 c exercice. — Le même saut en profondeur 
en arrière, en prenant le point d’appui sur un 
bâton d’échelle de bois , sur une barre , une perche 
ou trapèze élevé , ou sur les cordes à passage des 
portiques. Tous ces exercices sont à peu près les 
mêmes, et on les trouvera expliqués lorsque nous 
parlerons de ces machines ou instrumens. 

Nous avons vu qu’il a été possible de dimi- 
nuer par ces procédés la hauteur d’un mur ; car 
un homme qui se tient suspendu par les bras a 
6 pieds de moins à parcourir en profondeur que 
celui qui a ies pieds où il pose les mains. 

"Quatrième division. — Sauts en hauteur en 

• avant , sans instrumens. 

■ . ' ^ 

i4-e exercice. — Saut en hauteur, à pieds joints, 
en levant les jambes en avant. Lorsque nous 
avons un obstacle à surmonter, plus ou moins 
élevé ^ mais dont la grosseur ou le volume est 
peu considérable , une corde , une perche , un 
mât , une barrière ou estacade , un petit mur, 
nous employons le saut en hauteur simple , c’est- 
à-dire qui n exige presque qu’un seul mouvement 

‘ dans potrc effort, qui est l’ascendant. Voilà 
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pourquoi on donne à ce saut le nom de verti- 
cal , mais avec aussi peu d’exactitude que celui 
à' horizontal pour les sauts en largeur; car, quel 
que soit l’obstacle que l’on doive franchir , il 
faut toujours prendre un point d’appui devant 
lui à une certaine distance, passer par-dessus et 
aller au-delà, formant nécessairement une courbe 
parabolique , qui ne diffère de celle que l’on fait 
pour sauter en largeur que par la plus petite 
dimension de sa base ou de l’écartement de ses 
deux points de départ et d’incidence sur l’autre 
extrémité de son cours. Ainsi , on ne doit pas le 
nommer saut vertical , mais simplement saut en 
hauteur en avant. On fait ce saut en suivant le 
rhythme et les mots un , deux , trois. 

Pour commencer à faire cet exercice sans dan- 
ger, nous avons des sautoirs fixes , comme ceux 
de la Pl.Yjfig. 24 , et des sautoirs mobiles, comme 
ceux de la PI. XII , fig. 5g. La corde que nous 
élevons à volonté nous sert à augmenter pro- 
gressivement la hauteur, à mesure que nos pro- 
grès deviennent plus satisfaisans. 

Pour 6auter à pieds joints, il faut que le terrain 
sur lequel nous prenons l’élan soit ferme. Si nous 
sautons en levant les jambes en avant , comme 
cet exercice le demande^ il faut que nous nous 
placions à un pied et demi du sautoir, afin de 
ne pas toucher la corde avec nos genoux ; car si 
nous la touchions , nous l’emporterions avec 
nous , et nous ne pourrions pas faire passer nos 
jambes par-dessus. Le mouvement que ce saut 
demande est le même que nous avons déjà fait 
dans les exercices élémentaires, n° 1 , et qui se 
trouve représenté dans la fig. 87 de la PL XXTV II; 
seulement il exige de nous un effort nlus graud 
pour nous enlever, en rapport avec la hauteur 
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de l’obstacle , et pour aller au-delà sans le tou- 
cher. 

i5 e exercice. — Saut an hauteur à pieds joints, 
enlevant les jambes en arrière. Cette fois-ci nous 
n’avons pas besoin de 1 nous éloigner autant de 
la corde du sautoir pour la franchir; car, en- 
voyant les jambes en arrière, nous ne courons 
pas le risque de la heurter avec nos genoux. Cet 
exercice est précisément destiné à nous apprendre 
une manière avantageuse de surmonter un ob- 
stacle qui se trouverait près de nos jambes ou 
nos cuisses , sans le loucher, et il nous dispose à 
éviter le mal que j’ai éprouvé moi-même', sau- 
tant par-dessus un mur d’une vigne dans la cam- 
pagne du Roussillon, contre lequel je fus heur- 
ter les jambes et me faire une blessure grave et 
de longue et difficile guérison , parce que je 
ne pris pas la précaution , en étant trop près , 
d’enlever les jambes en arrière. Par l’habitude 
avantageuse que L’on acquiert en faisant ce saut 
très près des obstacles , on les serre exprès beau- 
coup pour bien s’assurer que l’on passe par-des- 
sus, sans les toucher, ayant bien envoyé les 
jambes en arrière. Voyez la Jig. 88 pour rap- 
peler la position de ce saut, que nous avons 
déjà appris à faire dans l’exercice élémentaire 
ri° 2 . Il faut pourtant avoir soin que nous don- 
nons maintenant une impulsion au corps , non 
seulement en haut , mais aussi eu avant, et que 
les bras doivent être renvoyés en haut et en 
avant ; mais nous courons alors un risque si 
nous ne redressons pas nos jambes aussitôt que 
nous' franchissons l’obstacle, pour les placer à 
terre suivant les règles, et éviter une chute, qui 
est imminente par la position de nos bras en 
avant, et de nos jambes en arrière. La manière 
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d’éviter cet inconvénient est de renverser un 
peu la partie supérieure du corps en arrière, 
sans détruire tout-à-fait l’impulsion donnée par 
les bras en avant, établissant ainsi une sorte 
d’équilibre et de pondération entre tous les 
mouvemens et les efForts que ce saut exige, et 
dont la réunion le rend l’un des plus difficiles 
à comprendre et l’un des plus difficiles aussi à 
exécuter avec art et précision. 

16 e exercice. — Une des applications de ce 
saut en hauteur serait celle que nous ferions 
lorsque, nous trouvant en bas d un fossé de 3 à 4 
pieds, nousr voudrions monter sur le bord. On 
pourrait appliquer l’un des deux moyens de sau- 
ter en levant les jambes en avant ou en arrière, 
ou bien on pourrait prendre un point d’appui 
sur les mains , pousser par une secousse donnée 
aux pieds le corps en haut, fléchissant bien les 
deux jambes et allant chercher le point d’appui 
au plan supérieur, où l’on se redresserait tout 
de suite. Cet exercice pourrait se faire en se ser- 
vant d'une table ronde , qui représenterait par- 
faitement la situation de l'élève et l’accident du 
terrain que nous venons d’indiquer. 

17 e exercice. — Saut en hauteur, en levant 
les jambes en avant , précédé' d’une course , 

Ce saut ressemble beaucoup au saut franc en 
largeur, n° 8 , pour la course préparatoire h 
prendre, et pour l’impulsion que l’on se donne, 
mais il diffère en ce que l’obstacle que l’on doit 
surmonter ayaht une hauteur quelconque , il 
faut que notre secousse soit plus forte et propor- 
tionnée h cette hauteur, et que les liras soient 
poussés au-dessus de la tête, les poignets étant 
fermés. Il faut encore que notre dernier point 
d’appui pour franchir soit pris un peu éloigné 

& 
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dudit obstacle pour éviter de le toucher , et que 
cet éloignement s’augmente à proportion que la 
hauteur devient plus grande i il faut enfin que 
nous observions bien exactement les règles pres- 
crites pour frapper la terre sans danger , puis- 
que notre élan étant plus fort , la. violence du 
coup et le mal que nous pouvons nous faire est 
plus grand. Il faut ne pas oublier de choisir la 
jambe la plus forte pour donner l’impulsion à 
l’élan, si on n’a pas prescrit, comme il arrive quel- 
quefois , pour fortifier la plus faible , de le faire 
avec la droite ou la gauche. Quant à la position 
du corps et des jambes, au moment de passer 
- par-dessus l’obstacle, voyez encore la Jig. 87 
de la même planche. - _ 

Je dois avertir ici que si l’on observe qu’une 
des jambes ou des pieds soient faibles ou mala- 
droits pour prendre l’élan et bien frapper la 
terre, il faut corriger ce défaut, qui peut oc- 
casionner, dans un cas difficile , la perte de la 
vie ou de la santé. On le corrige en faisant sau- 
tiller sur la jambe faible , et en lui donnant plus 
d’exercice qu’à l’autre, jusqu’à ce que l’équilibre 
soit bien établi. 

18 e exercice. — Saul en hauteur , en levant les 
jambes en arrière , précédé d’une course . : 

Pour la course préparatoire et pour l’impul- 
sion, ce sont les mêmes règles, ainsi que pour 
le mouvement des bras ; la seule différence con- '' 
siste dans la position des jambes, qui est égale à 
celle de la Jig. 88. Je rappelle encore ici l’aver- 
tissement que j'ai fait à l’exercice précédent, 
n° 1 5 , c’est-à-dire les précautions que l’on doit 
prendre en portant un peu la partie supérieure 
du corps en arrière, et en redressant tout de 
suite les jambes pour éviter de tomber ventre à 
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terre. Le danger est dans ce cas plus possible à 
cause de la plus forte impulsion imprimée au 
corps. 

Dans ces quatre derniers exercices on a dési- 
gné si on doit enlever les jambes en avant ou en 
arrière, parce qu’il a fallu enseigner tous ces 
procédés , mais ensuite on peut laisser la ma- 
nière d’enlever les jambes à la volonté des élè- 
ves , et on le dit dans les mots du commande- 
ment, en désignant ainsi les exercices ! 

Pour les sauts à pieds joints : 

i°. Attention', 

2°. Saut en hauteur , à pieds joints ; 

5 °. Un , deux , trois. 

Pour le saut en hauteur libre : 

i°. Attention ; 

2°. Saut en hauteur libre avec élan ; 

3 °. Marche, ou, commencez, car il serait im- 
possible de prescrire des temps ou des appels , la 
course préparatoire de l’élan devant ctre à vo- 
lonté. 

Cinquième division. — Sauts en largeur et en 
profondeur, sans instrumens. 

19 e . exercice. — Saut en largeur et en profon- 
deur , en avant. 

Ce saut, composé de deux dimensions que 
nous devons parcourir , peut être extrêmement 
compliqué et dangereux. Il faut que j’explique 
les cas où il peut avoir lieu, que je cite quelque 
exemple , si je le trouve, et que je dise ensuite 
comment nous le pratiquons dans notre établis- 
sement et selon notre méthode, qui est de tout 
enseigner sans exposer nos élèves. 

Supposons que l’on rencontre un fossé de dix 
pieds de profondeur, mais au fond duquel ou a 
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placé une eslacacîe dont les pointes nous mena- 
cent, ou bien qu’on l’a encombré de pierres 
pointues, de chevaux de frise, de pointes en 
fer, etc. Ces obstacles occupent un espace encore 
de 8 à i o pieds en largeur. Si je veux les éviter, il 
faut que je saute io pieds en profondeur, et plus 
de 10 pieds en largeur. La chose est possible, et 
j’ai fait, forcé , un saut plus difficile. Je le citerai 
à l’article troisième et dernier de ce chapitre. 

Expliquons maintenant les règles de cet exer- 
cice. Il est composé de deux modifications qui de- 
mandent des procédés particuliers. Nous con- 
naissons les règles des sauts en largeur, et il faut 
les appliquer dans cette circonstance; nous con- 
naissons aussi les règles du saut en profondeur, 
et elles sont précieuses dans cette position com- 
pliquée. Mais comme l’étendue du saut ou de 
l’espace à parcourir dépend principalement du 
point d’appui que l’on peut se donner, il faut 
profiter du moment de la secousse pour se lancer 
bien loin : une fois en l’air, il faut adoucir les 
effets de cette secousse , empêcher la violence de 
la chute , et réparer ce que la première impulsion 
a pu avoir de trop fort. Ce sont les bras et les 
muscles dorsaux et lombaires qui contribuent 
puissamment à ces modifications réparatrices que 
la position des pieds et la flexion opportune des 
jambes aident à couronner d’un bon succès. Cet 
exercice demande à être conduit par degrés , 
augmentant chaque fois la profondeur et la lar- 
geur, et nous pouvons obtenir cette gradation 
en nous servant de plates-formes , des mâts de 
voltige et des échelles à sauter en profondeur. 

Les sauts de côté, à droite ou à gauche, peu- 
vent se faire aussi en largeur et en profondeur , 
comme ils ont été faits en largeur simple. 
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20 ° exercice. — Saut en largeur et en profon- 
deur, en arrière. 

Ce saut étant composé des deux autres que 
nous avons déjà expliqués, il faut qu’il prenne “ 
de chacun les règles convenables pour obtenir le 
résultat que l’on veut. Il faut descendre et aller 
loin. Pour descendre, il faudra toujours une 
certaine impulsion qui transporte le co*rps en 
bas et en arrière f et tous les principes de la ma- 
nière de toucher le nouveau terrain avec les 
• pieds, de placer lé corps et la tete, etc., seront 

opportuns Mais il s'agit aussi de pousser le 

corps fortement pour le transporter en arrière 
le plus loin possible; alors il faudra faire sur le 
banc, la table ou le sol où l’on se trouve, la 
flexion des jambes au troisième mouvement pour 
prendre un élan , et la flexion des bras en ar- 
rière , toutes deux très énergiques pour lancer le 
corps bien loin ; mais par cette raison meme, il 
faud ra avoir un plus grand soin des mouvemens 
des pieds et des jambes, car la secousse étant 
plus forte, les précautions doivent être plus spé- 
ciales et plus minutieuses. 


2i® exercice. — Saut en largeur et en profon- 
deur en arrière , en prenant un point d’appui avec 
les mains. 

Toutes les fois que celte manière d’agir sera 
possible , le saut qu’elle indique sera plus grand 
et moins dangereux. II se divise, comme le saut 
en profondeur simple en arrière de l’exercice 
n° io, en trois temps bien distincts , celui de se 

f dacer sur la plate-forme, comme la fig. p 5 de 
a PI. XXYII le montre, celui de se lancer cm ar- 
rière, comme la fig. 97 l’exprime, et celui de tom- 
ber à terre. Pour réussir dans cet exercice et se 

, 4 


ii. 
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jeter très loin en arrière, il faut que l’impulsion 
donnée parles mains et les poignets contre le 
point d’appui soit très forte, que le corps soit lancé 
horizontalement en arrière, et mieux encore dans 
la direction de la lignedes points a , b, de la fig. 97; 
car s’il reçoit cette impulsion au moment de se dé- 
tacher de la plate-forme ou de l’échelle à sauter 
en profondeur , il suivra la courbe d’une para- 
bole et parcourra un espace plus grand. Les mus- 
cles pectoraux , dorsaux et lombaires secondent 
beaucoup ce mouvement , et on va très loin Si on 
parvient à l’exécuter avec vigueur. . 

Sixième division. — Saut en largeur et en hauteur 
sans inslrumens 

22' exercice. — Cet exercice peut présenter 
trois cas diflerens : i°. celui d’avoir l’obstacle à 
franchir en hauteur , très près du point de dé- 
part; 2 0 . celui de l’avoir au milieu de la distance 
à parcourir en largeur; 3 °. celui de l’avoir à l’ex- 
trémité opposée du saut. Ce cas est le plus diffi- 
cile , et le second le plus facile de tous , car l’ob- 
stacle se trouve précisément sous le point le plus 
culminant de l’arc décrit par la parabole du trajet 
du corps. Nous représentons ce saut en mar- 
quant à terre le point où l’on doit prendre l’élan 
et en plaçant les sautoirs portatifs dans la posi- 
tion que nous voulons, pour qu’ils représentent 
les trçis cas que nous venons d’indiquer. Ce saut 
est précédé toujours d’une course préparatoire , 
et ressemble beaucoup au saut franc. On peut 
encore lui appliquer les directions latérales des 
sauts de côté. O11 fait cet exercice sur un terrain 
'horizoutal, ou à peu près, ferme au point du 
départ, et sablé où l’on doit tomber, en sorte 
• que ce sont les cordes d’une paire de sautoirs et 
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quelquefois de deux pour représenter une épais- 
seur qui figurent l’obstacle. Toutes les règles des 
deux sauts que cet exercice embrasse servent à le 
faire. Une longue perche, divisée en pieds, 
peut faire' voir la longueur de chaque saut, de 
même que les sautoirs marquent la hauteur. 

Septième division. — Saut en hauteur et en pro- 
fondeur sans instrument. 

23* exercice. — On est sur un plan quelcon- 
que , on a devant soi et très près un obstacle par- 
dessus lequel il faut passer , mais on va trouver 
de l’autre côté un sol plus bas que celui où l’on 
se trouve. Voilà les conditions qui caractérisent 
ce saut. Aux règles données pour sauter èn hau- 
teur et en profondeur, il faut maintenant ajou- 
ter que l’on doit éviter de toucher avec les par- 
ties dorsales le mur ou l’obstacle que l’on rase 
avec rapidité, et dont les aspérités pourraient 
blesser très dangereusement si le cervelet allait 
se heurter contre elles. Les sautoirs et les cordes 
de ma méthode ne présentent pas ce dunger ; 
mais je donne des conseils pour l’éviter dans les 
circonstances dans lesquelles on pourra le trou- 
ver. 

Huitième division. — Saut en hauteur, largeur 
et profondeur, sans instrument. 

□^exercice. — J’expliquerai comment je le fais 
dans mon établissement. La hauteur est représen- 
tée par la corde d’un sautoir mobile placé près 
d’un banc ou d’une table ronde d’où l’on doit 
sauter, la largeur par la distance horizontale que 
I on prescrit, ou par le second sautoir mobile que 
l’on établit plus loin, et la pixfondeur par le ter- 
rain sur lequel la table est posée. Cet exercice 
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demande beaucoup de circonspection au commen- 
cement , et on le fait faire à très peu d’élèves k 
la fois , pour les observer avec soin et exiger la 
précision ; mais quand il est fait par des élèves 
forts, dans le but de les exercer, on ôommande 
le mouvement de circonduction , dont la courbe 
de la direction passe cette fois-ci sur la table , et 
formant un cercle ou un ovale que les élèves 
parcourent avec rapidité : on s’exerce beaucoup, 
oit s’amuse et on ne se fatigue pas. Le meilleur 
moyen d’obtenir la régularité et d’éviter tout 
danger', c’est d’établir provisoirement une table 
ronde sur le cercle de sable de la grande chaîne 
gymnastique , représentée dans la fig. 20 du 
plan du Gymnase normal , de la PL XV , d’y 
ajouter deux ou quatre sautoirs portatifs avee 
leurs cordes à une hauteur modérée , et de faire 
suivre aux élèves un seul de ces cercles pour ré- 
péter le même exercice quatre ou six fois. 

Comme par les explications précédentes on 
sait déjà comment on doit sauter en hauteur , en 
largeur et en profondeur , il est inutile de les ré- 
péter. Le chef placera deux moniteurs près de la 
table et des sautoirs pour surveiller cet exercice , 
maintenir l’ordre et rétablir les cordes si on les 
luisait tomber. 

Neuvième division. — Plusieurs autres sauts de 
différé ns genres , sans instrumens. 

•i5 e exercice. — Tout exercice qui amuse et 
qui produit un résultat utile est du ressort de la 
gymnastique. Le saut que l’on appelle vulgaire- 
ment du cheval fendu , de mouton, de coupe-tête 
ou hippias, est de ce genre. Je le nommerai saut à 
califourchon , qui veut dire jambe de ça, jambe de 
là , ce qui explique parfaitement l’action de cet 
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exercice.Onlefaitde deux manières : la plus facile 
. consiste h fléchir le corps vers la terre, appuyant 
les mains surçes genoux, comme la fg. 990e la 
PI. XXVII l’indique dans les deuxenfans a, b , qui 
sont placés à quatre ou deux pas de distance , le 
dos tourné contre le sauteur , lequel fait une petite 
course, frappe la terre avec ses pieds, s’enlève, 
fixe ses mains sur les épaules du camarade a, 
saute à*terre, entre celui-ci et l’autre, b, prend un 
élan nouveau , et passe de la même manière par- 
dessus l’élève b, pour aller se placer lui-même 
en e dans la même position , afin que les autres 
élèves a et b passent à leur tour sur lui ; en effet 
aussitôt que l’élève c a passé sur a, celui-ci se re- 
dresse, attend que c passe sur b et saute lui- 
même par-dèssus b , et ensuite par-dessus c placé 
en e. Ces mêmes mouvemens se répètent plu- 
sieurs fois , et enchantent les élèves qui les font. 

a6 e exercice. — La seconde manière de faire 
cet exercice consiste à se placer debout , Ja tête 
Laissée , les mains devant les cuisses pour que 
Je saut soit plus difficile. Tout le reste est iden- 
tique. 

On fait également plusieurs sauts en fixant 
une ou les deux mains sur un corps quelconque , 
transportant rapidement sur elles le poids du 
corps, le lançant avec force et passant de l’autre 
côté ; mais ces exercices appartiennent déjà à 
l’art de franchir des barrières , ou à celui de la 
voltige , et on les trouvera dans ces chapitres. 

Les sauts à la planche et au mur appartien- 
nent encore à l’art de donner des assauts, et on 
les trouvera dans le chapitre qui les explique. 

27 e exercice. — Les exercices du saut peuvent 
se varier beaucoup , comme nous venons de le 
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voir , comme nous le verrons encore au chapitre 
suivant des sauts avec instrumens , et comme 
nous allons le proposer. Les enfaps ne peuvent 
, pas se donnée quand oncles fait sauter en pro- 
fondeur et en' largeur, une secousse plus forte , 
ni aller plus loin que là puissance de leur élan 
ne le leur permet, et cet élan ne peut aller au-delà 
, ‘ de 3 à 5 pieds ; Mais si, voyant qu’ils ont bien 
appris les règles de la position des pied3 et des 
jambes en tombant, et qu il ny aura plus de 
danger pour eux , nous voulions commencer a 
les habituer aux fortes secousses pour hâter le 
développement de leur résistance , de leur éner- 
gie ,. de leur résolution et de leur courage , nous 
avons un moyen qui obtient ces résultats sans 
danger. Je l’ai employé en Espagne, dans les 
cours de gymnastique de 1 infant don François 
de Paule , et à Paris , auprès de S. A. R. monsei- 
gneur le duc de Bordeaux , et les petits princes 
d’Orléans. Ils sont devenus ainsi hardis et en- 
treprênans en moins de temps , et ont appris a 
vaincre des obstacles et à mépriser les dangers. 
Voici cet exercice : Je place un élève timide , ou 
trop petit ponr sauter très loin , entre deux pro- 
fesseurs sur la plate-forme dà mat de voltige. 
Ils le prennent par les mains , qu ils balancent , 
ainsi que les bras , en avant, au commandement 
' Sun y deux. Au commandement de trois, tousse 
lancent simultanément en avant, et les profes- 
seurs entraînent le petit élève très^ loin , ména- 
gent l’impulsion qu’ils donnent à ses bras et 
arrivent tous en bas sur le sable mouvant , de- 
bout , remplissant toutes les règles de 1 art de 
sauter en largeur et en profondeur. 

. • 28 e exercice. — Si l’on veut faire sauter de la 

meme manière deux élèves faibles à la lois, 
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mais qui le sout moins , et qui n’ont pas besoin 
d’une double assistance, on place un professeur 
bien sûr au milieu , qui prend par une main cha- 
cun des deux petits élèves qu’il va entraîner. On 
donne les mêmes mots de commandement ; les 

Ï jetits élèves balancent en avant les bras qu’ils ont 
ibres, suivent le rhythme avec les autres, et ce 
groupe tombe par terre debout, sans fléchir ni 

t jlus ni moins que ce qui est nécessaire pour'que' 
es en fans ne touchent pas le sable avec les 
mains libres, car s’ils le touchaient, il y aurait 
eu de la faiblesse dans les muscles des articula- 
tions du genou. 

Ce même saut a une variante , celle de le ré- 
péter en faisant changer de place aux élèves : 
celui qui avait sauté à droite du professeur saute 
maintenant à gauche, celui qui était à gauche 
passe à la droite , et ils s’habituent.à balancer les 
deux bras qui restent alternativement libres. 


•29 e exercice. — . On peut encore faire de la 
même manière les sauts de côté , si le fossé de 
sable le permet, et comme il ne résulte aucun 
Ranger réel, quoique ces sauts effraient les es- 
prits ignorans et pusillanimes , les enfans les 
aiment, car ils s’amusent et gagnent beaucoup à 
les répéter. 


3 o e exercice. — On peut faire un saut double, 
mais sans interruption, en sorte qu’il constitue 
un exercice différent en ce point des autres. Ou 
peut sauter en avant et revenir en arrière sans 
s’arrêter, soit en largeur simple ou sur un terrain 
uni, soit en profondeur et en hauteur, ou bien 
en hauteur et en profondeur. Cet exercice est 
excellent pour habituer à se fixer eu parfait équi- 
libre , et à se lancer de nouveau sans le perdre. 


E. 


Digitized b 


/,/» MANUEL D’EDUCATION PHÏSIQÜE , 

3i* exercice. — Quelquefois ou se propose de 
franchir un espace donné au moyen de plusieurs 
sauts , sur un seul pied ou à pied$ joints , et celui 
qui a fait moins de sauts, ou qui dépasse la 
borne au dernier saut plus qu’un autre gagne. On 
compte ces distances au pas avant de commencer 
l’exercice, et si on. fait vingt pas réguliers, on * 
aura quarante pieds à peu près à franchir. On 
'marque avec un bâton la ligne de départ et la 
ligne du terme des sauts , et on commande ces 
mouvemens suivant un rhythme lent et par les 
mots un, deux , trais, quatre, cinq , six , etc. , 
car en comptant ainsi , on sait combien de sauts 
a faits chaque élève pour parcourir l’espace mar- 
qué. Cet exercice, amuse beaucoup les jeunes 
gens , et sert à échauffer et à stimuler les pares- 
seux. 

Je m’arrètedcijCar, ayant trouvé dans la classi- 
fication des différences des sauts que j’aifaite, plus 
de cent espèces, il ine faudrait encore écrire au- 
tant que je viens de faire pour les expliquer toutes. 
J’ai montré les principales, celles d’où toutes les 
autres découlent, et on ne. perd pas grand’ chose 
à cette suppression, conseillée par le désir de ife 
pas abuser de la patience de mes lecteurs. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Exemples et preuves de sauts périlleux qui ont été Jaits • 
avec bonheur. 

Exemples de sauts en largeur en avant. 

i*" r . Eustacheet Fretzes assurent qu’un homme 
fit un saut horizontal de cinquante-six pieds d’é- 
tendue , et les sauteurs de profession nous éton- 
nent tous les jours par l’espace qu’ils franchissent 
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ou par la hauteur à laquelle ils s’élèvent dans 

1 1 • 

air. 

2* L’abbé Baifhélcmy dit que les athlètes grecs 
sautaient au-iielà de 5 o pieds, ce qui faisait 47 
pieds 2 pouces 8 lignes des nôtres. 

3 e Un sergent d’un régiment de la garde royale, 
nomme Trinquier , qui avait suivi le cours de 
mon établissement, ayant contribué à la prise 
du Trocadéro dans la dernière guerre d’Espa- 
gne, et poursuivant ensuite ses ennemis, trouva 
un fossé qu’il franchit lestement sans trop penser 
ni à sa largeur, ni au danger qu’il courait. Reve- » 
nant ensuite rejoindre son corps , il reconnut le 
meme fossé ; et pouvant le tourner alors et le me- 
surer, il s’assura qu’il avait 16 pieds de largeur, 
et il vit dans le fond quelques soldats enuemis 
qui s’étaient noyés. Il aurait partagé le même 
sort s’il n’avait pas appris à sauter si bien dans 
mon établissement. 

4 e Un Anglais a sauté le fossé du jardin de 
Mousseau, qui a 3 o pieds, et on trouve parmi les 
Anglais d’aussi bons sauteurs en largeur que 
parmi les Espagnols. Le plus fort de mes élèves, 
a Paris, a sauté 16 pieds èn largeur, et, à Ma- 
drid , un jeune homme de i 3 ans a sauté 18 
pieds. Ces mêmes élèves , dans un danger im- 
minent, sauteraient plus sans doute. 

Exemple cC urusaut périlleux en largeur et en pro- 
fondeur terminé avec bonheur. 

Voyageant en Espagne , avec mes parens , au 
pas lent de troupes d’infanterie , mon père était 
à cheval ainsi que moi, et toutes les personnes de 
ma famille’, grand’mère , soeurs et une servante , 
suivaient notre tranquille allure dans une de ces 
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voitures que l’on appelle Coches de Colleras , 
tirée par six superbes mulets. Fatigué d’aller à 
cheval , je le laisse k mon domestique et je monte 
derrière la lourde voiture sur un énorme tas 
composé de trois malles et une valise contenant 
trois matelas. La voiture avait une petite ouver- 
ture par-derrière qui me permettait de causer 
avec ma famille. Mes jambes tombaient entre la 
voiture et les malles. La route était fort étroite et 
très mauvaise; à droite, la montagne s’élevaitrapi- 
dement sur un angle de plus 5o degrés , et vers 
la gauche il y avait un ravin de io à 12 pieds de 
profondeur ; les deux conducteurs de la voiture 
l’avaient quittée pour fumer, et marchaient très 
loin. Les mules, affamées après une très longue 
journée de route et voyant dans la pente de la 
droite une herbe très belle , qui excitait leur 
appétit, commencèrent à quitter la route et la voi- 
ture commença aussi à s’incliner vers la gauche. 
Ce mouvement devint bientôt si prononcé qüe je 
ne tardai pas à m’apercevoir que la chute allait 
avoir lieu incessamment et <jue si je ne me pres- 
sais de quitter ma position, j’allais être écrasé. Je 
me mis debout lestement sur ce volume élevé de 
malles, et je me trouvai ainsi à une hauteur ef- 
frayante au-dessus du fond du ravin dans lequel 
la voiture devait nécessairement tomber. Il n’y 
avait cependant pas dé temps à perdre; je ne pou- 
vais pas inejeter vers la droite, car le penchement 
de la voiture dans un sens contraire rendait im- 
possible ce mouvement; je ne pouvais rester où 
j’étais parce que je pouvais tomber entre les 
roues, la caisse de la voiture et les malles, qui 
m’auraient brisé les os , et je ne pouvais me lais- 
ser aller avec la voilure parce qu’elle pouvait 
tomber sur moi. 11 ne restait qu’un seul parti à 
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prendre; mais il était aussi terrible que dange- 
reux, etie ne savais pas encore si je pouvais l’exé- 
cuter. Entre deux morts presque certaines , je 
préférai celle qui me laissait quelque espoir 
d’échapper, ctje me lançai d’une hauteur de plus 
de 20 pieds à une distance de i6ou 18, car si je 
ne réussissais pas à m’éloigner ainsi, la voiture ou 
les malles tombaient sur moi et m’écrasaient. Ee 
mouvement latéral de la voiture et l’élasticité des 
matelas , enveloppés d’un fort cuir bien sanglé , 
aidèrent à me repousser très loin. Je tombe sur 
un terrain plein d’arbustes épineux ; ils me bles- 
sent les mains et les cuisses dans plusieurs en- 
droits, mais ils me garantissent de la terrible se- 
cousse que j’aurais éprouvée sur le sol , qui était 
plein de cailloux. La voiture tombe l impériale 
à terre ; les cordes se brisent , les malles se déta- 
chent et tombent autour de moi avec un bruit 
extraordinaire; je me croyais tout rompu, mais 
je n’avais pourtant rien de grave ; de fortes con- 
tusions et plusieurs petites blessures étaient tout 
mon partage. Tremblant pour le sort de ma 
grand’inère, âgée de 84 ans, de ma mère et de 
mes sœurs, je m’approche de la voiture renversée 
et je vois toutes les 6 personnes qui occupaient 
1 intérieur pelotonnées les unes sur les autres, 
criant, pleurant et s’étouffant sans le vouloir, 
mais donnant toutes des signes de vie. Je com- 
mence à retirer ces êtres, dont la frayeur paraly- 
sait les mouvemens , et je vois progressivement 
que par un bonheur inouï tous étaient libres de 
fracture ; les coussins des sièges s’étaient placés 
de manière que les premières personnes qui al- 
lèrent au fond tombèrent sur eux, et que les 
autres tombant sur les parties grasses des corps 
des premières, et remplissant bien le vide de la 


48 MANUEL D’ÉDUCATION PHYSIQUE, 

voiture, par le nombre et l’embonpoint, évi- 
tèrent les fortes secousses et produisirent ce bon- 
heur extraordinaire. Le plus difficile fut de reti- 
rer la voiture de ce fond et de la rétablir pour 
pouvoir continuer la route ; mais comme le 
monde ne manquait pas, ni les ressources que 
la marche d’un régiment offre toujours , nous 
parvînmes à vaincre toutes ces difficultés , et ar- 
rivés au premier village on coucha toutes les 
dames , qui furent rétablies de leur accident en 
heures. 

Cet accident prouve qu’on peut sauter de 20 
pieds de hauteur, et aller à 18 ou 20 de largeur 
sans se tuer. 

Exemple d’un saut de profondeur en arrière de 

55 pieds. 

Justifié par un procès-verbal et une informa- 
tion de témoins que je fis faire au gymnase spécial 
de la rue Culture-Sainte-Catlicrine , à la séance 
des sapeurs-pompiers du 27 avril 1826. 

Semson , de garde à Franconi la nuit de l’in- 
cendie de ce théâtre , pour se soustraire aux 
flammes , a sauté d’une porte du théâtre élevée 
du sol de 55 pieds à peu près. 

Il a fait ce saut en profondeur en arrière en se 
suspendant par les bras. 

Le terrain sur lequel il est tombé était de terre 
très dure. Ce sapeur ne s’est pas blessé, il n’a 
pas même été indisposé de cette chute. 

Lorsque ce militaire a pris le parti de sauter de 
cette hauteur, il connaissait tout le danger qui 
pouvait résulter pour lui en tombant d’une telle 
élévation , et les règles qu’il devait employer 
pour parer aux accidcns. 
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Exemple d'un saut en profondeur simple en avant 
de i5 pieds tombant sur le pavé. 

Un homme qui était enfermé au Palais de 
justice fut retiré de son cachot pour donner une 
déclaration devant ses juges. Profitant de la sé- 
curité des gendarmes qui le retenaient, il sauta sur 
la croisée de la chambre ou il était, de là sur le 
pavé, et sc mit à courir immédiatement. Il fut ar- 
rêté dans la rue, mais il n’éprouva aucun mal. 
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CHAPITRE XII. 


SAUTS AVEC INSTRUMENS , AVEC POIDS , FARDEAUX , 
ARMES, ETC. 

ARTICLE TREMIER. 

Considérations générales. 

Je comprendrai dans ce chapitre tous les sauts 
qui peuvent se faire avec perches , fusils ou lan- 
ces , considérés comme moyens de se lancer plus 
bas, plus haut ou plus loin , ainsi que tous les 
sauts qui se feront transportant des poids , des 
armes et bagages, des fard eaux, des boucliers, etc., 
ou qui seront faits au moyen de tout autre instru- 
ment maniable, et accompagnés dfe quelque ma- 
nœuvre adroite que l’on fait pendant le saut ou 
au moment de tomber par terre. 

Plusieurs des règles que nous avons données 
pour les sauts sans instrumens , vont nous servir 
pour ceux- ci , et nous n’aurons pas à les répéter; 
mais la différence est grande dans plusieurs au- 
tres moyens à employer , et nous tâcherons de 
les expliquer le plus clairement possible. 

A ces genres de sauts appartiennent tous les 
actes que l’on peut faire étant armé ; on trouve 
quelques exemples de ces sauts dans V Iliade et 
les autres poemes de l’antiquité ; mais on nous 
objectera que ces faits ne sont pas réels. Nous 
répondrons que s’ils ne sont pas arrivés aux mêmes 
personnes auxquelles les auteurs les attribuent, il 
n’est pas moins vrai que toutes ces actions, quoi- 
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que difficiles , ont été tirées de la nature elle- 

même, ont eu lieu en eflfet, et sont possibles. 
Ainsi, si je les cite, ce n'est pas pour faire étalage 
d’une érudition pédantesque , mais parce qu’elles 
servent è encourager mes élèves. 

Homère dit dans le livre IV de l’ Iliade , que 
le vaillant Diomède sauta de son char à terre 
avec ses armes , et que le fer dont ce héros était 
couvert fit un bruit horrible. 

Achille , plus léger qu’un aigle, franchit à 
chaque saut l’espace d’un jet de trait : à tous ces 
mouveinens, les armes dont il est couvert ren- 
dent un son horrible. ( Id. liv. XXI. ) 

A ces deux exemples classiques , et si l’on veut 
fabuleux, j’ajouterai deux sauts véritables mo- 
dernes qui prouveront la possibilité de les faire 
aussi considérables étant armé qu’ils semblent 
impossibles. Les nommés Chaudois , caporal, et 
Gide , soldat du 5° du génie , se jetaient, étant 
chargés de leur sac , leur fusil , et leur fourni- 
ment, delà hauteur de i5 pieds. Ils faisaient ce 
saut en profondeur, en avant, sans diminuer le 
danger ni la hauteur du saut , connue ils auraient 
pu le faire , en prenant un point d’appui avec les 
mains ; mais ils observaient toutes les règles de 
l’art appliquées à ces circonstances. Cependant 
le poids des armes et du sac augmentait tellement 
le bruit de la secousse qu’ils éprouvaient en tou- ' 
chaut la terre , que l’on croyait entendre quelque 
brisement des os , et l’on s’approchait d’eux pour 
savoir s'ils avaient éprouvé quelque mal. Ils ré- 
pondaient toujours avec une noble fierté et un 
vif plaisir : Non, messieurs , et ils aimaient à ré- 
péter un exercice qui n’était nullement prescrit 
ni obligatoire , mais qui augmentait leur résis- 
tance aux secousses , leur force , leur embonpoint v 
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mémo , et leur prouvait qu’ils étaient capables 
de faire une action militaire brillante , si les cir- 
constances se présentaient. 

Comme la matière dont je vais traiter est 
tout-à-fait neuve, et que les anciens ne prati- 
quaient pas les sauts avec la perche , je ne pour- 
rai pas citer des exemples , comme je les trouve 
pour quelques uns des autres exercices. Je me 
contenterai de dire que , dans les pays coupés 
par des canaux, comme la Hollande, ou dans 
ceux qui ont des glaciers ou des montagnes rem- 
plies de neige et de glace , on se sert de bâtons 

E lus ou moins longs, et quelquefois ferrés au 
out inférieur , pour franchir des obstacles , ou * 
pour s’assurer , en prenant un bon point d’ap- 
pui, sur des terrains glissans. Les naturels de 
ces pays sont forts et très adroits à faire ces exer- 
cices, parce qu’ils les pratiquent souvent; de 
même que les habitans des Landes sont forts à 
marcher sur des échasses , parce qu’ils s’en ser- 
vent habituellement. 

• Après avoir lu tous les ouvrages que l’on a 
publiés dernièrement sur la gymnastique , et vu 
l’exiguité de sautoirs que l’on proposait, j’ai pris 
le' parti de faire construire deux pilastres de 
4 mètres d’élévation chacun , pour les destiner* 
aux sauts en hauteur, et pouvoir élever la corde 
infiniment plus qu’on ne l’avait fait jusqu’à pré- 
sent. On verra plus loin ce que mes élèves ont fait 
et gagné par ce moyen. Je me propose de destiner 
de petites échelles étroites de 10 pieds de hau- 
teur, ,’que l’on appuierait contre la partie laté- 
rale extérieure des pilastres , pour élever les 
fiches en fer , parce que l’action de grimper sur 
les pilastres , pour changer les fiches , dégrade 
la peinture , et celle de placer les pieds sur les 
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fiches et d’y grimper , fend le bois , et agraudit 
trop les trous. 

Ces grands pilastres ou sautoirs sont placés 
au milieu, et destinés aux élèves forts; deux 
autres, de 3 mètres de hauteur , placés à droite , 
sont destinés aux sauteurs de seconde force , et 
deux autres égaux , situés à gauche , sont desti- 
nés aux commencans. Les pédotribes qui diri- 
gent chaque section sautent toujours les premiers 
pour donner l’exemple , et si leurs élèves man- 
quent h quelque règle, ils répètent le mouvement, 
et expliquent la faute commise, et la manière de 
la corriger. 

Quand il s’agit de sauter avec des perches, des 
lances, des fusils, des boulets, des sacs, etc., 
il convient d'avoir autant de chacun de ces ob- 
jets qu’il y a d’élèves , car l’action de les chan- 
ger, de les transmettre, est dangereuse , lente, 
et produit toujours quelque désordre. Il est vrai 
que cette multiplication d’objets augmente la dé- 

} )ense , mais on compense cet inconvénient par 
es avantages que l’instruction des élèves produit, 
eu multipliant les mouvemens et les exercices , 
par l’ordre que l’on peut établir , et par les dan- 
gers que l’on évite. Les grands gymnases ne 
doivent pas être trop multipliés ; mais il convient 
d’y envoyer un grand nombre d’élèves pour 

Î >rofiter des ressources qu’ils présentent , et tirer 
e meilleur parti possible des dépenses qu’ils oc- 
casionnent , que l’on ne doit pas regretter , puis- 
qu’elles produisent des résultats aussi précieux 
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ARTICLE SECOND. 

Positions et mouvemens préliminaires des exercices de la 

perche. 

Les perches se trouvent placées dans le maga- 
sin sur des râteliers , et en ordre selon leur lon- 

f jueur. On commence toujours ces exercices par 
es perches de 5 pieds , et on en prévient. Si le 
nombre s’épuisait , les élèves les plus grands 
prennent des perches de 6 piëds, et les petits 
peuvent les prendre de 4 pieds. Formés sur un 
rang, on les fait marcher par le liane droit ou 
le flanc gauche , selon la situation du dépôt et 
la position des perches , et chaque élève , en 
passant près du râtelier , prend la perche que le 
professeur, chargé de cette police , lui désigne. 
On les porte alors à la main droite verticalement, 
et on défend de les baisser, de les croiser ou de 
se toucher réciproquement avec elles. Sortis du 
magasin, on forme les élèves en bataille, con- 
servant entre eux la petite distance. 

i" exercice. — Le directeur ou le professeur 
qui commande ces exercices tient une perche à 
la main, et dit aux élèves, en exécutant lui- 
même le mouvement : 

i° Attention ; - . 

2° En repos. Ils placent la partie la plus grosse 
de la perche pi'ès de la pointe du pied droit , la 
main droite à la hauteur de l’épaule du même 
côté, de sorte que la perche reste dans une situa- 
tion verticale. Voyez la ftg. i oo de la PL XXVIII. 
Les professeurs qui sont derrière le rang des élè- 
ves corrigent les positions défectueuses , et 
lorsque tout est ën règle , le chef commande : 
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1 » EXERCICE. 

i°. Attention; 

■ 2 o. Portez la perche ; 

3°. Un. A ce mol , on baisse la main droite eu 
la laissant glisser le long de la perche jusqu’à la 
hluteur des hanches. 

4°. Deux. On porte la perche bien droite au 
côté gauche ; l’avant-bras droit reste dans une 
position horizontale; la main gauche prend la 
perche; le bras du meme côté fléchit un peu, 
et envoie le coude en arrière; la main droite 
pose et affermit la perche devant la clavicule 
gauche, et reste ainsi jusqu’au commandement 
qui suit. Par ces différons mouvemens, le bout 
•inférieur de la perche doit rester à 4 ou 6 pouces 
de terre, afin que l’on ne la touche point lors- 
qu’on marchera, et afin aussi que fa perche, 
lorsqu’elle sera très longue , ne s’incline d’au- 
cun côté, comme elle le ferait s’il ne restail 
au-dessous de la main gauche un grand bout, 
qui doit ctre 'le plus gros, pour maintenir l’équi- . 
libre en servant de contre-poids à la partie su- 
périeure. 

5°. Trois. A ce mot, le bras droit et la main 
droite reviennent au côté droit, et laissent la 
perche au côté gauche. 

Dans cette position, on pourrait faire marcher 
les élèves eu avant ou par un des flancs , au pas 
modéré, et puis au pas accéléré gymnastique, 
pour les habituer à porter bien la perche en se 
donnant un mouvemeut; mais généralement je 
continue les autres exercices si j’ai des élèves 
nouveaux qui ne les connaissent pas. 

3* exercice. — Repos sur la perche. 

Un. Nous portons le bras droit et la main a la * 
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perche , et nous la prenons l’avant-bras restant 
horizontal. 

Deux. Nous abandonnons la perche à la main 
droite, qui la porte de son côté, et place le gros 
bout en bas près de la pointe du pied droit ; la 
main et le bras restent dans l’attitude naturelle , 
qui a été la suite de leur allongement. 

Trois. La main se relève formant un anneau 
avec les doigts, pour monter à la hauteur de 
l’épaule droite, sans laisser tomber la perche, 
et reprendre la position de répos du premier 
exercice. 

Il arrive quelquefois que le magasin se trou- 
vant loin , il convient de laisser les perches en 
ordre pour faire d’autres exercices, sauf 5 les 
reprendre ensuite à la tin de la séance. Si nous 
avons un mur tout près, il est très facile, en s’en 
approchant, de les y appuyer; mais si nous 
sommes eu plaine , voici ce que nous faisons. 

4 e . exercice. — Perche à terre en avant. 

Un. On incline le corps en avant; on tend 
le bras droit dans la même direction ; on avance 
la jambe gauche , sans déranger la position du 
pied droit ni celle du gros bout de la perche * 
qui l’este toujours fixé à terre au même endroit; 
on place la main gauche sur le genou droit; on 
regarde à droite; on aligne les perches avec 
celle du chef de file , en leur donnant une in- 
clinaison de 45 degrés, et on attend dans cette 
attitude le commandement : 

Deux. A ce mot , le corps s’incline' vers la 
terre ; la main droite tient la perche , son bras 
toujours bien tendu , jusqu’à ce que la perche 
soit couchée par terre dans une direction per- 
pendiculaire à la ligne de bataille, de manière 
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sera parallèle à celles de droite et de 

. On so relève à ce mot , laissant la 
perche par terre; ou se lient bien droit, et on 
attend ainsi le commandement; car il peut être 
de trois sortes différentes : i°. de faire un pas 
en arrière, pour marcher ensuite par le flanc 
droit ou le flanc gauche, afin de pratiquer d’au- 
tres exercices, laissant les perches où elles se 
trouvent ; 2 °. de marcher en avant entre les 
perches, sans les déranger, pour changer de 
place; 5°. de continuer ces mêmes exercices, 
et c’est précisément ce que je vais faire. 

5 e exercice. — Relevez la perche. Un. On 
avance la jambe gauche et on la fléchit par l’ar- 
ticulation du genou ; on place la main au même 
côté , sur la rotule; on conserve le corps le plus 
droit que l’on peut , et on laisse tomber naturel- 
lement le bras droit vers la terre , préparant la 
main à saisir la perche : on attend dans cette 
osition le mot deux. Quand il est prononcé , on 
aisseplus le corps, jusqu’à ce que la main droite 
prenne la perche le plus loin possible , car si elle 
était longue, il serait plus difficile de la relever si 
on la prenait trop près du bout inférieur. La 
main gauche reste toujours placée sur le genou 
du meme côté. On attend le commandement qui 
suit, car quelquefois je le diffère pour accoutu- 
mer les muscles à soutenir* long-temps une posi- 
tion qui ne tarde pas à devenir gênante. Trois. Ou 
se relève en redressant la perche , et la portant 
à la position primitive j}u repos de la Jig. îoo 
de la PI. XXVIII. 

6 e exercice. — Si, par la disposition du terrain 
ou par d’autros raisons , je ne voux pas que les 

* 


quelle 

gauche. 

Trois 


T- 


58 MANUEL D’épUCATTON PHYSIQUE , 

perches soient placées k terre en avant , je com- 
mande . 

Perche à terre , en arrière. " ' 

Ce mouvement sera un peu plus compliqué , 
et voici comment nous le ferons , à partir de la 
position en repos de la fig. ioo. 

Un. A ce mot, le corps, pivotant sur le talon 
gauche, tourne vers la droite, la jambe de ce 
côté est portée en arrière, et le pied se fixe à 
terre à i4 ou 16 pouces du pied gauche; la 
perche , sans quitter le point d’appui qu’elle avait 
a terre, s’incline en arrière par le mouvement 
que le bras droit fait dans le même sens, et la 
main gauche saisit la perche , tenant le bras ver- 
ticalement et le plus tendu possible. On attend 
dans cette position le nouveau commandement. 

Deux. Le corps fléchit vers la terre, la jambe 
droite fléchit également, la gauche se conserve 
bien tendue, sans déranger le pied ni le bout 
inférieur de la perche ; on pose k terre celle-ci 
avec les deux mains , et perpendiculairement en 
arrière de l’alignement, pour que toutes les per- 
ches restent parallèles. On attend ainsi le nouveau 
commandement, qu’on retarde quelquefois un 
peu exprès , pour habituer les élèves à cette po- 
sition inclinée et incommode. 

Trois. On relève le corps , on porte son centre 
de gravité sur le talon gauche , on tourne vers la 
gauche et on reprend la simple station droite , 
laissant la perche par terre. On commande .en- 
suite: 

A droite } alignement , parce que cet exercice 
dérange un peu la position , si l’on n’observe pas 
exactement la règle de ne pas changer de place 
le pied gauche ni le bout inférieur de là perche. 
Ainsi placés , les élèves peuvent marcher en 
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avant pour aller faire d'autres exercices ou ter- 
miner ceux-ci, en relevant la perche de terre, 
ainsi qu'il suit. 


7 « exercice. — Relever la perche. 

Un. On tourne le corps vers la droite , comme 
on l’avait fait dans le premier temps de l’exercice 
précédent, pivotant sur le talon gauche et por- 
tant le pied droit en arrière ; on fléchit le corps 
vers la terre, à angle droit, on laisse tomber les 
bras naturellement , et les doigts se trouvent al- 
longés , et on tient les mains prêtes à saisir la 
perche. 

Deux. On prend la perche avec la main droite 
pour la relever, et on fixe les doigts de la main 

f auche sur la perche , à i pied de distance du 
oui inférieur, pour l’empêcher de glisser en 
avant et de changer de place lorsqu’on relevera 
la perche, au commandement qui suit. On attend 
dans cette attitude le mol : 


Trois . Aussitôt qu’il est prononcé on se relève, 
on pivote sur le talon gauche , on tourne le corps 
vers le même côté , et on reprend la première 
position de repos de la fig. 100 , qui est essen- 
tielle pour le mouvement que nous devons faire 
ensuite.' 


Si l’alignement a été dérangé, on commande : 

A droite , alignement : fixe. 

Quand nous avons des élèves qui ont appris 
tous les mouvemens que nous venons d’expli- 
quer, il n’est pas absolument nécessaire de les 
répéter chaque fois que l’on prend les perches 
pour faire les exercices des sauts avec instru- s 
mens ; mais il convient toujours de les exécuter 
quelquefois , parce qu’on oublie la précision de 
la simultanéité qu’il est très convenable d’entre- . 
tenir dans tous ces mouvemens généraux, qui 
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ont l’avantage d’exercer un grand nombre d’é- 
lèves à la fois et de les amuser beaucoup. » 
Maintenant, nous allons nous préparer à faire 
les exercices d’application, et nous commence- 
rons par apprendre la position de la perche. ' 

8 e exercice. — Attention ; 

En position pour sauter. 

Un. De la position de repos où nous étions , 
nous donnons au corps , vers la droite., un mou- 
vement d’un demr-quart ou d’un huitième de 
cercle; nous portons le pied droit à i pied, ou 
16 pouces tout au plus, du talon gauche; nous 
saisissons la perche de la main gauche , nous la 
laissons glisser en avant par l’anneau que les 
doigts de la main droite forment, et, l’inclinant en 
arrière par la partie supérieure, nous portons le 
bout inférieur en avant, droit devant nous. Le 
bras gauche-est bien tendu en bas et en avant le 
gros doigt appuyé latéralement le long de la per- 
che , de manière que l’ongle soit en bas. Le bras 
droit est fléchi, le coude porté en arrière , la main 
saisit le bâton de sorte que le pouce soit dirigé 
vers l’extrémité supérieure du bâton. Observez 
avec soin hfig. ioi de la même PI. XXVIII; car 
on ne pourra jamais bien sauter si on ne prend 

S oint exactement la position que nous venons d’in- 
iquer . Si ce mouvement a été mal fait , si les bouts 
inférieurs de la perche ne se trouvent pas dans 
le même alignement , si les mains ne sont pas 
placées comme elles doivent l’être, on commande 
une ou plusieurs fois en repos; on reprend la 
position du premier exercice,^. 100; on or- 
àonne fixe , quand elle est bien prise, et ou re- 
nouvelle le commandement : 

Attention ; 

En position pour sauter; 
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Un. 

L’article suivant va être destiné à l’cnseigne- 
mcnt de la pratique du saut avec les perches; 
niais je dois avertir, une fois pour toutes, que s’il 
convient de commencer ces exercices avec des 
perches qui n’excèdent point pour les hommes 
la longueur de 6 pieds, suffisante pour les pre- 
miers exercices, par la suite, et lorsqu’il s’agira de 
sauter un obstacle élevé ou uu fossé, il faudra que 
la longueur des perches soit proportionnelle à la 
hauteur de l’obstacle, ou à la profondeur et à la 
largeur du fossé , et par conséquent , on prendra 
dans le magasin, qui doit- être bien pourvu de 
perches de toutes les longueurs depuis i5 pieds 
jusqu’à' 4 , celles qui conviendront à chaque 
exercice et à chaque classe d’élèves. 

Ou doit, encore observer que si l’on se presse 
trop à les faire sauter avec de longues perches, 
et avant qu ils aient bien appris à porter le 
• centré de gravité de leur poids sur elles, que 
l’on s’expose à les voir casser plusieurs perches, 
ce qui est un peu trop dispendieux et en meme 
temps dangereux pour les élèves , qui pourraient 
se blesser par un des éclats pointus que leur cas- 
sure produit. Ainsi, différez avec prudence de 
céder à l’empressement que les élèves montrent 
pour sauter chaque fois plus haut dans les sau- 
toirs, ou plus loin dans le fossé; car ces sauts 
exigent de longues perches, et vous êtes sûr de 
les voir casser s’ils sont maladroits ; mais si vous 
êtes obligé de céder à leurs instances , vous ferez 
bien de le faire, à condition que ceux qui cas- 
seront une perche seront tenus de la remplacer, 
ce qui les rendra un peu plus circonspects. Tous 
ces détails sont immenses dans un grand gym- 


i 
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nase , et il faut les simplifier autant que possible 
pour que l’ensemble marche avec orch’c. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Sauts avec des perches. 

9« exercice. — Sautillement sur la perche , en 
avant. 

Cet exercice servira de mouvement prélimi- 
naire pour enseigner ce qui est le plus essentiel à 
connaître età pratiquer , savoir , le transport du 
poids du corps et du centre de gravité sur la 
perche : tout le reste dépend de ce premier mou- 
vement. On placera les élèves à trois pas de 
distance entré eux , et on fera ce mouvement 
régulier, ainsi qu’il suit. Formés en colonne , sur 
un rang, la gauche en tête, la perche portée 
sur l’épaule gauche , on leur dit : 
i°. Attention 

2°. Par file à gauche , en bataille-, 

3 °. A trois pas de distance ; 

. 4°. Marche. ’ • 

L’élève qui est en tête fait un à-gauche, avance 
un pas et reste en place. Tous l’es élèves comptent 
avec le professeur qui commande l’exercice , un , 
•deux , trois , et font un pas à chaque mot. Quand 
le dernier mot est prononcé, l’élève qui se trouve 
à la tête fait un à -gauche, pivote sur le pied 
gauche, regarde à gauche et s’aligne avec le ca- 
marade de ce côté. Cette même numération et. 
ces mêmes mouvemens se font jusqu’au dernier 
élève dé la colonne. Si l’alignement n’était pas 
bien fait, on le rectifie; ensuite on commande le 
5 e exercice de l’article précédent , qui est Je re- 
pos. sur la perche , et après le 8 e exercice en po- 
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sition pour sauter. Sautillemens en avant , sur la 
perche , à volonté. Commencez. Aussitôt que l’on 
dit ce dernier mot, on détache de terre le bout 
inférieur de la perche et on l’élève de 4 & 6 pou- 
ces sur le terrain; et toutes les fois que l’on 
marche en avant ou que l’on court pour sauter, 
on porte ainsi la perche bien droite devant soi. 
Le bras et le corps forment alors un demi-cercle, 
dont la portion de la perche qui se trouve entre 
les mains est le diamètre. Si vous étendez trop 
les bras, de manière que ce diamètre devienne 
une corde de cercle , vos mouvemens seront en- 
chaînés et vous sauterez mal. Ces premiers es- 
sais demandentnpi’on laisse les élèves en touto 
liberté pour répéter plusieurs fois à leur aise le 
même mouvement qu’on leur a montré avant de 
commencer, en le faisant faire par tous les pro- 
fesseurs, qui ont aussi des perches et qui sont 
placés devant la ligne. Les conseils que l’on 
donne aux élèves sont les suivans : 

i °. Vous avez devant vous un espace de 6 pieds, 
qui suffit pour vos mouvemens : servez-vous-en, 
mais sans pénétrer dans le domaine de votre voi- 
sin ; sautez toujours en avant , bien droit devant 
vous , en faisant trois petits pas au moins pour 
prendre le principal élan sur le pied gauche , 
qui est celui du côté de la main qui en est bas de la 
perche , et quand vous aurez franchi tout le ter- 
rain qui est en face de vous, revenez sur vos pas et 
recommencez, jusqu’à ce que vous entendiez le 
commandement halte. Je ne parle pas de la dif- 
férence de la position des bras pour les gau- 
chers , parce que , me proposant de faire dispa- 
raître ce défaut , je veux que tous apprennent à 
sauter comme je le dis, et puis ils pourront tous 
apprendre aussi en plaçant la main droite en bas ; 
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a 0 . Votre priucipal objet, après l’observance 
de cette règle , est de fixer bien la perche à terre 
et de la placer si droite qu’ëlle soutienne tout 
Je poids de votre corps , qui doit rester un in- 
stant en l’air, le plus possible, en s’appuyant 
fortement sur la main gauche et en tenant sou- 
levé aussi le corps, au moyen de la main et du 
bras droit ; 

3°. Gardez-vous de glisser les inaius au-des- 
sous de leur point d’appui, au moment de vous 
enlever sur la perche , ni après ; 

4°. Au moment de détacher vos pieds de la 
terre, fixez le gauche fortement sur la partie an- 
térieure de la plante , et donnez ime forte im- 
pulsion qui , secondée par un mouvement des 
reins dirigés vers la droite , aidera à enlever 
votre corps^ à le placer le plus horizontalement 

Î iossible , les jambes et les pieds réunis, 1 comme 
a Jig. 102 de la meme planche le représente. 

5°. Au milieu du saut, et quand vous êtes eu 
l’air, les efforts des muscles thoraciques cessent, 
la main droite commence à imprimer à la perche 
un mouvement contraire de haut en bas , pour 
ne pas l’abandonner, et pour la porter avec soi. 
La main gauche aide ce mouvement en élevant 
la perche , et la détachant du point d’appui 
qu’elle avait sur le terrain. Le corpâ fait en même 
temps un mouvement de rotation sur son axe 
vers la gauche , pour que la face reste tournée 
vers le côté d’ou l’on est venu. 

6°. Quand vous loucherez la terre avec vos 
pieds le plus loin que vous le pourrez , placez 
toujours les pointes des pieds les premières, flé- 
chissez un peu vos jambes , redressez-vous tout 
de suite, et complétez le mouvement d'apposi- 
tion que vous avez donné à vos bras , pour re- 
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tourner totalement la perche, que vous élèverez 
eu l’air, et porterez toujours avec vous. 

70. Il faut observer que le mouvement que 
vous laites en sautant ainsi , .est une action qui 
peut s’expliquer géométriquement. La perche 
dont vous vous servez est comme l’ouverture 
d’un compas ou le rayon d’un cercle. Votre 
corps, supporté par elle, décrit et parcourt une 
partie de la circonférence pour passer au-dessus 
d’un obstacle, ou pour se transporter d’un en- 
droit à un autre. Ce rayon doit s’agrandir pro- 
portionnellement aux dimensions de l’obstacle 
indiqué, ou de la largeur et de la profondeur du 
fossé ; si l’obstacle a 6 pieds, la main inférieure 
doit tenir la perche un peu au-dessus de 6 pieds 
du bout inférieur, et ainsi de suite; de manière 
que l’obstacle à franchir se trouve toujours au- 
dessous de la circonférence que le corps doit par- 
courir en s’élevant en l’air. 

8°. Je prescris et recommande beaucoup , dès 
le commencement, de sauter à la perche, en 
levant bien les jambes, et les tenant bien ten- 
dues, parce que l’autre manière de le faire, en 
les fléchissant, est défectueuse et laide. L’objet 
de ce genre de sauts étant de franchir la plus 
glande hauteur ou largeur avec la plus grande 
facilité et le moins de mouvement possible , il 
résulte que celui que j’indique est celui qui rem- 
plit le mieux ces conditions, : i°. parce que le 
corps s’allongeant ainsi , et les pieds s’éloignant 
des mains et de la perche , tomberont plus loin , 
et rempliront une des conditions; 2°. parce que 
les jambes, étant enlevées, peuvent passer plus 
haut qu’étant fléchies; et 5 f- . parce qu’il arrivera 
un cas dans lequel, ayant à franchir avec une 
perclic de G pieds, par exemple, un obstacle de 
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7 pieds de hauteur , il faudra que nos bras ser- 
vent de prolongement à la perche , et que nos 
jambes soient lancées plus haut encore que la 
tête , ce que nou^ ne pourrions jamais faire si 
nous ne nous accoutumions pas, dès le commen- 
cement, à ce genre de mouvement, dont le jet 
horizontal des jambes est une transition appro- 
chante, tandis que la flexion présenterait un 
obstacle insurmontable. Je le répète , les élèves, 
hommes ou enfans, s’ennuient beaucoup d’être 
obligés de rester trop long-temps à cet exercice 
préparatoire , mais comme leurs progrès .futurs 
dépendent de la perfection avec laquelle ils 
l’exécuteront , il faut tenir ferme , le . répéter 
beaucoup , et ne permettre que l’on commence 
les sauts en hauteur avec obstacle , qu’à ceux qui 
feront bien ces premiers mouvemens. 

i o° exercice. — Saut en hauteur en avant avec 
la perche. 

Ce saut se fait devant les sautoirs fixes ou les 
sautoirs portatifs , plaçant la corde à 4 o centimè- 
tres tout au plus de hauteur pour commencer. 
Les élèves, placés en bataille ou en colonne par 
un , à i5 pas des sautoirs, commencent le mou- 
vement à volonté , courent tout droit vers le mi- 
lieu des sautoirs , fixent le bout inférieur de fe 
perche à 5o centimètres ou un pied de la corde , 
transportent le poids de leur corps sur la perche, 
comme ils l’ont fait dans les sautillemens, lan- 
cent les jambes vers la droite, passent par-dessus 
la corde, sans la toucher, tombent deboyt de 
l’autre côté, et relèvent la perche comme nous 
l’avons dit j la corde se relève progressivement, 
et l’on peut sauter si haut que j’ai eu des élèves 
qui sont parvenus à franchir ainsi 3 mètres 
20 centimètres ou près de io pieds de hauteur; 


« 
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mais quand on saute si haut , il est impossible de 
relever et conserver la perche, et on est oblige 
de la laisser de l’autre côté , et de ne s’occuper 
que de bien tomber sur ses pieds réunis , de flé- 
chir les jambes , 'et de rebondir ensuite. La 
Jig. io3 représente la position du corps, au mo- 
ment de passer entre les sautoirs , quand les 
jambes s’élèvent beaucoup , et la tête se renverse 
en bas pour pouvoir finir le mouvement. 

Ce saut est moins compliqué que plusieurs 
autres , mais quand on fera des applications sur 
des terrains et devant des obstacles peu connus, 
il faudra toujours les reconnaître, savoir 1 en- 
droit convenable devant l’obstacle pour fixer le 
. bâton de manière qu’il ne glisse pas au moment 
de l’appuver à terre , la hauteur , l’épaisseur et 
le genre (l’obstacle que l’on doit surmonter , et 
la qualité du terrain sur lequel on va tomber. 
Quelquefois il sera difficile de faire cette dernière 
observation : alors’ on s’arrange de manière à 
porter un jugement rapide au milieu du' saut , 
quand on est en l’air , et on prend le parti le plus 
opportun aux circonstances dans lesquelles on se 
trouve. Comme nous avons dit que la longueur 
de la perche doit être toujours proportionnelle 
à la difficulté que l’on doit vaincre, il ne nous 
reste qu’à rappeler que la perche se fixe toujours 
un peu plus loin de l’obstacle, en proportion de 
sa hauteur; mais pas trop cependant, car on 
pourrait rendre plus difficile le franchissement , 
et plus violent, si on augmentait sans nécessité 
la longueur du rayon de la perche. Si 1 obstacle 
était un mur ou une barrière de planches, on 
pourrait conserver ou rapporter la perche avec 
soi, parce que. le bord supérieur, étant ferme, 
servirait de point d’appui à ta perche, quirepré- 

: : . . ‘ • ' * 
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senterait alors un levier du premier genre, dont 
le poids de l’homme , gravitant à l’extrémité du 
petit bras du levier tenu par les mains, ferait le- 
ver l’autre portion du bras du levier, nonol>- 
slant sa grande longueur et son poids considé- 
rable.... Comme la conservation de la perche est 
une circonstance qui complète la perfection de 
cet exercice , car on s’habitue ainsi à posséder 
toujours le moyeu de le répéter, on doit encou- 
rager les élèves à la conserver autant que possible. 
U faut se rappeler encore la règle de faire la 
course préparatoire d’élan plus ou moius longue, 
et selon qu’il conviendra pour franchir l’obsta- 
cle. 11 est difficile de fixer la dimension de cette 
course , car elle dépend des habitudes de l’élève, 
et de la qualité du terrain ; mais le meilleur sau- 
teur sera toujours celui qui emploiera le moins 
de temps; de forces et d’espace, pour faire cet 
exercice. ' 

Je vais maintenant conseiller une manière de 
s’appuyer. sur la perche, quand on est en l’air, 
qui permet de s’élever plus , et par conséquent 
de franchir des obstacles plus grands. La Jig. i o 4 
de la meme Planche représente ce moyen, qui 
peut cire <mcore mieux employé , en s’appuyant 
avec la paume de la main sur le bout de la perche. 
Les jambes seront tendues , élevées en l’air selon 
nos principes , et en réunissant tous ces moyens, 

. une petite perche de 7 pieds suffirait pour fran- 
9 chir un obstacle de 9 ou de io.pieds, chose qui 
semblerait incroyable, mais qui est l’effet naturel 
de la prolongation du rayon à l’aide de tonte la 
longueur du bras qui est ajoutée à celle de fa 
perche. 

- J ai vu en Espagne un de mes plus brillans 
élèves , employant une manière fort extraordi- 
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uaire de s’élever beaucoup en l’air, el de sur- 
monter des obstacles très hauts. J’ai voulu obtenir 
Ja même faculté des meilleurs élèves que j’ai eus 
# dcpuis, cl je n’ai pas pu. Voici ce qu’il faisait : 
il «prenait son élan , eu fixant la main gauche à 
6 pieds du bout inférieur d’uge perche qui était 
mince, parce qu’il n’avait que treize ans, et pe- 
sait fort peu. Lorsque lancé en l’air, par l’im- 
pulsion qu’il donnait aux pieds en frappant la 
terre, la perche commençait son mouvement 
circulatoire, il commençait aussi à grimper, en 
s’aidant des jambes et des mains : ce mouvement 
était si rapide qu’il le répétait deux ou trois fois 
avant de commencer à tomber de l’autre côté , et 
il arrêtait un instant le mouvement de la perche. 
II arrivait ainsi, ayant parcouru 4 ou 5 pieds, à 
l’extrémité supérieure de la perche, qui avait 
io à ii pieds de longueur. Arrivé à cette hau- 
teur, il se fixait encore sur scs ppignets , élevait 
les jambes en l’air, et passait ainsi par-dessus un 
obstacle de 1 1 à ia pieds. Tout cela se faisait en 
moins de temps que celui que l’on emploie à l’ex- 
pliquer. 

• , * 

n« exercice. — Saut en profondeur avec la 
perche. 

Ce saut est fort simple. Il ne s’agit aue de 
trouver un appui solide au gros bout du bâton , 
et de placer bien les mains pour se soutenir tout 
le temps que l’on emploie à décrire avec le corps 
un quart de cercle pour tomber lentement à l’en- 
droit ou la longueur du rayon du bâton per- 
mettra d’aller. Il y a une autre manière de des- 
cendre d’une hauteur avec une perche , c’est 
celle de glisser tout le long de la perche en la 
conservant verticale et en équilibre, ou de for- 
mer -un plan incliné le long duquel on glisse 
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aussi. Ou peut réunir encore les deux premiers 
moyens, c’est-à-dire que l’on peut glisser et dé- 
crire eu même temps une partie du cercle , en 
laissant aller la perche, que le poids du corps, 
entraîne à se mouvoir sur le point d’appui ; ruais 
dans tous les cas il faut placer bien les pieds et 
éviter de tomber sur des pierres , de tomber 
avec violence et de se donner une entorse. 

12 ® exercice. — Saut en largeur avec lapercke 
au-dessus d’un fossé. 

Quand on dit simplement saut en largeur , on 
veut dire que le bord opposé que l’on doit at- 
teindre est au même niveau à peu près que celui 
d’où l’on part; mais comme ce genre de saut a 
toajours lieu sur un fossé ou sur un petit ruis- 
seau , pour s’habituer à les franchir il faut tou- 
jours ajouter une certaine profondeur et faire 
plusieurs calculs pour choisir la longueur de la 
perche: ce sont la profondeur du fossé ou du 
ruisseau dans le centre , la largeur de sa surface 
et le terrain que l’on choisira pour point d’appui, 
car on peut prendre ce point d’appui en deçà du 
bord du ruisseau ou du fossé ', comme on peut le 

Î )rendre au milieu. Ce dernier parti est le meil- 
eur; mais si le fond était bourbeux où la perche 
pût s’enfoncer, ou garni de rochers où elle pût 
glisser -ou se casser, on ne devrait pas donner à 
la perche un si mauvais point d’appui. Dans ce 
cas , voici ce que l’on doit faire. Un fossé de huit 
pieds de largeur, si on prend le point d’appui 
sur le bord , peut être franchi avec une perche 
de 9 pieds; mais s’il est plus large, vous ne pour- 
riez plus sauter par-dessus en prenant le même 
point d’appui , car vous tomberiez dedans , ou il 
serait impossible de vous élever à une grande 
hauteur avec la perche, si sa longueur augmentait. 
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* Alors il faut prendre le point d’appui sur le milieu 
ou fond, mais la longueur de la perche doit être 
calculée d’après les deux dimensions de largeur 
et de profondeur. ]^ous allons donner une table 
de quelques unes de ces largeurs et de ces profon- 
deurs possibles, qui pourra servir à calculer la - 
longueur des perches dans les circonstances don- 
nées, en supposant que le bout inférieur de la 

E erche soit placé au fond du fossé ou du ruisseau. 

e minimum de la profondeur sera de 4 pieds et 
le minimum de la largeur de 8 , comme le maxi- 
mum de la profondeur sera de 12 pieds et celui 
de la largeur de 20 , qui étaient les proportions 
du fossé du fort de Kchl. 


Tableau renfermant diverses dimensions des fos- 
ses et les longueurs que doivent avoir les perches 
pour les franchir. 


Profondeur 

Largeur 

Longueur 

Profondeur Largeur 

Longueur 

du fossé. 

du fossé, de la perche. 

du fossé. 

du fossé, de la perche. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

4 

8 

9 

4 

l5 

12 

4 

9 

ÎO 

4 

h 6 

i3 

4 

10 

IO 

4 

«7 

i3 

4 

11 

IO 

4 


T 4 - 

4 

12 

1 1 

.4 

*9 

14 .* 

4 

i3 

Il * 

4 

20 

1 /. ( 1 ) 

4 

14 

12 

5 

8 

10 


(1) Je dois avertir qu’il serait très difficile de sauter un 
fossé de 16 à 20 pieds de largeur n'ayant que 4 pieds de 
profondeur; car lorsque l’angle d’incidence de la perdu* 
est très aigu, il est très difficile de se relever sur elle, et 
de se lancer de l'autre côté. Pour remédier à cet incouvé- 
niept, on fixe la perche plus près du bord d’où l’on saute 
que de l’autre;* mais alors 011 a une nouvelle difficulté à 
vaincre, qui est la trop grande, hauteur à laquelle le corps 
devrait s’élever. 
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Profondeur Largeur Longuette 
du losse- du fbsst5. de la perche. 

pieds. 
IO 
IO 
T I 


lise: 


& 


W?-- 


- 


;*■ 


HE 


.y » , 




Ml, 


pieds. 

•5 


». 


f 

11 


i J . 


. , 


D 

5 

5 

5 

5 

5 

.5 


5 


5. 

5 

5 

fi, 

6 
6 
fi 
fi 
fi 
fi. 
fi 
fi 
fi 
fi 
fi 
fi 

7. 

X 

'7 . 

7 

7 

; i7 ' 
7 
7 
'7 
7 
-7 

•7 ; 
7- 


• l 


pied9. 

9 

. IO 
il 


12 

13 

1 4 

Tfi 

tfi 


1 1 
12 
12 
l3 
i3 




Profondeur Largeur Longueur, 
du fossé, du fossé, de la perche. 


H 


pied^. 

8 

• r 


pieds. 

8 


8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 


9 

IO 

ir 

12 


i3 
• 4 

K» 


pieds. 
12 .’ 
12 
t3 
i3 
i3 
i3 
K4 
«4 


• • > n 


'y 


17 

1 3 

8 

«6 

1 4 

1 8 

>4 

8 

* J 

’7 

1 5 

*9 

1 4 

8 ‘ 

18 

r5 

20 

, ; 14 

. 8 - 

>9 

i5 

8 

n>. 

8 . 

20 

16 

9 • „ 

1 1 

9 

8 

1 3 

IO 

ri 

9 

9 

1 3 

t r 

12 

9 

ift 

i3 

12 

12 

9 

I £ 

>4 

i3 • 

1 3 

9 

125 

i 4 

t;4 

i3 

9 

i3 

14 

1 5 

i3 

9 

*4 

' ..i5 

ifi 

i4 

9 !, 

i5 

* 1 5 

1 7 

• 4 

9 

16 

, ■. • i‘5 , 

18 

i4 

9 

17 

1 5 

*9 

i5 

9 

18 

i 6 ; r * . 

20 

1 5 

9 

19 

.C 

8 

12 

V 

20 

«7 

;"9; 

12 

IO 

8 

i4 

ip 

'fi 

IO •; 

9 

• i4 

I c 

12 

IO 

1 0 

x4 

i 2 - 

- • i3 

■ ,ro . N 

1 1 

i5 

1 > 

i3 

IO . - 

1 2 

1 5 

t4 

■ «4' 

IO 

i3 

i5 

i.5 

•4 

IO 

H 

r5 

îfi 

U 

IO 

» 5 

iG 

A 1 

i4 

IO 

iG 

16 '.. 

j 8 

1 5 

IO 

*7 

ifi. 

>9 

' 

IO 

18 

17 • 

20 

ï5 

* v ;io • ;;i : 

’9 

«7 





. 

% 

• 





^ ' * w 

« > 


v . ^ 
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Profondeur Largeur 

Longueur 

Profondeur Largeur 

Longueur 

du fossé. 

du fossé, de la perche. 

du fossé. 

du fossé, delà perche. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

IO 

20 

'7 

12 

8 

16 

1 Z 

8 

1S 

12 

9 

16 

XI 

9 

1 5 

12 

10 

16 

11 

10 

i 5 

12 

1 1 

10 

1 r 

11 

i 5 

12 

12 

*7 

IX 

12 

16 

12 

i 3 

*7 

11 

i 3 

i6 

12 

14 

*7 

11 

14 

1Ü 

12 

i 5 

*7 

XX 

i 5 

16 

12 

16 

18 

TI 

16 

*7 

12 

1 7 

18 

I I 

*7 

*7 

12 

18 

18 

1 I 

18 

*7 

12 

. *9 

18 

I I 

*9 

18 

12 

20 

.18 

XI 

20 

18 





On voit d’après ce tableau qu’il est possible de 
sauter avec une perche de 1 8 pieds un fossé qui 
aura 20 pieds de largeur et 12 de profondeur. 
Il faut sans doute pour que les hommes puissent 
réussir qu’ils soient bien forts ; j’en ai compté de 
cette classe parmi mes élèves, et le nommé B viol , 
qui avait été sapeur-pompier, et puis soldat du 
génie , sautait encore plus, car il franchissait un 
fossé de 24 pieds de largeur et 12 de profondeur, 
avec une perche de 18 pieds; mais voici com- 
ment. La perche étant très lourde, il la prenait 
le plus près qu’il pouvait de l’extrémité supé- 
rieure , et à mesure qu’il approchait du fossé 
dans la course préalable, il l’allongeait tant qu'il 

S ouvait, de sorte que lorsqu’il arrivait au bord 
enfonçait l’extrémité inférieure dans le fond du 
fossé, et il ne lui restait que deux pieds hors du 
fossé; mais courbant son corps et areboutantsur 
la perche , à l’instant même qu’il frappait la terre 

1I *. 7 
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Î >our se donner la dernière secousse , il passait de 
'autre côté sur le bout supérieur de la perche , 
comme la Jig. i o 4 de la PL XXVIII le représente, 
et de là , en se donnant une nouvelle secousse , 
il se détachait de la perche , et sautait plus loin, 
comme mon élève fort de Madrid le faisait aussi 
dans de pareilles circonstances. 

Voilà tout ce que nous pouvons dire d’utile 
sur cet exercice , puisque nous avons déjà expli- 
qué tout ce que l'on doit faire pour prendre l’élan 
avant de sauter, pour tomber avec art , et éviter 
de se blesser. 

D’après toutes ces règles , et les faits que j’ai 
observés , je pense que l’on pourrait franchir 
avec une perche de 19 à 20 pieds , si on pouvait 
la porter , ce qui n’est pas impossible à un 
homme fort, un fossé de 5 o pieds de largeur sur 
12 ou i3 de profondeur , mais comme nous avons 
tant d’autres moyens de passer ce même obsta- 
cle, sans avoir besoin de recourir à celu-ici, on 
choisira toujours celui qui conviendra le plus à 
la classe d’élèves dont on dispose , car il est très 
difficile de trouver des perches de cette longueur, 
qui soient fortes et légères en même temps , et la 
réunion de ces deux qualités étant indispensa- 
ble pour réussir , est très rare , car le bois de 
frêne est lourd , et c’est le meilleur pour ce ser- 
vice. * 

i3 e exercice. — Saut en profondeur et en lar- 
geur avec lapercke. Ce saut compliqué peut avoir 
lieu dans les circonstances suivantes. Nous trou- 
vant sur un lieu élevé de i5 pieds, par exemple, 
et tout le terrain inférieur étant rocailleux, inégal 
et crevassé, à une distance encore de 12 ou 
t 5 pieds , nous ne pouvons tomber avec sécurité 
qu’au-delà de cette distance, qui se trouve en- 
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core 5 ou 6 pieds plus basse que le niveau du 
terrain sur lequel le bout inférieur de la perche 
est fixé. Dans cette position, nous aurons à des- 
cendre dans une profondeur de plus de 20 pieds, 
et à nous éloigner à une distance de 1 5 pieds au 
plus. La chose est très possible : un de mes élèves 
adroits la fera sans danger, ayant eu soin de 
bien choisir le point d’appui qu’il a donué à la 
perche , et quand celle-ci aura parcouru le quart 
de cercle tout entier jusqu’à ce qu’elle soit cou- 
chée par terre , l’élève , bien assuré par ses mains, 
saura qu’il a encore à faire un saut nouveau en 
profondeur de 5 à 6 pieds , et il placera ses pieds 
et ses jambes de manière que la violence ae la 
secousse soit adoucie , il lâchera les mains de la 
perche avec promptitude, pour les porter en 
avant dans la direction de la chute, les poings 
bien fermés , et les bras fortement tendus et con- 
tractés pour servir d’arc-boutant au corps, et 
garantir la tête. 

i4* exercice. — Saut en largeur et en hauteur 
avec la perche. 

Etablissons d’abord les dispositions locales. 
Nous avons à franchir le mur d’un jardin de 
8 pieds de hauteur, qui est entouré extérieure- 
ment d’un petit fossé de 5 ou 6 pieds de largeur, 
au bord duquel s’élève encore une palissade de 
3 ou 4 pieds, un taillis d’arbustes ou un petit 
mur d’un pied et demi de hauteur. Tous ces 
obstacles empêchent de fixer la perche au fond 
du fossé , et doivent servir à calculer là longueur 
de la perche, sa position auprès du premier 
obstacle , celle des mains, et la puissance de l’é- 
lan que l’on doit se donner par une course pré- 
paratoire. 

Si le premier obstacle est une palissade de 
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4 pieds , bien forte et qui ne cédera pas , ou qui 
ne sera pas entraînée par le poids que le corps 
donnera à la perche , lorsque celle-ci la touchera, 
il faut que le point d’appui du bout inférieur de 
la perche soit pris à 4 pieds de distance de la 
palissade. 

Si ledit premier obstacle est formé par un 
taillis , qui cédera au contact de la percne , se 
laissant entraîner vers le fossé, ou bien si cet 
obstacle est un banc de pierre ou de briques , 
d’un pied et demi , il suffit de fixer le bout infé- 
rieur de la perche à un pied et demi dudit obs- 
tacle. , . 

Dans le premier cas , nous aurions besoin de 
nous servir d’une perche de i 5 pieds, et dans 
les deux derniers, d’une perche de i 4 - L’élan, 
pour le premier exemple , devrait être très fort , 
et moins pour l’autre ; mais il serait très difficile 
dans tous ces cas de s’élever de 11 ou 12 pieds 
sur les bras , pour placer les pieds sur le mur, et 
y rester. 

Voici ce que l’on pourrait encore faire. Un 
taillis de bois n’est pas impossible à traverser , 
une palissade de 4 pieds peut se surmonter aisé- 
ment, un banc de pierre est tout prêt à nous 
recevoir debout. Je traverserai le taillis avec une 

f >erche de 12 pieds , ou je me placerai sur la pa- 
issade ou sur le banc de pierre, tenant ma per- 
che avec les deux mains , je la fixerai au fond 
du fossé , qui ne pourrait avoir que 3 ou 4 pieds 
de profondeur, et donnant une petite secousse à 
la perche, j’irai appuyer sa partie supérieure 
contre le mur , sur lequel je grimperai à l’aide do 
mes mains et de mes jambes. Une perche de 
12 pieds suffirait pour faire cet exercice. 

La leçon que vous venez de donner est un 
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Lou passe-partout pour les voleurs , me dira-t- 
on * Je répondrai : La leçon que je viens de don- 
ner est un moyen , comme tous les autres , que 
j’enseigne pour entrer chez soi , si l’on a perdu ou 
oublié la clef , pour donner du secours à une per- 
sonne qui le demande contre des voleurs ou des 
assassins , ou pour enlever un poste aux ennemis 
ou aux brigands. Si ion fait une mauvaise ap- 
plication de ces moyens , comme on l'a fait des 
armes a feu ou blanches , mes élèves oublie- 
raient le principe fondamental de ma méthode , 
qui est de ne pas en abuser , et ils seraient bien 
malheureux ; mais ce n’est pas dans mon école, et 
en suivant mes principes , que l’on apprendra à 
faire du mal , et les élèves se rappelleront toujours 
la strophe suivante , qu’ils ont trouvée dans mon 
Recueil de cantiques. 


La vertu , mes amis , donne la paix de l’Ame ; 

C’est à faire le bien qu’il faut borner ses vœux : 

On est toujours tranquille, étant exempt de blâme ; 

Il n’est point de mallicur pour l’homme vertueux. 

(Morej! de Vihdé, chant 8 e de mon Recueil . ) 


1 5* exercice. — Saut en largeur , en profon- 
deur et en hauteur avec la perche. 

La réunion de ces trois dimensions peut avoir 
lieu lorsque l’on se trouve devant une fortifica- 
tion de campagne ou passagère , dont Je profil 
a les dimensions suivantes : 

Le fossé, 12 pieds de largeur et 6 de profon- 
deur. , 

Le retranchement, 12 pieds de hauteur, de- 
puis le fond du fossé jusqu’au sommet. Ces di- 
mensions peuvent être d’ailleurs très variables , 
car In profondeur du fossé peut être de 12 pieds, 
et la largeur de 16 ou 18 pieds. 
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Pour les dimensions que nous venons de 'dé- 
terminer, qui offrent, un terme moyen , il faut* 
une perche de 16 pieds , et la personne qui s’en 
servira pourra tomber debout sur la plongée du 
parapet, surprendre les ennemis par celte har- 
dièsse, et éviter ses feux par la route aérienne 
qu'elle parcourt. - . 

Plaisanterie à part, cette manière singulière 
d’attaquer un retranchement pourrait avoir lieu 
eu dix fois moins de temps que tout autre ; elle 
pourrait servir k surprendre un ennemi peu vi- 
gilant, et être exécutée dans une' nuit claire sans 
perdre peut-être un seul homme. Des chefs ingé- 
nieux , qui sauraient tirer parti des hommes pré- 
parés à «tire ces actions pourraient les appliquer 
très, avantageusement, et c’est dans ce sens'qu’il 
est vrai de dire qd aucun obstacle ri arrêtera un 
bon gymnasien. 

16 e exercice. — Saut en largeur en avant et 
en arrière , avec deux perches ou deux echasses. 

On peut franchir encore 'un certain espace à 
l’aide de deux perches ou de deux échasses , en 
avant ou en arrière. Pour sauter en avant on les 

5 rend- de manière que les extrémités supérieures 
es perches passent sous les bpas en arrière des 
épaules , tenant les deux extrémités inférieures 
parfaitement égales , afin qu’elles se fixent k terre 
en même temps , sans déranger le niveau ou l’é- 
quilibre des épaules. On prend un élan , en cou- 
rant en avant, on porte les deux bouts inférieurs 
des perches k 4 ou 6 pouces de terre, et lors- 
que l’on trouve un terrain favorable , pour que 
les bouts des perches ne glissent point en avant , 
lorsqu’ils seront fixés k terre , a la suite de l’im- 
pulsion que le corps donne , on s’élance en l’air, 
on parcourt une partie d’un cercle, et on gagne 
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ainsi beaucoup d’espace. Si ce saut a lieu en se 
servant des échasses, on peut prendre encore un 

Ï ioint d’appui avec les pieds , sur les goussets ou 
es consoles des échasses , se donner un second 
élan, et se lancer plus loin en abandonnant les 
échasses en arrière. Mais si on conserve les 
échasses ou les hâtons dans les mains , comme 
on doit toujours le faire , pour observer une des 
premières règles de la gymnastique , on peut 
aller encore bien loin en donnant aux Jambes 
une impulsion en avant, lorsqu’on tombe à 
terre. Ce saut peut recevoir une variante si on 
le fait devant un fossé de 5 à 6 pieds de profon- 
deur , car on peut placer les deux bâtons au 
fond du fos?é, les prendre avec les mains à la 
hauteur de la tête, se lancer de l’autre côté, 
prendre un point d’appui sur les pieds, sans 
détacher les bâtons du fond , revenir en arrière 
au même bord d’où l’on était parti , et répéter 
plusieurs fois le même mouvement, en avant et 
en arrière. 

Le saut en arrière se fait par un procédé con- 
traire sans élan ,« avec soin , avec ménagement , 
pour ne pas tomber à la renverse : la dimension 
de ce saut dépend de la hauteur du pointd’appui 
des mains , car ce sont elles qui jouent le principal 
rôle pour soutenir le corps tout le temps qu’il est 
en l’air. Nous parlerons encore de ce mouvement 
quand nous expliquerons les exercices des échas- 
ses. 

iy« exercice. — i Saut en profondeur en avant , 
avec deux bâtons. 

La longueur dès bâtons doit être proportion- 
née â la profondeur du fossé, et on peut la di- 
minuer en s’asseyant sur le bord dii fossé ou de 
l’échelle qui le représente. On prend alors les 
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» ' 

bâtons à la hauteur; des épaules ; on fixe bien les 
bouts qui sont dans le fossé , on s’enlève un peu , 
on donne une secousse au terrain ou à l’objet 
que l’on quitte, et on s’élance en avant lente- 
ment pour arriver en bas sans violence.Pendant 
que l’on décrit ce quart de cercle on peut glisser 
les deux mains , et diminuer encore ainsi la hau- 
teur et la secousse du saut. Si l’on préfère faire 
ce saut en se trouvant debout au moment de 
l'élan? les bâtons doivent être plus longs. Il faut 
se rappeler toujours de placer bien les pieds 
quand on arrive en bas, d’éviter les pierres , les 
trous , et de faire un effort avec les reins pour 
placer les pieds à gauche , à droite ou en avant , 
afin d'éviter les obstacles qui pourraient faire dû 
mal. - 

ARTtCLli QUÀTRlÈMli, 

• - , I , • 

Sauts avec d’autres instrument. 

i8* exercice. — Sautillement avec une petite 
corde. .. 

Cet exercice est susceptible d’un grand nom- 
bre de variantes, et il amuse beaucoup les en- 
fan* des deux sexes : il a l’avantage de fortifier 
en même temps les bras et les jambes, ou bien 
une des jambes exclusivement , quand il convient 
de lui donner cette préférence*, il augmente la 
résistance à la fatigue , échauffe beaucoup en hi- 
ver, peut se faire partout, et l’instrument qu’il 
demande est peu volumineux, fort transporta- 
ble et très facile à trouver. Une petite corde de 
trois lignes de diamètre ou d!épaiSseur , et d’une 
longueur ^proportionnelle à la hauteur de l’indi- 
vidu, suffit pour le faire ; mais pour rendre plus 

facile le mouvement de rotation des deux extré- 

• * 1 7 » 
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mités de la corde, que les mains saisissent, et 
éviter en même temps une sensation désagréable, 
on fait passer ces aeux extrémités par le centre 
des deux poignets percés dans toute la longueur 
de leur axe , comme la fig. iq5 de la PL XXVIII 
l’indique. On donne à la corde une longueur ca- 
pable de former lin arc qui doit passer par-des- 
sus la tête , et par-dessous les pieds quand les 
deux mains imprimeront aux extrémités de la 
corde ce double mouvement de rotation qui de- 
viendra aussi de circonduction en la faisant pas- 
ser par-devant et par-derrière le corps. Les cou- 
des doivent s’écarter ou se détacher de leurs 
côtés respectifs le moins possible , et tout ainsi 
disposé on fera prendre la grande distance aux 
élèves, si on en veut exercer plusieurs à la fois; 
on fait encore numéroter et avancer ensuite de 
cinq pas les numéros impairs , pour qu’il reste à 
chacun un espace convenable. 

i r ' variante. — Sautillement sur le pied droit ; 
en position: marche. Un, deux , un, deux. La fi- 
gure que nous venons de citer représente ce 
mouvement. Quand on dit en position, tous les 
élèves placent la corde derrière les jambes, en 
la faisant passer par-dessus la tête , fléchissent et 
détachent de terre la jambe et le pied gauche , 
appuient le poids de leur corps s\ir la plante du 
pied droit, et donnant, avec les deux poignets, 
une impulsion à la corde en avant, au comman- 
dement un, la font passer par-dessus la tête et 
sous le pied droit, la font revenir par-derrière 
en avant; et on répète la même révolution au 
commandement deux. Ainsi , l’appui de cet 
exercice se prend toujours sur le pied droit, et 
on commande halte quand on veut qu’il cesse. 
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< 2 * variante. — Sautillement sur le pied gau- 
che. Eu tout comme le précédent , si ce n’est que 
quand on dit en position , on se fixe sur le pied 
gauche et on lève de terre le pied droit. - 

3 e variante. — Sautillement sur les deux 
pieds ; en position. On passe la coi'de en arrière , 
comme dans les exercices précédens , et on com- 
mence lè mouvement aux mots un, deux , ap- 
puyant sur les deux pieds. 

4 e variante. — Sautillement alternatif sur le 
pied droit et sur le pied gauche ; en position: 
marche. On se fixe d’abord sur le pied droit, au 
commandement de un il s'élève pour laisser pas- 
ser la corde sous lui ; mais , au lieu de se fixer 
à terre , il reste en l’air, et c’est le pied gauche 
qui soutient le corps, qui saute en l’air, se déta- 
che du sol au commandement deux , et ainsi de 
suite , jusqu’au mot halle. 

5 e variante. — Sautillement sur les deux 
pieds , à rotation double de la corde. Cette fois- 
ci la. corde mue par les mains avec une vélocité 
double, passe deux fois sous, les pieds, tandis 
qu’ils sont en l’air ; mais il convient de laisser le 
rhythme à la volonté des élèves , ou de le mar- 
quer plus lentement. 

6« variante.- — Sautillement sut' les deux 
pieds , à rotation triple de la corde. Ce mouve- 
ment est possible , quoique très peu d’élèves par- 
viennent^ le faire. Ainsi, il convient de laisser 
à leur volonté lé rhythme, ou la cadence que 
l’on ne peut pas prescrire également pour tous. 

y* variante. — ’ Sautillement sur les deux 
pieds , à rotation quadruple de la corde. Les 
mêmes observations que pour les précédens , 
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ajoutant qu’il est encore plus, difficile que le der- 
nier. ' . . 

8 e variante. — Sautillement sur les deux 
pieds , en croisant les bras et la corde. Ce Croi- 
sement des bras produit un raccourcissement de ® 
là corde , par conséquent il faut qu’elle soit plus 
longue , et on fait un mouvement de circonduc- 
tion ayant les bras écartés, et un autre croisant 
les bras. Ce croisement est alternatif aussi par 
rapport à la position des bras , car on passe le 
bras droit sous le gauche, et le gauche sous le 
droit , süivant une marche régulière. 

» 9« variante. — Elle s'adapte à tous les exer- 
cices précédens. Sautillement à volonté sur les 
pieds , mais envoyant la corde en arrière. En po- 
sition. La corde est devant les jambes alors , et 
au commandement de marche ; un, deux, on 
l’envoie en arrière , et on continue le mouvement 

dans la même direction. 

« 

19 e exercice. — Sauts en prenant Te’lan sur un 
tremplin. 

La fis. 106 de la même Planche fait voir la 
forme du tremplin, dont la puissance, pour 
donner une impulsion au sauteur , dépend uejia 
force et de l’élasticité de la perche ou du ressort 
qui soutient la planche.... La position de La plan- 
che ne doit pas être trop inclinée , parce qu’il 
serait impossible alors de prendre un bon point 
d’appui au dernier élan. Le, meilleur plan in- 
cliné serait celui qui aurait un pied d’élévation , 
avec une planche de 6 pieds de longueur et a de 
largeur. Ce tremplin s’applique où l’on veut , 
derrière f un cheVal de bois , au bord d’un .fossé , 
en face d’une barrière d’un mât horizontal ou 
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de voltige très élevé, d’un sautoir, d’un tra- 
pèze , etc. Le but gymnastique de ces exercices 
est de passer par-dessus , ou au travers de ces 
obstacles , sans les heurter ni les toucher , ou 
bien en les saisissant et . s’y cramponnant * soit 
transitoirement pour passer outre, soit pour' se 
fixer. Le but physique est de recevoir une se- 
cousse plus forte, en tombant de plus haut, et 
avec plus de violence qu’oa né pourrait le faire, 
si on n’était pas lancé en l’air par une puissance 
plus forte que celle de son propre élan, pris sur 
un terrain non élastiquè. Le but moral , enfin, 
car on y trouve aussi un développement de ce 
genre , comme dans un grand nombre d’autres 
exercices , est d’habituer Je ceeur et la tète à faire 
des actions hardies et périlleuses , éprendre des 
résolutions opportunes, et à parcourir des espaces 
très considérables en l’air san $ perdre la tête ou 
lu faculté de raisonner , sans trembler ou s’affai- 
blir, comme il arrive trop, fréquemment k ceux 
qui ne s’exercent point, et qui n’ont jamais 
éprouvé de pareilles secousses. Ces exercices 
doivent être conduits avec beaucoup de circon- 
spection et de méthode. L’endroit sur lequel on 
tombera doit être profondément sablé , libre de 
pierres et de toute matière glissante. Le dernier 
élan doit être.pris sur le point précisément où la 
planche repose sur la traverse qui la soutient , 
au-dessous des pieds de la/îg. 106, qui repré- 
sente la position de l’élève au moment de se 
lancer en l’air pour franchir un obstacle quel- 
conque. 

Je conseille de se servir d’un ressort élastique 
en fer, semblable à ceux des voitures, parce 
qu’il est plus fort , plus énergique et plus rési- 
stant. Toutes les perches que j’ai employées se 
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sont cassées , car mes élèves de la première 
classe, allant très loin ou très haut, donnent 
une secousse trop grande à ce ressort , et le cas- 
sent , s’il n’est pas extrêmement solide. Les exer- 
cices que l’on peut faire en se servant d’un 
tremplin soot si variés , que l’on emploierait un 
quart de volume à les indiquer étalés expliquer 
tous.... Mais ces détails seraient inutiles , car les 
maîtres habiles les trouveront naturellement en 
combinant plusieurs branches de ma méthode , 
quand ils les auront apprises; et pour ce qui re- 
garde les élèves faibles bu commençans , je leur 
concilie de ne pas penser au tremplin , qui 
pourrait leur jouer un tour désagréable. Ces 
exercices doivent être exclusivement réservés aux 
élèves très adroits et vigoureux , et on ne doit les 
pratiquer qu’à la fin du cours. Je recommanderai 
pourtant aux maîtres de faire eux-mêmes et de 
iaire exécuter à leurs meilleurs élèves plusieurs 
fois l’exercice de saisir une perche , une branche 
d’arbre , une barre de fer , une planche, la crête 
d’un mur, etc. , placées dans tous les sens possi- 
bles , en face du tremplin, d’où l’on s’élance, ou 
bien au côté droit ou, au côté gauche. Tous ces 
objets doivent être fixés ou sdns mouvement, 
pour commencer ces exercices ; mais après que 
l’on aura appris à les saisir de cette manière , ou 
à s’y cramponner et s’y fixer , on donnerà la 
même leçon devant des objets en mouvement; 
le trapèze, ou une petite bascule brachiale, sont 
les meilleurs instrumens pour remplir cet objet. 
On leur imprime un mouvement quelconque, on 
place le tremplin dans la position que l’on veut , 
plus, ou moins près de l’objet, et on prescrit 
l’exercice que l’on doit faire, en disant aux élè- 
ves que l’impulsion que le tremplin va leur don- 

n. 8 
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ner, peut être comparée à Celle qu’ils pourraient 
recevoir sur un bâliraefct tourmenté par une 
bourrasque , qui irait choquer contre un autre 
plus fort, mis aussi en mouvement par les vagues, 
aux agrès duquel il conviendrait de se crampon- 
ner pour se sauver d’un danger , Ou pour y pé- 
nétrer, s’il s’agissait d’un abordage. 

J’ep ai dit assez pour que l’on puisse représenter 
plusieurs autres cas possibles dans la vie mili- 
taire, maritime /civile ou commerciale. 

ARTICLE CINQUIÈME. • ' 

‘ Va , 

Sauts militaires. 

% « 

10 e exercice, t— Sauter dans toutes les direc- 
tions possibles en portant des poids. Ces poids 
peuvent être des boulets sanglés ou non, des sacs 
remplis de terre, des pierres , des morceaux de 
bois i un enfant même , si on le trouve fort et 
courageux , etc. , et on les fait porter tantôt sur 
les épaules , sur la tête , aux mains, sous les bras, 
dans des sacs, sur des hottes ou des .crochets , 
variant 'h volonté les positions , la nature et le 
volume du poids , et toutés les circonstances pour 
habituer les élèves à se tirer avantageusement de 
tous les cas dans lesquels ils peuvent se' trouver 
et acquérir plus de force et de hardiesse. Il faut 
graduer aVec sagesse la progression de ces exer- 
cices , augmenter progressivement les poids et 
les difficultés , et recommander beaucoup aux 
élèves, pour, n’être pas blessés, de ne pas les 
laisser tomber sur leurs pieds, ou sur toute autre 
partie du corps. « 

Toute sorte de sauts en largeur , en hauteur 
ou en profondeur , peuvent être faits ainsi ; mais 
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les plus dangereux sont les derniers, et par con- 
séquent ceux qui demandent plus de précautious. 

Quand on saute, en portant des enfans, les ' 
soins doivent être plus grands, et on peut con- 
sulter, pour les positions à donner aux enfans , 
et sur la manière de les assurer et les tenir, les 
figures de la PI. XXVI, n°» 80 , - 81 , 83 et 85, 
qui sont celles dontles positions embarrasseraient 
le moins les sauteurs , bien que pour pouvoir être 
sûr que les enfans ne se détacheraient pas il fau- 
drait les choisir parmi ceux qui ont été fortifiés 
et, développés par mes exercices. 

Les anciens sautèrent en portàut des semelles 
de ploml^. Je ne^ me suis jamais servi de ce 
moyen , parce qu’il rentre dans la catégorie des 
tours de force , et tju’il est inutile de s’accoutu- 
mer à une action qu on ne pourra probablement 
jamais appliquer. v 

ai* exercice. — Sauter étant armé. 

La difficulté de ces sauts dépend de la quan- 
tité, de la forme, èt du poids dés armés que l’on 
porte, et on peut la ditninuer, eu plaçant bien 
les armes, pour éviter les contre-coups qu’elles 
donnent, et les chocs qu’elles produisent. J’ai 
observé que le soldat dn génie Chaudois , dont 
j’ai parlé, lorsqu’il saùtait en profondeur, pla- 
çait son fusil de travers sur son sac , et l’assurait 
fortement avec la bretelle : l'équilibre parfait du 
poids de cet arme rendait mojns dangereux et 
moins difficile l’instant de.toucher la terre, et la 
secousse était moins forte. II faut laisser une 
grande latitude aux élèves dans ces circonstan- 
ces, et se contènter de leur indiquer une posi- 
tion plus convenable de leurs armes, si l’on 
observe que celle qu’ils prennent est mauvaise. 

Les lances ou les piques peuvent remplir le 
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même but que les perches, pour les sauts, en 
hauteur, largeur et profondeur, parce que la 
forme est presque la même. La seule différence 
consiste dans le bout, qui pourrait blesser le 
sauteur, s’il ne s’en servait pas avec précaution ; 
inais il est très facile d’éviter tout inconvénient 
avecpn peu de soin. Cependant, comme la lon- 
gueurdes lances est déterminée, on ne peut faire, 
avec cette arme , que des sauts proportionnés à 
leurs dimensions. ' ...” < 

J’aime à faire sauteries militaires en se ser- 
vant de leurs fusils conime d’une perche, d’abord, 
parce qu’ils peuvent s’en servir avec fruit dans 
plusieurs circonstances, et ensuite, parce que , 
par la raison même que ces armes n’ont que 
4 pieds et 6 à 8 pouoe6 de hauteur, ils accoutu- 
ment à tirer le meilleur parti possible d’un petit 
moyen. Un homme sautçra difficilement par- 
dessus un obstacle de 4 pieds de hauteur, et à 
l’aide de son fusil H pourra le franchir. On 
pourrait augmenter a ii' besoin la longueur de 
cette arme, par le moyen d’un bâton que l’on 
enfoncerait dans le canon ,. et augmenter ainsi sa 
puissance , jusqu’à 6 pieds de hauteur. J’ai fait 
même employer les longues épées et les sabres 
de la cavalerie, pour s’appuyer sur eux, et 
franchir des barrières, et on est parvenu à en tirer 
un bon parti, nonobstant la petitesse de cette 
ressource. Toutes ces armes , qui gênent dans les 
routes escarpées , peuvent servir quelquefois à 
parer une chute. Tout dépend de l’adresse de 
ceux, qui les portent. 
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CHAPITRE XIII. 

* 

\ * 

' BARBES PARALLÈLES. 

ARTICLE PREMIER. 

» ’ * 

i . * * % 

Observations générales. 

J’ai hésité beaucoup au moment de donner 
une place à ce chapitre*dans, mon ouvrage, et 
avant de me décider, parce que , envisagé sous 
les rapports du développement qu’il produit et 
des difficultés physiques et gymnastiques qu'il 
enseigne à vaincre , on peut appeler cet exercice 
celui des géans , et le placer entre les derniers 
chapitres de cet ouvrage; mais ayant égard à la 
simplicité de ses premiers mouvemeus, à la fa- 
cilité de les comprendre pour les exécuter , cet 
exercice peut être commencé à l’âge de i et 3 ans, 
et produire des résultats avantageux. Je me suis 
décidé , par suite de ces considérations , à le 
placer ici , à le compléter dans tous ses dévelop- 
pemehs, et h recommander aux maîtres de s’en 
servir, suivant l’âgé et les facultés / des élèves , 
qu’ils observeront aisément envoyant la possibi- 
lité ou l’impossibilité de faire les mouvemens 
commandés. ' * 

J’ai rendu ces exercices très élémentaires et 
propres aux commençans. de tous les âges , en 
proportionnant la hauteur et l’écartement des 
carres parallèles fixes aux .dimensions des mem- 
bres supérieurs et inférieurs de mes élèves. Ces 
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genres d’exercice seront par conséquent utiles 
aux apprentis , et pourront être faits par eux dès 
les premières leçons. Je les ai rendus très diffi- 
ciles, en augmentant la hauteur et l’écartement 
de ces barres , et en les rendant mobiles et sus- 
ceptiles de recevoir un grand nombre de modi- 
fications diverses , qui s’écartent même du pa- 
rallélisme par des positions inverses. Alors les 
exercices que l’on peut y faire prennent deux 
caractères également utiles : celui d’être conve- 
nables aux élèves les plus forts et les plus adroits 
pour ajouter à leurs moyens , et celui d’avoir les 
applications orthopédiques les plus heureuses , 
si les médecins veulent en profiter. Mais dans 
Ces deux modifications ils ne doivent être faits 
que parles élèves qui se trouvent en-état de les 
exécuter ou par ceux qui auront besoin de les 
pratiquer pour corriger un vice de conforma- 
tion. Je me contenterai de citer un seul exemple, 

Ï iarrai cent que je pourrais indiquer , et je citerai 
e plus simple. Supposons qu une personne a 
une épaule plus basse que 1 autre, ,et dont le 
tronc est notablement renversé par suite de ce 
défaut de conformation et de la courbure de la 
Colonne Vertébrale. ... J’établis une des barres 
mobiles de la machiné' susceptible de recevoir ce 
mouvement (PL Y , Jîg. 22 et 23 ) , plus haute 

3 ue i’autré, et je gradue cette élévation au degré 
e la difformité , je fais appuyer la main du bras 
de l’épaule la plus basse sur la barre la plus 
haute , et faisant rester l’élève pendant quelque 
temps appuyé sur ses deux mains , ou je le fais 
marcher en avant et en arrière, et sans secousse 
au commenceraefil, suivant les règles des pre-» 
miers exercices , et la position de -la fis. 107, 

pl xxvm. - - 
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* Il est inutile que j’en dise davantage, en m’a- 
dressant aux gens de l'art. Je me contenterai 
donc d’ajouter que je n’ai donné que deux di- 
mensions différentes aux barres parallèles basses 
et fixes, n°* 20 et 21 de la même PI. Y, mais 
que j’en ai un plus grand nombre dans mon 
Gymnase pour les proportionner à toutes les 
tailles. Quant aux barres parallèles hautes et mo- 
biles , n°* 22 et 23 , ces deux dimensions suffisent 
par la facilité qu’elles procurent de donner trois 
genres différens d’écartement à la position des 
barres , et par conséquent six écartemens divers 
avec les deux machines. 

Il me reste maintenant à dire que j’ai divisé les 
exercices en deux classes. La première comprend 
les exercices les plus faciles , qui se font dans 
les barres parralleles fixes et basses, et qui ont 
pour but de développer les fonctions des mus- 
cles des membres et de tout le corps ; cette classe 
sera expliquée dans l’article jSecond de ce cha- 
pitre. L’autre classe comprend les exercices les 
plus difficiles applicables aux circonstances les 
plus extraordinaires qui se font dans les barres 
parallèles hautes et. mobiles, et sera expliquée 
dans l’article troisième. Je répète que tous les 
exercices de cette seconde classe sont placés ici 
pour compléter le chapitre , en y comprenant 
tous les exercices qui lui appartiennent ; mais 
avant de les entreprendre , on doit faire les exer- 
cices de la fermeté , et ceux de la résistance , que 
l’on expliquera dans le chapitre suivant. 

Les barres parallèles représentent des bar- 
rières , des murs dont la hauteur et l’épaisseur 
peuvent s’augmenter à volonté ;_elles peuvent 
représenter encore des plans N inclinés , servir 
pour faire pratiquer les premiers mouvemcns de 
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la natation et pour un grand nombre d’autres 
usages ; caron peùt placer s^r elles des planches, 
des bascules , dés perches, des cordes , et au-des- 
sous des filets pour éviter les chutes , «te. 

Mon imagination me représente dans cet in- 
stant tant de modifications diverses, tant d’exer- 
cices utiles, qu’il faùt S’arrêter pour ainsi dire , et 
l’empêcher de les indiquer tous , pour-ne pas dé- 
passer les lirtiites que je désire donner à mon ou- 
vrage. 

Les figures que l’on verra dans les PI. XXVIII 
et XXIX serviront h faire comprendre les posi- 
tions dans ces exercices , car il n’y a moyen de 
rendre les règles faciles à saisir , et la pratique 
uniforme , qu’ën multipliant les figures. Le grand 
ouvrage en aui> encore davantage. 

< * - 

» • • • 

ARTICLE SECOND. 

’ ' ; ' 

- - * * Baires parallèles basses et fixes. 

» #r exercice. — Suspension sur les mains ausc 
barres parallèles. Les élèves , divisés en pelotons 
dont les tailles soient presque égales , à trois ou 
quatre pouces tout au plus de différence, se di- 
rigent, sous les ordres du professeur , aux barres 
parallèles qui leur conviennent. Le professeur 
peut placer un ou plusieurs élèves à 2 pieds de * 
distance. entre eux' d^ns la position indiquée par 
la fi%. ïoj de la PI. XX VIII: Ils ne font alors 
autré chose que se' tenir bien droits, appuyés sur 
leurs mains , les jambes pendantes sans roideur, 
de même que les pieds , et rester dàns celte posi- 
tion tout le temps qu’ils peuvent. Celui qui reste 
Je dernier est déclaré vainqueur, et placé à la 
droite du peleton. qui est en bataille: d’autres 
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élèves relèvent les premiers , et le plus constant 
à conserver la position est encore déclaré vain- 
queur et placé à la gauche du premier, ou sui- 
vant sou rang de taille , si l’exercice a commencé 
par la gauche. Chaque section d’élèves peut ré- 
péter deux ou trois fois cet. exercice, après ces 
petits repos, et s’il se trouve de nouveaux vain- 
- queurs on les place à droite. Ces . répétitions ter- 
minées on fait lutter de persévérance tous les 
vainqueurs à la fois , on leur parle , pour les 
amuser et leur donner une leçon morale en meme 
temps, des avantages, de-la nécessité de persé- 
vérer dans les entreprises , de s’habituer à résis- 
ter à la douleur, à ce genre de fatigue; on cher- 
che dans le Recueil des Cantiques une strophe 
convenable à la faculté que l’on recommande , 
et on remplit utilement un temps d’inaction qui 
serait perdu. Voici les strophes dont on peut 
faire usage : y . 

i " ** » 

Vertu ni mœurs ne sont fruit» de l’étude , 

Ni de l’argent , ni des faveurs des rois.. 

Ni d’un seul acte, ou de deux, ou de trois. 

Mais de constante et de longue habitude. 

(Chant n° i, strophe 3.) 

, t * 

La constance autant que l’ardeur 
> -Est le gage de la victoire : * 

Amis , la couronne et la gloire 
Attendent le front du vainqueur. 

, (Chanta. 0 ,i 5, ^rophe 5.)‘ 

4 * 

• * • 0 " , 

L’exercice entre les vainqueurs étant terhuqé, 
on proclamera le phis constant , on rendra 
compte de son triomphe au directeür à la fin de 
la séance., et on prendra note sur la- feuille du 
temps qu’il a gardé cette pénible position. - 
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2* exercice. — Marcher en avant sur les poi- 
gnets. On reprend sur les barres parallèles la 
même position précédente , représentée dans la 
fig. 107, et on commence à avancer 4 ou 6 pou- 
ces le poignet droit, puis le gauche, et ainsi de 
suite , jusqu’à l’autre •extrémité des barres. Les 
élèves marchent les uns après les autres , à deux 

Ï >ieds de distance^ et répètent deux oü trois fois 
e même exercice. 

3' Exercice. — Marche en arrière sur les poi- 
gnets. On se présente entre les deux barres pa- 
rallèles le dos tourné vers l’autre extrémité , on 
se place sur les poignets dans la même position 
que pour l’exercice précédent, et on transporte 
les poi'gnets alternativement en arrière, conser- 
vant les bras bien tendus et le corps bien droit. 

4 e exercice. — Marche en avant par saccades , 
ou sautillement sur les poignets. On fléchit un 
peu les bras, pour les distendre ensuite simul- 
tanément, les détacher des barres et les porter 
en avant , et on incline un peu en avant la par- 
tie antérieure du corps. Il vaut mieux répéter 
les mouvemens plits de fois en les faisant petits, 
que de se donner un grand élan, et parcourir à 
chaque saccade ou sautillement>un grand espace 
des barres , parce que ces. grauds mouvemens 
fatiguent plus et dérangent trop la position du 
corps. Cet exercice est d’une importance ma- 
jeure pour fortifier les bras et la poitrine, et je 
le recommande aux professeurs. 

5 e exercice. — Marche en arrière par saccades. 
Comme , 1 e précédent , à la seule différence de la 
direction , et que l’on avance infiniment moins. 
Quand on devient très fort on peut faire ce 
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même exercice, ainsi que le précédent, dans le 
moins de temps possible, et avec le moins de 
mouvemens que l’on pourra, et on établit ainsi 
une espèce de lutte entre les élèves , qui sert à 
les développer de plus en plus. 

6 é exercice. — - Marcher en avant , tournant 
continuellement en cercle vers la gauche. On fait 
cet exercice, qui commence à être difficile, en 
faisant cinq mouvemens en avant : on est parti 
en avançant la main gauche , puis la droite , en- 
suite la gauche,- la droite et la gauche encore. 
Quand on fixe cette main gauche sur la barre 
parallèle de gauche, on transporte sur elle et 
sur le bras tout le poids du corps , on détache le 
bras et la main droite de la barre droite , ou la 

I iorte rapidement sur la barre gauche , tournant 
e corps par un à-gauche du même côté , et lors- 
que la main droite a pris son point d’appui sur 
la nouvelle barre le poids du corps gravite sur 
elle , et on détache la main gauche, qui va pren- 
dre tout de suite l’autre barre. Aussitôt que ce 
nouveau point d’appüi est pris , le çentre de gra- 
vité du corps Va passer sur le bras gauche par 
un mouvement nouveau vers la gauche , la main 
droite abandonne encore la barr-e où elle était 

E lacée , se fixe, sur l’autre , et aussitôt qu’elle est 
ien solidement établie , la main gauche quitte la 
harre , et va chercher un point d’appui sur l’au- 
tre , le corps tournant toujpurs vers la gaucliç. 
On se trouvé ainsi dans ]a même position que 
l’on avait, lorsque l’on a commencé le mouve- 
ment, ayant fait une révolution complète. Sans 
s’arrêter, s’il est possible , on fait encore cinq 
mouvemens en avant, dans les barres,' pour 
laisser la place à un autre , et on répète le même 
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mouvement de cercle vers la gauche deux ou 
trois fois. 

Il faut choisir des barres parallèles bien rap- 
prochées pour rendre plus facile l'exécution de 
ce .mouvement. Ensuite 011 levait sur des barres 
plus écartées , et on gagne beaucoup en force et 
cri adresse. 

7 e exercice. — Marche en avant ' toürnant con- 
tinuellement en cercle vers la, droite. Les memes 
procédés , mais en partant de la main droite , en 
faisant cinq mouvemens en avant , endétachant 
la main gauche la première, et en tournant le 
corps vers la droite. 

8 e exercice. — Ciràonduciioh continuelle du. 
corps en arrière vers la droite. Cet exercice, plus 
difficile encore , consiste à passer le bras droit 
par-derrière, lorsqu’on est placé au milieu des 
barres parallèles , pour aller prendre la barre de 
la gauche , où était fixée la main de ce côté , la- 
quelle se détache a’ussitôt que la main droite s’est 
fixée pour aller prendre l’autre barre, et s’y 
établit avec force. Cette main gauche soutient 
alors le poids du corpis, permet ainsi que la 
main et le bras droit , toujours par-derrière 
viennent se fixer dans la même barre où est la 
main gauche , pour que celle-ci quitte la barre , 
et aille se placer sur l’autre. Cette révolution 
terminée, on en fait une seconde et une troisième 
si la chose est possible, sans'se reposer, et on 
remarque les élèves qui font cet exercice plus 
promptement et avec plus d’adresse. ’ r 

9 e exercice. — Circonductipn continuelle du 
corps en arrière vers ta gauche. Comme le pré- 
cédent, mais en faisant commencer le mouve- 
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inent au bras gauche» qui passe par-derrière le 
corps » etc. 

Si les élèves ne pouvaierît pas faire ces quatre 
derniers exercices , ou le 8e et Je 9 e , on leur fera 
exécuter le suivant, qui disposera les bras à les 
faire plus tard. Je prie les médecins orthopédis- 
tes de bien observer le grand parti qu’ils peu- 
vent tirer de ces mouvemens pour corriger les 
difformité? des épaules, en faisant tourner les 
élèves vers le côté , et de la manière la jjlus avan- 
tageuse à leur situation. 

10 e exercice. — Se baisser . et se relever plu- 
sieurs J'ois , en fléchissant les bras , sans toucher 
la terre avec les pieds. La flig. 108 de la même 
Planche XXVIII représente ce mouvement, qui 
est très difficile et par conséquent très utile , car, 
je le dirai une fois pour toutes , la grande im- 
portance de ces procédés , et les résultats avanta- 
geux de ces exercices , se trouveront toujours en 
raison directe des difficultés physiques , gymnas- 
tiques et morales, que T on surmontera. îci, comme 
dans plusieurs autres actes de la vie , il arrivera 
que plus la lutte sera grande, plus les efforts 
seront extraordinaires, et plus le triomphe sera 
important et méritoire. 

Vaincre sans souffrir ni lutter, ce n’est pas 
vaincre , car , d’après notre méthode , on doit 
mesurer la gloire et l’utilité d’une action par la 
nature, et le nombre des difficultés que l’on a 
surmontées. . v ù 

Quand on commence ces mouyémens , on fait 
faire les flexions des bras peu considérables , et à 
mesure qu’ils se fortifient, elles deviennent plus 
grandes. On. peut placer trois ou quatre élèves 
dans chaque système de barres parallèles , et 

9 
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marquer le rhythme un, deux , pour que le mou- 
vement soit simultané et plus énergique. Quand 
on est parvenus bien faire cet exercice, on en peut 
entreprendre une multitude d’autres de plusieurs 
branches de notre méthode. Il est fondamental, 
et je le recommande à tous mes professeurs et à 
mes élèves. 

ne exercice. — Balancement des jambes en 
avant et en arrière. .• 

La vue de lajîg. 109 de la même Plancjie 
évitera plusieurs explications. Deux élèves peu- 
vent faire cet exercice à la fois, comptant un, 
lorsqu’ils lancent les jambes en avant et en haut, 
et 'deux, quand, parcourant avec les pieds la 
courbe d’un demi-cercle complet , ils les„portent 
de a en b , etc. , ou en arrière. 

Cet exercice amuse sans trop fatiguer, et on peut 
cependant porter très loin la insistance à la fati- 
gue , si on établit une lutte de comparaison pour 
déclarer vainqueur celui qui aura pu faire ce 
balancement un plus grand nombre de fois. Dans 
ce cas , on compte depuis im-jusqu’aunombrexle 
fois que le mouvement aura lieu. Il faut établir 
en principe que les élèves ne dépassent jamais la 
ligne horizontale a, c, parce que cette limite 
établie oblige à maîtriser le mouvemenL à arrê- 
ter l’élan , et à éviter une culbute de renverse- 
ment , qui introduirait le désordre ou l’irrégula- 
rité dans l’exercice, et qui serait un manquement 
à la règle fondamentale de maîtriser toujours ses 
mouveînens, et de ne pas faire ni plus- ni moins 
que ce que les règles avaient prescrit , ou ce que 
le professeur avait ordonné. Rien ne dispose 
mieux à la régularité et à la subordination que 
la gymnastique conduite suivant les principes 
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de ma méthode, parce qu’on ne les perd jamais 
4e vue. 

ï2« exercice. — Suspension aux barres par les 
pieds et par les mains , en donnant à lapartie an- 
térieure du corps toute la convexité possible , di- 
rigée vers la terre. 

L’élève qui se trouve dans la position de la 
Jig. 107 donne aux jambes une secousse en ar- 
rière et en haut, les passe entre les deux barres, 
et lorsque les pieds sont plus élevés que les bar- 
res , il écarte les jambes , et il s’accroche par les 
pieds aux deux barres, tafig. no indique cette 
position. Aussitôt qu’elle est prise, l’élève lâche 
de tirer le ventre en bas , autant qu’il le peut, en 
rapprochant les points primitifs a, b , des mains 
et des jambes jusqu’à c , d , s’il est possible. Plus 
cette courbure de convexité sera grande , plus 
le résultat physique que nous voulons obtenir de 
cet exercice, sera avantageux ; car il s’agit de 
fortifier les muscles du bas-ventre , qui sont fai- 
bles parce qu’ils sont minces , et 4 ’assouplir la 
colonne vertébrale, dont les articulations se prê- 
tent quelquefois difficilement aux mouvemens 
qu’on veut leur donner. Cet exercice , comme ou 
le voit, est gymnastique et orthopédique'; car il 
peut s’appliquer très heureusement contre les 
courbures saillantes de l'épine.- Mai* -il faut le 
diriger avec sagesse, car les muscles faibles du 
bas-ventre pourraient se déchirer, si on portait 
au-delà du possible la flexion dorsale, et on sait 
que ce degré de possibilité est relatif à l’état de 
chaque élève , qu’il faut étudier et connaître. 
Quand les élèves ont appris à se tenir bien ainsi 
quelque temps , on les fait marcher de même en 
avant et en arrière , c’est-à-dire vers l'endroit où 
sont les mains on les pieds. 
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i 5 e exercice. — Suspension aux barres par les 
pieds et par les mains , en donnant à fa partiepos- 
te'rieurc dp corps le moins de convexité possible 
vers la tçrre. , • , 

Il s’agit, dans cet exercice, dé commander aux 
muscles de grands efforts contractiles , pour 
empêcher que les parties lourdes des lombes et 
des reins ne tombent trop en bas , par l’effet na- 
turel* de leur poids-; si on se contentait de soute- 
nir ce poids avec les quatre extrémités , i’/effort 
de celles-ci serait comme un par exemple , et on 
gagnerait peu; mais il s'agit* dans la position 
que je recommande , de porter cet effort dix ou 
vin^t fois plus loin , et on obtiendra ce résultat 
si l’on donne au corps le moins de convexité 

E ossible vers la terre. Les mains saisiront les 
ajres pai; leur face extérieure, et les pieds s’ac- 
crocheront par la &ce intérieure, plaçant les 
talons sur la partie supérieure des barres. On 
pourrait, également accrocher les mains par la 
partie intérieure des barres, plaçant les extrémi- 
tés des doigts -en dehors. Ce moyen conviendrait 
a ceux des élèves dont les bras courts empêche- 
raient de saisir les barres par la partie extérieure. 
On pourra faire marcher les élèves vers l’endroit 
où sont les mains ou les, pieds ,, lorsqu’ils seront 
habitués à se tfenir ainsi pendant quelque temps. 

i4« exercice. — Lancer les jambes, en avant 
par-dessus la barre pàrcdlèle droite , sans quitter 
les mains des barres , et sans tducher la J terre avec 
les pieds. ' • . 

Çet énoncé et Inspection de la fig. 1 1 1 de la 
PI. XXVIII, suffiraient pour comprendre l’exer- 
cice mats il faut ajouter la manière de le faire , 
et le but physique et gymnastique que l’on se 
propose. 
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La barre parallèle droite est celle marquée a , a, 
la barre parallèle gauche est celle marquée b, b... 
La position primitive de l’élève était comme celle 
de la fig. 107 , c'a cl placé entre les deux barres, 
il avait la main gauche, comme il l’a encore , 
appuyée sur la barre gauche, et la inaiu droite 
sur læbarre droite. Au commandement du pro- 
fesseur : En action y il a lancé les jambes , en 
avant, comme dans la Jig. 109, et lorsqu’elles 
étaient plus hautes que les.barres, il lésa incli- 
nées vers la droite, donnant à ses reins deux 
mouvemens , l’un de rotation, et l’autre de 
flexion latérale vers la droite, lesquels produi- 
sent Je, résultat de les rendre souples et forts en 
même temps. Les bras ont gagné encore, ainsi 
que les épaules , à concourir à l’exécution de ce 
mouvement, que l’on recommence dans un sens 
contraire aussitôt qu’on l’a terminé. Alors les 
jambes reviennent à la première position, fig. 107, 
et sont renvoyées deux ou trois fois à celle de la 

M‘ ï v* 

i 5 e exercice. — Lancpr les jarjibes en avant 
par-dessus la barri parallèle gauche, sans quitter 
les mains des barres , et sans toucher la terre avec 
les pieds. . . ' . * ' . 

Cet exercice est égal au précédent, à la seule 
différence que l’on jette les jambes par-dessus la 
barre parallèle gauche, sur laquelle on. resté un 
petit instant pour revenir à la première posi- 
tion , etc. 

1 6 » exercice. — Lancer les jambes en arrière 
par-dessus la barre parallèle droite , sans quitter 
les mains des barres , et sans toucher la terre avec 
les pieds. 

Se trouvant placé , comme la figure primi- 
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tive 107 l'indique , on balanceles jambes en ar- 
rière, on. les incline vers la droite, et on les 
passe un peu par-dessus, la barre du même 
côté a, a, sans quitter les mains de la position 
où elles se trouvent. Les bras supportent dans 
cet exercice un poids plus fort que dans le pré- 
cédent, et gagnent par conséquent davantage. 
Après ce mouvement , on en fait un autre pour 
rapporter les jambes entre les barres parallèles , 
pour les placer, verticalement en bas , et puis on 
répète le même mouvement deux ou trois fois, 
à la volonté du professèur , ou selon les forces de 
l’élève. 

17 « exercice. — Lancer les jambes en arrière 
par-dessus la barre parallèle gauche , sans quit- 
ter les mains des barres , et sans loucher la terre 
* avec les pieds. ■ 

En tout comme l’exercice précédent , avec la 
seule variante d’envoyer les jambes vers la gau- 
che par-dessus la barre du même côté. 

18 e exercise. — Soutenir le corps sur lespoi-J 
gnets dans u/te position horizontale , les jambes 
en arrière. La Jig. 1 12 représente cet exercice 
dans la plus grande perfection possible , qui con- 
siste à contracter toûs les muscles pour mainte- 
nir le corps et les jambes en, l’air, comme si 
c’était une forte pjanche. Les muscles gagnent 
infiniment-' par cet exercice , et plus spéciale- 
ment les dorsaux et les thoraciques. 

-•> 19e exercice. — Soutenir le corps sur les poi- 
gnets dans une position horizontale, les jambes en 
arrière , mais en tournant le corps vers la gauche 
et vers la droite. Lorsque le corps est en l’air 
bien tendu, on lui donne une impulsion laté- 
rale /telle que la hanche droite tourne en bas et 
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la gauche en haut. Ensuite on fait un mouve- 
ment contraire , afin que la hanche gauche 
tout-ne en bas et la droite en haut. Je laisse aux 
connaisseurs à juger la puissance que ces mou- 
vemens donneront aux muscles abdominaux et 
dorsaux. 

0.0* exercice. — Soutenir le corps en l’air , 
dans une position la plus horizontale possible , 
mais ayant les jambes en avant. Il faut regarder 
la Jig. ii5 de la PI. XXIX pour bien com- 
prendre cette position , qui est plus difficile que 
celle du n° m de la planche précédente-, ‘ et 

3 ne l’on soutient moins loug-temps. On- peut lui 
onner aussi les mouvemens latéraux dont nous 
avons parlé dans l’exercice-précédent. 


21 e exercice. — Tomber à terre en avant vers 
la droite. Etant placé dans la position de la 
Jig. 107 de la PL XXVIII , lancer les jambes en 
avant par-dessus l<i barre droite, et tomber à 
terre sur ses pieds restant bien droit. 


oo* exercice. — Tomber à terre en avant vers 
la gauche. Comme le précédent , mais jétant les 

i ’ambes en avant vers la gauche, et tomber de 
'autre côté de la barre bien droit. 

23 ® exercice. — Tomber a terre en arrière vers 
la droite. Placé comme la Jig. 107 dé la même 
PI. XXVIII , lancer les jambes en arrière j les 
passer par-dessus la barre droite , et tomber à 
. terre debout et bien droit. 

? 4 ® exercice. — Tomber à terre en arrière vers 
la gauche. Comme le précédent, en faisant pas- 
ser les jambes sur la barre de gauche. 

Tous les exercices qui viennent d’être expli- 
qués sont propres à préparer les membres des 
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élèves, la colonne vertébrale et tout le système 
» 'musculaire aux applications successives. 

a 5 ° exercice. — Franchir tes barrés parallèles 
en prenant un élan et Un point d’appui sur les 
mains à dhacune des barres , en se balançant au 
milieu , et en jetant les jambes de l’autre côte' en 
avant. \ . 

Il est indifférent que l'on attaque les barres du 
côté droit ou du côté gauche , pçurvu que le ter- 
rain soit convenable pour faire une course pré- 
paratoire etprendremn élan: dix ou douze pas 
suffisent , car si on prenait plus on se fatiguerait 
sans nécessité. Ôn court ^ux barres, on place la 
inain droite sur la barre la plus éloignée; la main 

Î jauche sur la première , on frappe la terre avec 
es deux pieds ; on baisse la tête et le corps , qui 
est soutenu sur lçs bras bien tendus , on lance 
les jambes en l’air et en arrière , on les introduit 
au mil ië u des deux barres, on les lance ensuite 
en avant par un mouvement de pendule, on les 
jette à droite , et on tombe à terre de l’autre côté 
de la barre, restant bien droit. Ces mouvemens 
se font en trois temps, marqués par les mots un 
deux , trois. < 

26® exercice. — Comme le précédent en. tout , 
si ce n’est que l’on tombe en avant du même côté 
d’ôù l’on a pris l’élan. 

27 0 exercice. — Comme lés deux qui viennent 
d’être expliqués , mais en faiSaut deux oscilla- 
tions de pendule avec les jambes , la première 
d’arrière en avant, la seconde d’avant en ar- 
rière, et s’élançant.à terre au-delà des barres, 
mais en arrière vers la droite. On compte pour 
ces mouvemens quatre temps. 

28* exercice. — Comme le précédent pour les 
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oscillations , mais lançant les jambes en arrière 
du même côté d’où l'on a pris 1 élan ou à gauche. 
Dans tous.ces exercices, on tombe toujours sur la 
partie antérieure des plantes des pieds et bien 
droit. 

Jusqu’ici nous avons considéré les barres pa- 
rallèles comme un machine gymnastique de la- 

Î [uelle nous avons tiré tout le parti que sa CQn- 
ormation nous permettait, mais maintenant il 
faut les considérer comme un mur , dont la hau- 
teur est représentée par celle des barres , et 
l'épaisseur par leur écartement. Nous ne pou- 
vons pas voltiger au milieu d’elles, et il s’agit 
seulement de les franchir. Nous allons trouver 
trois manières de le faire en dèux temps. 

29 e exercice. — Franchir les barres en plaçant 
les mains sur chacune d’elles , comme si on les pla- 
çait sur les deux extrémités supérieures du mur. 
La fg. n4 de la PL .XXIX représente cétte 
position après avoir fait la course préparatoire , 
pris l’élan et le point d’appui sur les deux bar- 
res. .L’élève se lance de l’autre côté avec force 
et tombe droit sur ses pieds. * 

3o® exercice. — Le meme franchissement , en 
plaçant les mains sur la barre première ou an- 
térieure , comme on pourrait les placer sur le 
bord supérieur ,ct antérieur d’un mur. L’élan 
doit être d’autant plus fort pour tr.tverser la lar- 
geur des barres , que leur éloignement est plus 
grand; et si l’application dç cet. exercice avait 
lieu sur Un mur, et qu’il fut très épais, on de- 
vrait bien calculer l’impulsion qu’on devrait se 
donner pour le franchir ét tomber de l’autre 
côté. 

. 5i* exercice. ~ Le meme franchissement en- 
core, mais en plaçant les mains sur la seconde 
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barre , comme on le ferait sur le bord postérieur 
et supérieur d’un mur. Ce genre de point d’ap- 
pui demanderait un grand effort au moment ae 
prendre l’élan , si les barres étaient éloignées , 
hautes, ou si le mur était gros , mais il pourrait 
se faire que la partie antérieure fût garnie d’é- 
clats de bouteilles , comme on le voit quelque- 
fois, ou de pointes en fer, et alors il faudrait les 
éviter de la manière que nous venons d’indi- 
quer. '• 

Tous ces exercices servent , non seulement à 
fortifier et assouplir en même temps le corps , 
comme nous l’avons dit, mais à donner beau- 
coup de grâce aux mouvement , et des ressour- 
ces pour prendre un parti convenable dans les 
circonstances fortuites. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Barres parallèles hautes et Jho biles. 

Ces machines étant; susceptibles de varier la 
position des barres de plusieurs manières, il se- 
rait possible de présenter une, série d’exercices 
si grande et si compliquée qu’elle demanderait 
une place trop considérable si on voulait les ex- 
pliquer tous. Je me contenterai d’indiquer les 
principaux que j’ai compris dans ce même cha- 
pitre , nonobstant leur difficulté , comme appar- 
tenant au même genre de machines. Mais si les 
professeurs observaient que leurs élèves ne pus- 
sent pas encore les faire , ils ajourneraient leur 
exécution â une époque plus éloignée , et lorsque 
le développement des muscles sera plus avancé, 
comme je l’ai dit. _ ' ' ' 

32 * exercice. — *• Il faut placer les barres pa- 
rallèles mobiles de sorte qu’èlles se trouvent 
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entre 5 et 6 pieds d’élévation., si les élèves sont 
des hommes, et pour les jeunes gens de manière 
à ce qu’ils ne touchent pas la terre quand ils se- 
ront suspendus par les mains aux barres. Les 
choses ainsi disposées, il s’agit de grimper aux 
barres à force cle bras , et de se mouvoir en avan- 
çant. L’élève se place sous les barres et au mi- 
lieu d’elles, .à .l’une des extrémités; il saute, 
étendant ses bras au-dessus de sa tête, et saisit 
les barres par la partie intérieure , appliquant les 

J jaunies des mains à la face interne du Lois, et 
es doigts en dessus tournés en dehors. Tout le 
corps est bien droit, suspendu en l’air,' et les 
pointes des pieds en bas. Ainsi placés , on peut 
le faire avancer, et transporter les mains l’une 
après l’autre en avant, et puis rétrograder, 
comme on peut le faire marcher par saccades en 
avant et en arrière. 


33 e exercice. — Se soulever sur les barres à 
force de bras. Après avoir saisi les barres paral- 
lèles avec les mains, comme nous l’avons dit 
dans l’exercice précédent, et sans se fatiguer à 
faire aucun autre mouvement, il faut soulever le 
corps chaque fois plus en fléchissant les bras , 
pour qu’il puisse passer entre les barres , comme 
la fig. i i 5 de la PI. XXIX l'indiqué* Après 
ces premiers efforts , qui coûtent beaucoup , on 
continue à pousser le corps en haut , envoyant 
les coudes en arrière, et le corps en avant, 
et, continuant toujours les mêmes efforts’ pour 
étendre les bras et soulever le corps , on par- 
vint à se placer entre les barres , appuyé sur les 
pauhies de la main, tenant les bras bien droits , 
ainsi que le corps et la têfe , èt les jambes tom- 
bant naturellement en bas. Ainsi placé on peut 
répéter les exercices déjà expliqués , de marcher 
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en avant, en arrière, ou par saccades; de tourner 
circulairement à droite et à gauche , etc. , que 
nous avons expliqués depuis le n° i jusqu'au 
no 1 1 de l’article précédent. 

34 e exercice. — Se renverser, le dos en bas , 
en prenant quatre points d’appui sur les barres 
parallèles. En regardant la fig. n6de la même 
Planche, on observe que dè la position dans la- 
quelle on était appuyé sur les' mains et sur les 
barres , on a renversé le corps en bas en arrière, 
on a jeté les jambes en avant et en haut, entre 
les deux barres, et en les écartant on a pris un 
> point d’appui sur les talons , et conservé les deux 
points d’appui de$ mains. Ou se tient quelque 
temps dans cettô position. 

35 e exercice. — Marche en avant et en arrière 
dans la même position. On marche en avant fai- 
sant mouvoir en même temps la main et la jambe 
gauche , puis la jambe et la main droite , et ainsi 
de suite jusqu’à ce que l’on arrive à l’extrémité 
ou aux montans des barres. De là on marche 
dans un sens contraire jusqu’à l’autre extrémité, 
et l’on tombé à terre , où bien on s’arrête un 
peu pour se reposer, et l’on fait le mouvement 
, suivant. t 

36* exercice. — Se relever pour se mettre de- 
bout sur les barres parallèles. 

Etant dans la position de la Jig. 1 16, on donne 
au corps , à l’aide des bras et des jambès , une 
impulsion en haut, de sorte que le tronc est 
. relevé et passe entre les deux barres , les pieds 
se rapprochant du corps en glissant sur les deux 
barres , et progressivement le centre de gravité, 
qui appuyait presque tout entier sur les bras , va 
passer Surles pieds, qui sont placés un sur chaque 
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barre et le corps se redresse. On se tient quelque 
temps dans cette attitude et on fait ensuite le 

57' exercice. Se jeter sur les barres , plaçant 

un pied et une main sur chacune. 

* mouvement demande de la liardiesse et 
1 excite si on ne 1 a point; il exige beaucoup de 
précision, et on peut l’essayer sur les barres 
parallèles basses si on hésite à le faire sur les 
barres parallèles hautes. La fig. de la PL 
XXIX représente la position une fois prise, mais 
pour la prendre il faut faire glisser les pieds en 
arrière le long des barres , roidir les jambes et 
tomber sur les deux mains à la fois en avant par 
une secojussc bien forte et bien ménagée, qui ne' 
soit suivie d’aucun inconvénient. On se main- 
tient dans cette position tout le temps que l’on 
peut, et quand on se fatigue on se laisse tomber 
en bas et l’on prend la position de la fia. \ ï0 de 
la PL XXYIII. J b 

58 e exercice. — Se lancer à terre àvolonté. De 
la position précédente on a passé à celle de se 
tenir sur les mains , les jambes pendantes entre 
les deux barres, et on fait un ou deux-balancc- 
mens des jambes à volonté pour, tomber à terre 
vers la droite ou vers la gauche, en avant ou en 
airière, comme on l a appris dans les exercices 
des bar res parallèles basses. 
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CHAPITRE XIV. 

* / 

' . • 

* 

EXERCICES DES PERCHES, DES BARRES , ET DES CORDES 
. A SUSPENSION. 

' ARTICLE PREMIER. . V 

* • > . - 1 

Observations générales. 

L’exercice le plus simple et le plus élémen- 
taire possible,, pour développer la force des bras 
et des mains , est celui de leur faire soutenir le 
poids du corps en l’air. J’ai donné k cet exercice 
le nom de fermeté parce que c’est la faculté phy- 
sique et morale qu’il cultive le plus , et parce 
qu’il ne s’agit en effet que de se tenir fermement 
suspendu par les mains à une perche , k une 
corde ou k une barre placée horizontalement le 
plus de temps-possible. C’est une véritable sta- 
tion , puisqu’il n’y a pas de mouvement ; mais 
une station très incommode. Au commencement 
les élèves se soutiennent 20 ou 3 o secondes , lâ- 
chent la barre en se plaignant des douleurs que 
cette extension forcée des muscles leur a pro- 
duites , mais peu k peu ou s*habitue, on com- 
mence k tenir plus long-temps, une minute, 
deux, etc., et je dis, pour Tes encourager k 
tenir le plus possible , que 'je ne compte le 
temps que lorsqu’on a tenu cinq minutes. Ce- 

S endant je regarde la montre après le comman- 
ement de trois , quand la position de tous les 
élèves est établie ; je la regarde quand le plus 
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grand nombre tombe à terre et qu’il ne reste 
qu’un dixième ît peu près du nombre , et je la re- 
garde quand le dernier termine l’exercice. Ainsi 
je connais la fermeté des plus foiblcs , celle des 
plus persévérans et celle du vainqueur, qui va 
quelquefois si loin que je le laisse seul avec un 
professeur qui compte le temps et j’envoie les 
autres faire des exercices. Mais tout le temps 
qu’ils tiennent , je les examine et je los encourage 
à se maintenir le 'plus long-temps qu’ils le pour- 
ront en leur rappelant les strophes du recueil 
qui recommandent la fermeté , et en leur citant 
les exemples que le Gymnase normal présente, 
d’une fermeté extraordinaire , et je rapporte 
aussi quelques anecdotes des applications oppor- 
tunes que cet exercice peut présenter lorsqu’il est 
porté à un haut degré de développement , et que 
des circonstances difficiles se présentent , pour 
donner à ces applications le caractère d’une des 
vertus gymnastiques et sociales des plus appré- 
ciables. . * 

Je dois indiquer ici aux maîtres tons les moyens 
dont je me sers, avant d’expliquer la manière de 
faire cet exercice et ses nombreuses variantes. 

Pour ce qui regarde les.strophes , nous trou- 
vons dans la table des matières de notre Recueil 
de cantiques l’indication de plusieurs qui seront 
opportunes , car tout ce qui recommande la fer- 
meté, la constance , et autres qualités semblables , 
sera bien appliqué; mais jç me contenterai d’en 
citer deux. 

Un enfant inquiet , tremblant, pusillanime; 

Incertain dans sa crainte et dans sa voldüté, 

Du mal de sa frayeur est d’abord la victime. 

Puis pour les vrais dangers u’a plus de fpnneté. 

(Morel de Vindé, pair de France..) 
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Notre âme a son infirmité, 

La faiblesse > aux vertus contraire; 

Fait-on tout le bien qu’on peut faire 
Si l’on n’a quelque fermeté? 

(Didot.) 

i ' 

Quant aux exemples d’uüe grande fermeté 
dans les séances du Gymnase normal, nous avons 
celui du soldat du ’bf de ligne, Carbonier , qui a 
tenu 4^ minutes , et que je laissais toujours ^eul 
pour que les autres ne perdissent point trop de 
temps sans faire aucun exercice. 

JL’ élève civil Lachambre , qui était jardinier, 
remporta le prix de fermeté dans une distribu- 
tion annuelle, pour avoir tenu 35 minutes à cet 
exercice, et- le prix de vertu, partagé avec son 
frère , parce qu’ils travaillaient pour aider à sou- 
tenir leur pèje et leur grand-père avec la plus 
grande ardeur, aussitôt qu’ils sortaient du gym- 
nase. Ce jeune liomme est maintenant militaire 
dans un régiment de ligne , il paie ainsi sa dette 
à l’Etat , et je suis sûr qu’il remplira aussi bien 
ses devoirs militaires , qu’il avait rempli ceux de 
la nature et de ma méthode d’éducation. 

Le professeur Blondeau a tenu ào minutes à la 
feymclé , et il aurait tenu plus si je ne l’avais fait 
cesser pour exécuter d’autres exercices. 

David , du ■2 e du génie, a tenu 18 minutes. Du- 
four, du 5 e id. , a tenu i5, de même que Dumont 
du 5« d’infanterie de ligne. Coustenoble , profes- 
seur du gymnase , Bourlier et Dupard , sapeurs- 
pompiers, ont tenu i3 minutes. Grimauld , du 
18* de ligne, Garriques; du 1 4' léger, et Bou/and, 
du 5® d’infanterie de. la garde, ont tenu 12 mi- 
nutes. 

Victor Leblanc , élève civil, a tenu i4 minutes. 
M. Trubcrt cadet, i5 minutes, hc I’agc de huit 
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an». M. Clary (Nicolas) , ÿ minute$, à lage de 
6 ans. y ' f 

Après que cet exercice est terminé , s’il a lieu 
devant plusieurs témoins , on forme les élèves en 
bataille, on nomme le vainqueur, que l’on a 
placé à quelques pas en avant de la ligne , regar- 
dant ses camarades; tous ceux-ci applaudissent 
par un bravo accompagné c|e batlemens de mains, 
un professeur prend le vainqueur par la main , 
et le promène , en courant , devant le rang des 
spectateurs pour qu’il ne consacre pas trop long- 
temps à ces applaudissemens , qui servent à sti- 
muler les autres plus qu’à augmenter l’amour- 
propre de celui qui les a mérités. On observe 
toujours l’effet que ces éloges produisent sur le 
cœur des élèves pour le diminuer par de bons 
conseils s’ils pouvaient les enorgueillir trop, mais 
je n’ai pas observé cet inconvénient en me ser- 
vant de ces moyens. , 

- Pour ce qui regarde leç faits, à* citer d’une 
grande fermeté, tandis que les élèves font cet 
exercice , ou dans le moment qu’ils se reposent, 
l’histoire nous présente plusieurs exemples dabs 
lesquels cette vertu brille d’un éclat superbe , 
et devant en retracer quelques uns , podr faire 
aimer cette qualité à mes élèves et les encoura- 
ger à la biettre en action dans les Circonstanciés 
difficiles, je ne puis oublier le* plus beau /ait 
d’armes et de fermeté intrépide que les anciens 
nous présentent , quoiqu’il soit connu de tout le 
monde , mais non pas des jeunes geus' ou des 
enfans qui commencent leur éducatiop, et aux- 
quels je m’adresse. y 

Léonidas ,>to\ de I^cédémone, défendant le 
détroit des Thermopyles avec trois cchts Spar- 
tiates , et périssant tous, un excepté ,.pour sauvèr 
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lelir patrie, est un trait de fermeté héroïque qui 
ne périra jamais dans le souvenir des hommes. Il 
eut lieu 1 an 4 $o avant l’ère chrétienne. Xerxès 
lui ayant mandé qu’en s’accommodant avec lui 
il lui donnerait l'empire de la Grèce. « T aime 
mieux mourir pour ma pairie , lui répondit-il, 

? ue d’y régner injustement. >r Ce même prince 
ayant sommé de rendre ses armes , il lui répon- 
dit : « Viens les prendre. » Comme quelqu’un 
lui rapporta que l'armée ennemie était si nom- 
breuse, que' le soleil serait obscurci de la grêle 
de leurs traits: «'Tant mieux , dit Léonidas, 
nous combattrons à l’ombre. » On vint lui dire 
encore : « Les ennemis sontprès de nous. — Dites 
plutôt, répondit-il u quc nous sommes près d’ eux . » 
Caton d’Utiquc , étant fort jeune , fut prié par 
Pompédius, chef des Latins, d’appuyer leur de- 
mande pour obtenir le droit de laourgeoisie au- 
près de son oncle Drusus, alors tribun au peuple ; 
mais l’enfant répondit d’un ton assuré qu’il n’eu 
ferait rien ; et résista constamment à/ ses vives in- 
stances. Alors Pompédius le prend entre ses bras, 
l’emporte au haut de la maison et le menace de 
le précipiter ên.bas s’il ne se rend à sa demande ; 
mais rien ne peut ébranler la fermeté du jeune 
Rouiain. Pompédius, saisi d’admiration -, s’écria : 

« Nous sommes bien heureux qu’il ne soit encore 
qu’un enfant ; s’il était sénateur nous n’aurions 
rien à espérer. » . . ‘ . 

^ La défense des redoutes établies sur le roc 
Commissari , dans la campagne des Pyrénées, 
en J 794 > fait autant d’honneur à l’officier espa- 
gnol Cagiçal, qui commandait le bataillon de 
Zamora , que l’attaque ét la prisé de ces redou- 
tes honora les troupes françaises et le ; général 
Dessein , qui les dirigeait. La fermeté des uns et 
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des autres fut portée à un degré d'héioïsiîic 
extraordinaire, et pour ue pas affaiblir un récit 
que je ne puis expliquer dans tous ses superbes 
détails, je. prie mes lecteurs de le lire dans le 
tome 5 des Victoires et Conquêtes , p. i oy. 

Ces divers exemples de la vertu de la fermeté, 
appliquée dans des situations liés différentes, 
pourraient être multipliés ; mais il faut à chaque 
instant nous imposer des limites, puisque nous 
devons traiter tant d’objets différens. 

L’expression de fermeté , prise dans un sens 
figuré , veut dire courage , constâncc , résolution, 
assurance , etc. La J ermeté physique conduit à la 
fermeté morale, et l’une et 1 autre donnent au 
cœur des forces presque surnaturelles pour ré- 
sister aux attaques qu’il éprouve. La fermeté est 
produite par la résistance , de même que celle-ci 
est quelquefois le résultat de la fermeté. Sénèque 
a dit que le don de souffrir avec constance les 
malheurs qui nous arrivent, est préférable à la 
faveur d’être toujours heureux. Cette hyperbole 
tend à nous faire sentir combien est précieuse la 
constance dans les adversités. 

Cette vertu est le patrimoine de tous lès grands 
hommes, comme nous l’avons vu par les exemples 
cités , et les princes modernes qui l’ont fait voir 
dans tout son éclat ont été Saint-Louis dans les 
fers, chez les Sarrasins ; le roi Jean , prisonnier 
de guerre chez les Anglais ; Charles VII Ainsi 
que Henri IV, qui furent obligés de conquérir 
leur royaume à la pointe de l’épée; François I er , 
vaincu et prisonnier à la bataille de Pavie , et 
Louis XVI dans sa captivité. 

La fermeté a aussi ses abus lorsqu’elle dégénère 
en opiniâtreté ou .qu elle s’emploie contre les 
règles de la justice, et contre les principes des 
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devoirs et de la vertu. Alors elle est blâmable , 
elle est parfaitement caractérisée par ce mot 
<T Agésilas , qui voyant un malfaiteur endurer 
constamment le supplice : « Ah ! le méchant 
homme , dit-il , d’abuser ainsi de la vertu ! » 

Je diviserai les exercices qui peuvent se faire 
sur les perches ou les barres a suspension en 
deux classes, qui seront traitées dans deux ar- 
ticles, le deuxième et le troisième de ce chapitre; 
l’un recevra le titre d ’ exercices de fermeté, l’autre 
d 'exercices de résistance. Je citerai dans l’article 
des exercices de résistance un fait d’armes remar- 
quable , qui attestera les utiles applications que 
ces exercices peuvent avoir. 

Ceux de fermeté peuvent être exécutés sur un 
grand nombre des machines du Gymnase ; ceux 
de résisldnce seulement sur les perches à suspen- 
sion représentées PI. VI, fg. 26 et 28, et aux 
barres de fer de l’octogone, PI. VII, / ig ... 3 o, 
lettre g, ainsi qu’aux barres hautes de la même 
machine , et dans les cordes à passage du grand 
portique , parce cru il faut changer de place ou 
marcher a l’aide des bras seulement. Mais pour 
se tenir suspendu pàr les mains un grand nombre 
de machines peuvent servir. Les mêmes que nous 
avons citées, les échelles de bois, les cordes à 
passage des portiques , les trapèzes , PI. II , 
fig. 10 , lettre, g , et PI. III ,fig. 1 4 , lettre l , les 
barres parallèles hautes, PL V^fg. 22 et 26 , et 
tout bâton ou barre forte que l’on pourra établir 
horizontalement dans un coin ; attaché par deux 
cordes ou autrement, de manière que- les élèves 
qui s’y suspendront par les mains ne puissent 
pas toucher la terre avec la, pointe des pieds. 
Ainsi , c’est la machine la plus simple çt la plus 
facile iï trouver toute faite , et en .même temps 
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elle est une des plus utiles aux progrès des élèves 
eu ce qui regarde le développement des bras et 
l’art de donner des assauts , dont l’exercice de là 
fermeté est le point de départ; car si on n’ap- 
prend pas à soutenir le poids du corps , il est 
impossible de parvenir à le transporter d’uq en- 
droit à un autre à l’aide des bras . 

) : • . 

. ARTICLE SECOND. 

* t 

■ 1 . Exercices de fermeté. 

Pour faire ces exercices avec un grand nombre 
d’élèves à la fois , je me dirige aux narres de sus- 
pension avec un peloton de vingt ou vingt-quatre 
élèves, car il en faut placer deux à chaque travée 
ou barre, ce qui fait un élève à droite et h gauche 
de chaque potence f de la Jîg. 28 a, PL VI , et 
près d’elles; car, si on les plaçait au milieu , le 
poids des élèves ferait courber trop les perches 
ou les barres et les dégraderait, au lieu que, 

E lacés près du point d’appui des extrémités des 
arres, la résistance et la durée de la machine 
sont plus grandes. Quand ils sont tous bien pla- 
cés, debout sur le banc, les grands du côté des 
perches élevées , et les petits du côté des perches 
basses , on leur commande : • 

I er exercice. — Suspension aux perches par 
les mains. 

Garde à vous. 

Un. A ce commandement on élève les deux 
bras en avant à la hauteur de la tête, tenant les 
mains entrouvertes , en état de saisir la perche 
ou la barre de fer. L’écartement des mains doit 
être égal S celui des épaulés. 

Deux. A ce commandement on saisit la perche 
avec les mains, plaçant les gros doigts devant et 
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les autres derrière , et on prépare les pieds à se 
détacher du harrc ou de la base de sustentation 
qu’ils ont. • 

' Trois. A ce commandement on détache les 
pieds , et on reste suspendu en l’aie par les mains, 
comme la fig. 1 1 8 de la PI. XXIX le repré- 
sente, évitant le balancement de pendule que 
le corps prend en avant et en arrière, et qui fa- 
tiguerait inutilement les bras: Si on ne peut an ê 
ter ce balancement, parce que la secousse a été 
trop forte , tenant les bras allongés par le poids 
cju corps, on les raccourcit, comme le représente 
la fig. 1 19, et on parvient ainsi à fixer le corps. 

Nous avons dit qu’à mesure que les élèves 
tombent , on les fait asseoir sur les bancs mêmes, 
et s’il n’y en avait pas, on les ferait former en ba- 
taille en face de ceux qui tiennent encore , pour 
laisser briller ceux-ci , et on leur fait espérer 
qu’une autre fois ils seront plus persévérans, 
plus tenaces 

Quelquefois il convient de répéter cet exer- 
cice après avoir laissé reposer les élèves deux ou 
trois minutes, et on exempte de la répétition 
ceux qui ont tenu cinq minutes ; espèce d’hon- 
neur qui les ^mime à mériter une autre fois la 
même distinction. 

Voyons maintenant le grand nombre d’autres 
exercices qui peuvent se faire aux perches à sus- 
pension, et qui présenteront des ressources pré- 
cieuses aux médecins pour corriger les difformi- 
tés des épaules et autres. 

Supposons que l’élève est suspendu par les 
deux mains, comme la fig. 1 18 de la PI. XXIX, 
on peut faire même £tu commandement les exer- 
cices suivans, et l’effet sera d’autant plus général 
et rapide que le nombre d’élèves sera plus grand. 
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•2 e exercice. — Garde à vous. Suspension par 
la main droite : en position. A ce commande- 
ment tous les élèves lâchent la main gauche. et 
se tiennent suspendus par la main droite. 

3 e exercice. — Garde à vous. Suspension par 
la main gauche : en position. On porte tout de 
suite la main gauche à la perche , et lorsque l’on 
est bien sûr de la tenir fortément, on lâche la 
main droite en tenant le bras bien tendu le long 
du corps. 

4 e exercice. — Garde à vous. Suspension par 
les mains, l’une en dedans, Vautre en dehors , 
sans tourner le corps : en position. A ce com- 
mandement on porte la main droite à la perche , 
et on la place en opposition avec l’autre main , 
comme 1 avertissement l’indique. 

5 e exercice. — Garde à vous. Suspension par 
les mains , les doigts en dedans ; enposition. Qu 
change la main gauche qui a les doigts en de- 
hors , et on la place comme l’autre , les doigts 
en dedans, les bras tordus touchent les par- 
ties latérales de la tête. ✓ 

On peut ajouter à celte attitude celle d enlever 
le corps en haut en raccourcissant les bras , et 
chaque élève fait des efforts pour s’élever le plus 
possible. On peut faire également un change- 
ment dans la position des mains par uue se- 
cousse simultanée , afin de les placer les doigts 
en dehors, comme dans la fig. ng. Ce même 
exercice de changer les mains par secousse, peut 
se faire avec chaque main alternativement, Sans 
se servir pour rien de l’autre. 

6* exercice. — Garde à vous. Suspension par 
les mains , les bras croises et' les doigts en de- 
dans : enposition. Voyez la fig. 1*20. 


Digitized by Google 


1 20 MANUEL Û’ÉnUCATION PHYSIQUE, 

* 7« exercice. — Garde à vous. Suspension par 
les mains, les bras croises et les doigts en dehors : 
en position. y oyez la Jig. 121 , et faire de mqrne. 

8 e exercice. — Garde à vous. Suspension par 
les poignets , les brais derrière la perche : en posi- 
tion. On peut faire ce même exercice en plaçant 
les bras en dehors de perche ou en avant, et 
On peut le faire encore en se tenant sur un seul 
poignet alternativement. 

exercice. — Gavc{c à voys. Suspension par 
les avant-bras , places derrière la perche et par 
les mains placées devant : en position. Ou peut 
faire aussi cet exercice en plaçant les bras en 
dehors de la perche , et eu prenant le point 
d’appui sur l’un des bras alternativement. 

10 e exercice. — Garde à vous. Suspensionpar 
les articulations des bras et des avant-bras , que 
l'on nomme vulgairement la saignée r ou le pli du 
bras ï en position. On peut le faire eu se tenant 
sufr le pli d’un bras , et puis sur le pli de l’autre. 

11 e exercice. — Garde à vous. Suspensionpar 
les mains , les béas très raccourcis et la tête au- 
dessus \ de la perche : en position , comme la 
Jig. 122. On doit encourager à se tenir dans 
cette attitude le plus long-temps possible, car 
c’est elle qui donne aux bras une grande force , 
et une résistance extraordinaire à la fatigue,, et 
puis il faut se reposer. On peut accoutumer aussi 
a pratiquer ce raccourcissement avec un des bras 
alternativement, ce qui rendra l’exercice plus 
difficile et par conséquent plus utile. On répé- 
tera ce mouvement autant de fois que l’on pourra, 
on en comptera le nombre , et celui qui aura 
raccourci le plus de fois le bras sera déclaré vain- 
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qucur. Je recommande toujours d’exercer de 
préférence le bras gauche, s’il est le plus faillie, 
car si c’est le bras droit ce sera lui qui aura la 
préférence. Ou peut ajouter utie variante à cct 
exercice. Ayant la perche comme la figure l’in- 
dique, on élève les jambes eu avant et en haut', 
et on accroche les pieds à la perche par le mé- 
tatarse, les plaçant entre les deux maius, sans 
lâcher celles-ci. Ensuite on fait le même exer- 
cice avec le bras droit et le tarse du pied du 
même coté , et puis avec les deux extrémités gau- 
ches. Ces trois positions préparent à d’autres 
plus difficiles, et donnent une grande souplesse 
au corps. 

Si les élèves se fatiguent trop eu faisant les 
exercices que uous venons d’expliquer , on leur 
donnera des repos intermédiaires, et on recom- 
mencera deux ou trois fois les mêmes exercices, 
car ce n’èst qu’à force de répéter les mêmes actes 
que l'on peut faire des progrès dans le dévelop- 
pement musculaire. 

Après cette série d’exercices, qui ont servi à 
fortifier les bras et les mains; nous allons en en- 
treprendre une autré qui fortifiera d’autres par- 
ties du corps , mais qui appartiendra aussi aux 
exercices de ia fermeté, parce qu’ils consiste- 
ront en positions stationnaires avec lesquelles l’on 
s’accoutumera à rester long-temps dans les mêmes 
attitudes. On placera alors un élève entre cha- 
que deux potences. 

i2« exercice. Garde à vous. Se tenir à la per- 
che par les mains et par les pieds : en position. 

On prend la perche avec les mains, la droite 
du côté intérieur de la perche et l’autre du côté 
extérieur. On donne ensuite une impulsion aux 
jambes et aux reins, en haut et en avant, de ma- 
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jùère à ce que le pied droit passant par le côté 
intérieur de la perche, et le pied gauche par l’ex- 
térieur , puissent s’accrocher par les talons à la 
meme perche , restant ainsi dans la position de 
la jig;. 123 tout le temps quelle professeur le 
voudra, et que les élèves pourront tenir ferme. 

Cet exercice peut être précédé ou suivi des 
variations suivantes : avant d’accrocher les pieds 
à Ja perche, on peut commander aux élèves de 
raccourcir ou fléchir le bras pour élever la tête 
en haut , et toucher le côté de la perche avec la 
joue droite , et puis avec la joue gauche , conser- 
vant les jambes pendantes et bien droites. On 

S eut prescrire le même soulèvement du corps , 
échissant les jambes en avant aux deux articu- 
lations iiiaco-fémorales et fémuro-tibiales. On 
peut également demander aux élèves , et cette 
position est bien plus difficile à maintenir, de 
former une équerre avec les Jambes, en les fléchis- 
sant uniquement aux articulations iliaco-fémo- 
rales , et de se tenir tout le temps qu’ils pour- 
ront dans cette attitude, de laquelle on passera 
pour se reposer, à l’exécution de l’exercice que 
nous venons d’expliquer. * 


i3 f exercice. — Garde à vous. Se suspendre à 
la perche par le pli du bras droit , et parle jarret de 
la jambe/droite: enposition. Cet exercice apprend 
à se donner uhe position qui pourra servir par la 
suite à se reposer d’autres exercices plus fati- 
gans. Après avoir fait celte suspension avec les 
extrémités droites , on la fait avec les extrémités 
gauches. 

i4 c exercice. — Garde à vous. Sc relever sur 
la perche pour s‘y mettre à cheval: en action. 
Pour exécuter cet exercice il faut faire une série 
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de mouvemcns que nous expliquerons par le 
moyen de figures. Placé comme on l'était daus 
l’exercice précédent, «accroché à la perche par 
le jarret gauche et le pli du bras du meme coté, 
on saisit la perche avec la main droite, on place 
l’avant-bras gauche sur la perche , et on donne 
une impulsion au corps eu haut, k l’aide des 
trois membres qui sont accrochés à la perche. 
Voyez la Jîg. 124 de la même- T 1 /. XXIX. La 
jambe droite, qui. reste en l’air, aide ce mouve- 
ment de ’circonduction du corps autour de la 
perche par uti fort mouvement de balancier en 
arrière que l’on répète trois fois, et chaque fois 
plus fortement pour aider le corps h se renver- 
ser en hautet à se placer sur la perche. Ces mou- 
vemens bien combinés ont produit un change- 
ment de position, qui est celle de la Jîg. ia 5 de 
la PL XXX , dans laquelle. le corps est redressé, 
presque vertical , l’avant-bras gauche a passé à 
la partie antérieure dç la perche, et le bras droit 
fléchi fait appuyer la main fortement sur la par- 
tie supérieure de la perche. Enfin ce mouve- 
ment est suivi du relèvement complet du corps , 
qui se place à cheval , et les deux mains s’ap- 

I mient sur la perche, conservant le corps droit, 
e dos tourné contre le mur, comme la Jîg. 126 
le montre. 

i 5 « exehcice. — Garde à vous. Se suspendre 
à la perche par les aisselles , le dos contre la 
perche : en position. De l’attitude précédente on 
prend celle-ci , en passant la jambe droite par- 
dessus la perche , écartant momentanément la 
main droite pour qu’elle puisse passer, et la pla- 
çant tout de suite où elle était pour maintenir le 
corps en équilibre assis sur la perche. On glisse 
ensuite le coi'ps en bas, de manière que la per- 
che x'este entre le dos et les bras, qui sont placés 
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au-delàtde Ja 'perche, et ou reste suspendu par 
Jes deux aisselles. On donne à cet exercice les 
memes variantes que l’on a don nées à plusieurs 
autres ,i c’est-à-dire que l’on se soutient alterna- 
tivement sur une des aisselles. 

16 e exercice. — Garde à vous. ‘Se suspendre 
à la perche par la main et le talon gauche : en 
position. ■ 

' Çel exercice est bien.facile à comprendre , et 
il peut* être suivi de trois autres variantes. Les 
voici Se suspendre à la perché par la màin et le 
talon droit. Se, suspendre h laperche par la main 
droite et le talon gauche , et se suspendre après 
par là main gauche et le talon droit.' 

17 *. exercice ^ — Garde cl vous. Se suspendre 
à la perche par les mains et les jarrets , plaçant 
les jambes réunies par la partie intérieure de la 
pérche : en position. Çet exercice peut présenter 
encore deux variantes : Celle dépasser les jambes 
par la partie antérieure de laperche , et celle de 
les passer , Tune par V intérieure', et Vautre par 
V extérieure , en s accroçhant toujours par lès jar- 
rets. Je préviens que cette derrière attitude est 
celle dont on se, sert pour marcher ensuite en 
avant ou en arrière ; mais elle appartient alors à 
la série des exercices de la résistance , expliqués 
dans le chapitre suivant , et qui demandent tous 
un mouvement de progression , tandis que, dans 
cet article de la Jermeté, il ne s’agit que de pren- 
dre des attitudes diverses, et de Tes maintenir le 
plus long-temps possible. On peut varier cet 
exercice , en faisant quitter les mains de la perche 
1 un petit instant , et rester accroché' par les deux 
jarrets. ' . - • . 

1 8 e exercice. — Garde à vous. Se suspendre 
à la perche par les mains et les talons, plaçant les 
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jambes par la partie intérieure de la perche: en 
position. Cet exercice se fait aussi' en plaçant les 
jambes par la partie extérieure de la perche , et 
fixant les deux talons sur la barre. On a dû déjà 
s’apercevoir , sans que je l’aie dit , qyc tous ces 
difierens mouvemens donnent aux reins et aux 
jambes une grande souplesse, en même temps 
qu’une grande force, et qu’ils servent à procurer 
des ressources aux élèves pour pouvoir se placer, 
ou s’accrocher de toutes sortes de manières dans 
les circonstances difficiles. 

19 e exercice. — Garde à vous. Se suspendre 
fortement à la perche pas le jarret gauche : en 
position. On assure bien le jarret sur la perche, 
en pliant bien la jambe, et lorsque l’on est sûr 
que l’on tiendra dans cette position , on détache 
la jambe droite, et puis les deux mains, restant 
uniquement accroché piu* le jarret gauche, comme 
la fig. 127 le représente. On fait le même exer- 
cice , en s’accrochant avec le jarret droit , et on 
s’habitue ainsi aux renversemens de la tête, pour 
la conserver en bon état dans les circonstances 
dans lesquelles d’autres la perdent. 

20 e exercice. — Garde à vous. Suspension à la 
perche tout- à-fait renversée , c’est-à-dire la tête en 
bas et les pieds en l’air: en position. Pour faire 
cet exercice, il faut se placer d’abord comme la 
fig. 1 18 de la PI. XXIX , qui est la première po- 
sition de ces 'exercices. Ainsi placé , on donne 
une forte impulsion aux jambes, eu avant et en 
haut, en raccourcissant les bras, et quand les 
jambès se sont élevées en l’air, ou tend bien les 
ljras , qui conservent toujours le même point 
d’appui des mains , et maintiennent le corps ren- 
versé, la tête en bas et les jambes en haut, comme 
la fig. 128 de la PI. XXX le représente. 
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21 • exercice '. — Garde à vous. 'Se soutenir sur 
la partie supérieure de la perche par les mains et 
les poignets , le corps et les bras bien droits : en 
position. tu l’élève se trouve placé dans l'attitude 
de 1’eXercice précédent , if ne fait que passer les 
jambes et îps pieds par-dessus' la perche, les 
renversant au-delà de la perche et en bas , et re- 
levant le corps en haut , de sorte que l’on prend 
la position de la fig. * 29 , exprimée dans 1 indi- 
-catioïi de cet exercice. 1 - 

a . 

22* exercice. —7 Sejnettre à genoux sur la barre , 
les bras en l’air.. .C’es^ un exercice qui participe 
de& règles de \' équilibre, en même temps que de 
celles de la fermeté. 

1 

25 e exercice. — Se mettre debout cl se tenir 
fermement en équilibre sur la perche. C’est bien 
difficile, mais il faut l’essayer avec la circon- 
spection convenable. . 

* * N x 

24* exercice. — Garde à vous. S c soutenir sur 
la perche , les bràs fort tendus ,fort éloignés en- 
tre eux , et plates ait-dessus de la perche : en 
position. Dfc l’attitude représentée par la/îg. 129, 
on passe très aisément à celle-ci, car il ne s’agit 
que d’écarter les bras le plus possible , et de 
maintenir le corps dans la même position droite, 
la tête en haut et les jambes en bas. On peut va- 
rier ^cet exercice de plusieurs manières , sans 
quitter tes mains de la position dans laquelle 
elles se trouvent, car on peut se coucher sur le 
ventre , se plaçant dans une position horizontale; 
on peut continuer ce renversement du corps ,^t 
placer la tête plus bas que les pieds. Toutesces 
attitudes sont très difficiles à prendre et à main- 
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tenir , et impossibles poiir les commençans; mais 
j’observe , pour ces exercices , les memes règles 
que j’ai établies pour les autres. Je fais faire les 
premiers de chaque branche ou chapitre à mes 
élèves nouveaux , et à mesure qu ils se dévelop- 
pent , je fais pratiquer les autres , et la possibilité 
ou l’impossibilité de les exécuter, est la meilleure 
indication que les professeurs peuvent avoir poùr 
régler leur conduite à l’égard des élèves , pour 
s’arrêter ou passer outre. Quand il s’agit de sor- 
tir de cette position et de terminer ces exercices, 
on rapproche les mains, et on sè lance à terre , 
ayant les jambes jointes , tombant sur la pointe 
des pieds, et redressant le corps, après une lé- 
gère flexion des articulations des cuisses et des 
jambes pour adoucir la. chute. 

Cette multitude d’exercices peut être encore 
augmehtée de plusieurs autres, qui conviendront 
aux circonstances ou aux destinations particuliè- 
res des élèves. Par exemple , les marins et autres * 
militaires dans un combat de mer, dans une 
bourrasque; les maçons, les couvreurs, char- 
pentiers et serruriers, peuvent se trouver dans 
le cas d’avoir à s’accrocher par un pied , ne pou- 
v vant pas le faire avec les ma. ns. S’ils se sont pré- 
parés d’avance par ces exercices , ils pourront se 
sauver encore; s’ils ignorent ces dernières res- 
sources , ils périront comme ce malheureux cou- 
vreur qui, glissant d’un toit, à Paris, resta 
suspendu à un pied pendant quelques instans , 
et ne sachant sortir de cette position , parce qu’il 
11c sut se relever , comme mes élèves le font , 
tomba et fut écrasé. Ces exercices ont en outre 
l’avantage de fortifier les muscles des extrémités 
inférieures , dans un sens opposé à celui de la 
station ordinaire et des courses , et habituent 
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aussi à ces renversera eus de tête, qui peuvent 
avoir lieu en mille autres circonstances , et qui 
font perdre connaissance , si on n’a été habitué 
d’avance à les faire. Je parle par expérience , car 
je me suis trouvé précisément dansces deux po- 
sitions, daùs une petite nacelle d’où je fus jeté 
à la mer par une vague pendant une forte tem- 
pête. Mes pieds restèrent, un instant accrochés 
au bord du bâtiment , mais mou inexpérience et 
le renversement de ma tête me la firent perdre, 
et je suis tombé au fond de l'eau , d’où je me suis 
sauvé enfin lorsque j’ai recouvré mes sens, met- 
tant en pratique jes leçons de natation que je 
venais d’apprendre. Ainsi je conseille d’habituer 
les élèves , hommes ou eufans, même sans dis- 
tinction de classes ou professions : 

i°. A s’accrocher aux perches par les coudes- 
piedà ,: tenant la tête en bas pendant quelque 
temps, et remontant ensuite , en se servant des 
jambes comme d’une corde ; 

A s’accrocher uniquement avec le coude- 
pied ou-le tarse droit ; , 

5°. Puis avec le co^ide^pied gauche; 

4°. A s’accrocher ensuite par les deux talons ; 
5 *. Après, avec le talon droit seul , comme il 
est possible ; . ' 

d°. Et avec lé talon gauche : mais dans toutes 
ces positions périlleuses', les professeurs aurout 
un gÀrad soin d’éviter les chutes des élèves sur 
la tête. 

On remarquera peut-être que nous prescrivons 
quelquefois un exercice que l’on a expliqué ou 
proposé de faire dans une autre machine, et on 
pourra nous trouver en défaut à cause de ces ré- 
pétitions. Nous répondrons à ce reproche , s’il 
peut avoir Heu , que nous devons enseigner tous 
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les exercices qui peuvent être laits sur chaque 
machine ou instrument; que la plus légère dilTé 
rence dans les points d’appui fait varier l’exer- 
cice , et convient infiniment aux élèves pour avoir 
des ressources dans toutes sortes de situations ; 
que les machines étant tantôt à couvert, tantôt 
à l’air libre., il convient d’avoir des moyens pour 
travailler dans toutes les saisons , et que c’est aux 
professeurs intelirgens qu’il appartient de faire 
exécuter aux élèves plus souvent, les exercices 
qu’ils ne font pas bien, et quelquefois les autres 
pour qu’ils ne les oublient pas. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Exercices de résistance . 

Ces exercices sont la suite naturelle de ceux 
qui précèdent, ou l’application du mouvement 
aux positions ci-devant prescrites. Nous avons 
dit que leur caractère distinctif cousiste ou dans 
l’action qu’ils demandent, ou dans la progres- 
sion qu’ils établissent. Ils ont une physionomie 
toute différente par cette seule circonstance, 
comme nous allous le prouver. Voilà pourquoi 
je commence une nouvelle énumération. J’ai 
déjà dit quelles sont les machines par lesquelles 
l’on peut pratiquer ces exercices; les perches à 
suspension, les portiques, les cordes à passade 
et i octogone. J’ajouterai que l’on peut parcourir 
une ligne horizontale ou plus ou moins inclinée., 
comme on peut avoir à marcher sur une barré 
ou sur une perche solidement établies, ou bien 
par des cordes lâches, tremblantes, ou tendues et 
fixes. Il faut apprendre à exécuter cette marche 
qu progression de toutes sortes de manières, çt sur 
toutes sortes d’objets, si l’on veut se munir de ces 
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ressources Universelles que mes élèves acquièrent 
pour vaincre toutes'sortes d’obstacles. 

J’ai donné le nom de résistance à cet exercice , 
parce que la principale application qu’il peut 
avoir demande une persévérance dans le travail, 
Une résistance à la fatigue et même à la douleur 
que l’on éprouve quelquefois, que je le regarde 
comme un de ceux qui exercent la plus grande 
influence dans le développement dqs facultés 
physiques et morales de mes élèves qui ont des 
rapports avec les procédés qui le caractérisent. 

Le but de cet exercice est de se transporter d’un 
endroit à un autre à l'aide des mains et des bras 
seulement, et quelquefois h l’aide aussi des pieds 
et des jambes , et de pouvoir traverser une ri- 
vière ou un précipice, par le moyen d’une corde 
ovi d’une poutre , en s’accoutumant à supporter 
lé poids du .corps et en se donnant un grahd mou- 
vement. Il dispose à toute la série de mes exer- 
cices pour l’art de donner des assauts, de porter 
du secours, bu de Se sauver d’un danger, et il 
est excellent pour tous les militaires, et phis 
spécialement pour les sapeurs-pompiers, les 
marins dans les Combats de mer, les abordages 
et les naufrages, et pour tous les artisans et ma- 
nceqyres qui font un grand usage de leurs bras. 
C’est pourquoi j’ai fijjt établir au Gymnase spécial 
des sapeurs-pompiers de la rue Culture-Sainte- 
Catherine un système de perches tout autour • 
de la cour, qui n’étant pas interrompu permet 
de faire un trajet indéhni. L’octogone, n° 3o 
delà PL VII, jouit de ce même avantage, avec 
les barres de fer g , g, de la première plate-forme. 
Les élèves qui se sont distingués le plus n cet 
exercice ont été Blondeau , le professeur de mon 
établissement j Rousseau et Bourlier , sapenrs- 
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pompiers de la 5 e compagnie. Le premier a fait 
deux tours des perches au Gymnase spécial de 
la rue Culture-Sainte-Catlierine, sans se reposer, 
ou 784 pieds. Les deux autres ont fait un seul 
tour, mais très bien ; tous les autres qui se sont 
montrés forts à la Jermetë l’ont été également à 
la résistance, et quoique par l’importance de ses 
résultats, par la beauté, la grâce et la vigueur 
de ses attitudes, cet exercice semble très diffi- 
cile , il est l’un des plus aisés à apprendre et à 
faire. 

Pour attester par un fait extraordinaire son 
utilité, je vais le citer, comme on le trouvé dans 
le tome i 3 « des Victoires et Conquêtes. 

Passage d’un précipice du S impion , par une 
corde , à l’ aide uniquement des bras. 

Nous croyons devoir présenter ici l’extrait du 
rapport fait par M. l’adjudant-général Quatre- 
mère-Disjonval , au général en chef Berthier, sur 
ce passage remarquable. 

« C’est le 6 prairial que vous avez ordonné 

au général Béthencourt, chargé de conduire 
l’expédition par le Simplon , de commencer à en 
tenter le passage. 

La nature, pour ainsi dire aux ordres du pre- 
mier consul, même sur les lieux où elle domine 
avec le plus d’empire , avait pris soin d’aplanir 
cette année , deux mois plus tôt qu’à l’ordinaire , 
un obstacle qui ajoute beaucoup aux difficultés 
de ces routes si étroites et si scabreuses. La neige 
était disparue de dessus les chemins; mais sa 
chute en avalanches avait rompu les mêmes che- 
mins en plusieurs endroits, et je me hâte de 
vous faire voir les Français placés, par un de 
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CCS 6 bo u louions , dans i’tÇeic de ces situations les 
plus extraordinaires qu’on puisse concevoir. 

« Le 8 prairial , le général Béthencourt arrive 
avec environ mille hommes , tant de Combat que 
de suite, à un de ces points oir le passage n’est ob- 
- tenu que par des pièces de bois, dont une extré- 
mité pose dans le rocher creusé, l’autre est sup- 
portée par une poutre eii travers. Cette espèce de 
pont avait été emporté par un éclat de roche parti 
de la plus grande élévation , et qui avait tout 
cuti amé dans un torrent roulant avec le plus 
horrible fracas. Le général Béthencourt avait vos 
ordres : il déclara que nul obstacle ne devait ar- 
rêter, et aussitôt il fut résolu d’employer le 
moyen suivant. J 

« Il ne restait, de tout ce que l’art avait ici tenté 
pour vaincre la- nature, que la rangée de trous dans 
lesquels avait été engagée l’une des extrémités de 
chaque pièce^ de bois. Un des soldats les plus 
hardis s offre à mettre les deux pieds dans les deux 
premiers trous, puis à tendre une corde à hau- 
teur d’homme , en marchant de cavité en cavité ; 
et lorsqu’il est parvenu à fixer la corde jusqu’à 
1 autre extrémité de l’intervalle entièrement vide 
au-dessus de 1 abîme , c’ést le général Béthen- 
court qui donne l’exemple de passer ainsi sus- 
pendu par les bras à une corde, même très peu 
forte ; et c’est ainsi que près de mille Français 
ont franchi un intervalle d’environ io toises 
chargés de leurs armes , chargés de leurs sacs! 
On les avait vus se servir de leurs baïonnettes , 
employer des crochets pour pouvoir gravir des 
montagnes dont l’escarpement semblait avoir 
banni à jamais les humains : je crois vous les 
présenter ici , citoyeu général , luttant contre les 
plus affreux périls, dans une attitude nouvelle , 
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suspendus entre le ciel cl le plus effroyable 
abîme, par Tunique espoir de vaincre , par Tu r 
nique envie de vous obéir. 

« Si quelque chose peut aider à concevoir quel 
a été le péril des hommes, c’est le sort des chiens. 
Cinq seulement suivaient la colonne. L'amour 
de leurs maîtres ne leur a pas permis, ici plus 
qu ailleurs , de s en séparer.- Ces animaux*, dont 
1 histoire oïl re tant d actions de morale et de cou- 
rage plus ou moins touchantes, après avoir vu 
partir leurs maîtres pour placer leurs pieds dans 
les trous où des pieds d’hommes pouvaient seu- 
lement entrer ; après les avoir vus se pendre à la 
corde que des mains d’hommes seules pouvaient 
encore saisir, se précipitentdans le gouffre comme 
d un commun accord. Trois sont «à l’instant en- 
traînés pour jamais dans les flots du torrent qui 
coulait au fond du précipice ; mais deux sont as- 
sez vigoureux pour lutter contre le torrent , pour 
se liiei de ses eaux écumanles, pour triompher 
des roches à pic qui les séparaient du chemin 
redevenu praticable, pour arriver enfin moins 
mouillés encore que meurtris, jusqu’aux pieds 
de leurs maîtres. 1 

« Je reviens à nos combattans : il est temps de 
vous rappeler, citoyen général, que c’étaient 
des détachemens de la 44* et 102 * demi-brigades 
auxquels se joignaient quelques compagnies de 
1 in fante lie helvétienne. Les noms du général, 
des officiers de son état-major, tant Français 
qu Helvétiens , qui ont donné l’exemple d'une 
telle audace, sont déjà graves sur le roc qui leur 
avait refusé le passage. Ils trouveront là sans 
doute le plus beau temple de mémoire; mais ils 
trouveront de plus cette force d’élan , qui leur 
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a fait ensuite renverser , surprendre les postes 
autrichiens avec tant de bonheur ; ceux-ci dor- 
maient, pour ainsi dire , appuyés sur cette bar- 
rière. Avec quelle stupeur ils ont vu arriver les 
Français sur leur front , sur leur flanc , et des- 
cendre le Simplon , lorsqu’ils les croyaient loin 
de pouvoir le gravir, etc. 

!»r exercice . — Progression simple latérale , 
aux perches , vers la droite et vers la gauche , 
sans change r de Ji'ont : marche. 

Puisqu’il s’agit de transporter le corps d’un 
endroit à un autre a l’aide des bras , plaçons l’é- 
lève comme il se trouve représenté dans la figure 
de l’exercice de la fermeté, n° 119, PI. XXIX. 
S’il doit se mouvoir vers la droite , \\ n’aura qu’à 
soulever la main gauche, sans la tourner, en la 
«lissant seulement le long de la perche, l’appro- 
cher de la droite et la fixer bien ; lever celle-ci , 
l’éloigner autant que possible, sans la tourner, 
la fixer, répéter le même mouvement et continuer 
ainsi, jusqu’à ce que l’on arrive au point voulu. 
On peut faire la même progression vers la gauche, 
et cet exercice est toujours utile en ce qu il est sim- 
ple, facile, qu’il accoutume au mouvement, et que 
les élèves les plus maladroits peuvent le faire j 
mais il a le grand inconvénient d’avancer peu, de 
fatiguer beaucoup, d’ennuyer davantage , et de 
ne pas pouvoir outrepasser le plus léger obstacle 
qui pourrai* s’opposer au changement des mains. 
1 Je fais faire cet exercice à plusieurs élèves à 
la fois , de la.manière suivante , placés dans l’at- 
titudfc indiquée de la fig. 119. Je commande : 
Progression vers la droite : marche. r lous les 
élèves se dirigent vers la droite , et je commande 
halte lorsqu’il convient de le faire. Après je 
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dis : Progression vers la gauche : marche -, enfin 
halte : à terre , si je veux qu’ils quittent les per- 
ches tous ensemble. 

Je préviens que lorsque les élèves sont habitués 
à faire cet exercice et les suivans, on peut appli- 
quer un rhythme de chant ou de tambour, qu’ils 
suivront régulièrement. Ce moyen d’ordre est 
Je meilleur pour obtenir la régularité désirée, et 
on doit l’employer toutes les fois que la chose 
est possible. 

Cet exercice peut avoir une variante. Celle de 
marcher à droite et à gauche en détachant de la 
perche les deux mains à la fois, au moyen- de 
petites secousses ou saccades qui font rester un 
petit instant le corps en l’air, sans aucun appui; 
mais il faut que les élèves soient extrêmement 
forts pour faire cet exercice. ' 

I e exercice. — Garcleàvous. Par le Jlanc droit , 
à droite : en position. Les élèves étant placés 
comme la fig. 118 l’indique ^quittent la main 
gauche de la position qu’elle a, la passent par-de- 
vant la perche et la main droite , près de la- 

3 uelle ils la placent, saisissent la perche, les 
oigfs vers la partie intérieure, et tournent le 
corps vers la droite; ainsi ils ont la perche entre 
les deux mains et l’attitude qu’ils prennent est 
alors comme celle de la figure i 5 o de la PL XXX. 

Au commandement de marche ', cet élève peut 
marcher en avant, en avançant le bras et l’é- 
paule droite , puis la gauche et ainsi de éuite. On 
peut faire le même exercice vers la gauche, et 
cette manière de marcher offre sur la précédente 
l’avantage de voir la perche, barre ou corde par 
laquelle on marche , de pouvpir vaincre et passer 
quelques obstacles qui pourraient se présenter, et 
cte fatiguer moins, puisque l’on arrive plus promp- 


Digitized by Google 


» 36 MANUEL n’iSUÜCATION PHYSIQUE, 

tcment au point que l'ou désire. Ou peut appli- 
quer à. cet exercice la même variante dont nous 
avons parlé dans l’exercice précédent $ c’est-à- 
dire marcher vers la droite ou vers la gauche, eu 
avant et arrière, par saccades ou secousses, en 
détachant les deux mains à la fois et restant en 
l’air à chaque mouvement. 

Quand les élèves ont -parcouru toute la lon- 
gueur des perches, ils tombent à terre sur leurs 
pieds et suivant les règles, et par une contre- 
iparehe faite au pas de course vont à l’autre ex- 
trémité des perches pour récommencer le meme 
exercice. Ce mouvement continue contribue beau- 
coup à développer l’ardeur, la persévérance et 

l'énergie des élèves. Le chant de: 

' < 

' Courage , omis, courage , 

est excellent pour l’appliquer à cet exercice. 

Il convient encore d’accoutumer les élèves à 
marcher ainsi J. parce que cet exercice servira de 
transition au suivant , qui est le véritable exer- 
*> cice de la résistance le plus avantageux , celui qui 
peu Use faire avec beaucoup de grâce , qui amuse 
autant les spectateurs que ceux qui le font bien ; 
on parcourt un espace donné trois fois plus vite 
que dans l’exercice précédent et six fois plus vite 
que dans, le premier. 

Prêtons donc notre attention à l’exécution des 
règles qui peuvent avoir de très utiles ou glo- 
rieuses applications , suivant les cas de la guerre 

et autres événemens de la vie. 

/ 

< - , , 

3® exercice. — - Progression accélérée vers la 

droite, au moyen de gra/ides brassées : marche. 

La fig: t 3 i de là même PL XXX présente déjà 

un principe de mouvement, qui va avoir lieu vers 
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la droite. L’élève lâche la main gauche, la porte, 
le bras tendu, vers sa hanche gauche, en baissant 
un peu l’épaule du même côté, tourne le corps du 
côté droit, et fait parcourir rapidement h la main 
gauche b de la fig. i 32 une ligne courbe qui la 
porte de c end,, et qui fait placer le corps comme 
on le voit dans la fig. i53. 

Maintenant on assure bien la main gauche b , 
qui doit soutenir à son tour le corps; on déta- 
chera la main droite a , ce qui fait baisser, l’é- 
paule du meme côté; l’on donne au corps un 
mouvement d’impulsion vers la gauche, et l’on 
fait parcourir à la main droite la courbe c d de 
la /îg. i34 , pour porter le bras et la main a vers 
d, et saisir fortement la perche. L’élève arrivé à 
ce point se présente dans la position de la fig. 
i35 , et continue les mêmes mouvemens alterna^ 
lifs précédens. 

Lorsque ce mouvement se fait le mieux possi- 
ble, l’écartement §t la tension des bras sont plus 
grands et tels que la Jig. i36 le représente. Je la 
donne exprès comme modèle à imiter, comme le 
plus haut degré de perfection dans cet exercice ; 
car on gagne ainsi des espaces immenses et avec 
une rapidité qui étonne et enchante. Toutes les 
personnes qui observent ce mouvement s’électri- 
sent et crient bravo , superbe , aux éfèves qui le 
font ainsi. Cette récompense, qui les encourage, 
est pour eux très flatteuse, et les élèves qui par- 
viendront h le faire aussi bien peuvent être sûrs 
de l’obtenir, à moins qu’ils n’aient pour téinoius 
des statues incapables de sentir les Utiles appli- 
cations qu’un développement semblable peut of- 
frir. 

Si on voulait marcher vers la gauche, on s’y 
prendrait autrement. De la position de la fig. i5i , 
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on détacherait le bras droit au lieu du bras gau- 
che, on avancerait vers la gauche et qir observe- 
rait les mêmes principes. 

On aura Soin daps cet exercice de ne pas écar- 
ter le gros doigt des autres, car ou le fait plus fa- 
cilement ainsi. 

- Il faut encore placer les mains de manière h 
éviter la formation de cloches ; on saisira la per- 
che, on soutiendra le corps avec les doigts , et le 
moins possible avec !a partie de la paume, qui, 
étant charnue, ramasse la p'eau près des doigts 
par l’effet du poids du corps et produit les clo- 
ches , qui empêchent pendant quelque temps de 
faire cet exercice et plusieurs autres. Voilà pour- 
cfuoi il convient beaucoup de fortifier la peau de 
la main en l’endurcissant, comme je le fais, au 
moyen des luttes, des bâtons,' des poignets et au- 
tres : au moyen des échelles de bois, de l’exer- 
cice de la fermeté et de ce même exercice de la 
résistance. Pour cela , je change les barres de fer 
rondes de l’octogono, où l’on commence à ap- 
prendre ; j’en place d’autres dentelées sous la pre- 
mière et grande plate-forme , et on se durcit là 
les mains de manière à pouvoir supporter la dou- 
leur. ' . " ^ 

Ce résultat de ma méthode est encore physi- 
que et moral , et bien important dans plusieurs 
situations , car un homme très fort , non accou- 
tumé à supporter la douleur, et trop sensible de 
peau , sera vaincü par un autre plus faible qui 
aura plu$ de résistance contre ces impressions dou- 
loureuses , v ou bien lâchera le point d’appui qui 
l’aurai! sauvé, parce qu’il ne pourra pas suppor- 
ter quelques secondes d’une vive douleur. Je con- 
seille encore le jeu de paume dure espagnole , 
sans gant ni raquette, comme lin moyen cxcel- 
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lent pour fortifier les mains , et je recommande 
de s’accoutumer à jouer avec les deux mains.... 
Mais dans le cas où l’on éprouverait î’inconvc- 
nient des cloches, on fera sortir le liquide qui s’y 
ramasse, on coupera la peau et on mettra un peu 
de cérat de Galien sur un morceau de toile que l’on 
peufrassurer avec un gant. Il faut que je dise com- 
ment j’ai durci mes mains, et dans quelles cir- 
constances cette dureté m’a été très utile. Tout 
en durcissant la peau de mes deux mains par le 
jeu de paume espagnole surtout, et par plusieurs 
autres moyens, j’ai eu un grand soin de conserver 
les dernières phalanges des doigts très sensibles, 
pour qu elles pussent me servir aux travaux ma- 
nuels qui demandent de la délicatesse , tels que le 
dessin , l’art de découper et de nlodeler , et au- 
tres. Ainsi j’ai eu deux fidèles et bons serviteurs 
dans mes mains , qui m’ont aidé à exécuter des 
opérations délicates ou fortes , selon les circon- 
stances. C’est ainsi que j’ai pu faire les trois ac- 
tions Vivantes. ' ( 

Me trouvant un jour à la tête d’une compa- 
gnie de grenadiers et en face de plusieurs mil- 
liers de Turcs et de Maures qui voulaient s’em- 
parer du fort que je défendais, et observant que 
mes Soldats pointaient mal et encourageaient l’au- 
dace de nos ennemis par le peu de perte qu’ils 
éprouvaient , je me charge de les rendre plus cir- 
conspects, et, en chasseur qui avait fait ses preu- 
ves , d’abattre le drapeau du Prophète, qui est 
l’objet capital de cette sorte d'affaires. Je dis aux 
grenadiers qui étaient près de moi-de se mettre 
derrière , de charger leurs fusils, de me les don- 
ner et de me laisser faire. Il n’était pas difficile 
d’abattre des objets si grands , qui se trouvaient 
à tir de pistolet, et de les abattre même plusieurs 
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lois, pendant trois heures que dura le combat. 
Mais’ JVrdeur de cette action.et'la résistance à la 
dàulcur de mes mains m’empêchèrent de m’a- 
percevoir quelles, étaient brûlées, et plus forte- 
ment la gauche , jjar le contact des canons des fu- 
sils , qui brûlaient eux-mêmes après la multitude 
de coups que j’avais tirés. 

Les ennemis furent repoussés, le carnage fut 
affreux % j’attrapai une blessure grave à la tête et 
un -grade ; mais je ne m’aperçus de la brûlure de 
mes mains, qu’après que 1 on avait pansé la bles- 
sure de ma tête. 

; Une antre fois, des barils pleins de cartouches 
de fusil se trouvaient auprès de plusieurs rigoles 
de poudre que l’on avait jetée par terre en mor- 
dant les cartouches pour amorcer , et ces rigoles 
étaient enflammées et pétillaient autour des bar- 
rils. JLu fort avait été abandonné ainsi par ses 
défenseurs, qui croyaient sauter avec. Un homme 
de cpdrage , le capitaine espagnol Alburquerque , 
était arrivé le premier pour porter du sdteours , 
moi lç second , et plusieurs autres à la suite ; 
miis personne ne pensait à prendre quelque me- 
sure,' quoiqu’ils avaient tous la résolution ferme 
de sauter avec le fort. Je crois, cependant,, que 
l’on peut jaire mieux çt je le fais. Je me jette par 
terre, je me rdule sur la poudre enflammée, 
mes bras , més mains , mes pieds , mes cuisses , 
mon uniforme , mon chapeau, tout est bon pour 
éteindre le feu; tout réussit , et je me lève, 
noirci, brûlé, mais lier et content d’avoir sauvé 
la vie à mes camarades , un fort au Roi et peut- 
être uûe place importante, et d'avoir contribué 
à gagner J’action , qui fut très glorieuse pour les 
armes espagnoles. 

Me trouvant un jour dans un autre endroit de 
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l’Afrique , à Geuta, faisant de mes essais sur les 
p longe ni en s et la natation sous l'eau de la mer, 
avec le marquis de Mosquera , capitaine de mon 
régiment, et mon camarade de logement, nous 
nous vîmes surpris et attaqués par un requin. 
Chacun de nous prit pour se sauver une direction 
différente , en rapport avec notre caractère , car 
le marquis était plus entreprenant et plus auda- 
cieux que moi, et c’est ce qui nous sauva tous 
deux, parce que l’attention de notre ennemi 
fut ainsi divisée , et ses attaques devinrent in- 
décises. 

Mosquera , dont la hardiesse penchait toujours 
vers l’imprudence et la témérité, et qui a mal- 
heureusement péri dans un de ces essais , se di- 
rigea du côté de la mer. Moi , plus timide ou 
circonspect , je me dirigeai du côté de terre, tan- 
tôt nageant sous l’eau pour me cacher, tantôt à 
la surface pour respirer, et observer mon terrible 
adversaire : fatigué de ces mouvemens, que la 
peur et le désir de me conserver précipitaient et 
rendaient trop violens , et me rappelant d’un 
précepte que l’on dit utile dans de semblables 
circonstances , je me retourne , je plonge ma tête, 
avec la longue chevelure qu’on portait k cette 
époque , je nage ainsi pendant quelque temps , 
gagnant la côte, en marchant en arrière sur le 
dos, et lorsque je me vois près, mais ballotté, 
par les vagues énormes qui se déchiraient contre 
les rochers , je reprends la position la plus con- 
venable pour lutter contre ces nouveaux obsta- 
cles. Ce danger fut plus grand que celui auquel 
je venais d’échapper, du requin. Plusieurs fois 
j’avais accroché ayçc une de mes mains, un ro- 
cher qu’une nouvelle secousse me forçait de 
quitter. C’est alors que je vis combien îi* rési- 

x.» 
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stknce de mes mains à la douleur pouvait m’être 
utile, réunie à la force nécessaire pour saisir et 
cdnserver aYec la main un corps dur et angu- 
leux. Enfin, après une lutté longue et des an- 
goisses sans nombre, je ne puis presque me rend re 
compte des derniers efforts que je fis pour me 
sauver. Je sais uniquement que je perdis con- 
naissance , et que, lorsque j’ai eu récupéré mes 
sens, je me suis trouvé tellement accroché par 
mes deux mains à la pointe d’un rocher, dont 
les angles pénétraient dans ma peau et me fai- 
saient verser du sang , que je ne pouvais même 
fes quitter, et mou corps continuait toujours à être 
ballotté par les vagues. Quelle admirable con- 
traction musculaire , quelle puissance automati- 
que ét involontaire , appliquée par la nature, à 
mon insu même, pour me donner le temps et le 
moyen Je me sauver! En effet, c’est ce qui eut 
lieu , non sans difficulté , car j’ai attrapé plusieurs 
blessures , écorchures et contusions , dans plu- 
sieurs autres parties de mon corps.... Quant à 
mon cher camarade , je le vis avec plaisir et effroi 
en même temps, au milieu de la mer, et je lui 
fis signe ayec un^nouchoir. d’arriver. Mais il tarda 
trois quarts d’heure â pouvoir gagner une anse, 
où il pût prendre terre sans souffrir les incon- 
véniehs que j’avais éprouvés. Saisi de bonheur, 
en le voyant arriver sain et sauf, et ayant oublié 
déjà mes propres dangers , j’ai cru voir un Apol- 
lon réel , sortant des eaux comme Orphée sortit 
des enfers, et j’ai payé le juste tribut dû à son 
courage et à son adresse , en l’embrassant avec le 
transport d’une amitié pure et généreuse, car 
nous aurions donné la vie l’un pour Eautrc pour 
nous secourir. . -, 

• f % 

4 e èxercice. — Progression par ries cordes. Je 

3 ? 
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me sers de cordes ou de câbles , eu les employant 
sur un terrain convenable pour faire des appli- 
cations utiles. Je n’en ai en permanence, à dé- 
couvert, que le îqinns que je puis, parce qu’el- 
les se détériorent trop promptement à l’air libre, 
et présentent le danger de se casser lorsqu’on en 
fait usage; mais l'appareil dont je me sers, est 
si simple qu’on l’établit promptement partout, 
il consiste en une longue et forte corde sans âme, 
car cette âme se casse dans les fortes tensions, en 
une c5rde plus mince, en deux moufles pour 
tendre la corde forte , et en un morceau plus 
petit de corde ou une chaîne pour fixer l’un des 
moufles. , . 

Supposons l’existence d’un fossé ou d’un petit 
bras de rivière au bord desquels on trouve des 
arbres, des poteaux, ou tout autre moyen de 
fixer les deux extrémités de la corde. On assure 
solidement ûn des bouts à la hauteur convenable, 
de manière à éviter le danger que la personne 
qui traverserait la corde , pourrait courir si elle 
tombait ; on tend ladite corde , et on place à 
l’autre extrémité de la meme corde l’un des 
moufles. On fixe bien l’autre moufle , au moyen 
de la corde plus petite ou de la chaîne , à un 
autre point d appui, et ensuite on passe la corde 
plus mince entre les intervalles des deux moufles,. 
Un tend fortement cette corde par deux ou trois 
personnes, de manière que la forte corde ou le 
cable reste bien tendu aussi , et il résultera pour 
ce câble une position horizontale, ou plus ou 
moins inclinée selon la disposition du local. Si 
ce simple appareil passait sur un fossé remp.li 
d’eau, on préparerait une petite nacelle , pour 
suivre de près l’élève qui passerait par la corde, 
et pour lui donner du secours en cas de chute. 
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Cette précaution serait inutile , si l’élève savait 
nager, ou, si la profondeur de l’eau ri’ était pas 
trop grande. Tout ainsi prépare,’ on C’aurait 
qu’à appliquer l’un des exercises ci-devqnt ex- 
pliqués , soit pour passer à' t'aide uniquement 
des bras , soit pourie faire en se servant des jam- 
bes , soit pour se reposer, si on se fatiguait au 
milieu de cette progression 5 consulter, dans ce cas, 
les figures T 25 et 124 de la Pl. XXIX , et autres 
dés exercices de la fermeté et de la résistance qui 
donnent des attitudes pour faire des môuvemens 
ou pour rester tranquille, reprendre des forces 
et continuer ensuite. Comme on peut établir fa- 
cilement une corde , on peut en établir deux et 
se servir d’autres expédions pour traverser un 
espace; mais tous ces exercices appartiennent à 
d’autres machines , et nous en parlerons par la 
suite. Il faut pourtant observer une règle très es- 
sentielle. Quand on traverse sur des cordages, 
même les plus tendus , il y a un grand mouve- 
ment élastique qui augmente la difficulté de la 
progression , parce qu’il demande plus de force 
des mains et des bras. Il faut alors être préparé 
à appliquer cette force avec méthode et a propos, 
et suivre les môuvemens et le rhythitfé de la 
corde , en mettant d’accord avec eux les mouve- 
mens du corps et de toutes les extrémités qui 
prennent part à cet exercice. Si les deux mouve- 
mens sont en effet d’accord , le passage pourra 
être facile et rapide ; si on les contrarie, il y aura 
retard, embarras, emploi énorfne et inutile de 
fèrces et danger aussi. Je recofnmande beaucoup 
à mes élèves cette règle fondamentale de ma mé- 
thode. Leur vie dépendra en plusieurs circon- 
stances de son application opportune. \ J 
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CHAPITRE XV. 


EXERCICES DES PERCHES AMBULANTES. 


» V * 

ARTICLE PREMIER. 

• • 

Observations générales. 

- Ces exercices ont beaucoup de ressemblance 
avec les précédens des barres parallèles basses et 
fixes et des barres parallèles hautes et mobiles du 
chapitre XIII , parce qu’on peu^donner aux per- 
ches presque toutes les positions que l'on trouve 
dans les barres , .et on ajoute deux autres avan- 
tages : celui de faire partout ces exercices , puis- 
que l’on transporte les perches et que l’on peut 
choisir les endroits les plus convenables, et celui 
d’exercer à la fois plusieurs élèves. Les barres pa- 
rallèles se trouvent scellées dans les endroits gé- 
néralement découverts ; il est impossible de les 
mouvoir, et de s’en servir dans des temps plu- 
vieux ou quand le terrain est glissant ou boueux. ' 
C’est précisément dans une circonstance récente , 
dans laquelle le terrain se trouvait comme je viens * 
de le dire , que j’ai imaginé ce moyen d’exercer 
en amusant mes élèves. .... 

Pendant une des séances que je donnai au Tro*‘ 
cadéro de Saint-Cloud, au milieu de l’hiver plu- 
vieux et froid de 1828 à 1829, pour S. À. R. 
Monseigneur le duc de Bordeaux , le verglas 
couvrait d’un côté toutes les machines, elle 
terrain était dangereux et fort glissant. On ne 

11. i 5 

» 




Digitized by Google 



146 manuel d’éducation. physique, 

pouvait rien faire avec sécurité , et le petit 
prince brûlait pourtant du désir de se mouvoir, 
si naturel à tous les enfans vifs j et que l’on 
contrarie quelquefois au lieu de l’encourager ou 
d’en profiter avec sagesse. Alors il me vint à l’i- 
dée d’établir avec les fortes perches que j’avais 
pour sâuter en hauteur de neuf et dix pieds de 
longueur une série d’exercices , qui , régularisés 
ensuite, ont fait obtenir des Résultats fort utiles et 
que j’ai employés aussi, comme on le verra, pour 
produire une influence morale. On doit commen- 
cer d’abord à les faire eu tenant les perches sta- 
tionnaires où sans marcher, et puis, à mesure 
que les élèves fout des progrès, on peut marcher 
et même courir. Ces exercices demandent un 
grand nombre de figures pour être bien compris, 
et très peu d'explications , après celles que nous 
avons données- pour faire connaître ceux des 
barres parallèles... . Mais je déclare qu’ils peuvent 
être tellement variés et multipliés, que jene don- 
nerai que les principaux, laissant aux professeurs 
le soin de les trquvef , et aux .élèves eux-mêmes le 
grand plaisir dé les inventer , comme ils le disent 
avec un petit air d’amour-propre, qui est utile, 
parce qu’il les pousse à réfléchir, et il excite en 
eux en effet la faculté de créer, ou le génie des 
découvertes. ‘ *■ 

Ces exercices peuvent se faire avec une seule 
perche et même avec quatre. Je les diviserai en 
autant d’articles que je trouverai de combinaisons 
‘différentes.- 

'• s ARTICLE SECOND. 

Ëxercices avec une seule perche. 

I er exercice. Deux. professeurs, ou deux élèves 
grands, prennent une forte perche de 9 à 10 pieds 


/ 
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et la placent sur l’épaule droite? L’élève saisit , 
avec les deux mains, la perche au milieu, et se 
cramponne aussi avec les deux pieds. Les conduc- 
teurs marchent en avant , plus ou moins vive- 
ment , selon la résistàncede l’élève, mais toujours 
en cadence. 

2* exercice. — Les deux conducteurs placent 
la perche sur la tête , soutenue avec les deux 
mains , et l’élève s’y suspend par les mains, lais- 
sant tomber le corps bien droit en bas. On mar- 
che ainsi plus ou moins , et cet avertissement 
s’appliquera à tous les exercicés suivant . 

3 e exercice. — On prendra l’attitude de la 
fg. 119, de la fermeté , PL. XXIX. 

4 ® exercice. — On marchera suspendu par une 
seule main : tantôt ce sera la droite, tantôt çe ' 
sera la gauche. 

5 e exercice. — On s’accrochera h la perche par 
le pli du bras droit et par le jarret de la jambe 
droite, et ensuite par les ' extrémités gauches, 
dans la même position. • 

6 e exercice. — On se placera dans la position 
de la fg. 125 de hi PI; XXX. , : 

7 e exercice. — Ou bien dans l’attitude de la 
fg. 126 de la même planche. ' 

* • 

8 e exercice. — On essaiera de transporter l’é- 
lève dans l’altitude de la fig. 127, qui suit, unir 
queinent accroché par le jarret droit ou. par le 
jarret gauche ; mais on marchera très lentement, 
et ayant soin d’éviter que l’élève ne tombe paç 
terre. r \ > • 
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l • * r 

ARTICLE TROISIEME. 

\ ‘ * 

Exercices avec deux perches portées sur les épaules , et par 
conséquent à la même hauteur. 

( ' > 

g® exercice. — L’clève se couche tout le long 
des perches, laissant tomber un peu les jambes 
et les avant-bras en dehors des perches, et ap- 
puyant également toutes les parties dorsales de 
son tforps entre les deux perches. . - 

exercice! — L’élève s’accroche aux deux 
perches , en passant les bras et les jambes par la 
partie extérieure, et en croisant les mains et les 
pieds en dessus. La tête et 1^ corps tombent en 
bas. ' , • 

ii* exercice. — Il peut aussi s'accrocher en 
v passant les bra's et les jambes entré lés deux 
perches. * 

12 * exercice. — L’élève se place assis sur les 
perches , laissant tomber les jambes en dehors 
de chaque perche. .•* * f 

i5« exercice. — On peut porter encore l’élève 
appuyé sur les deux aisselles.. 

i4« exercice. — Ou bien appuyé sur ses deux 
mains , les bras bien droits, passant le corps entre 
les deux perches, comme dans la Jig. \ ’bn de la 
PL XXX. 

i5® exercice. — On peut le placer dans une at- 
titude plus difficile à tenir, mais très utile pour 
le développement des forces musculaires. Les 
mains sur les perches , ainsi que les tarses, con- 
servant les jambes et le corps le plus tendus et 
le plus droits possible, comme la Jig. i38 de la 
PL XXXI. 
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16“ exercice. — On peut donner h l’élève les 
premières leçons de l’art de nager en le suspen- 
dant sous les perches par deux ceintures ou deux 
sangles, comme la fig. i 3 g de la même planche 
Je fait voir. 

ij e exercice. — Enfin on peut choisir pour 
conducteurs quatre petits élèves, les réunir deux 
à deux, leur faire prendre les perches sur l’é- 
paule gauche ceux de gauche , et sur l’épaule 
droite ceux de droite. Ils croisent derrière leurs 
épaules, pour ne pas s’écarter, les bras, qui res- 
tent libres et qui se touchept , et l’élève qui est 
transporté se place dans la position de la fis. i4o 
de la PL XX%I. 

" ARTICLE QUATRIÈME. 

* • % • * ' 

Exercices avec deux perches portées a la main par les 
, conducteurs. 

Le motif de les placer ainsi est pour éviter aux 
élèves commencans la peur qu’ils éprouvent de 
sc voir trop élevés, lorsque les exercices que je 
propose sont plus difficiles ou moins commodes. 

i8« exercice. — On place l’élève de travers, 
couché sur le dos, et on donne aux perches 
quelques petites secousses en l’air pour exercer 
une impression nouvelle sur leurs petits cœurs, 
qui aide à les habituer aux mouvemens successifs, 
un peu plus rudes. 

19 e exercice. — L’élève prend dan? cet exercice 
une attitude difficile à conserver long-temps $ il 
tourne le dos aux perches , s’y étend et se sou- 
lève , appuyant un pied et une main sur chaque 
perche. Voyez la Jig. i4i delà meme planche. 

ao® ÉxERCicfe. — Encore plus difficile. Il s’agit 


Digitized by Googl 



l5o MANCJIiL o’ÉDÜCÀTION PHYSIQUE, 

d’être porté étant debout, un pied sur .chaque 
perche. ’ 

ARTICLE CITTQUIÈME. 

/ 

Exercices portdnt les perçhes à des hauteurs inégales , l'une 
sur les épaules droites, l’autre sur les avant-bras gauches, 
saisie par la main. 

2 i* exercice. — L’élève se place assis sur la 
perche que l’on porte sur les avant-bras gau- 
ches, prend l’autre perche plus haute avec les 
mains, par la partie extérieure , passe la tête au- 
delà de la même perche, et laissant glisser les 
cuisses et le corps en bas , reste suspendu par les 
jarrets à la perche basse. 

22 e exercice. — Il se relève de cette position , 
se place bien assis sur la perche basse , passe le 
corps et la tête devant la «perche haute , appuie 
son dos contre elle , envoie ses deux bras^en ar- 
rière et se soutient par les aisselles. 

23 e exercice. — Maintenant l’élève prend une 
position plus hardie. Il se place assis sur la 

E erche haute, et fixe ses pieds sur la perche 
asse , comme la Jig. de la même PI. XXXI 

le fait voir. ' ’ ^ ’ '• 

‘ « t 

ARTICLE SIXIÈME. 

Exercices portant une perche sur les épaules gauches , et 
l’autre avec les mains droites . 

î 

24' exercice. — L’élève est assis sur la perche 
basse, et tient la perche haute avec les mains, 
l’approchant de sa poitrine. On peut courir tant 
que l’on veut dans cette position , qui est bien 
sûre. . ' t 

2 5« exercice. — Cette fois-ci on prend deux 
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élèves, et on leur dit de se placer à cheval sur 
la perche basse , et de changer ensuite leur po- 
sition à volonté , ;en prenant ou non un point 
d’appui sur la perche haute. Voyez la Jîg. 1 43 
de la même .Planche , qui représente une des 

a uarante attitudes diverses qu’ils peuvent pren- 
re. . 

exercice. — Je demande b l’élève de se 

} )lacer à genoux sur la perche basse , de saisir 
a haute avec les mains , et de renverser son 
corps au-dessus d’elle, s’il lui est possible, ou 
bien de faire toute sorte de mouvemens de son 
invention. Il fait des efforts, la plupart inutiles , 
mais desquels il tire toujours l’avantage de dé- 
velopper ses Facultés et d’augmenter ses forces, 
excité par la liberté qu’on lui donne d 'inventer 
des mouyertiens.' Quelquefois en effet ils inven- 
tent des positions qui ne sont pas à dédaigner, 
et on les récompense et on les encourage par un 
petit éloge, ou par un prix si elles sont utiles 
pour développer quelque faculté. ^ ‘ 1 . 

37* exercice, — Placé debout sur la perche 
basse , on invite l’élève à sauter à terre , sans 
que les porteurs des perches s’arrêtent, après 
avoir toutefois exécuté quelques mouvemens et 
pris différentes positions dans les perches. Cette 
affaire de se détacher des perches, au milieu 
d’une marche accélérée ou d’une course des 
conducteur?, qui sautent quelquefois, et tour- 
nent et retournent en tout sens , pour empêcher 
ce que les élèves veulent faire , e$t un acte qui 
demande déjà une grande résolution, et qui aug- 
mente le courage et l’intrépidité de ces petits 
chevaliers; par conséquent tous ces moyens sont 
utiles. . • -, . . 
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^ * ** 

' ART CIR SEPTIÈME, 

s : 4 r * * » , 

Exercices portant les perches en plan incliné sur les épaules 
du çonducteur qui marche devant , et dans les mains île 
■ celui qui marche derrière. * * 

• i \ V-\- *, '• - ' ' - 

28 e exercice. — Pour habituer les élèves à 
avoir la tête en bas. On les portera ainsi; on 
les couchera sur le? perches dans cette position t 
tantôt sur le dos., tantôt sur le ventre ; on les 
placera h cheval et dp toutes sortes de manières , 
en leur recommandant de se tenir fermes ; sans 
glisser, à l’endroit des perches où ils se place- 
ront. . . ‘ . • , 

> • , • 1 

, ARTICLE HUITIÈME. . -, . ‘ 

1 • r V . ; jj 

29 e exercice.' — Durant tous ces exercices , qui 
occupent une partie de plusieurs, séanpes , et <^ui 
leur font un grand plaisir, on leur dit qu ils 
en verront h la, fiu un autre infiniment plus joli , 
qui représente une espèce de triomphe , qui de- 
mande beaucoup d’adresse et d’équilibre, et 
dont le rôle principal sera réservé comme une 
récompense à celui qui aura fait le plus de pro- 
grès dans ces mêmes exercices ou autres. La 
fig. 144 dé la PI. XXXII fait voir cet exercice 
pt les moyens que j’emploie pour le pratiquer. 
Les perches, qui sont- placées sur le? épaules des 
professeurs, ont, au milieu, une 1 petite plate- 
forme de bois sur laquelle se place debout Pélève 
vainqueur. Pour, que cés perches ne puissent pas 
se détacher des épaules des porteurs , elles ont 
un anneau ou tire-fond à leur bout, par lequel 
passe une courroie qui les assure. Les deux autres 
perches étant . saisies par les mains , n’offrent 
point fa plus légère difficulté. On plaoe en effet 
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I 

sur la plate-forme l’élève qui s’est le plus dis- 
tingué ; on lui donne un drapeau, dont le bâton 
sert à lui procurer un troisième point d’appui 
s’il chancelle, et on place les. deux autres élevés 
qui ont mérité une récompense debout sur les 
perches basses; on les promène ainsi devant les 
témoins ; ils sont heureux ; ils gagnent quelque 
chose au physique et au moral à faire cet exer- 
cice; ils enflamment les autres , qui leur portent 
une noble envie, et s’efforcent ensuite de mériter 
la même récompense. Ces plaisanteries , ces 
jeux, si vous le voulez, engendrent des élans 
très généreux, et produisent des résultats fort 
importans. Je désire faire partager ma convic- 
tion h tout le monde , mais je sais que la chose 
n’est pas facile; cependant mon expérience peut 
donner un peu de poids à mes conseils , et je 
souffre de les voir aussi long-temps dédaignés. 
On s’est pourtant très bien trouvé de les suivre, 
et des personnages très graves et très respecta- 
bles mont honoré de jeur confiance, de leur 
approbation, et nos cœurïf, se rencontrant d’ac- 
cord , ont joui de leur bienveillante harmonie. 
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CHAPITRE XVI. 

i 

EXERCICES SUR LES POUTRES ET SUR LES MATS DE 

VOLTIGE. 

~w . . 

ARTICLE PREMIER. 

Considérations générales , èt preuves de l’importance de ces 

exercices . 

• « J * • 

t i 

Le parti que je tire de ces machines ^ par les 
formes que je leur ai données, est si varié , qu’il 
y a peu d’instrumens gymnastiques, qui puissent 

i irésenter autant de ressources. Nous avons vu 
a composition tde ces machines dans. la PI. I, 
dp* 1 , 2 , 3 et,4> et, dans leur explication, les 
moyens d’exécution qu’elles nous procurent. 
Quant à l’utilité des exercices que l’on pratique 
sur ces machines, elle est si évidente, que la 
seule dénomination des articles que je ferai pour 
diviser ses grandes différences suffira pour le 
prouver : ainsi je comprendrai dans l’article se- 
cond de ce chapitre les exercices qui servent à 
développer la force, l'adresse et autres facultés 
principales , et à apprendre les premiers élémens 
de l’équitation et de la voltige; dans l’article 
troisième , les exercices que l’on fait sur les 
poutres, quand on les considère et qu’on les 
place comme moyens de passage ou comme ponts 
volans ; et dans l’article quatrième, les exercices 
que l’on fait lorsque les poutres représentent des 
barrières du autres obstacles à franchir. Je par- 
lerai aussi, mais légèrement, du passage des 
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poutres placées en plan incliné, parce que je 
puis établir ainsi ces machines; mais sur ce point 
je remettrai le détail et l'explication des exercices 
au chapitre suivant, parce que nous avons deux 
grandes et belles machines consacrées à cet ob- 
jet , et que je suis le système de traiter les bran- 
ches de ma méthode par l’emploi des machines 
ou instrumens dont elle se sert , et d'expliquer 
les exercices de chaque machine dans un ordre 
graduel de difficultés.... Le chapitre de la Sta- 
tion, du Centre de gravite' , des Equilibres et de 
l’art de sauter, ainsi que les attitudes et les mou- 
vemens que nous avons appris, nous ont disposés 
à faire mieux les nouveaux exercices que nous 
allons apprendre. Nous verrons que si nous nous 
trouvons sur les poutres dans une position chan- 
celante, et que nous voulions marcher courant 
le danger de tomber à chaque instant, nous fe- 
rons ce que Racine dit : 

L’enfant prêt à tomber étend ses faibles bras; 

Ce geste involontaire a suivi son faux pas. 

fl 

• • 

Mais ici ce geste involontaire deviendra , par nos 
leçons, une action prévue, étudiée, qui produira 
un effet sur et salutaire; car les oscillations de 
nos bras, remplissant les fonctions de balan- 
ciers, aideront à maintenir l’équilibre. No s pieds 
deviendront *plus marins que ceux des marins 
eux-mêmes, qui contractent L’habitude de ihar- 4 

cher en les écartant, pour éviter la chute., au 
milieu du roulis des vaisseaux , et se donner une 
base de sustentation plus large et plus sûre. Mais 
en marchant sur une poutre que nous rendons 
vacillante , quand nous avons appris à marcher 
sur une fixe, et en passant quelquefois sur une 

I 
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Am * . ' • , ‘ 

planche étroite, placée de champ , l’écartement 
des pieds devenant impossible , nous apprenons 
d’autres moyens de maiutenir l’équilibre'; nous 
nous servons d’un seul pied, des bras, de la 
jambe qui est en l’air, et de tout notre corps; 
nous soutenons l’équilibre dans dépositions in 7 
finimentplus difficiles , ou aussi difficiles, si l’on 
veut, que les positions marines que nous pouvons 
représenter avec nos machines et instrumens , et 
nos pieds et tout notre corps deviennent plus 
marins que ceux des marins eux-mêmes , ce qui 
était la proposition que j’avais hasardée, que ma 
théorie prouvera , et que l’K&bileté de mes élèves 
atteste tous les jours. 

Ges exercices- nous conduiront à pouvoir exé- 
cuter plusieurs actions pareilles à celles que je 
vais^citer comme exemples des applications utiles 
que nous pouvons faire. 

Pendant l’affreux ouragan que l’on éprouva à 
Marseille, dans la nuit du 24 au 25 décem- 
bre 182-1 ,' un navire ànglo-américain , le Fran- 
cis , de 292 tonneaux, capitainfe Jean Graft , ve- 
nant de Campêçhe, destiné pour Nice, et qui 
était de rélâche dans- la rade d’Endoume,» fut 
jeté' sur la côte ; et aussitôt rais en pièces. Sur 
quatorze hoihmes qui s’y trouvaient , Æt au nom- 
bre desquels était un pilote de ladite ville, douze 
parvinrent à se sauver en glissant sur l’un des 
mâts du navire qui touchait sur les rochers ; deux 
périrent, et le malheureux pilote Jacques Pinatel 
fut une de ces deux victimes. ' \ 


Dans Je fameux combat du 4 décembre 1799, 
que la corvette la Bayonnaisè soutint contre la 
frégate anglaise l'Embuscade, qui portait qua- 
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rante-dcux bouches à feu, de 6, i8 et u4, le 
mât de misaine de la corvette tomba sur le gail- 
lard d'arrière de la frégate ennemie, et il servit 
de pont aux militaires français pour passer à 
l’abordage, et s’emparer de /’ Embuscade , mal- 
gré la terrible résistance qu’elle opposa. 


Dans le siège de Tarragone , le 29 mai 1811 , 
les soldats de l’armée du général Suchet, en 
donnant l’assaut au fort d’Olivo, trouvèrent les 
échelles trop courtes; mais le hasard leur ayant 
fait découvrir dans le fossé une partie de l’aqué- 
duc qui facilitait le passage, ils s’en servirent 
pour pénétrer dans le fort, qu’ils prirent apfès 
la défense la plus opiniâtre. Cctaquéduc ressem- 
blait beaucoup à une poutre par son peu de sur- 
face, mais il présentait moins de difficultés; par 
conséquent le militaire accoutumé à passer sur 
des poutres exécutera plus aisément une action 
semblablè. . . 


Il serait très facile d’ajouter plusieurs autres 
faits, mais je m’arrête, après en avoir donné 
trois de différens genres», pour prouver les utiles 
services que des hommes habitués à passer sur 
des poutres ou des endroits fort étroits peuvent 
rendre. ' 

ARTICLE SECOND. S 

' i ' . ' . * • ( ■ * 

Exercices pour développer la force , V adresse et autres fa- 
cultés principales , sur les poutres , et pour apprendre les 
premiers élè/nens de l’équitation et de la ajotlige , et les 
positions les plus essentielles. > 

I er exercice. — Mouvcmcns préparatoire i des 
bras , et marche sur les poignets. Je place meS 

>4 
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élèves devant une poutre horizontale pu mât de 
voltige , qui puisse être élevé à 3 ou 4 pieds de 
terre, selon la»taille des élèves; je fais qu’ils 
prennent la petite distance, et 'qu’ils s’appro- 
chent de la poutre : alors on leur dit : Fixez les 
mains sur la poutre, et soutenez votre corps sur 
les poignets. Tous les élèves prennent la posi- 
tion de la fig. 1 45 de la PL XXXII. Ainsi pla- 
cés , on leur dit : Marchez sur les poignets vers 
la gauche ou vers la droite. Si c’est vers la gau- 
che, tous les élèves portent le bras gauche, et 
le fixent sur la poutre à 6 ou 8 pouces du corps, 
inclinent un peu l'épaule gauche, à cause de 
l’éloigueruent de ce bras, qui doit soutenir le 
poids du corps, et portent vivepient le bras 
droit vers le gauche, en lui faisant parcourir une 
distance égale, ou plus grande s’il est possible. 
Le bras droit se fixe à son tour sur la poutre , 
pour soutenir un instant le poids du corps, et 
permettre au bras gauche de s’avancer encore 
vers la gauche, et' de répéter alternativement la 
même action avec le bras droit-, jusqu’à ce que 
l’on arrive à l’extrémité de la poutre , que l’on 
, quitte pour, que les autres élèves profilent de 
toute sa longueur. Lorsque le mouvement a lieu 
vers la droite, on le commence avec, le bras 
droit. -*•. • 

Le mécanisme de cet exercice fait Voir qu’il 
faut qué l’on ne remplisse point la poutre d’é- 
lèves, car alors ils ne pourraient faire aucun 
mouvement. Il faut placer, dans la position que 
nous venons d’indiquer, autant d’élèves qu’il 
suffira pour remplir la moitié de la poutre , et 
on aura soin que le-boulon de l’extrémité forte 
passe par le trou qui la traverse, pour éviter 
qu’elle ne se détache de la plate-forme, et que 


Digitized by Google 



GYMNASTIQUE ET MORALE* CH. XVI. l5g 

le point d'appui du milieu de la poutre soit bien 
établi ; car le mouvement des élèves pourrait 
produire cet effet , et leur pouls la casser. Ces 
deux accidens pourraient être dangereux pour 
les élèves , et il faut les éviter. Cet exercice ter- 
miné , on le répète , et on fait reposer les élèves 
un instant avant de le répéter, s'ils sont fatigués. 

On peut donner une variante à cet exercice ; celle 
de marcher de la. même manière par secousses 
ou saulillemens , qui détachent les deux mains 
à la fois et les font fixer de meme sur la poutre. 

2 « exercice. — Monter à cheval sur la poutre , 
premièrement faisant passer sur elle la jambe 
droite y et ensuite la gauche. C est la première 
leçon de l’art de monter à cheval que nous al- 
lons donner : il faut qu’elle soit soignée pour 

S u’clle soit utile; car $i on contracte des vices 
ans les attitudes , au commencement, il est plus 
difficile de les corriger datas la suite. On place 
seulement alors trois ou quatre élèves près de la 
poutre pour les observer avec plus de soin , et - 
on commande: Attention. Si on a déjà prévenu 
quelle est la jambe qui doit passer sur la poutre, 
on dit seulement: A chcval.Tous les élèves soulè- * * 
vent leurs corps sur leurs poignets, plaçant les 
gros doigts en dedans sur la poutre, et les autres 
en dehors ; ils tendent bien la jambe droite et 
l’élèvent de côté, formant une équerre parfaite 
avec l’autre jambe qui pend vers la terre bien 
allongée, et le corps se soutient de même sans 
aucune flexion. Aussitôt que toutes ces condi- 
tions sont remplies, comme la fig. i\6 de la 
PI. XXXII le montre , on passe la jambe droite, 
toujours bien tendue, sur la poutre; on quitto 
un instant la main dx oile, afin que la cuisse passe ; 
le corps se soutient, sans se déranger, sur la main 
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gauche, et donnant ufte impulsion vers la gatiche 
à l’épaule droite , on tourne le corps et on se 
trouve à cheval , sans tomber dans l’irrégularité 
de pencher le corps en avant, en arrière ou de 
côté , qui serait un défaut a équilibre et de tenue. 

3 e exercice. — Marcher en avant sur les poi- 
gnets , étant à cheval sué la poutre. 

Élant à cheval , comme nous venons de pla- 
cer l’élève , on veut fortifier de plus en plus ses 

{ >oignets et ajouter encore le. développement de 
a force des reins et de tous les muscles dorsaux 
et pectoraux. Cet exercice remplira parfaitement 
ces différensbuts. On commande ; En position , 
et. les élèves prennent celle de la fig~. 147 de la 
mêmePlanche. Iirrtnédiatement on commande : 
En avant : marche •. Les mouvemens de progres- 
sion des bras doivent être fort petits, de 4' à 6 
pouces tôut'ou plus, car il vaut mieux répéter 
beaucoup ces petits 'mouvemens et déranger 
moins lé centre de gravité du corps que de faire 
des chpngemens de mains trop écartés , qui de- 
manderaient une trop grande îorce* La difficulté 
d'e cet exercice consiste à persévérer long-temps 
à le faire et à le soutenir, conservant les cuisses 
et le corps très élevés ; car plus elles le seront , 
plus l’exprcice sera beau. 

On peut dire que l’on a fait long-temps cet 
exercice quand on a parcouru ainsi une poutre 
de 3o à 4o pieds ; mais j’ai eu des élèves qui ont 
marché dans cette attitude difficile plus du double 
de cet espace. Il faut recommencer Ce même 
roouvemént cent fois pour obtenir de grands 
résultats, et ne pas se décourager de voir que 
l’on ne peut pas réussir aussi vite qu’on le dé- 
sire, car il demande beaucoup de temps et une 
répétition d'actes très fréquente. 
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4° exercice. — Marcher sur les poignets en 
arrière. Cette marche est égale.à la précédente, 
sauf la direction contraire et plus difficile ; mais, 
comme on doit le penser, on avance bien peu 
d’espace sur la poutre. 

5* exercice. — Marche enavant sur les poignets, 
par secousses. Au lieu de détacher- les poignets 
alternativement, on les détache par secousses 
ou par saccades, les deux à la fois, et c’est un 
véritable sautillement sur les poignets. 

6* exercice. — Marche en arrière sur les poi- 
gnets , par secousses. Comme le précédent} mais 
sautillant en arrière. Il est entendu que , pour 
ces deux derniers exercices, la poutre est entre 
les jambes comme pour les deux précédens. 
Quand on termine , on descend de la poutre 
comme on descend d’uri cheval , imitant l’atti- 
tude de la fig. i46, lorsqu’on a jeté la jambe 
droite en arrière et qu’on a levé la main droite 
pour la laisser passer. On laisse tomber la jambe 
gauche, sans la fléchir, et quand elles, sont réu- 
nies , on touche la terre avec douceur et on quitte 
la poutre. ' . 

7 * exercice. — Repos sur la poutre sur les 
avant-bras , pour servir de transition h un autre 
exercice. On place sur la partie supérieure de la 
poutre les coudes, ainsi que toute la partie in- 
férieure des avant-bras, en les écartant à droite 
et à gauche , et les mains , qui se touchent , et 
on se tient dans cette position , les jambes pen- 
dantes et la tête élevée , tout le temps que l’on 
peut. Si on veut faire l’essai de marcher dans 
cette attitude, vers la droite ou vers la gauche*, 
1a chose est possible, quoique les. progrès ne 
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seront pas grands et que la pressioh des muscles 
sur les os* sera désagréable. - , ^ 

8 e exercice. — Place sur les poignets sur la 
poutre , les jambes pendantes du même côté , mar- 
cher vers la droite ouvers la gauche, tournant con- 
tinuellement le corps dans un mouvement de ro -* 
tation verticale. Exercice très difficile, mais pos- 
sible. L’élève, se trouvant placé comme la fig. 1 45 
l’indique , doit marcher,, par exemple vers la 
droite. Voici ce qu’il doit faire. Il incline un peu 
le corps en avant et vers la droite , pour que le 
bras de ce côté puisse soutenir seul le poids du 
corps, tandis que le bras gauche se détache , et , 
passant par-derrière le corps, qui sc tojirne en 
même temps-, va chercher un point d’appui sur 
la poutre en a. Alors , le corps touche la poutre 
par-derrière, puisqu'il a fait un demi*tour com- 
plet : mais ce n’est qu’un instant , car il faut se 
dépêcher de transporter le poids du porps sur le 
bras gauche , pour détacher le bras'droit de la 

{ loutre, faire encorenn second demi-tour, porter 
e bras droit en b , et présenter la face du même 
côté qu’au commencement. On continue ces 
mouvemens de rotation verticale, ou, si l’on veut, 
de circonduction , autour de soi , autant de fois 
que l’on peut; mais elles ne seront pas nom- 
breuses , et le résultat sera toujours un grand 
développement de force. 

exercice. • — Balancement de la jambe gau- 
che et âe la jambe droite en avant et en arrière 
sans Jléchir l'articulation fémoro-tibiale. • 

Je forme mes élèves à i pieds d’un de ces 
mâts de voltige et en face , place à la hauteur 
de leurs épaules , et par conséquent incliné, lors- 
qu’ils ont des tailles différentes. Dans cette po- 
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sition , ils avancent les deux bras bien tendus 
et fixent les mains contre le mât. Je leur dis 
alors : Balancement de la jambe gauche en avant 
et en arrière y sans la fléchir par l’articulation 
du genou. A ce commandement, ils incliuent 
un peu le corps vers la droite, fixent bien la 
jambe de ce même côté à terre , et, au comman- 
dement: Un, portent la jambe gauche bien tendue 
en avant; puis au commandement : Deux , en ar- 
rière. On continue le même mouvement pendant 
quelques instans , en leur faisant cnantei le 
rhythme , ou bien une strophe du recueil de 
cantiques qui lui soit convenable , et on com- 
mande halte quand on voit qu’ils ont observé 
bien les deux règles principales, qui sont la ten- 
sion de la jambe et l'accord avec le rhythme. 
Tout de suite on commande le balancement de 
la jambe droite en avant et en arriéré ; un , 
deux , etc. On dit après aux élèves, que ce mou- 
vement spécial de chaque jambe est simultané 
pour Jes deux jambes , lorsqu’ils seront sur la 
poutre pour la passer à cheval en arrière, et 
fhabitude contractée de les mouvoir sans flexion 
facilite beaucoup la perfection de l'exercice. 

10 e exercice. — Position du corps et des extré- 
mités supérieures et inférieures , pour le passage 
d’une poutre debout. Avant de faire monter mes 
élèves sur les poutres pour apprendre à les pas- 
ser debout , jfe les forme en bataille, je leur fais 
prendre la grande distance , je commande la nu- 
mération , et je fais sortir les numéros impairs 
trois pas en avant. J. explique à tous , en les exé- 
cutant moi-même devant eux , les positions des 
bras, des pieds et du corps, lorsque nous aurons 
à passer les poutres debout, et je donne les rai- 
sons qui m’ont fait établir les règles suivantes. 
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Il faut tenir le corps bien droit, les jambes un 
peu croisées , la droite derrière et la gauche de- 
vant, les pieds placés très près l’un de l’autre, 
les pointes en dehors , le ventre en dedans , la 
poitrine en avant et les épaules en arrière , la 
tête bien droite, les bras à la hauteur des épaules, 
courbés horizonlalemant , sans les roidir, les 
coudes en arrière, les poignets en avant, légère- 
ment fléchis en dedans et fermés, de sorte que 
les ongles des trois doigts longs , superposés les 
uns sur les autres, se trouvent dans une ligne 
droite. On regardera toujours à io pieds devant 
soi , et jamais eu bas , ni ses propres pieds. Les 
bras ainsi placés forment une courbe gracieuse , 
sans roideur, et sont prêts à être fléchis ou étendus 
pour rétablir ^équilibre lorsque le corps chan- 
celle. Le centre de gravité* se trouve alors dans 
l’axe véritable du corps, qui passe, dans la ijig. 1 48 
de la PL XXXII , qui représente cette atti- 
tude, par la ligne verticale a, b. Si le corps se 
conservait toujours dans cette position , la chute 
serait impossible : toute autre serait mauvaise , 
parce que le poids des diverses parties du corps 
ne se trouverait point en équilibre parfait , ou 
parce que si les bras étaient ou trop tendus , ou 
trop fléchis, il serait impossible de leur donner 
le mouvement et la position convenables pour ré- 
tablir l’équilibre perdu. Cette attitude , cette 
courbe légère des bras, donnent un terme moyen 
duquel on peut partir pour étendre plus un bras 
et raccourcir l’autre , ou pour exécuter plusieurs 
autres mouvemens en avant , en arrière , en haut 
ou en bas, quand" le dérangement ducentrc de gra- 
vité l’exige. Ces démonstrations faites, je marche 
quelques pas, je prouve ainsi la sécurité de cette 
attitude , je m’arrête et je dis encore : « Pour 
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« faire le premier pas on avancera le pied gauche 
k d’un pied et on transportera au-dessus le centre 
« de gravité, conservant' le -jarret tendu : la 
u jambe droite se pliera alors un peu pour dé- 
« tacher le pied dé la poutre ou de terre; elle 
« s’écartera aussi un peu vers la droite, parcou- 
« rant un demi-cercle pour ne pas toucher la 
u jambe gauche ni déranger l’équilibre, et ira 
« se placer i pied en avant du pied gauche. Aus- 
« sitôt que le pied droit sera bien affermi, on 
« portera au-dessus le centre de gravité du corps; 
« le pied gauche se détachera de sa base , fera 
« le même mouvement demi-circulaire vers la 
« gauche , en dehors de la poutre , et se placera 
« devant l’autre, etc., etc. Les jambes servent 
« aussi à rétablir l’équilibre , si on le perd , car 
« on se fixe sur un pied et on se sert de l’autre 
« jambe pour l’étendre dans la direction conve- 
« nable au rétablissement de la position. » 

Toutes ces explications étant faites , le profes- 
seur commande à tous les élèves : En position. Ils 
la prennent ; je corrige, aidé de mes professeurs, 
celle du premier rang , tandis que d’autres pro- 
fesseurs corrigent les attitudes des élèves du se- 
cond rang. Quand on est satisfait de leur exac- 
titude, on commande parle flanc droit : A' droite, 
ou par le flanc gauche : A gauche, en mouvement ; 
marche , et tous les élèves marchent, accompa- 
gnés des professeurs qui sont chargés de les sur- 
veiller.... On commande halte, quand on est 
content de l’exécution de cet exercice. 

Si le mât placé par terre ou près'de terre , sur 
des tasseaux, que nous avons figurés dans le n° i 
de la planche de machines n° i , se trouvait près, 
on pourrait faire tout de suite l’application du 
passage debout sur la poutre, et voir si on ob- 
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serve bien les règles que l’on vient de. prescrire. 
Il faut avertir qüe les premiers pas doivent être 
lents et petits, et que 1 on marchera plus hardi- 
ment par la suite. Trois ou quatre promenades 
sur ce mât suffisent pour donner les premières 
facilités de ce genre de marche, et puis on les 
fait passer - sur le tronc d'arbre raboteux, n° i , 
de la même Planche, et on commence ainsi à les 
habituer à marcher sur les surfaces irrégulières 
et difficiles.* 

Ce pas régulier étant appris , on leur enseigne 
le pas interrompu, qui consiste à porter toujours 
le même pied en avant et l’autre derrière , et on 
indique si c’est le pied gauche ou le pied droit 
qui doit précéder. 

On enseigne aussi sur ces mâts Içs marches de 
côté , vers la droite ou vers la gauche, la marche 
en arrière , les marches sur un pied par sautil- 
lemens, ou, à pieds joints ; enfin tous les mon- 
vemens que l’on pourra exécuter sur ces poutres 
basses, et dont nous ferons autant d’exercices 
dans l’article suivant. 

« » 

• A R. Tl CI, E TROISIÈME. 

Exercices sur les poutres , considérées comme moyen de 
passage ou comme ponts 'volans. 

ii ' exercice . — Passage, d’ une poutre ou d’un 
mât à cheval en avant: 

Si, on exerce sur un des mâts de voltige ou ho- 
rizontaux de' ma méthode , comme ceux qui sont 
représentés dans la PL 1 , fig. 5 et 4, on monte 
par l’échelle de la plate-forme 3 a y sans se ser- 
vir des mains , plaçant le corps en avant et les 
bras écartés et h demi fléchis pour servir de con- 
tre-poids au corps , le maintenir droit et rétablir 
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1 «équilibre si on le perd. Lorsque l’on a monte 
sur cette plate-forme* on descend de l’autre cêté, 
vers la poutre, plaçant un pied à l'échelle de 
droite , et un autre h l’échelle de gauche , jusqu’à 
ce que l’on se trouve naturellement à cheval , 
dans 1 la position représentée par la fig. i4q de la 
PL XXXII. 

Quand plusieurs élèves vont passer une poutre 
à cheval en avant , on prévient qu’ils doivent tou- 
jours conserver entre eux les distances de trois 
pieds, pour ne pas se toucher, ce qui est sévè- 
rement défendu pour tous les exercices gymnas- 
tiques qui ne demandent point le contact entre 
les élèves. 

Après ce premier mouvement', ou cette pre- 
mière position , 011 avance les bras sur la poutre, 
comme la fig. i 5 o le fait voir, et tfn enlève le 
corps et les cuisses comme la fig. 1 47 le montre. 
On approche bien la partie antérieure du corps 
des bras, on le descend pour s’asseoir sur la 
poutre , et on avance le bras et la partie anté- 
rieure et supérieure du corps, pour reprendre 
la position précédente de la fig . i 5 o. Nous avons 
deux raisons pour prescrire que l’on élève le 
corps au-dessus de la poutre dans chaque mou- 
vement : la première c’est de fortifier les bras 
et les reins , la seconde de pouvoir passer au- 
dessus des inégalités du bois, des clous, etc., 
sans se blessçr ni déchirer ses habits. - On répète 
les mêmes mouvemens, et on avance ainsi vers 
l’autre extrémité de la poutre. 

Trois pieds avant d’arriver atr support c de 
la PI. \,Jig. 4 1 on s’arrête pour descendre ; on 
place le corps bien droit , ainsi que les bras; on 
passe la jambe droite, bien tendue, au-dessus 
de la poutre , sans la toucher, comme la fig. 146 
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de la PL X5yXIl le représenté, et on la réunit 
à l’autre jambe , restant soutenu sur les bras , 
toujours bien droit, comme la fig. i 45 l’indique. 
Dans cette position on descend la tête et le corps 
en avant, on élève les jambes en arrière, sans 
douner aû corps aucune flexion , lorsqué ce mou- 
vement commence, et par une secousse simulta- 
née des , bras et du- corps , on s’élance en arrière 
le plus loin que l’on peut, et on tombe sur les 
pointes des pieds , droit , les bras en avant : 
puis l’on va prendre la gaucbe du peloton formé 
en bataille à io ou i5^ pieds de la poutre. 

Si ces. exercices avaient lieu sur une poutre 
qui n’aurait point de plate-forme pour y monter, 
on se placerait simplement à çlieval, en imitant 
le mouvement gracieux et académique de la 
figj 146 . Cet exercice peut servir à passer ^ur 
une rivière ou un précipice , à l’aide d’un tronc 
d’arbre ou d’une poutre , ou bien à passer d’une 
maison incendiée à une autre , d’un bâtiment 
naufragé à la côte, ou à un autre bâtiment, et 
à traverser le fossé d’une place de guerre , etc. 

Mais .il y a un autre moyen plus expéditif en- 
core pour obtenir les mêmes résultats ? qui est 
celui de marcher à cheval eu arrière, mouvement 
que l’on fait avec la quatrième partie de la (fa- 
tigue que le précédent, et en gagnant quatre 
fois «-plus d’espace dans le mêirle temps Cette 
assertion semblerait un paradoxe, si l’èxpérience 
et le mécanisme de ce mouvement ne rendaient 
la chose positive. Ainsi on exercera les élèves à 
marcher en arrière, par des règles tout-à-fait 
différentes de celles que nous venons d’établir 

{ jour la marche à cheval en avant. Nous allons 
es expliquer. • • . '• 
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1 2' exercice. — Passage d’une jtoulre ou d’un 
mât à cheval , en arrière. 

Lorsque l’élève descend de la plate-forme , 
comme il a été dit pour le premier mouvement 
de l’exercice précédent, il tourne le dos à la 
poutre, descend’ par les deux échelles, plaçant 
un pied à chacune, et se trouve ainsi à cheval sur 
la poutre. 

Il commence son mouvement en portant ses 
jambes bien tendues en avant, comme la fig. r#i 
île la PL XXXII le montre. Immédiatement on 
donne une secousse h tout le corps et aux jambes 
pour les porter en arrière, en inclinant la par- 
tie supérieure du corps et la tète, mais sans la 
fléchir, et ayant soin de pousser le corps encore 
en arrière avec les bras et les mains , dans l’in- 
stant meme que les jambes, revenues de leur- 
flexion en avant, ont trouvé la ligne droite du 
corps a, b , représentée dans la Jig. i 52 de la 
meme Planche. . • ’ 

Ce mouvement est un peu difficile à saisir par 
les élèves maladroits, et il faut recommander 
beaucoup que les jambes ne doivent pas fléchir 
dans I articulation du fémur avec, le tibia , dans 
aucun des inouvemens de cet exerejee , et qu’a- 
près la première flexion des reins, et aussitôt 
qu elles ont pris la même direction que le corps, 
elles doivent se fixer, se souder, pour ainsi 
dire, avec le corps , et formant un tout , se lan- 
cer bien haut et aussi loin que possible en ar- 
rière, secondées dans celtetimpulsion par celle 
dçs bras et des mains , qui a lieu dans le mémo 
instant. 

Pour hâter les progrès des élèves dans cet 
exercice et les habituer à fixer l’articulation fe- 
moro-tibiale, j’ai établi un mouvement élémcn- 


Digitized by Google 



170 MANUEL d’ÉDUCATION PUYS1QUF. , 

taire et préparatoire qui a été expliqué dans le 
n° 9 de l’article précédent. Mais on doit faire 
bien comprendre aux commeuçans une règle 
essentielle : celle de faire chaque exercice avec 
la moindre quantité de mouvement possible , 
dans le plus court espace de temps et avec le 
moins de fatigue que l’on pourra. Autrement il 
serait impossible de parvenir à faire de grandes 
choses ni à vaincre les obstacles qui exigeront 
une grande économie dans les efforts, pour avoir 
toujours une réserve pour ainsi dire des res- 
sources. 

• i5* exercice. — Passage d’une poutre ou d’un 

mât assis ÿ de côte', "bers la droite et vers la 

* % 

, ' s. 

ication de cet exercice, tout singulier 
qu’il paraît, peut avoir lieu dans quelques cas 

? uand la poutre serait placée à une hauteur ef- 
rayante , et que l’pn craindrait de perdre la 
tête si on la passait debout ; lorsqu’ayant étélilessé 
à une jambe , on ne pourrait pas s appuyer des- 
sus , et que l’on se trouverait dans la nécessité de 
sortir d’une position daugereusc , u’ayarut d’autre 
ressource que celle de se traîner ainsi. 

On se place bien' assis sur la poutre , ni trop 
en avant ni trop en arrière, on fixe les mains 
près du. Corps. Si l’on marche vers la droite, ou 
étend le bras de ce coté , on incline bien le 
corps vers la droite , on appuie la main droite 
sur la poutre, prenant la position transitoire, 
représentée par la fig. i53 de la PI. XXXIII, 
et on soulève le corps pour le transporter 
vers la droite, au moyen d'une impulsion qu’il 
se donne , et qui approche de la main droite la 
cuisse de cé mèmè côté. Le corps reste alors in- 
cliné vers la gauche, et lès jambes vers la droite, 


gauche 

L’ap 
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jusqu’à ce que l’on détache la main gauche de la- 
poutre pour l’approcher du corps , revenir à la 
première position et recommencer les memes 
mouvemens. Quand on marche vers )a gauche, 
c’est le bras de ce coté qui fait le premier mou- 
vement. On peut ailer très vite dans ce, genré de 
progression et parcourir de grands espaces ; mais 
il faut avoir un grand soin cfe conserver bien 
l’équilibre et le centre de gravité sur la poutre, 
car si l’on penchait trop la tête ou le corps 
en avant ou en arrière , il y aurait un grand 
risque de tomber, et 1 on sait que cet acte est 
honteux pour mes élèves , qui ne doivent jamais 
tomber involontairement ou en manquant aux 
règles établies. Ce principe est encore fonda- 
mental. 

i4 e exercice — Passage de côté debout, vers 
la droite ou vers la gauche. On essaie première- 
ment cet exercice sur Je mât et le tronc d’arl/re 
qui sont par terre, et puis sur les mâts ou poutres 
qui ont des piates-formes et qui s’élèvent à vo- 
lonté. Comme les règles de 'cette progression 
sont les mêmes dans les deux cas , l’explication 
que je vais donner servira poi^r les v appliquer. 

Etant- monté sur le mât par les échelles de la 

f date-forme , on s’y place debout , mais de côté , 
es talons se touchent et se trouvent avec les 
pieds dans la même ligne , tournant leurs pointes 
un peu à droite et à gauche , et plaçant la partie 
concave de la plante des pieds sur lu partie con- 
vexe supérieure et saillante du mât. Les autres 
parties du corps sont droites et les bras gracieu- 
sement courbés, comme dans la position dè la 
fig. 1 48 de la jP/.,XXXII. Ainsi placé, on com- 
mence à marcher du pied droit si, c’est vers la 
droite que I on se dirige, et les pas sont d’abord 
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petits. Le pied gauche ap’proche et louche le 
droit, sans lç croiser ni Iq dépasser, et on con- 
tinue de même tous les autres moûvemens , jus- 
qu’il. l’ extrémité de la poutre , de laquelle on 
descend par le moyen d’un saut simple eu pro- 
fondeur en avant. 

Lorsque la marche a lieu vers la gauche , c’est 
le pied de ce côté qui marche le premier. 

Cet exercice peut avoir deux variantes : la 
première celle de marcher par sautillemens à 
pieds joints , c’est-à-dire qu’on les détache en 
même temps de la poutre par un petit élan et qu’on 
les fixe de même; la seconde, en. marchant sur 
un seul pied 'Ou a cloche-pied, tantôt le droit, 
tantôt le gauche. Ces moûvemens demandent 
beaucoup de soin pour ne pas glisser et tomber 
à l’improviste; car étant .préparé à éprouver cet 
accident , il n’y a pas dé danger, ayant appris 
déjà tant de manières de sauter avec sécurité. 

i5 c exercice. — Passage d’ une jj outre debout , 
en avant. Il faut se rappeler que nous avons 
donné les règles pour la position du corps, et 
des extrémités supérieures et inférieures , dans 
l’exercice dixième de l’article précédent, et que 
j’ai conseillé de faire les premières applications 
sur la poutre qui <?5t par terre. Il s’agit mainte- 
nant de faire le même exercice sur une poutre 
qui peut avoir plusicurs sortes d’élévations ; mais 
il faut se contenter pour commencer de la placer 
à trois ou quatre pieds .de hauteur. Les élèves 
étant montés par la plate-forme sur la poutre , 
^it ayant pris la position de la fig. i48 de la même 
PI. XXXII, commencent à marcher en avant, 
faisant des pas lents , petits et très doux , pour 
déranger le moins possible le centre de gravité , 
et ils appliquent toutes les règles qu’on leur a 
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données pour rétablir l'équilibre s’ils le perdent. 
Quand plusieurs élèves passent la poutre à la 
lois, on prévient qu’ils doivent conserver entre 
eux trois pas ou 6 pieds de distance pour éviter * 
de toucher leurs camarades , et de les entraîner 
avec eux s’ils tombaient. Lorsqu’ils arrivent au 
bout de la poutre , ils descendent à terre par le 
moyen d’un saut en largeur et eu profondeur, 
et vont reprendre leurs places dans le peloton 
qui est formé eu bataille sur la ligue de pavés 
qui se trouvent à droite et à gauche «les mâts, 
dans la direction de leur longueur. Mais si le 
nombre des élèves n’était pas considérable , on 
peut leur donner de suite la leçon de la marche 
en arrière. 

16 e exercice. — Passage d’une poutre debout , 
en arrière. 

Les règles èont les memes par rapport à la po- 
sition du corps , des bras et des jambes : la seule 
différence est que lorsque l’on marche en avant 
on incline un peu la partie supérieure du corps • 
en avant, et qu’on le porte en arrière quand la 
marche a cette direction. Les pas sont aussi plus 
courts , et on les fait plus timidement , la vue ne 
secondant point cette progression. Ces deux ma- 
nières de marcher ayant été bien apprises , on 
leur fait accélérer le pas , augmenter sa longueur 
et l’assujettir à un rhytlime. Toutes ces leçons sc 
donnent premièrement sur les poutres qui sont 
par terre, sur celles qui sont établies sur le 
fosse , ensuite sur les mâts de voltige ou hori- 
zontaux , élevés de 3 pieds jusqu’à 7 , et puis sur 
les portiques. Çes passages, suivant un rhytlime, 
demandent une grande précision et beaucoup de 
méthode, pour l’obtenir des élèves. Les profes- 
seurs font marcher ainsi , premièrement un seul 
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élève, après deux, trois, etc. Le rliythme que 
nous employons et le genre de mouvement est 
toujours celui du pas ordinaire , que nous chan- 
tons avec le chant de Henri IY, et le chant 
triomphal de la jeunesse, et on recommande 
beaucoup de placer les pieds sur les poutres avec 
douceur, comme si on craignait d’écraser quel- 
que chose. Ainsi , et à l’aide de 1’uniformité du 
mouvement, la vacillation des poutres est moins 
forte, le mouvement élastique quelles prennent 
se trouve parfaitement d’accord avec le rhythme 
que l’on suit, et des milliers de soldats ou de tra- 
vailleurs passeraient ainsi promptement sur une 
poutre que l’on établirait sur un fossé profond 
ou sur un précipice, tandis que cent hommes 
qui ne connaîtraient pas ce moyen, emploie- 
raient peut-être plusieurs heures, et quelques 
uns tomberaient en bas, jetés par la contradic- 
tion du mouvement de la poutre avec le leur. 
Mes élèves militaires apprennent à passer ainsi 
les poutres à la troisième ou quatrième leçon, 
et les tambours marquent notre rhythme , et font 
eux-mêmes l’exercice en battant leurs caisses. 
Cet exercice est donc important sous deux as- 
pects , comme moyen de sécurité , et comme pra- 
tique militaire et maritime, que l’on peut em- 
ployer avec avantage dans les actions de guerre. 

1 exkrcice. — Passage d'une poutre debout , 
en avant ou en arrière , sautant sur les deux 
pieds. 

Cui bono? A quoi bon? pourrait-on me de- 
mander, en lisant l’indication de cet exercice. 
Je vais satisfaire tout de suite. J’ai appris , comme 
tout le monde apprend après une longue expé- 
rience, que quand on s’est habitué à faire une 
chose dillicilc, on fait mieux celles qui le sont 
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moins. Ainsi , lorsque le cas se présente, les élè- 
ves qui savent vaincre plus de difficultés triom- 
pheront plus aisément «les moins fortes. Mais j’ai 
encore un autre motif plus spécial. Le voici : la 
poutre sur laquelle on passe peut casser d’un 
instant à l’autre. Si on sait prendre un élan sur 
elle, on pourra atteindre une hase de sustenta- 
tion plus solide, plus éloignée, et à laquelle on 
11 e pourrait pas arriver par un pas simple. Si 
dans d’autres circonstances on se vovait forcé, 
au contraire, de prendre un point d’appui sur 
une poutre étrofte pour esquiver un danger plus 
grand , on pourrait le faire encore, parce qu'on 
se serait habitué à ces exercices. Après la dé- 
monstration des motifs que j’ai pour proposer cet 
exercice ét plusieurs autres, je dirai unique- 
ment sur la- manière de le faire, qu’elle sera 
l’oeuvre de l’expériencC , que ces mouvemens ex- 
posent à une chute, à un glissement , et qu’il faut 
placer deux hommes, l’un à droite, l’autre k 
gauche de la poutre, pour porter du secours à 
l’élève qui’ en aurait besoin, et que cet exercice 
doit se faire individuellement et non pas par pe- 
lotons. t > 

18 e exercice. — Passage debout , en avant ou 
en arrière , en sautant alternativement sur le pied 
droit et sur le pied gauche. J’ai réuni dans cet 
exercice quatre modifications différentes qui amu- 
seront les élèves dans les jours d’hiver, et qui 
pourront être faites sur des poutres non glissan- 
tes, élevées de 3 à 4 pieds , 'après qu’on les. aura 
pratiquées sur les poutres qui sont par terre. Ces 
modifications sont : (a) sauter en avant sur le pied 
droit; ( b ) sauter en arrière sur le même pied ; 
( c ) sauter en avant sur le pied gauche ; (d) sauter 
en arrière sur le même pied gauche. 
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iqe exercice. — Passage debout , en avant , en 
arrière , de côte', au pas , ou sautant , enfui de 
toutes les manières possibles , ayant les bras croi- 
sés derrière le dos. Cette position obligée des 
bras vend tous ces exercices plus difficiles , et 
produit, par conséquent, des avantages plus 
grands dans le développement de l’adresSe des 
élèves. Augmentez les difficultés graduellement, 
soyez plus timides que téméraires, ne vous bles- 
sez point si vous tombez , voilà tout ce que je 
dois vous conseiller. Cet exercice est une transi- 
tion naturelle à ceux qui vont suivre , et je rends 
nuis d’avance lés bras , parce que devant être 
occupés bientôt, ils ne pourront pas nous servir 
à rétablir l’équilibre aussi lestement que s’ils 
étaient libres. 

ytr. * * 

20 e exercice. — Passage debout , achevai ou 
assis , portant des boulets , dès sacs- de sable , 
des fardeaux , des armes, de toutes sortes de ma- 
nières'. ' 1 

Comme on le voit la mine est bien féconde , 
car on peut varier la charge de cent manières , 
et j’ai fait passer ainsi des hommes sur les épau- 
les de leurs camarades , des enfans dans des sacs, 
des malades sur des fauteuils, etc., etc. Tout 
cela a été fait sans blesser personne , tout cela 
est utile et plus qu’utilé. Le cœur s’en mêle, l’es- 
prit de bienfaisance se développe en même temps 
que les faoultés de l’appliquer, que le désir loua- 
ble d’en trouver les occasions , de les mettre en 
pratique , et on finit par brûler de l’amour du 
prochain , et de chercher avec zèle tous les 
moyens possibles d’être utile. Si nous jouons , 
nos jeux sont bien respectables , et tout le monde 
pourrait s’honorer d’etre de la partie. 

Honlmes médians et frivoles , qui avancez avec 
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, uue légèreté inconcevable que mon Gymnase est 
une école cle voleurs ! venez voir nos travaux, et 
dites-poiis après où sont les principes qui condui- 
raientàune telle infamie. On vaaux temples pour 
entendre la parole de Dieu et apprendre à aimer 
la vertu. On vient «à mon école pour entendre les 
louanges de l’Eternel , de nos devoirs , de toutes 
les vertus , et apprendre encore à les pratiquer. 
Direz-vous que l’on apprend à voler en fréquen- 
tant les églises? Hé! pourquoi dites-vous que 

l’on apprend à voler en venant chez moi? 

Je me vengerai de votre injustice, en inspirani 
à mes élèves chaque fois plus d'horreur pour les 
voleurs, en leur enseignant à prêter leurs bras à 
la justice du Roi, poW les empêcher de nuire, et 
à porter vaillarinnent et lestement du secours à 
tous ceux qui crieraient au voleur ! On trouvera 
dans les figures du chapitre des actes de bien- 
faisance t plusieurs de celles qui représentent les 
attitudes de mes élèves passant les poutres , et 
plus spécialement les n os 78 , 79 , 85 , 86 de la 
PI. XXVI. J’ai ajouté encore pour servir de mo- 
dèle dans ce même exercice les Jig. i54 et 1 55 
de la PI. XXXIII. Cette dernière est faite pour 
rappeler la nécessité d’enseigner Je passage des 

Ï )Oulres aux soldats de cavalerie, qui, perdant 
eurs chevaux dans une affaire malheureuse , 
pourraient se sauver et sauver toutes leurs har- 
des, s’ils étaient habitués à les porter et à vain- 
cre ce genre d’obstacles, devant lesquels ils s’ar- 
rêtent pour être tués ouefaits prisonniers. 

21 e exercice. — Passer sur une poutre par-des- 
sus des obstacles de tout genre , que l’on établit et 
que l’on change à volonté , tels que bâtons , épées , 
sacs , briques , pierres , cordes , etc. 

Toutes sortes d’objets sont bous pour créer de 
ccs obstacles , et habituer les élèves à les sur- 
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monter. Deux ou pl usieuts sautoirs transportables, 
placés à droite et à gauche des mâts , sur lesquels 
traverseraient les cordes des sautoirs, plus ou 
moins élevées , formeraient des obstacles excel- 
lent et non. dangereux, car si on touchait la 
corde elle céderait à la plus légère impulsion. Il 
faut rendre bien difficiles ces obstacles , mais non 
pas impossibles à vaincre; ce qui décou ragerait les 
élèves au’ lieu de les exciter. Il est inutile de 
donner des règle*? que l’op connaît déjà. 11 suffit 
d’indiquer l’idée de ces exercices. 

22* exercice. — Se placer à cheval sur une 
poutre lorsque Von est debout , et se placer debout 
lorsque ïon est à cheval. f 

Ces deux. actes sont très essentiels dans l’art 
de passer les poutres , éar on peut être obligé de 
* les appliquer dans un grand nombre de circon- 
stances dont Té numération serait trop longue et 
que chacun peut prévoir. Supposons l’élève de- 
bout sur la poutre dans la position de la Jig. 148 
de la PI. XXXII, et qu’on lui dise de se mettre à 
cheval sur la poutre. Il fléchit les jambes le plus 

E ossible ; se relève sur lés pointes des pieds , 
aisse le corps et les bras bien tendus vers la 
poutre sur laquelle il place ses mains , les doigts 
en dehors, comme la fi%. i 56 de la Pl. XXXIII 
le fait voir. Ainsi placé ,• il fait graviter tout le 
poids du corps sur les mains, soulève et écarte 
les jambes à droite et à gauche , et les fait des- 
cendre en dehors dé la poutre'pour y rester en- 
suite à cheval, tenant. le corps bien droit. 

Pour se placer debout lorsque Ion est à cheval. 
Aussitôt que le commandement est donné , les 
élèves s’appuient avec leurs mains sur la poutre , 
relèvent , fléchissent bien les jambes et portent les 
pieds en arrière et près des mains sur la pou- 
tre, dans la même attitude que la fig. 1 56 . En- 
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suite ils. se relèvent et reprennent ia position 
droite eten équilibre de la figure 1 48 de la Planche 
précédente. 

25 e exercice. — Lutter, s escrimer- sur une 
poutre , ou se pousser simplement avec un bâton 
dont les extrémités seront arrondies. 

Tout le monde connaît cette escrime que les 
jeunes gens font avec leurs bras, et que l’on peut 
faire sur une poutre, ou bien on prescrit de se 
toucher et se pousser simplement avec les doigts 
tendus, avec deux petits bâtons arrondis des 
deux bouts pour obliger à quitter la poutre et 
à sauter à terre. Il faut indiquer l’endroit du 
corps où l’on doit fixer les doigts ou le petit 
hâlon , qui est généralement au-dessous de la 
clavicule gauche , si on pousse avec la main 
droite , et au-dessous de la clavicule droite 
si on pousse avec la main gauche, et il faut re- 
commander aussi que l’on ne se touche pas avec 
violence, mais très légèrement et toujours avec 
modération , pour éviter à son antagoniste une 
chute trop forte. 

24 e exercice. — Marcher toujours en avant 
sans changer de direction , quand même on trou- 
verait une personne qui viendrait vers nous , et. 
qui nous barrerait le passage. Cet exercice est 
l’un des plus importons de celle branche de la 
gymnastique, et peut se placer parmi les plus 
utiles que l’on peut apprendre. Si l’on se trou- 
vait sur un mur étroit, sur un aquéduc , sur une 
planche, au bord d’un précipice, etc., on pour- 
rait se tirer d’un danger imminent par le moyen 
que nous allons expliquer avec soin, et qui est 
le plus expéditif et le plus hardi qu’on , peut 
prendre. 

La fig. \5q de la PL XXXIII représente le 

. -» * * » 

Digitized by 


V t6N 


180 manuel d’éducation physique, 

7 ** 

premier mouvement que l’on fait lorsqu’on se 4 
rencontre pour remplir le but que l’on se pro- 
pose, comme la fig. iml. montre Je second mou- 
vement, quand les janraes "anches vont se dé- 
tacher pour passer derrière les droites du cama- 
rade. Nous avons déjà parlé de ce meme mou- 
vement dans la marche sur les piquets 9i fig. 4 2 
de la PI. XXI ; mais nous ajoutons encore ces 
figures , parce que ce meme exercice a lieu sur 
une poutre, où la position des pieds est diffé- 
rente, et, en matière d’exercices gymnastiques , 
il vaut mieux multiplier les figures que d’en 
omettre; car on trouve toujours quelques diffé- 
rences qui contribuent à augmenter les ressources 
des élèves. On peut placer aussi les mains légè- 
rement, appuyées sur la partie supérieure et ex- 
térieure des bras, , comme la Jlg. 1 5g de la 
Pt. XXXIII le montre. 


25 e exercice. — Passer par-dessus des hom- 
me qui sa placeront sur les poutres, poui' re- 
présente!'. une difficulté nouvelle , ou pour faire 
une application qui pourrait être’ utile dans quel- 
ques circonstances . 

Dans l’exercice précédent, nous avons ensei- 
gné une manière de passer debout sur les pou- 
tres sans changer de direction, qui est très difficile 
pour plusieurs élèves. Maintenant je donnerai un 
autre moyen plus facile , et qui pourra être em- 
ployé plus généralement. Voici un des cas où il 
pourrait être appliqué. Plusieurs militaires ou 
travailleurs, qui ont établi un pont volant, pas- 
sent sur une poutre à cheval. Ils vont trop len- 
tement, et ils retardent la marche d’autres plus 
hardis ou plus adroits qu’eux qui sont derrière. 
Ceux-ci veulent se mettre à leur tète , et le font 
de la manière suivante : L’élève ou les élèves qui 
sont devant, à cheval, se couchent Sur la pou- 
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| 1 embrassent fortement, en passant leurs 

I bras par-desSous. I/élève a de la ft S . ,60 de la 
^ XXXm , devant passer h l’endroit de la pou* 
tre marquée b, place ses mains sur la ceinture 
de son camarade eu c; il y appuie bien les bras 
et soulève son corps pour passer par-dessus celui 
de 1 elevc, écartant bien les jambes pour ne pas 
le toucher jusqu’à ce qu’il se place à cheval en 
c. Alors il avance ses bras et ses mains en d pour 
faire un second mouvement, les porter en b les 
y appuyer, penchant bien le corps en avant 
comme Ia /?g : i6i de la meme Planche le montre! 
Ainsi placé, il fait le dernier mouvement, sou- 
lève le corps sur ses bras pour passer par-dessus 
la tete de son camarade, sans la toucher nulle 
part, ce qui est la principale règle de cet exer- 
cice , et va se placer à cheval sur la poutre en b 
changeant tout de suite les mains, et les avan- 
çant pour les appuyer en e. Ce mouvement étant 
fini, il continué de marcher a cheval , en avant 
sur la poutre , >sur les autres camarades s’il y en 
a , se relève pour se placer debout, se couche à 
son tour sur la poutre ou descend à terre, comme 
le professeur le prescrira et l’aura fait lui-même , 
car tous les autres élèves répéteront les mêmes 
choses, pourront passer par-dessus , ou se cou- 
cher sur la poutre pour représenter l’obstacle , 
et faire les mêmes progrès. Cette dernière atti- 
tude demande quelques soins, parce qu’il faut 
incliner la tête et la placer au côté droit ou gau- 
che de la poutre , comme les figures le font voir, 
et il faut se tenir aussi bien fermement attaché à 
Ja poutre par les bras et les cuisses, ce qui de- 
mande de la force et de 1 adresse en même temps. 
On apprend encore de cette manière à supporter 
le poids d une personne et quelques impressions > 

n. ,6 
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singulières , qui ne sont pas dangereuses , en 
prenant les points d’appui que nous venons d’in- 
diquer. 

On peut employer une autre manière de pas- 
ser plus expéditive, sans doute, mais elle de- 
mande plus d’adresse et de courage de la part de 
celui qufpasse. La fig. 162 delà même 'P/. XXXIII 
représente cette manière , et offre l’exemple d’une 
mauvaise position qu’il faut recommander beau- 
coup aux élèves d’éviter. La ligure qui est en 
dessous a la tête levée , lorsqu’elle devrait être 
baissée, car les çleux élèves peuvent éprouver 
des inconvéniens par cette position : celui qui est 
au-dessous , en recevant un coup de pied à la 
tête ; celui qui passe, en trouvant un obstacle qui 
pourrait le faire tomber. L’élève qui passe s’est 
appuyé en parfait équilibre siir la ceinture de 
son condisciple , qui correspond à la partie dor- 
sale de l’os sacrum , a détaché la jambe gauche 
de la poutre , et l’a portée en avant pour passer 
au-delà delà tête de son camarade, et fixer le 
pied gauche en b. 

On pçut passer encore plus lestement , et d’une 
seule enjambée, en plaçant un pied près des 
cuisses , et l’autre au-delà de la tête ; mais il faut 
que l’élève qui passe soit bien adroit et bien cou- 
rageux , et que celui qui est à cheval sur la 
poutre ne bouge ni ne se relève jusqu’à ce que 
celui qui marche devant ait passé la poutre , 
car le mouvement qu’il donnerait à celle-ci pour- 
rait le faire tomber. Lorsque l’on donne toutes 
ces leçons, qui sont difficiles ou dangereuses au 
commencement , on place deux élèves robustes 
à droite, et à gauche, qui empêchent les chutes , 
ou qui soutiennent les élèves en l’air si elles ont 
lieu. Par ces procédés, tout danger est écarté, 
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lorsque Ion n’a pas de grands filets comme je 
les ai. ■ 

Enfin on peut passer, comme la fig. 1 63 l’ex- 
prime. Ce moyen est très facile pour celui qui 
passe, et même plus que tous les autres moyens 
de Je faire; mais il faut que l’clève qui prend la 
position b , ait appris à s,e relever sur la poutre, 
comme nous l’avons expliqué, ou bien qu’il sache 
marcher daus cette position de renversemerit au- 
dessous de la poutre; mécanisme qui demande 
à être expliqué daus le 

26® exercice. — Marcher , se trouvant au-des- 
sous de la poutre , en se servant des bras et des 
jambes. 

L'élève , étant placé comme la fit*, b du n° i 65 
le montre , avance la jambe gauche et la main du 
même eôlé sur la poutre, les portant en a et ç , 
et ensuite il porte la jambe et la main' droites en 
e et d. Nous avons déjà appris ces attitudes et ce 
genre de progression dans les exercices des perches 
à suspension ; mais il faut avertir que dans une 
poutre ces mêmes mouvemens sont plus diffici- 
les , parce qu’on a plus de peine à la saisir et à 
s’y accrocher. Il faut donc employer plus de 
force et observer de grandes précautions pour 
ne pas tomber.. Ces mouvemens représentent la 
marche vers le côté où est la tête ; mais on peut 
se diriger également vers le côté où sont les 
pieds. / 

27 e exercice. — Marche du chasseur sur la 
poutre. La gymnastique ne connaît pas un mou- 
vement plus favorable pour donner de la .force 
et du ressort aux muscles et aux articulations des 
jambes , et l’influence de cet exercice se 
encore sur tous les autres muscles du corj 
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dit que je propose de faire cet exercice sur les 
poutres, quoique Mous l’ayons déjà fait sur les 
piquets, parce que le point d’appui étant diffé- 
rent, produit d autres attitudes auxquelles il con- 
vient de s’accoutumer, et parce qu’il faut con- 
naître le parti que l’on peut tirer de chaque ma- 
chine. Celte marche a reçu son nom de l’action 
qu’elle représente, lorsqu’un chasseur se baisse 
pour ne pas ctre aperçu , et avance ainsi pour se 
mettre à portée de la pièce qu’il convoite. 

ï 64 de la même Planche représente un 
élève qui m’exerce suivun banc à se tenir alterna- 
tivement sur la jambe gauche et sur la. jambe 
droite , et à placer celle qui est en l’air bien ten- 
due et bien droite en avant. Après qu’il a appris 
a se tenir ainsi pendant quelque temps, il mar- 
che sur le meme banc , incline le corps en-avant, 
lèv.e le talon au pied gauche, se fixe sur sa pointe* 
porte Jes bras et la tête bien en avant, toujours 
bien droits, et les poignets fermés, place le talon 
du pied droit sur le banc, puis la plante et porte 
dessus tout le poids du corps pour détacher le 
pied gauche qui sort du banc par son côté gau- 
che porté en bas pour allonger la jambe , tandis 
que la droite fléchit pourse placer comme la gau- 
che l’était, pour soutenir en équilibre le corps 
et donner le temps à la jambe gauche de revenir 
à son tour sur Je banc, bien tendue, s’y fixer et 
répéter les mêmes inouvemens toute la longueur 
du bauc. Comme on le voit, les règles princi- 
pales de cet exercice consistent à élever le corps 
Je moins possible, à le porter, ainsi que les bras, 
bien en avant pour former un contre-poids au 
dos , aux lombes et aux grands muscles fessiers 
qui , entraînant le centre de gravité en arrière* 
feraient tomber les élèves à la renverse : il con- 
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Vient aussi que les bras soient réunis autant que 

Î jossible , et les poignets fermés; mais on peut 
aisser sur ce dernier point un peu de latitude 
aux élèves , car cet exercice est assez difficile 
sans le surcharger d’autres règles: voilà pour- 
quoi je donne des positions différentes aux mains 
dans les figures qui l’expliquent , sans manquer 
pourtant à la plus essentielle, qui est celle de 
porter la poitrine , les bras et la tète très en 
avant. 

Quand l’élève est habitué à cette attitude et à 
ce genre de progression sur un banc , on fait le 
même exercice sur un mât. La fig. 1 65 de la 
PI. XXXIV fait voir la première position de la 
marche clu chasseur sur une poutre horizontale. 
L’élève, étant appuyé sur sa jambe gauche, des- 
cend la droite bien tendue, et commence à faire 
un effort pour soulever le corps et le faire graviter 
sur la jambe gauche. Quand la jambe est bien 
affermie, et le corps bien en équilibre sur elle, 
la jambe droite fait un mouvement en avant et 
en haut, et fait parcourir au pied la courbe *z, h y 
jiour aller fixer le talon en c. Arrivé à ce point , 
on transporte le poids du corps sur le pied et la 
jambe droite, qu’on a appuyés sur le mât, on porte 
Je corps et les bras en avant, et on descend la 
jambe gauche de l’autre côté du mât. De cette 
position , et par un mouvement de la jambe gau- 
che égal à celui que la jambe droite a exécuté , 
et qui a été représenté dans la fig. i 65 , on vient 
se placer comme la fig. 166 l’indique , et on con- 
tinue les mouvemens de là même manière , jus- 
qu’à ce que l'on parvienne au bout du mât, ou 
que l’on se fatigue trop et que l’on ne puisse pas 
continuer. 

28* exercice. — Se relever sur une poutre après a 
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avoir perdu complètement l’équilibre, apres être 
tombe’ avec violence , s’ être accroché et trouvé au- 
dessous , courant le danger de tomber dans un 
gouffre. t , 

JNous avons tiré jusqu’ici un grand parti du 
mât de voltige ; il nous a servi à apprendre les 
élémens de 1 équitation , ou l’art de bierf, monter 
et descendre de cheval. II nous a servi de pont 
volant pour faire un grand nombre d’applica- 
tions , nous sauver de plusieurs dangers , et exé- 
cuter quelques actionsnardies : il nous a procuré 
encore plusieurs moyens pour développer de 
plus en plus la force de nos bras et de nos jam- 
bes , et nous sommes disposés à exécuter d’autres 
exercices plus difficiles encore, mais qui sont 
très impoilianS , envisagés sous les deux points 
de vue des progrès à faire , et des applications 
que nous pouvons leur donner dans les circon- 
stances difficiles. . 

Les leçons précédentes nous ont appris à pas- 
ser agilement sur toute sorte de poutres , sans 
perdre l’équilibre , sans tomber ; mais nous pou- 
vons tomber enfin par un hasard malheureux. 
Que foire alors? Tâcher de nous mettre à che- 
val , si nous le pouvons , ou bien de prendre l’at- 
titude de la fig. b du n° i63, PL XXXIII. Mais 
si la violence de la secousse a été telle que nous 
n’avons pu nous placer d’aucune de ces ma- 
nières, nous avons encore des ressources dans 
nos bras, nos mains, nos jambes et nos pieds, 
pour nous accrocher, nous maintenir, et éviter 
une chu Je qui pourrait être mortelle. Les exer- 
cices de la fermeté nous ont procuré une mine 
féconde de moyens qui pourront nous tirer en- 
core d’affaire; mais ils ont été appliqués pour 
les foire sur une perche, une barre de fer, et 
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même sur une corde. Ici il s’agit d'une forte 
poutre , qui peut être un mât de brigantine , etc. 
Il faudra donc employer d’autres procédés, ‘et 
en voici deux dilTérens. 

Premier procédé'. 

La chute ayant eu lieu , on s’est trouvé accro- 
ché au-dessous de la poutre par l'un des moyens 
indiqués, et on a pris la position lie la Jig. 167, 
PI. XXXIV. Dans cet état, ou fait un effort 
pour soulever la partie supérieure du corps, et 
accrocher plus à la poutre la jambe gauche, en 
prenant l’attitude de la Jig. 168, çt, sans dis- 
continuer le même effort ou Je même mouve- 
ment, de se redresser sur la poutre pour prendre 
le dessus, on parvient à se placer comme la 
Jig. 169, en donnant une ou deux secousses en 
arrière à la jambe droite , et puis on s’établit à 
cheval. Si l’on veut se mettre ensuite debout, 
on imite le mouvement de la Jig. 1 56 de la 
PL XXXIII. 

Second procédé'. 

Supposons que l’accrochement à la poutre, 
après la chute, a eu lieu comme la Jig. 170 de 
la PI. XXXlV l’indique. Dans cette position , 
et par le moyen d’un grand mouvement des 
reins qui a jeté les jambes en avant, elles ont 
passé par-dessus la poutre, secondées dans ce 
mouvement de circonduction par les efforts des 
bras et des lombes; et présentent ainsi l’attitude 
de la Jig. 17 ij mais cette pose ne duré qu’un in- 
stant, et le passage du corps par-dessus la poutre 
la suit rapidement; l’élève parvient â prendre 
la position de ^ Jig. 172, et ensuite il, monte 
à cheval sur la poutre, pour attester que l’exer- 
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cice est fini , que le problème est résolu , tout 
difficile qu’il était, et qu’il se serait sauvé d’un 
danger en se servant des mêmes moyens. 

Un Manuel ne peut pas comprendre toits 'les 
exercices qui seront expliqués dans l’ouvra^e- 
complet. On pourra le consulter pour connaître 
les trois» autres- manières de se relever lorsqu’on 
tombe au-dessous d’une poutre. 

29 e exercice. — On peut placer Ces poutres de 
manière qu’elles soient très vacillantes.; on peut 
former aussi avec elles des plans inclinés plus ou 
moins grands, et y faire encore un grand nombre 
d exercices, dont nous parlerons plus particuliè- 
rement dans les chapitres des plans inclinés, et 
de la machine que nous avons consacrée à rendre 
une poutre très vacillante. Mais nous devons 
toujours indiquer ici les ressources que cette 
machine nous procure, eHes positions diverses 
qu on peut lui donner, lesquelles produisent des 
résultats dilférens. 

Quand on veut que la poutre vacille, ou re- 
tire le point d’appui b des machines nos 3 et 4 
de la PI. I. Le mouvement qu’elle prend alors 
est le vertical , ou de haut en bas. Si on veut 
ajouter à ce mouvement celui de rotation sur son 
axe, 0*11 retire le boulon de fer qui la traverse et 
la fixe à la plate-forme, et alors ce double mou- 
vement à lieu, et la difficulté du passage est ex- 
trêmement augmentée. Yoilà deux modifications 

J fui demandent que la poutre soit fixée à la plate- 
orme et au support, près de ses deux extrémi- 
tés. Mais voici une troisième position qui rend 
les exercices bien difficiles, et qui demande des 
précautions et beaucoup de prudence dans l’u- 
sage. On approche le support de la plate-forme, 
comme il se trouve dans la machine n° 4 de la 
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Pl. I, ou plus si l’on veut; mais on place l’ex- 
t.rémité grosse de la poutre, ou bien assurée par 
le boulon , ou par line corde lâche qui laisse 
quelque mouvement à la poutre, et qui empcche 
* quelle nc^se détache de la plate-forme. Dans 
celte position , une portion plus ou moins longue 
de la partie la plus mince de la poutre s’avance 
hors du support, reste en -l’air, et quand les 
élèves marchent dessus, prend un mouvement 
vif et violent en même temps, qui a un carac- 
tère toul-à-fait dilférent des autres mou venions. 

Maintenant je vais expliquer les modilications 
que l’on peut donner à celle machine pour re- 
présenter des plans inclinés. i TC Fixez l’extré- 
mité grosse de la poutre avec le boulon passé 
dans le trou le plus élevé des montans de la 
plate-forme, l’autre extrémité mince se trouvant 
tout-à-fait en bas du support; établissez un ou 
deux points d’appui pour rendre la poutre moins 
vacillante, et vous aurez un plan incliné simple 
et solide, n* modification. Otez les points d’ap- 
pui, et’ ce même plan incliné sera vacillant. 
5' modification. Placez la partie grosse de la 
poutre sur la plate-forme, en la fixant avec le 
boulon , qui la traverser!* par l’un de ses'trous, 
et qui passera dans le trou de la table de ladite 
plate-forme, et laissez le reste de la poutre plus 
ou moins incliné et plus ou moins fixe, à l'aide 
des points d’appui, et vous obtiendrez encore 
diverses modifications. Superposez, si vous le 
voulez, des corps étrangers, et faites la plu- 
part des exercices que nous avons'prescrits pour 
la poutre horizontale, et qui seront possibles aux 
élèves. 4 r modification. Fixez la partie grosse de 
la poutre par le boulon dans les trous les plus 
bas de la plate-forme; placez le support plus ou 
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moins près, et appuyez la poutre sur le boulon , 
qui sera placé dans les trous les plus hauts du 
support, et vous aurez un plan incliné plus ou 
moins difficile, élevé et dangereux à passer. Les 
élèves pourront passer à cheval en avant, sans 
risque , depuis la partie inférieure de la poutre 
jusqu’à la partie supérieure, et revenir par une 
marche à cheval en arrière, ou bien tomber de 
la partie élevée de la poutre par un saut en pro- 
fondeur, ayant pris un point d’appui avec les 
mains. Mais si ou veut qu’ils passent la poutre 
inclinée debout, il faut placer un filet soutenu 
par six ou huit personnes sous la partie mince 
qui est en l’air; alors s’ils tombent, ils ne se font 
aucun mal. Pour ajouter un inotif d’émulation à 
cet exercice , on place une corbeille ayant des 
gâteaux ou des morceaux de pain , au bout élevé 
du mât, et on autorisera à y prendre une pièce 
les élèves qui parviendront, suivant lc$ règles , 
à cette extrémité. 5* modification. La poutre pla- 
cée en plan incliné, peu considérable au com- 
mencement, et plus fort après, restera libre , 
c’est-à-dire que le boulon de 1er qui la fixait à la 
partie basse de la plate-forme sera retiré, et la 
poutre graduée de sorte qu’elle représente un 
levier du premier genre, disposé à descendre 
quand les élèves arriveront à la partie mince 
qui est en l’air. Alors ils éprouvent ce mouve- 
ment de descente de leur base de sustentation, 
qui peut recevoir encore un autre mouvement 
de répercussion quand le gros bout, se relevant, 
touche au plan inférieur de la table de la plate- 
forme. On- prend ses mesures pour éviter que 
les en fans ne se fassent du mal, soit en se ser- 
vant du filet, dans lequel ils pourraient tomber, 
soit en plaçant deux tables rondes portatives à 
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droite cl à gauche de l’extrémité élevée du mât , 
et un professeur debout sur chacune, pour por- 
ter du secours à l’élève en cas de besoin. 

Tous ces exercices , tous ces soins ont été em- 
ployés au cours de S. A. R. monseigneur le duc 
de Bordeaux; le prince même, et plusieurs de 
ses petits camarades, moins adroits que lui, ont 
fait tous ces inouvcniens sans courir aucun dan- 
ger, et sans éprouver le plus léger inconvénienl , 
et j’ai trouvé tant de ressources dans ces nom- 
breuses modifications, que j’ai consacré vingt 
séances au moins à les parcourir toutes dans une 
progression graduelle, qui a conduit les élèves 
à exécuter les choses les plus difficiles , et qui 
demandaient beaucoup de hardiesse. 

Nous n’avons pas fini encore leS exercices du 
niât horizontal, tant cette machiné est utile et 
variée dans ses applications. Parlons d’une autre 
série de procédés que l’on peut pratiquer h l’aide 
de ces mâts, lorsqu'ils seront employés à repré- 
senter des barrières. 

ARTICLE QUATRIÈME. 

Exercices des poutres ou des mats considérés comme des 
barrières ou des obstacles a franchir. 

i cr exercice. — Se soutenir sur les mains et les 
bras tout le temps possible , le corps et les jambes 
bien tendus en l'air dates une position horizontale. 
Cette position, très difficile à maintenir, est 
pourtant un préalable utile pour bien franchir 
ensuite les poutres, considérées comme barriè- 
res. La Jig. 173 de la Pl. XXXIY la représente. 
Il faut répéter plusieurs fois çette position si l’on 
7 veut franchir ensuite lestement et avec facilité 
les barrières. Dans les -premières leçons on peut 
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SGjjuleuir les jambes des élèves en: l’air quelques 
instans avec les mains, avec un petit bâton, et 
mieux avec une corde que l’on fixerait de ma- 
nière à ce qu elle se trouvât.élevée ,d’un pied ou 
de dix pouces sur la poutre, dans lcndroit 
marqué a. Toute autre explication deviendrait 
inutile, puisque la position de la figure dit 
tout. ... 

i r exercice. — Franchir la barrière basse. Cet 
exercice a pour but d’apprendre à franchir un 
obstacle qui pourrait être une poutre, comme 
il pourrait être un mur , une estacade , etc. , mais 
en prenant un point d’appui sur les mains , et en 
se donnant un élan sans course préalable ou pré- 
cédé d’une petite .course. Il a un caractère par- 
ticulier, difière beaucoup des autres exercices 
qui se font sur les mâts ou les poutres^ et c’est 
par celle raison que nous en avonsfiaitun article 
à part. Les barres parallèles nous ont procuré 
également le moyen de représenter un obstacle 
que nous avons appris à franchir ; mais il était 
compliqué d’une seconde dimension que nous 
n’avons pas ici, car elles nous donnaient les 
moyens de représenter une hauteur et une épais- 
seur, et maintenant il ne s’agit que de la pre- 
mière dimension. Mais cette hauteur peut varier 
beaucoup , et la forme comme les proposons et 
la position de la machine , présentent ejes diffé- 
rences qui demandent d’autres règles et procu- 
rent la faculté de leur donner d’autres applica- 
tions. l . 

Apprenons d’abord les règles pour franchir 
une poutre basse, t ' ■ • 

On place les élèves à dix pas de la poutre, qui 
doit être au commencement un peu inclinée , de- 
puis i pieds de hauteur à l’un des bouts jusqu’à . 
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4 de l’autre, afin de rendre plus facile l'action 
aux timides. On leur dit qu’il faut courir déci- 
dément à la poutre, prendre un appui sur elle 
avec les deux mains, les pousser en dedans, 
baisser la télé, élever les jambes bien réunies et 
bien tendues, et lancer le tout du côté gauche, 
en le faisant passer par-deSsus la poutre. Ou 
ajoute que lorsque l’on esta un pied de la poutre 
on fait, un appel avec les pieds, c’est-à-dire on 
frappe fortement la terre, et on aide par un saut 
le mouvement des bras qui soutiennent le corps. 
Comme ces actions doivent cire fort vives et bien 
faites, il faut bien étudier les positions des deux 
figures de la Pl. XXXIV, n J 174, qui repré- 
sente l’acte de frapper la terre et de prendre 
l’élan, et le n° 170, qui représente la position des 
mains, du corps et des jambes au moment de les 
passer par-dessus la poutre. Reste à parler du 
troisième et dernier temps de cet exercice , qui 
.consiste à tomber de l’autre côté de la poutre , 
se plaçant debout sur les deux pointes des pieds, 
fléchissant un peu les jambes et se relevant tout 
de suite. 

Ce franchissement de barrière a été fait vers 
la gauche, d'après l’indication du professeur, 
c’est-à-dire que l’on a donné l’impulsion aux 
jambes vers la gauche. Quand lés élèves ont bien 
appris cette manière de se lancer, on leur fait 
apprendre le même exercice vers la droite, 
comme la fis,. le fait voir, et les élèves vien- 
nent prendre la gauche du peloton ou de la co- 
lonne qui forme un cercle , passant par-dessiis la 
poutrè et revenant à la place d’où ils étaient par- 
tis , autant de fois qu’on le prescrit. Il faut rom- 
pre beaucoup les élèves en répétant cet acte , qui 
demande beaucoup de résolution et d’exaclituae, 

*7 
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«et qui est fort gracieux. Après un certain temps 
on exige que l’on élève plus les jambes, et ou 
peut le faire dans la direction des ligues a, b 
ou c, d. Quand on est sûr que les élèves fran- 
chissent bien, on les envoie à la poutre de deux 
en deux , ou de quatre en quatre si elle est lon- 
gue, on les électrise et on les habitue ainsi à ré- 
sistera la fatigue , en les faisant répéter plusieurs 
fois le même exercice sur les poutres qui se trou- 
vent élevées à la même hauteur. Il convient que 
les élèves sachent qu’on leur enseigne à lancer 
les jambes des deux côtés, parce qu’il arrivera 
quelquefois que l'on soit obligé de poser les mains 
près d’un obstacle qui empêcherait de laisser 
passer les jambes , et alors on sera bien aise d’a- 
voir appris à les jeter dç l’autre côté. Les. chas- 
seurs , les voyageurs, les militaires , les sapeurs- 
pompiers et plusieurs autres classes d’hommes 
' pourront faire d utiles et courageuses appli- 
cations de cet art, et se trouveront bien dans 
plusieurs circonstances de l’avoir exécuté. ÎSous 
donnerons à la fin de l’exercice suivant des 
moyens pour faciliter le franchissement des bar- 
rières à ceux qui , par leur conformation ou leur 
maladresse, ne pourraient pas le faire observant 
avec précision les règles que l’ont vient d’éta- 
blir. 

5 e exercice. — Franchir ' la barrière haute 
Toute barrière ou poutre qui est plus élevée que 
la taille de celui qui va la franchir, est haute 
pour lui , et demande d’autres procédés pour être 
surmontée. • r 

Il conviendra? de se contenter, pour com- 
mencer , de placer la poutre à 5 pieds , et puis on 
la place a 6, ou plus, selon les progrès des élè- 
ves. La Jig. i 7 6 de la même Fl. XXXIV reprè- 
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sente un élève franchissant une barrière de six 
pieds. lia fallu, pour l'atteindre avec les mains, 
sauter à la lin de la carrière, et que les bras tra- 
vaillent pour enlever le corps afin de le placer 
droit en l’air, soutenu sur les mains , et les bras 
au-dessus de la poutre. Immédiatement après ce 
mouvement, et sans l’arrêter, on passe par-des- 
sus la poutre , comme la fig. 177 le fait voir, et 
on va tomber de l'autre côté de la poutre, ayant 
soin d’adoucir la secousse de la chute en obser- 
vant les règles prescrites. 

A force de répéter cet exercice , on parvient à 
le faire avec beaucoup d’élégance , et on lance 
les jambes par-dessus la poutre sans la toucher, 
comme dansJa Jîg. 17 5 . Quand les élèves ont 
bien appris à franchir avec élan , c'est-à-dire en 
faisant une petite course préalable , on les place 
au pied de la barrière, et on leur dit de la fran-, 
chir sans auéunc préparation. Il arrive dans cet 
exercice , comme dans plusieurs autres, que quel- 
ques élèves sont si timides et si maladroits, qu’il 
coûte beaucoup de leur faire franchir la barrière 
rondement. Dans ce cas il faut se contenter d’ob- 
tenir d’eux qu’ils apprennent à passer de l’autre 
côté , de quelque manière que ce soit , sans leur 
demander ni grâce ni élégance , et voici comment 
ou procède,: Un les place près d’une barrière de 
5 pieds , on leur dit de s'appuyer contre la pou- 
tre sur le ventre, comme la jîg- 177 le repré- 
sente , de passer les jambes ded’autre côté , sans 
toucher au mat ni avec les pieds, ni avec-Ies ge- 
noux, et de descendre lentement à terre. Ils se 
trouvent ainsi de 1 autre côté, dis ont triomphé 
de la faiblesse ou de la gaucherie qui les arrêtait, 
s encouragent à faire mieux, et finissent par aban- 
donner la mauvaise manière, comme nous l’appe- 
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Ions, et pratiquer la bonne. En effet elle est bonne 
et «éce$saine cette impulsion que nous donnons 
aux jambes, cette exigence de ne pas toucher à la 
poutre et de passèr le corps parallèle se trouvant 
au mât, parce qu’on soulève ainsi facilement la 
charge que Mon, peut porter sur le dos, parce que 
l’on passe plus promptement, et parce que l’on 
évite de se blesser en heurtant les jambes contre 
la poutre. 

Le saut au mur est une espèce de franchisse- 
ment de barrière ; mais les procédés sont diffé- 
rens , et nous de. comprendrons dans le chapitre 
des assauts. 

Il ne nous reste qu’à traiter des moyens que 
l’on pourra employer pour franchir les estacades 
et autres obstacles qui présenteraient des pointes 

3 üi pourraient blesser. Cés-moyens dépendront 
e là nature desdits obstaclès ét de leur position. 
Une estacade qui se trouve derrière le parapet 
d’uti chemin couvert peut être franchie par le 
moyen d’un saut en hauteur, largeur et profon- 
deur, et mes élèves le feraient avec facilité. Une 
autre estacade, à laquelle ou aborderait facile- 
ment ^pourrait être surmontée en plaçant sur les 
pointes unç fascine; ou tout autre moyen de les 
rendre inoffensives , eton ppurrait alors prendre 
un bon point d’appui et franchir sans se blesser. 
Un homme* ingénieux , à la tête des élèves que 
ma méthode forme , trouyera devant chaque obs- 
tacle , non seulemént un moyen de le vaincre, 
mais plusieurs, car les facultés extraordinaires 
de ces hommes rendront plus faciles toutes les 
entreprises périlleuses qu’ils seront appelés à 
exécuter. 
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CHAPITRE XVII. 

EXERCICES SUR LES PLANS INCLINES. 

Nous avons vu que l’on peut former des plans 
inclinés avec les mâts horizontaux et de voltige ; 
mais il vaut mieux avoir une machine destinée 
exclusivement à cet objet, comme celle qui est 
représentée par la^/îg. 4^ de la PL X. Dans le 
grand Gymnase , nous en avons une autre plus 
compliquée , et dont les mâts sout doubles ; mais 
celle que nous avons choisie pour ce Manuèl est 
plus convenable à un gymnase spécial ou parti- 
culier , qui sera fréquenté par peu d’élèves. 

Cette machine sert à habituer à parcourir toute 
sorte de plans inclinés /a chevai ou debout, eu 
avant ou en arrière , avec facilité , et les exer- 
cices que l’on y apprend peuvent avoir un graud 
nombre d’applications. 

• « 

Le i" exercice est de monter à cheval en ar- 
rière, suivantles principes donnés pour faire ce 
même mouvement sur la poutre horizontale. 

a» exercice. — On descend à cheval , en ar- 
rière, ayant soin de conserver l’équilibre , parce 
que l’on parcourt ainsi un grand espace de la 
poutre , et on risque de tomber ou de glisser mal- 
gré soi. On pourrait se servir dé ce moyen pour 
descendre ; mais il n’es,tpas gymnastique , et il a 
l’inconvénient de déchirer trop les. habits, et le 
dangçr de pouvoir blesser , si on trouve un éclat 
de bois ou un clou. 
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3 e exbrcicb. — Monter à cheval, en avant. Nous 
avons donné, datas, le chapitre précédent, les 
règles que l’on doit observer pour marcher ainsi 
sur une poutre j mais ici l’application est plus 
difficile, parce que le plan monte, et on a de la 
peine à gagner du terrain. Les bras se fortifient 
infiniment plus , ayant non seulement à gagner 
du> terr ain en avant , mais aussi en hauteur. 

j . 

4 e exercice. — Descendre à cheval, en avant. 
On peut avancer beaucoup en marchant de cette 
manière, maison risque de perdre l’équilibre, 
de tomber sur la tête , et l’on donne aux cuisses 
un emploi plus dur, qui les oblige à serrer for- 
tement la poutre pour ne pas tomber en avant ou 
de coté. Ce n est pas un grand mal , car on aug- 
mente ainsi ses forces.* 

i * 

5* exercice. — Monter debout f i en avant. On 
observe les mêmes règles que pour la marche en 
avant sur une poutre; mais on penche un peu 
plus la partie supérieure du corps en avant 
comme la fig. I? 8 de la PI. XXXV le fait voir. 
Les bras s’écartent à d/oite et à gauche , de sorte 
que les mains passent au-dessus et près des cor- 
des a, a , b , b , qui servent de garde-fous , mais 
ne devant les toucher qu’au moment de perdre 
l’équilibre, et d’être obligé d’appuyer simple- 
ment la main sur quelqu’une d elles pour le 
rétablir. , ( ' 

6 e exercice. — Monter, debout ,, en .arrière. 
Cette fois-ci il faut incliner la partie supérieure 
du corps en arrière , et marcher avec une grande 
précaution pns toucher les cordes, car la pre- 
mière règle de ces exercices consiste à traverser 
toute le poutre en parfait équilibre , sans avoir 
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eu besoin une seule fois de recourir aux cordes 
pour le rétablir. 

exercice. — Descendre debout , en avant. 

Il est inutile de donner d’autre règle , pour bien 
faire cet exercice, que celle de pencher la partie 
supérieure du corps en arrière, en raison de la 
tendance que l’on éprouve de tomber eu avant. 
Du reste , tous les principes que l’on a déjà 
appris serviront à faire parfaitement cette marr 
cbe. . 

l 

. 8 e exercice. — Descendre debout , en arrière. 
On incline alors le corps en avant, comme la 
jig. 178 le fait vôir , on fait des pas bien petits , 
et on marche avec beaucoup de soin pour arri- 
ver en bas du plan incliné sans toucher les garde- 
fous. • •’ • 

g* exercice. — Monter en avant sur un pied , 
alternativement. , 

10 e exercice. — Descendre de la même ma- 
nière. 

11 e exercice. — Monter en sautant sur les 
deux pieds.- 

12 e exercice. — Descendre de meme. 
i 3 e exercice. — Monter , marchant de côte', 
debout , vers la droite et vers la gauche. 

1 4 e exercice. — Descendre , marchant de côte , 
debout , vers la droite et vers la gauche. 

i 5 e exercice. — Monter , étant assis et mar- 
chant vers la droite et vers la gauche. 

16' exercice. — Descendre par les mômes pro- 
cédés. s 1 

Tous ces exercices ayant été expliqués dans le 

chapitre précédent, on connaît les règles pour 
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les exécuter; la seule différence consiste dans la 
plus grande difficulté ou le plus grand danger de 
tomber qu’ils présentent quand on les fait sur un 
jdati incliné. 


17 e exercice. — Monter et descendre , en por- 
tant toutes sortes de fardeaux. Nous avons dit 
également, au chapitre antérieur et à celui des 
équilibres , tout ce qu’il faut faire pour l’exécu- 
tioii de ces exercices , et nous recommandons la 
plus- grande prudence, si les objets que l’ou 
transporte sont des hommes ou -des. en fans , car 
ils pourraient tomber de plus haut si on s’y pre- 
nait mal. Il vaut mieux toujours faire ces essais 
avec toute autre sorte de fardeaux et des poids 

3 u’avec des êtres vivans qui pourraient souffrir 
ans une chute, car si le cas arrivait d’avoir à 
sauver une personne quelconque , en passant sur 
un plan incliné , un homme habitué à le faire , 
portant d’autres objets, réussirait à vaincre cet 
obstacle de la même manière , parce' que l’amour 
de l’humanité ajouterait à son adresse et à son 
courage naturel cette noble et belle sécurité , ce 
bonheur que l’on a généralement lorsqu’on exé- 
cute une bonne action. Les sentimens que ces 
souvenirs réveillent dans mon cœur^ dans cet 
instant, sont les mêmes que j’ai éprouvés quand 
au milieu des dangers j’ai eu le bonheur de sau- 
ver quelques victimes d’une mort certaine. L’ar- 
deur dont je brûlais dans de semblables circon- 
stances n’est pas maintenant nécessaire , puisque 
personne ne réclame mes secours; mais je dois 
donner à mes élèves le moyen de cultiver cette 
belle passion de l’amour du prochain , en leur 
rappelant le chant n° YI de mon recueil , et les. 
strophes suivantes : 


Digitized by 



GYMNASTIQUE ET MORALE. CH. XVII. flOI 

• * 

Le cœur est notre code : en traits ineffaçables 

La nature y grava ces deux mots : Aimez-vous. 

Les vertus, sans l'amour, en nous sont peu durables. 

Aimons-nous.... O mortels ! que ce précepte est doux ! 

% • 

Fais le bien si tu peux, mortel, c’est ton essence. 

C’est ton premier devoir , c’est ton but principal. 

Si de faire le bien tu n’as pas la puissance. 

Infortuné, du moins ne fais jamais le mal. 

(F. de Neufchatkau.) 

Aimons-nous tendrement, chérissons nos semblables; 

C’est de tous nos devoirs sans doute le plus doux. 

Sans cesse nos besoins nous disent : Aimez-vous ; 

Les cœurs indifférens sont les seuls misérables. 

- (Morel de Vihdk. ) 

La gymnasliqué atteindra son plus haut degré 
de perfection- lorsqu’on pourra exécuter quel- 
ques uns de ces chants en même telnps que l’on 
fait les autres exercices. Les sentimens qu’ils in- 
spirent ou qu’ils réchauffent, accompagnés des 
actes qui peuvent conduire à rendre un service 
et à faire du bien, composent un véritable sys- 
tème d’éducation m.orale pratique , et je ne me 
lasserai point de le répéter. 

j 8 e exercice. — La marche du chasseur. On 
peut la faire en descendant la poutre inclinée , 
et alors elle est plus facile que partout ailleurs , 
si ou peut se tenir sur un pied sans glisser; on 
peut la faire aussi en montant , ce qui est extrême- 
ment difficile , et par conséquent plus utile. J’ai 
donné les règles pour cette marche exécutée sur 
les poutres horizontales , et on peut consulter les 
Jîg. j 65 et 1 66 de la PI. XXXIV, et appliquer, 
les mêmes mouvemen» sur un plan incliné. 
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Cette machine étant la plus facile et la plus 
prompte à établir pour passer d’un endroit à un 
autre , pour se sauver d’un danger , donner un 
abordage, du pénétrer dans un retranchement 
ennemi , il est très utile de s’habituer à faire cet 
exercice dans tous les sens possibles et de toutes 
les manières que nous venons d’indiquer. 
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CHAPITRE XVIII. 

, -* 


EXERCICES DES .MATS VERTICAUX A CHEVILLES , ET 

DU VINDAS. 


Dans la PI. n° IX des machines, on voit deux 
mâts n° 38 , dont les chevilles , que nous appe- 
lons correspondantes , traversant le mât par son 
diamètre et sortant également des deux côtés , 
forment une échelle double très facile à monter. 
Dans la partie supérieure du mât se trouve placé 
le vindas ofr cabestan, qui tourne à volonté, 
ayant la forme que les détails de ladite machine 
et la même planche font voir par les lettres e t f y 
g et h; cetie machine sert à deux lins , à grimper 
par les chevilles et à courir autour d’elle. Nous 
allons expliquer le 

i fr exercice, qui consiste à grimper au mât à 
chevilles correspondantes et à descendre. — L'é- 
lève place le pied droit sur la cheville du côté 
droit, qui est le plus près de terre; et, avec la 
main droite , il prend la cheville du même côté 
droit, qui se trouve à peu près à la hauteur de 
la tête. Après ce premier mouvement, il lève 
son corps , appuyé par les deux extrémités 
droites , place le pied gauche sur la seconde 
cheville du côté gauche , et il prend avec la main 
gauche la cheville du même côté qui se trouve à 
la hauteur de la tête ; enfin , il continue à grim- 
per en répétant les mêmes mouvemens alter- 
natifs. 
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Pour descendre , on fait les mêmes mouvemens 
avec les extrémités gauches et les extrémités 
droites, que l’on baisse alternativement. * . 

Si les élèves sont petits, maladroits ou timides, 
je fais passer une corde par la poulie qui est 
placée à la partie supérieure sous le vindas ; je 
lie l’extrémité de la corde à l’anneau de la cein- 
ture de l’éiève, et je tiens l’autre extrémité à la 
main , aussi-bien quand il monte que quand il 
descend. Ainsi , je rassure les parens, qui obser- 
vent ces précautions avec plaisir, et j’aide un peu 
à grimper les faibles et les maladroits pour 
qu’ils ne se découragent pas. 

ê 

2« exercice. — Grimper au mât a chevilles 
correspondantes en arrière , et descendre. Les 
mains, élevées au-dessus de la tête, saisissent 
les chevilles qu elles tronvent près d’elles , pla- 
çant les doigts eu avant; et, secondées par les 
pieds, dont les talons s’appuient sur les chevilles 
inférieures, soulèvent le corps, qui touche par 
toute sa partie dorsale le niât. On s’élève ainsi 
progressivement, et on descend de même. Cet 
exercice est excellent pour fortifier et développer 
la poitrine. 

3 e exercice. — Grimper deux à la fois au mât 
cl chevillés correspondantes, et descendre. Rien de 
plus facile, de plus* lestement et gracieusement 
fait par les élèves ad.roits et actifs , et qui puisse 
les amuser plus , ainsi que les témoins pmais* il 
faut que les çhevilles soient bien fortes, en fer, 

car celles de bois . ne durent pas long-temps. 

* ‘ 

4> exercice. — Grimper et descendre au meme 
mât en se servant d’une seule main , tantôt la 
gauche, tantôt la droite, mais employant les 
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deux pieds. Je veux habituer niés élèves à grim- 
per ainsi, et je leur donne ensuite un boulet ou 
un sac. à porter à l’une des mains, pour qu'ils 
puissent grimper lestement , quand même- ils 
auraient une main employée à porter uu objet 
quelconque. 

5 e exercice. — Grimper et descendre par sac- 
cades sans se servir des pieds. On iléchit les deux 
bras à la fois, et on soulève ainsi le corps; on 
fixe bien la cheville supérieure, que l’on va saisir 
avec les mains par une saccade, en les détachant 
en mcine temps de la cheville où elles sont pla- 
cées. Après ce premier mouvement, on en fait 
un second, un troisième, etc. Pour descendre, 
on emploie le même procédé de détacher les 
deux mains à la fois, et de saisir par saccades 
les chevilles inférieures. Quand on devient fort, 
on saute de deux en deux, et même de trois en 
trois chevilles, c’est-à-dire en en laissant une ou 
deux sans fixer les mains. 

6 e exercice. — Les memes procèdes exécutés 
par deux élèves à la fois. Chaque élève gfimpe 
par un des côtés du mât, et descend par sac- 
cades. . 

* 

7 e exercice. — Grimper par saccades avec une 
seule main , et descendre , un ou deux élèves à 
la fois. Il faut, pour exécuter ce jnouvement 
difficile, donner plus de vigueur au poignet de 
la inàin qui doit le pratiquer. Pour cela, on 
l’empoigne avec l’autre main , comme la fig 179 
de la PI. XXXV le fait voir, et on grimpe par 
saccades de cheville en cheville, si elles sont 
rapprochées entre elles; car sielles étaient trop 
écartées, ce serait difficile. En tout cas, il faut se 

11. 18 
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contenter de faire quatre ou cinq.mouvemens 
ascendans pour ne pas tomber de très haut. La 
descente est bien plus facile , mais demande 

toujours des seins. 

• . . 

• « * ♦ * 

8 e exercice. — Course volante autour du mat 
à vindas. Le vindas ayant quatre branches re- 
courbées, on attache à chacune d’elles une corde 
qui a un poignet à la partie inférieure , pour 
cju’elle soit bien saisie par un élève ; cette corde 
s écarté de la partie inférieure dutnât, et forme 
ainsi un pian incliné ou un hauban ; de sorte que 
les élèves qui la prennent par le poignet peuvent 
parcourir le cercle qui est tracé sur le terrain au 
milieu de la fig. Z'] de la PL IX. L’impulsion que 
les élèves se donnent , et que la tension de la 
corde leur imprime par son mouvement centri- 
fuge^ est si forte , que plusieurs fois ils n’ont 
le temps de fixer un de leurs ^pieds à terre qu’une 
ou deux fois pendant un tour complet de la cir- 
conférence qu’ils parcourent. Cet exercice est 
amusant et salutaire. La Jig. 180 de la PL XXXV 
représente les quatre élèves faisant cet exer- 
cice à la fois. Il faut leur dire, après les avoir 
placés dans la direction de deux diamètres qui 
coupent le cercle à angles droits, qu’ils doivent 
toujours conserver la meme distance entre eux ; 
cette distance est celle d’un quart de cercle , et 
la règle qu’ils apprendront avec plus de facilité 
est celle-ci : Pour bien marcher, il faut que le mât 
cache à chacun d’eux l’élève qui est de l’autre 
côté du diamètre. Ainsi, l’élève a ne doit pas 
être vu de l’élève b ; de même que l’élève c doit 
être caché pour l’élève, d. On terminera cet 
exercice quand le professeur lé voudra , et ou 
fera changer les élèves; car ils s’amusent tunt. 
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que si on les écoutait iis ne seraient remplacés 
que le plus tard possible. 

exercice. — Grimper au mât à chevilles en 
spirale ( n° 5g a, PI. IX) qui ont la direction 
ascendante vers la droite de celui nui le regarde. 
Pour faire cèt exercice , on place le pied gauche 
sur la première cheville qui est près de terre ; 
on prend avec la main gauche celle qui se trouve 
à la hauteur, à peu près du coude ou de la cein- 
ture , et avec la main droite on saisit la première 
cheville que l’on trouve vers la droite. On dé- 
tache lé pied droit du sol , et on va le placer sur 
la seconde cheville ; la main gauche prend la 
cheville où était la main droite : celle-ci va se 
placer à l'autre cheville immédiate plus élevée, 
et la jambe gauche passe entre le mât et la jambe 
droite , pour aller se placer sur la première che- 
ville que l’on trouvp, toujours marchant vers la 
droite. La répétition de ces mouvemens autour 
du mât conduit jusqu’au sommet , et on descend 
en faisant le meme mouvement spiral en arrière 
et en bas. 

10 6 exercice. — Grimper au meme mat en 
passant la tête sous le bras droit. Cet exercice 
sert à donner une force extraordinaire au bras 
droit et une grande souplesse aux épaules. Il se 
compose d’un mouvement de circonduction spl* 
raie autour du mât et d’un autre de rotation sur 
soi-méme; il est difficile à exécuter, et il faut 
l’essayer plusieurs fois avant de parvenir à le 
faire régulièrement. 

ii« exercice. — Grimper au Thème mât en pas- 
sant la tête sous le bras gauche. Ayant expliqué 
le mouvement précédent, l’énoncé de celui-ci 


/ • . 
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suffit pour faire comprendre ce que l’on doit 
exécuter Les avantages que le bras droit et 
ï’épaule du même côté retiraient de ce mouve- 
ment de rotation sur soi-même vont être partagés 
* à présent par le bras et l’épaule gauche. En 
• répétant les essais, on parviendra à les faire 
✓ bien ; et, après avoir qppris le mécanisme de 
l'exécution , on retirera le fruit salutaire que l’on 
£e propose de répéter les mêmes actes. Ces exer- 
cices sont essentiellement orthopédiques, el les 
médecins peuvent trouver en eux dès ressources 
précieuses. 

, 12 e exercice, — Monter au mât à-chevilles en 

spirale (n°$9 b, Pl. IX) qui ont la direction 
ascendante vers la gauche. Je propose un mât 
ayant Jes chevilles dans cette direction , parcë 
qu’il y aura des cas où elle conviendra plus aux 
élèves, et parce que toutes les machines gymnas- 
tiques qui ne permettent poiiit de faire les exer- 
cice» dans tous les sens possibles sont défec- 
tueuses. On peut répéter dans celte machine les 
mêmes exercices que sur l’autre; mais. ils pro- 
duiront des résultats difïerens qui pourront être 
favorables , étant faits ou commandés avec les 
connaissances voulues. 

i5« exercice. — Monter autour des mâts à. 
chevilles en spirale , tournant toujours le dos au 
mât. Je propose cet exercice comme l’un des. 
plus avantageux au développement de la poi- 
trine. " ’ 
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CHAPITRE XIX. 


' ^ ./ 

EXERCICES DES ECHELLES DE BOIS. 

i « 

Considérations générales , * 

On ne saurait concevoir le parti que l’on peut 
tirer cl’une échelle, soit pour développer les 
facultés des élèves, soit pour en faire des appli- 
cations opportunes daçs un grand nombre des 
circonstances de la vie civile ou militaire. Sur 
cc dernier point, je parlerai plus spécialement 
dans le chapitre suivant et dans celui des Assauts, 
où l’on verra le mal qui résulte de se tromper 
dans les formes ou la dimension que l’on djonne 
aux échelles, et le bien que peut produire l’usage 
d’une échelle bien conçue. Il y a des échelles en 
bois de plusieurs inventions et formes diffé- 
rentes; celles dont je recommande principale- 
ment l’usage se ressemblent beaucoup, et elles 
sont cependant de dimensions différentes dans 
la hauteur et la grosseur de leurs montans ou 
perches latérales , ét dans l’écartement de ces 
mêmes montans et des bâtons qui forment les 
échelons entre eux. Dans les PI. II et III des 
machines 4 on voit des échelles en bois ayant 
les différentes proportions que je viens d'in- 
diquer, et j’établirai comme règle générale que 
tout- élève qui commence ces exercices doit 
les pratiquer sur une échelle dont les bâtons 
doivent être plus ou moins rapprochés suivant 
son âge et sa taille, et dont les montans soient 
plus ou moins forts et écartés , selon le poids de 
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son corps et la longueur de ses bras. De là vient 
que j’ai dans mon établissement des échelles de- 

E uis 8 pieds de hauteur à 45 pieds, et dont les 
âtons sont écartés entre eux depuis 3 pouces 
à 18 . Ainsi, je puis exercer des élèves depuis 
l’âge de trois ans à celui de cinquante, et de 
petits êtres qui n’ont que i pieds 6 pouces ou 
des grenadiers qui ont 6 pieds. Toutes ces 
échelles ont pourtant une qualité commune , 
celle d’avoir les montans bien ronds, bien tour- 
nés, les petits bâtons à fleur des montans sans 
aucune saillie et bien chevillés pour empêcher 
l’écartement des montans ; ces précautions ten- 
dent à éviter que l’on ne se blesse les mains dans 
certains exercices où il faut glisser tout le long 
desdits montans. Les échelles doivent être bien 
assurées par la partie supérieure aux plates-formes 
des portiques ou aux autres objets sur lesquels 
on les appuie : des cordes ou des courroies avec 
des boucles sont employées à cet effet; mais je 
préviens que les courroies se détériorent promp- 
tement, si on les expose aux intempéries des 
saisons. Le terrain qui environne les échelles 
doit être bien sablé , et chaque fois que l’on y 
fera les exercices on remuera le sable , s’il est a 
l’air libre , pour xoinpre la croûte qui s’y forme 
toujours. Après que l'on aura appris à faire tous 
ces exercices dans les échelles de 8 à i5 pieds, 
selon l’âge des élèves , oii les fait sur les longues 
échelles de 3o et de 45 pieds ; mais alors les soins 
pour éviter les accidens doivent être plus grands, 
plus minutieux , et l’on ne doit faire exécuter ces 
exercices qu’aux élèves les plus forts, les plus 
adlroits et les plus courageux. 
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Exercices des échelles de bois. 

. ' • • T • * . S 1 

i« r exercice. — Monter par-devant naturelle- 
ment , tourner pour prendre le derrière de l échelle 
et tomber en bas tout d'un coup. 

Cetle action , toute simple , toute commune 
qu’elle paraît , doit être sujette à des règles qui 
la rendent plus facile et plus sûre. Les pieds 
doivent se placer toujours sur les échelons ou les 
petits bâtons près des montans, parce qu’ils sont 
plus solides à cet endroit et fléchissent moins ; on 
doit les enfoncer peu dans lesdits échelons, et le 
meilleur endroit pour les fixer est celui qui est 
marqué par la ligne a, b, dans ia plante repré- 
sentée dans la fig. 181 , PI. XXXV. 

Pour monter sur une échelle , il faut bien flé- 
chir les jambes , et porter les genoux en dehors 
ou à droite et h gauche des montans , inclinant 
un peu le pied de manière qu’il s’appuie plus sur 
la partie externe de la plante que sur l’interne. 
Les mains se fixeront toujours sur les montans, 
et non pas dans les traverses, d’abord parce que 
les premiers sont plus solides et que les petits 
bâtons qui forment les échelons pourraient man- 
quer, et ensuite parce que la poitrine se trouve 
mieux quand on écarte les bras que quand on 
les serre trop. On doit lever en meme temps les 
extrémités supérieure et inférieure d’un côté , et 
puis celles de l’autre. Arrivé ainsi à la partie 
supérieure de l’échelle, on se tourne pour passer 
derrière , prendre un des échelons avec les deux 
mains comme la Jig. l8i le fait voir, réunissant 
bien les jambes et dirigeant les pointes des pieds 
en bas. On se tient ainsi quelque temps, fléchis- 
sant un peu les bras pour soulever le corps ; ou 
attend que le professeur commande un, deux, 


Digitized by Google 


3Ï2 M1NUEI. I> ÉDUCATION PHYSIQUE , 

trois , pour se laisser tomber à terre bien droit, 
lâchant les deux mains à la fois , plaçant les 

Î jointes des pieds par terre les premières , puis 
es talons, fléchissant un peu les jambes pour 
adoucir la secousse et se redressant tout de suite. 
On conserve les bras élevés en l’air jusqu’à ce 
que tous ces mouvemens se terminent, et on sc 
l’ait un point d’honneur de ne pas tomber par 
terre et de ne pas la toucher avec les mains, les 
genoux ni aucune autre partie du corps. Au 
commencement, on ne se laisse pas tomber de 
très haut; 4 ou 5 pieds suffisent pour les hommes, 
et 2 ou 5 pour les cnf'ons. Mais à mesure que l’on 
apprend à bien tomber sur ses pieds et à observer 
toutes les règles prescrites, on saute en profon- 
deur de plus haut; car c’est un saut de cette es- 
pèce que l’on fait par ce procédé , mais qui a un 
caractèrç différent des autres que l’on a appris, 
par la positiou des bras et la difficulté de voir le 
terrain sur lequel on va tomber. Cet exercice 
développe grandement la hardiesse des élèves , 
et leur procure l’avantage d’apprendre à tomber 
sans se faire de mal : voilà pourquoi je l'enseigne 
dès le premier exercice des échelles. 

2* /Exercice. — Monter par-derrière , et des- 
cendre par-devant en glissant. 

La première partie de cet exercice n’est pas 
assez difficile pour demander de longues explica- 
tions ; ou applique dans ce cas les mêmes règles 
données pour monter par-devant, et on recom- 
mande beaucoup, vu le danger de tomber en 
arrière si on lâchait les deux mains à la fois, de 
ne changer une main que quand l’autre est bien 
placée et qu elle a bien saisi l’autre montant, et 
de ne mouvoir jamais les deux à la fois, car on 
s'exposerait à tomber si clics manquaient en 
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même temps. Arrivé h la partie la plus haute de 
l’échelle , on se tourne pour prendre le devant, 
et on se place d’abord comme on le fait pour 
descendre une échelle naturellement , et ensuite 
de la manière suivante, qui constitue la seconde 
partie de cet exercice. Les mains tiennent fer- 
mement saisis les monlans à la meme-hauteur, 
les longs doigts par-dessous et les gros par- 
dessus, et tous tournés vers la partie intérieure 
de l’échelle. Ainsi assuré, on détacl>e les pieds 
deJ’échelon où ils étaient placés , on les porte en 
dehors des montans qu’ils serrent avec la partie 
intérieure concave et latérale des mêmes pieds, 
tournant les pointes en dedans pour former une 
sorte de coulisse qui empêche de les écarter des 
inontans de l’échelle. Cette attitude prise, on 
commence à glisser le long de l’échelle, mais le 
plus lentement possible ; car si on se laissait aller 
trop vite, on se brûlerait les mains. Pour obtenir 
ce résultat , il faut serrer beaucoup les pieds 
contre les montans, ainsi que les mains, et 
entr’ouvrir un peu ces dernières pour que le 
corps descende avec lenteur. La position du 
corps doit être telle , que l’on ne touche à l'é- 
chelle qu’avec la partie des pieds que nous avons 
désignée et avec les mains; ainsi, les bras et les 
jambes doivent êl»re bien tendus, les extrémités 
supérieures et inférieures un peu rapprochées, 
et les reins bien portés en arrière. Quand on 
arrive à terre, les pieds se détachent, se fixent 
sur le sol; les jambes fléchissent, mais se re- 
dressent immédiatement pour soutenir le corps 
sans toucher le sol et se placer droit. Cet exer- 
cice a deux buts : l’un physique , qui consiste 
à durcir la peau des mains, la rendre insen- 
sible à la douleur nu moyen de ces frottemens , 
et à fortifier tous les muscles du corps; l’autre 
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but estgymnastique et militaire. Supposons qu’l e 
échelle a perdu up çrand nombre de> ses écl - 
Ions, soit parcev qp ils se sont cassés en me - 
tant* soit pareequ’ils ont été détruits ou brû s 
par les projectiles que l’on a lancés : ces monta s 
peuvent encore nous servir pour descendre p r 
le procédé que nous Venons d’indiquer, comi e 
ils pourront nous servir pour grimper par 1 is 
moyens que l’on expliquera apres. 

3 e exercice. — Monter par-devant, la face ve ’s 
l'échelle , sans se servir des mains , et descend 'e 
par-derrière sans se servir des pieds. 

Pour monter sans se servir des mains on écar e 
le^ bras à droite et à gauche des montant, en 
forme une courbe en avant et on place les mains 
au-delà et près des monta ns, les doigts un peu 
écartés , de manière que l’on puisse saisir un des 
montans ou les deux si l’équilibre manquait ; on 
penche la partie supérieure du corps en avant et 
on monte lentement, plaçant les pieds bien à 
plat sur les bâtons , et de manière que les genoux 
et toute la jambe puissent aider à soutenir le 
corps et à maintenir l’cquilibre en cas de besoin. 
Arrivé ainsi à la partie supérieure de l'échelle, 
on tourne pour prendre le derrière et le dessous 
dé l’échelle, on prend avec les mains le bâton lç 
plus haut, comme la Jis. 181 l’a fait voir, on dé- 
tache de meme les pieds de l'échelle , on incline 
leurs pointes vers la terre , on réunit les deux 
jambes et on commence à descendre le bras droit 
à l’échelon qui est plus bas, ensuite on détache 
la main gauche que l’on porte au même échelon 
où est la main droite, on détache celle-ci quand 
la main gauche est bien affermie , on prend l’é- 
chelon inférieur suivartt et on continue les mêmes 
mouvemens jusqu’à la partie inférieure de l’c- 
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chelle, raccourcissant les jambes de manière 
qu’elles touchent la terre le plus tard possible , 
afin que l’exercice des bras dure plus long-temps. 

4 « exercice. — Monter par-devant , mais en 
arrière , le dos tourné contre V échelle , et descen- 
dre par-derrière naturellement. 

La Jig. 182 de la meme PI. XXXV représente 
la position de l’élèvepour monter. Les mains, qui 
ne touchent pas lesmontans, sont prêtes pourtant 
à les saisir si l’équilibre manquait. Il faut avoir 
un grand soin de renverser le corps bien en ar- 
rière , et de donner plus de base ou d’écartement 
à l’échelle , car il serait impossible d’y monter si 
elle était trop droite. 

Quand on est arrivé à la partie supérieure on 
tourne pour prendre le dessous et on descend 
naturellement par-derrière, baissant le bras 
droit et la jambe droite d’un échelon , et puis le 
bras gauche et le pied gauche d’un autre. Les 
mains saisissent toujours les montans par la 
partie extérieure , mais près de chaque échelon 

et à la même hauteur. 

1 , 

5 ® exbrcick . — Monter par- derrière sans se 
servir des pieds , et descendre par-devant natu- 
rellement. 

On prend un bâton de l’échelle par-derrière , 
comme la Jig. 181 le fait voir, on enlève le corps 
en fléchissant les deux bras, comme la Jig. i 83 
de la PI. XXXVI le représente , et lorsque la 
tête dépasse l’échelon où l’on a les mains, la 
droite se détache et prend l’échelon supérieur, 
la main gauche la suit immédiatement et se place 
au même échelon , l’uue et l’autre toujours le 
plus près du montant qu’il est possible : ainsi 
placées , on fait un effort nouveau pour enlever 
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le corps en fléchissant les bras, on répète le 
même changement de» mains et on parvient à 
la partie supérieure de l’échelle. De là on passe 
au côté antérieur, et comme on s’est fatigué assez 
et qu’il faut se reposer et apprendre à descendre, 
naturellement d’uile échelle comme on a appris 
à y monter, on descend les extrémités droites en- 
semble, puis les gauches, etc., la face tournée 
vers l’échelle , mais ou tâche de le faire très ra- 
pidement pour que le mérite de la promptitude 
compense la simplicité de la manière d’exécuter 
ce mouvement. 

6« exercice. — Monter par- derrière en plaçant 
chaque main dans un échelon différent sans y 
mettre les pieds , et descendre par la partie anté- 
rieure , tournant le dos à l'échelle . 

Au lieu de placer les mains sur le meme 
échelon , comme nous l’avons proposé dans l’exer- 
cice précédent, et de faire un petit repos pour 
grimper h chaque.échelon , celte fois-ci , on place 
le bras droit sur celui qui se trouve à sa portée, 
puis le bras gauche sur l’autre qui suit en hau- 
teur, et ainsi de suite d’échelon en échelon , les 
bras devant seulement se réunir au dernier. 

Arrivé là, on tourne pour prendre le devant 
dé l’échelle, mais au lieu de placer la face vers 
elle , on lui tourne le dos et on dçscend en avant, 
comme là Jîg. 182 de la PI. XXXV le fait voir. 

7 e exercice. — Monter par-derrière avec les 
mains, par secousses d’échelon en échelon, et des - 
cendrede la même manière sans se servir des pieds. 

L’élève, étant placé derrière l’échelle comme 
la Jig. 1 85 delà PL XXXVI le montre, détache 
ses deux mains à la fois , et par une saccade que 
l’on donne aux bras et au corps vers la partie su- 
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périeure , il s'accroche à l'échelon immédiat. II 
continue les mêmes mouvcmcns jusqu’à ce qu’il 
arrive à la partie supérieure de l’échelle, d’où il 
descendcn bas par lies memes procçdéS-,’ é’esl-h- 
dire détachant et accrochant les deux mains' h la 
fois. 


8c exercice. t-— Dlotilcr par-derrière. , une. main 
après Vautre , en laissant un echeleq. d' intervalle, 
et descendre de la meme manière sans ctàeryir 
des pieds. 

9e exercice.' — Monter par-derrière et d effon- 
dre par secousses r en se servant uniqùcrhcnt 
mains et en laissant un échelon d’ intervalle. 


L'indication de ces deux exercices suffit pour 
les exécuter s’il est possible, car ils $ont irès diffi- 
ciles lorsque les échelons sont trop écartés ; mais 
celui qufe je vais proposer est plus.difficilecpcorç. 

10 e exercice. — Monter et descendre par-der- 
rière l'échelle , en se servant d’une seule diaiOA 

Nous avons proposé ce même exercice dans 
les chevilles du vindas. Maintenaiit'il est plus 
difficile, parce que les bâtons des échelles de 
bois sont plus minces, et ont un petit mouve- 
ment d’élasticité qui peut être favorable si on s y 
prend bien , et contraire si on fait lé mouve- 
ment sans rhythme et sans méthode. L’expériéncc 
et les autres règles établies serviront à ‘donner 
les moyens .nécessaires pour faire cct. çxercicc. 

ii» exercice. — Grimper par-derrière avec les 
mains , en se servant des montons , ci descendre 
de la meme manière. -V... 

On saisit les montans avec les deux mains , et 
on grimpe, l’une après l’autre, en les plaçant an- 
dessus de chaque échelon. Pour, descendre £ ou 
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fait le même mouvement , mais dans le sens con- 
traire. 

- exercice. — Grimper par-derrière avec les 
moins , par saccades , en se servant des \ montons , 
et descendre de la même manière. 

On saisit bien les mon tans de l’échelle par- 
derrière avec les mains, et au moyen d'une se- 
cousse que 1 on se donné on les détache du point 
où elles se trouvent pour les porter en même 
temps à la partie supérieure de J'échelle qui se 
trouve près , et au-dessus d’un échelon. On con- 
tinue ainsi jusqu’en haut, et on descend ensuite 
de la même manière ou par saccade*». 

1 5 e Exercice. — Monter à l’échelle par-devant , 
portant un fardeau , des armes , un sac de sable , 
ou bien un seau d’eau sans en verser une goutte , 
et descendre de la même manière. 

On donne à l’élève l’objet qu’il doit porter, 
et on lui recommande de ne pas le laisser tomber 
ou de ne pas l’endommager, mais on lui laisse 
la faculté de prendre le moyen qu’il jugera con- 
venable et qui’ l’embarrasse le moins. On lui 
dit seulement qu’il peut saisir avec la main qui 
lui reste libre, l’échelle par le montant ou par 
un, bâton , pourvu qu’il ne tombe pas. Après 
avoir monté à la partie supérieure , il descend de 
la même manière. 

r % t ; ' « " e . 

T i 4 e Æcercice. — Monter à V échelle par-der- 
rière , et descendre de la même manière , en por- 
tant un fardeau, etc. 

On leur laisse la même liberté, non seulement 

de porter leur 
grimper et de 
descendre. On leur dit aussi que s’ils veulent 


pour ce qui concerne la manière 
fardeau , mais sur la manière de 
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prendre le devant de l'échelle lorsqu’ils seront 
en haut, sans lâcher l’otyét qu’ils portent, ils 
en sont les maîtres, et que l’exercice sera d’au- 
tant plus beau que le moyen qu’ils prendront 
pour monter et pour descendre sera plus hardi 
et plus difficile. x 

i 5 c exercice. — Grimper par-derrière avec les 
mains , en se servant d’un seul montant , et des- 
cendre de la même nianlcre. 

Il convient de retirer et d’augmenter la base 
de l’échelle poui'' faire cet exercice plus commo- 
dément; de commencer en faisant les écartemens 
des bras petits, et de les augmenter de plus en 
plus à mesure que l’on devient plus fort. On 
peut placer les mains de deux manières , au-des- 
sus ou au-dessous des inontans, selon que l’é- 
chelle est plus ou moins inclinée , car cette posi- 
1 tion est un terme moyen entre les perches hori- 
zontales à suspension et les perches verticales , 
dont nous parlerons bientôt. 

16* exercice. — Monter par-derrière , en pre -„ 
nant un montant avec lune des mains cl un échelon 
avec l’autre , et descendre de la même manière. 

Cet exercice est bien facile à comprendre, et 
ne demande pas d’autres explications. 

17 e exercice. — Apprendre à s’ accrocher par 
les pieds aux bâtons d’une échelle. 

On se place par-derrière et au-dessous de l’é- 
chelle , en lui tournant le dos. On prend un des 
bâtons avec les maires , en plaçant les doigts en 
avant. On fléchit les bras, on enlève le corps, 
on lance les jambes en avant et en haut, on se 
renverse , et on va. placeries pieds et les accro- 
cher par ta partie supérieure cru tarse à l’échelon 
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qui se trouve' au-dessus de celui où les mains 
sont pincées. Le corps présente alors l’attitude de 
la./îg - . i de ,ln Pl. ÀXX\I. Lorsque l’on est 
stYr que les pieds sont bien accrochés, et qu’ils 
ne se détacheront pas du bâton de l’échelle 
quand les mains quitteront l’autre bâton , ou les 
sépare sans violence, et on reste, suspendu en 
l’aù' par les pieds , mais si préside terre, que 
.meme quand on tomberait on ne se ferait aucun 
mal. Cependant il faut qu’un ou deux profes- 
seurs, placés à droite et à gauche de v l'élève, le 
soutiennent dans les premiers renvcrsemens , et 
lui prêtent du secours s’il en avait besoin. Ainsi 
toute inquiétude disparaît. 

,t 8 e exercice. — Monter debout' par-devant 
V échelle en arrière , lorsqu’elle est très inclinée , 
et descendre en stc renversant en avant et en s'ac- 
crochant avec les pieds. 

Il est bien diflicile de monter ainsi, lorsque 
l’échelle est très inclinée ; mais on peut le faire 
et on doit le tenter. Le point d’appui que les 
pieds prennent sur un bâton est bien petit, bien 
étrôit , mais tant mieux pour habituer l’élève aux 
équilibres difficiles. Supposons que l’élève fixe le 
centre de gravité du corps sur la partie concave 
du pied gauche, il réfléchit, il étudie la manière 
de fléchir La jambe droite , de la détacher de l’é- 
chelon ou elle'était près de l’autre, de la porter 
én haut et en ânière , de chercher l’autre éche- 
lon , d’y fixer le pied, sans derangei' en rieu la 
position du corps — Aussitôt que ce pied droit 
est bien placé , il incline très peu le corps vers 
la droite , il commence à redresser cette jambe , 
il transporte sur elle le poids du corps, et s’as- 
sure, ayant de quitter toiit-à-fail lé pied gauche 
de l’échelon où il se trouve , si l’équilibre de sou 
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attitude sera sûr r alors il détache hardiment le 
pied gauche, se redresse et s’élève sur la jambe 
droite, et profitant de son aplomb,- fléchissant 
bien la jambe gauche , et la portant en liarùt et en 
arrière, va chercher un nouveau qïoinl d’appui 
sur un autre échelon , ou bien, s’il ne peut pas 
aller si loin, si l’équilibre est près de lui manquer, 
il place sod. pied gadche sur le même bâton ou se 
trouve le pied droit, assure sa position , rétablit 
l’équilibre et contirhie le mouvement. Cette pro- 
gression des jambes en arrière peut se faire , 
comme on le voit, de plusieurs manières, qui 
dépendront de la volonté de l’élève et de la fa- 
cilité qu’il aura à les exécuter par un de ces 
moyens. Il peut porter la jambe droite la prer 
mière , toujours en arrière, et placer le pied 
gauche ensuite sur le même bâton. Il peut por- 
ter la jambe gauche la première en arrière, et 
porter la droite sur le meme échelon à chaque 
, mouvement. Il peut porter les jambes droite et 
gauche alternativement en arrière, mais les réu- 
nissant sur le meme bâton à chaque pas , et enfin 
il peut porter une jambe après l’autre en ar- 
rière sans les réunir jamais sur un bâton. Quelle 
que soit la manière qu'il prenne , s’il fait dix 
ou douze marches sans déranger son équilibre , 
l’élève sera bien fort. Arrivé à -la partie supé- 
rieure par l’un de ces moyeus, ou bien. assis, à 
reculons, s’il ne pouvait pas faire autrement, il 
se dispose à prendre l’attitude couvenable pour 
descendre tête en bas, et voici ce qu'il fait : il 
prend les montans avec les mains , sans tourner 
le corps, il passe la jambe droite entre l’espace 
des deux bâtons, ensuite il passe la jambe gau- • 
che dans le même intervalle , se place sur les 
deux genoux , détache la main gauche , par 
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exemple , porte le bras en ayant et en bas pour 
prendre un autre point d’appui plus bas sur le 
même montant, et commence à renverser la tête 
et le corps en bas. Immédiatement-après que la 
main gauche à été solidement placée sur le mon- 
tant de son c<)té, la main droite se détache ou 
glisse , suivie dans ce mouvement lent et réfléchi 
par la main, gauche , et se place de manière que 
les pieds restent accrochés par lés tarses au bâ- 
ton sur lequel ils .étaient passés. . 

Cette attitude prise , il faut la soutenir de ma- 
nière qu’ellç soit parfaitement gymnastique:, que 
le ventre ni la poitrine ne touchent pas l’é- 
chelle , et que la plus grande partie duçorps gra- 
vite sur les bras, que l’on conservera bien tendus. 
De cette première position , on commence à 
descendre, en décrochant un pied* comme la 
Jig. i85 de la même Pl. XXXVI le représente , 
en glissant ou détachant une des mains que l’on 
porte plus bas, ainsi que le pied , et en faisant la 
même opération ensuite avec l’autre main et l’au- 
trte pied , jusqu’à ce que l’on-arrive au bas de l’é- 
chelle,' répétant les mêmes mouvemens de la ma- 
nière la plus méthodique et la plus régulière 
possible. ‘ ' . -, 

Dites-moi hiaip tenant, lecteur , je vous prie , 
si ^près toutes les explications que je viens de 
faire, après toutes les preuves que j’ai données 
de la série de réflexions et de calculs que l’élève 
doitTaire pour ne pas se tromper dans ses mou- 
vemens , pour les faire le mieux possible , pour 
choisir les ,pluâ opportuns , dites-inoi si ces exer- 
cices, tout physiques et matériels qu’ils le pa- 
raissent, ne sont pas faits pour fixer l’atlentiou, 
pour apprendre à raisonner., à cou) parer et à ti- 
rer les déductions les plus convenables aux cir- 
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constances dans- lesquelles on se trouve , pour 
inspirer de la prudence ou de la circonspection 
dans certains cas, et. un courage utile et oppor- 
tun dans d’autres. Ainsi , toutes les personnes 
instruites qui ont dit que ma méthode développe 
les Incultes intellectuelles et morales , en meme 
temps que les facultés physiques, raisonnaient 
juste, et ont prouvé qu’ils avaient étudié ses 
effets profondément. 

Si on voyait que les élèves éprouvassent une 
grande difficulté à monter debout par-devant l’é- 
chelle , étant très inclinée et marchant en arrière, 
on les ferait monter en marchant en avant, car ces 
exercices de marcher ou de monter ainsi chan- 
gent tout-à-fait de nature quand on les fait sur 
une échelle très inclinée ou qui a une grande 
base. Dans ce cas, l’équilibre se dérange plus aisé- 
ment , il dépend plus des pieds , et on n’a pas la 
ressource de le rétablir en donnant des points de 
contact aux genoux et aux jambes avec les mon- 
tans ou les bâtons de l'échelle. 

ig« exercice. — > Grimper par' devant en s’accro- 
chant avec les pieds , la tête en bas , et descendre 
par-derrière en glissant , la tête en haut. 

On commence cet exercice en se plaçant de- 
vant l’échelle , les mains appuyées à terre , et les 
jambes en haut accrochées par les pieds à un des 
bâtons. Cette première position étant ^rise, on 
allonge et on détache le pied droit de 1 échelon , 
et on l’accroche à l’autre, qui est plus haut : en 
même temps la main droite prend un point d ap- 
pui sur un bâton et pousse le corps en liaut. Les 
extrémités gauches font ensuite les memes mou- 
vcmens , cl en les répétant alternativement on 
parvieut à la partie supérieure de l’écb.cllc. Ar- 
rivé à ce point , ou pousse le corps en haut sans 
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élever plus les piecis , mais en les faisant passer, 
ainsi que les jambes, par-dessus l’un des bâtons, 
jusqu’à ce que l’on prenne la position de la 
fig. 186 de la même Planche; Ainsi placé , l’é- 
lève baisse les jambes, glisse le corps entre les 
deux bâton3 , et cherche un appui à ses deux 
pieds dans l’un des échelons inférieurs. De cetle 
position, il continue à descendre le corps en bas, 
sans quitter les pieds, il le paSse tout-à-fait au- 
dessous de l’échelle , et passant également les 
bras et les ftiaiirs, il va prendre avec eHes les 
montans. Immédiatement après> et tenant les 
mains fortement serrées aux montans , il détache 
les pieds de l’cçhelon et va les placer à droite et 
h gauche de la partie extérieure des n^ontans , 
t'ournânt les pointes des pieds en dedans, comme 
la fig. 187 ^représente. *Cette position est plus 
clillicilc que celle qui a été expliquée dans le se- 
cond exercice de ce chapitre, parce que le.poids 
du corps , gravitant en bas, tend à détacher les 
mains et' surtout les pieds de leurs points d’ap- 
pui. C’est par eette raison qu’il faut que l’on 
glisse avec plus de soin , et que l’on incline beau- 
coup les poiutes des pieds en dedans , ^vers la 
partie intérieure des montans, afin qu’ils forment 
deux espèces de crochets qui 11e se détachent pas 
de l’échelle, depuis que le mouvement com- 
meucc jusqu’à la fin, que bon arrive à terre, où 
l’on fixe lès pieds, en les détachant de l’échelle 
pour éviter de tomber à terre ou delà toucher 
autrement qu’avec les pieds* ’ " 

20 ® exercice . — Monter en serpentant , et des - 
èehdrc de la mêfhé nptniêre. Exercice excellent 
pour assouplir la colonne vertébrale et plusieurs 
autres parties du corps. • * v 

On se place assis sur un bâton de l’éèholle, on 
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passe les bras, la tête et le corps en arrière entre 
deux bâtons de l’échelle , et poussant bien le 
corps en arrière; on passe également les jam- 
bes, mais sans cpfittcr tout- à -fait les pieds; on 
repasse les mains, les bras, la tête, le corps, et 
puis les jambes et les pieds entre l’intervalle su- 
périeur immédiat. Ou. répète la même manœu- 
vre en arrière dans l'autre espace qui suit, ét on 
arrive en serpentant ainsi à la partie supérieure 
de l’échelle , de laquelle on descend de la même 
manière. 

2 t * exercice. — Passer sur des échelles pla- 
cées à plat horizontalement ou très inclinées ,pour 
servir de ponts volons. Il est bien facile de faire 
ces exercices après que l’on en a fait tant d’autres 
infiniment plus malaisés ; mais il convient de les 
essayer par les utiles applications que ces moyens 
peuvent fournir lorsque l’on a des échelles à sa 
disposition , et que l’on est privé de toute autre 
ressource. Dans un gymnase , on peut placer les 
échelles sur un fossé^ sur la plate-forme d’un 
mât de voltige, sur une échelle à sauter en pro- 
fondeur, et même sur une échelle ordinaire, 
sur une table ronde, et sur un support, car 
deux de' ces objets procurent de bons points 
d’appui et représentent un fossé. ' . . 

« ^ 

..... V v ' „•.• ’ , V. *, ; , V ... ; 

• .• A • . 


Digitized by Google 



5*20 MARÜEIi D’ÉDÜCATIdN PHYSIQUE, 



. CHAPITRE XX. 

. • t l 

t ■ > 

EXEBÇICES SUR LES ÉCHELLES DE CORDE , ÈT MIXTES 

OU FdRMÉBS DE CORDE ET DE BOIS, QUE NOUS APPE- 
LONS AUSSI EXERCICES DU PORTIQUE. 

ARTICLE PREMIER. 

Observations générales. ■ 

Les échelles, faciles à transporter, sont les iu- 
strumens les plus commodes, les plus répandus , 
les plus nécessaires quelquefois , et méritent de 
fixer notre attention; Les arts industriels, la 
guerre, la m'arme et l’humanité même, par les 
secours et les bienfaits qu’elle peut retirer de ces 
échelles , sont intéressés à voir traiter cet objet 
avec le soin et le détail convenable. 

Je divise les échelles dont je parle eu trois 
classes formées par trois genres très différens 
de construction.. 

> i* r genre. — Échtelles de corde ordinaires ayant 
quelques bâtons en bois pour rendre l’usage plus 
facile. ' ' 

2 e genre. — Échelle de B ois- Rosé ou à bâtons 
saillans. 

3 e genre. — Échelle amorosienne ou à con- 
soles. 

v. Premier genre. 

t * « 

Les échelles communes de corde dont nous 
avons donné quelques dessins dans la PI. II , 
fig. 12 , lettres e , e, et jig. i 3 , lettre j ; dans la 
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PL III, /îg. i4, lettres g, /i; et dans la PI. IV, 
fig. i n y lettre b , peuvent se placer de plusieurs 
manières. „ « • 

Première manière : Fixées à la partie supérieure 
et inférieure en plan incliné plusoumoins grand. 

Seconde manière: Fixées par les deux extré- 
mités , mais verticales. •S' 

Troisième manière: Fixées uniquement à la 
partie supérieure et vacillanle. 

Quatrième manière : Fixées aux. deux extrémi- 
tées, placées horizontalement et bien tendues. 

Cinquième manière ; Fixées aux deux extrémi- 
tés , mais formant une courbe ou feston. 

Deuxième genre. 

L’ échelle de Bois-Rosé a été dessinée dans la 
Pl. VI ,fg. 17 *, lettre a. Elle ne peut se placer 
que d’une seule manière, c’est-h-dire , fixée par le 
bout supérieur, libre par l’inférieur, et vacillante. 
L’occasion où elle lut employée ainsi rjuc la 
manière de s’en servir, le brillant fait d armes 
dont plie retrace le souvenir, exigent qu’on s’en 
sprve de la même manière quelle fut employée, 
quoique très aventureuse et très difficile, consi- 
dérée comme instrument militaire pour faire 
des applications. 

Je dois citer ce fait véritablement extraordi- 
naire , le plus gymnastique que l’on trouve dans 
l’histoire, avec toutes les particularités qui l’ac- 
compagnèrent. Le voici : 

Reprise du fort de Fécamp , sur la côte de Caux, 
en Normandie , en i5çp , par le sieur Bois- 
Rosé , officier. 

Lorsque ce fort fut pris par Biron sur la ligue, 
il v avait dans la garnison qui en sortit un gcntil- 
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homme uommé Bois-Ilosé , homme de cœur et de 
tète, qui remarqua exactement la place d’où on 
le chassait, cl prenant ses précautions de loin , 
■fît eD sorte que deux soldats qu’il avait gagnés 
furent reçus dans la nouvelle garnison que les 
royalistes établirent dans Fécamp. Le côté du 
fort qui donne sur la mer est un rocher de six 
cents pigds de haut coupé en précipice, et dont 
la mer lave continuellement la base à la hauteur 
d’environ douze pieds, excepté quatre ou cinq 
jours de l’année, où, pendant la morte eau, la mer 
laisse si sec, l espace.de trois ou quair 'e heures, le 
pied de celte falaise -avec quinze ou yingt toises 
de sable. Bois-Bosé, à qui toute autre voie était 
fermée pour surprendre une garnison attentive 
à la garde d’une place nouvellement prise , ne 
douta point que s’il pouvait aborder par cet en- 
droit regardé comme inaccessible, il ne vînt à 
bout de son dessein. Il ne s’agissait plus que de 
rendre la chose possible , et voici comment il s’y 
prit. • • - ; v 

11 était convenu d’un>sigB^l avec les deux sol- 
dats gagnés, et l’un d’eux l’attendait continuel- 
lement sur le haut du rocher, où il se tenait pen- 
dant tout le temffe.de la basse marée. Bois-Rosé , 
ayant pris le temps d’une nuit fort noire i vint 
avec cinquante soldats déterminés et choisis ex- 
près pa^mi les matelots , et aborda avec deux 
chaloupes au pied du rocher. 11 s’était encore 
muni d’un gros câble, égal en longueur à la 
hauteur dç la falaise , et il y avait fait de distance 
en distance des nœuds et passé de cou rts. hâtons 
pour pouvoir s’appuyer des mains et des pieds. 

Le soldat qui se tenait en faction, Attendant le 
signal depuis six mois, ne l’eut pas plus tôt reçu, 
qü’il jeta du haut du précicipc un cordeau au- 
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quel ceux d’en bas lièrent un gros cable <jui fut 
guindé en haut parce moyen etattnché à I entre- 
d’eux d’une embrasure avec un fort levier passé 
par une agraffe de fer faite à ce dessein. Bois- 
Rosé fit prendre les devans à deux sergens dont 
il connaissait la résolution , et ordonna aux cin- 
quante soldats de s'attacher de même à cette es- 
pèce d’échelle , leurs armes' liées autour de leur 
corps, et de suivre à la file, se mettant lui- 
même le dernier de tous pour ôter aux lâches 
toute espérance de retour. La chose devint d’ail— 
leurs-bientôl impossible, car, avant qu’ils fussent 
seulement à moitié chemin , la marée, qui avait 
monté de plus de six pieds , avait emporté les 
chaloupes et faisait llotler le câble. La nécessité 
de se tirer d’un pas difficile n’est pas toujours un 
garant contre la peur lorsqu’on' a autant de sujet 
de s’y livrer. Qu’on se représente au naturel ces 
cinquante hommes, sus pendus entre le ciel et la 
terre, au milieu des ténèbres, ne tenant qu’à une 
machine si peu sûre qu’un léger manque de pré- 
caution, la trahison d’un soldai mercenaire, ou la 
moindre peur pouvait les-» précipiter dans les 
abîmes de la mer ou les écraser Sur les l'oebers : 
qu’on y joigne le bruit désignes, là hauteur du 
rocher, la lassitude et l’épuiseincnt r il y avait 
dans tout cela de quoi faire tourner la tête au plus 
assuré de la troupe, comme elle commença en 
effet à tourner à celui-là même qui la conduisait. 
Le sergent dit à ceux qui le suivaient qu’il ne" 
pouvaitplus monter, et que le cœur lui défaillit. 
Bois-Rosé , à qui ce discours était passé de bou- 
che en bouche, et qui s’en apercevait parce qu’on 
n’avançait plus, prend son parti sans balancer. 
Il passe par-dessus le corps de tous les cinquante 
qui le précèdent, en les avertissant de tenir 
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ferme, et arrive jusqu’au premier , qu’il essaie 
d’abord de ranimer. Voyant que par la douceur 
il ne peut eri, venir a bout, il l’oblige, le poi- 
gnard dans les reins, de monter, et sans doute 
que s'il n’eût obéi , il l’aurait poignardé et pré- 
cipité dans la mer. Avec toute la peine et le tra- 
vail qu’on s’imagine, enfin la trouve se trouva 
au haut de la falaise un peu avant la pointe du 
jour, et fut introduite par les deux soldats dans le 
château, oh elle oommença par massacrer sans 
miséricorde le corps de garde et les sentinelles ; 
le sommeil livte presque toute la garnison à la 
merci de l’ennemi, qui fit main basse sur tout ce 
qui résista et s’empara du fort. 

Peu de 'temps après , Bois-Ro9é remit le fort 
-à Henri IV , dont u venait d’apprendre la con- 
version. v ■ ' : 

. Ce ju'ême monarque vit par sa propre expé- 
rience combien la gymnastique peut être utile 
dans certaines circonstances , car il se servit d’un 
moyen qui a quelque ânalpgie avec l’échelle de 
Bois-Rosé pour se retirer d’une position. difficile. 
Voicile fait, tel qu’on le trouve dans les Mémoires 
de Sully, tpme i*r, p. 160 , édit, de i^4 5. 

« Hmiri IV comprit l’importance d une place 
« telle queMeulan, etentra dans le fort. Voulant 
« observerl’armée ennemie, il monta avec quel- 
« qües-üns de nous dans le clocher de Saint-Nt- 
« caise<, Ils en ruinèrent si bien les degrés, que 
« lui et nou§ fûmes obligés d’en descendre à 
« l’aide d’une corde et d’un bâton passé entre nos 
« jambes* Bientôt après, Mayenne fut forcé de 
« lever le siège. » 

Troisième genre. 

h'e'cfielfe amorosienne , ou à consoles •, que j’ai 
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donnée dans la Pl. IV, fîg. 17, e, a été inventée 
pour éviter les inconvéniens de la précédente, 
et pouvoir s’en servir dans une circonstance 
semblable avec plus de facilité et moins de dan- 

Ê er. En effet, l’échelle de B ois- Rose , avec les 
âlons qui traversent la corde, ou qui y sont 
attachés , ne présente point un appui solide 
quand on cherche à y fixer les pieds ou à s’y 
placer à cheval. On tarde loûg-temps à s'y éta- 
blir d'une manière ou d’une autre ; car les bâ- 
tons échappent , tournent de tous les côtés , s’é- 
lèvent ou se baissent, et sont très difficiles à 
saisir avec les pieds ou les cuisses. S’ils sont 
attachés à la corde , en la traversant ils l’affai- 
blissent j s’ils le sont en dehors sur des nœuds, 
les liens peuvent manquer, et il serait toujours 
difficile de les placer bien droits , bien parallèles 
et bien égaux. Mon échelle évite tous ces incon- 
véniens i ses consoles présentent une base solide 
et égale de tous les côtés , qui ne change jamais 
de position , qui ne peut se détacher, et que l’on 
peut établir avec une rapidité extraordinaire, 
en faisant un simple nœud à la corde sous chaque 
console. Pour monter par l’échelle de Bois-Rose', 
il faut des hommes très forts , très adroits et très 
courageux, et ils se fatigueront toujours beau- 
coup. Pour monter par la mienne, presque tout 
le monde est bon : ainsi, comme instrument mi- 
litaire ou civil d’application , cette échelle pré- 
sente autant d avantage et de sécurité que l’autre 
présente d’embarras. Je suis fâché d’ètre obligé 
de faire cette comparaison entre une échelle fa- 
meuse dans l’histoire et un modeste instrument, 
vierge encore , et qui attend un exploit pour 
prouver son utilité. J’aurais préféré faire ce que 
Bois-Rose lit avec sa mauvaise échelle, à avoir 
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inventé la mienne, toute lionne qu’elle paraisse. 
Avec le temps, peut-être, -el lèvera appliquée à 
exécuter; quelque acte de bienfaisance ou quelque 
action glorieuse, et alors mon but sera rempli et 
mon cœur satisfait. 

i * 

„ ART1CI/E SECOND. 

» I . • • 

N T. '* _ - ‘ ' ' _ 

Exercices sur les échelles de corde ordinaires des portiques . 

J’applique ces échelles aux portiques de toute 
sorte de hauteur , quand nos exercices ont lieu 
dans le parc où ils sont établis , comme on pèut 
les appliquer, et je les applique aus§i aux solives 
du hangar j polir y travailler dans le mauvais 
temps. Ce qu il faut observer, c’est de choisir la 
fbrrne de l'échelle qui Convient aux élèves qui 
doivent s’en servir; car les hommes et les enfans 
ne peuvent commencer par les mêmes échelles, 
et_ont besoin que lés dimensions et la 'forme de 
celles-ci soient en rapport avec la taille et la lon- 
gueur des bras et des jambes de ceux-là. Les 
échelles de. corde les plus commodes pour les 
apprentis sont- celles qui ont autant de bâtons 
ou d’échelons de.bbis que dé cordeau. Les plus 
difficiles sont celles qui n’ont que deux bâtons, 
un a chaque extrémité, et celles qui n’en ont 
que tCois ou quatre*présentent un terme moyen 
de difficulté. En général, une échelle de corde 
qui à plus de six échelons de cordeau entre deux 
de bois est difficile à monter : ainsi le nombre de 
bâtons dépend de la longueur de l’échelle et du 
but que Ion se propose en la confectionnant; 
car j’ai des échelles de corde de 4o pieds de lon- 
gueur pour les exercices des sâpeurs-porapiers. 

j «t Exercice. — Monter à une e'chellç de corde 
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inclinée dont l' extrémité inférieure fera assurée 
par le moyen de deux piquets forts. C’est ainsi 
que je la place pour les premières leçons , ou 
bien, et pour abréger, les professeurs assurent 
la partie inférieure de l’échelle avec leurs pieds r 
en l'inclinant un peu pour rendre plus facile 
l’action de monter. La fig. 188 de la PI. XXXYI 
représente cet exercice, le plus facile de tous, 
qui consiste h clever en même temps ;le bras et 
la jambe d’un côté, et puis le bras et la jambe 
de l’autre, tenant le corps le plus droit possible 
et les genoux eu dehors. 

2 e exercice. — Monter à une échelle de corde 
verticale fixée par les deux extrémités. Cet exer- 
cice ne diffère du précédent que par la position 
de l’échelle, qui se fixe à la partie inférieure de 
la meme manière que nous avons dit pour l’au- 
tre"; mais il demande de la part des élèves plus 
de soin et de précision à ouserver les règles , 
dont l’application devient plus difficile par la 
position verticale de l’échelle. 

3 e exercice. — Monter à une échelle de corde 
vacillante et verticale , ou fixée uniquement par 
la partie supérieure. L’élève étant debout à terre, 
au pied de l’échelle , place le pied gauche sur le 
premier bâton inférieur, étend les bras en haut 
tant qu’il peut, et prend les montans de l’échelle 
avec les mains, comme la fig. r 8g de la même 
Planche le représente. Après ce premier mouve- 
ment, on soulève le corps à l’aide du pied gauche 
et des bras; on plie la jambe droite le genou en 
dehors ; on place le pied sur le premier échelon 
de corde , et on élève en même temps le bras 
droit, comme 1 a /ïg. 190 le montre. Ces deux 
nouveaux points d’appui des extrémités droites 
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soulèvent le corps , qui déit se maintenir tou - 
jours bien droit, et permettent aux extrémités 
gauches de faire le même mouvement, de s’éle- 
, ver sur un échelon nouveau. Pour descendre, 
on observe les mêmes procédés, mais en sens 
inverse , c’est-à-dire que Ton descend une jambe 
et le bras du même côté de la longueur d’un 
échelon, puis les deux autres' extrémités, et ainsi 
de suite jusqu’au bas de l’échellei Ces premières 
leçons données individuellement et avec soin t 
et le mécanisme des deux actions de monter et 
de descendre ayant été bien compris, je fais 
établir la circonduction , qui est l’un des carac- 
tères distinctifs de ma méthode, afin que les 
élèves puissent répéter plus les exercices. Cette 
circonduction, dont j’ai parlé dans l’avant-pro- 
pos, a lieu ici en faisant monter les élèves par 
l’échelle de corde , et descendre par une autre 
échelle, par une perche, ou par la corde nouée, 
qui est suspendue à a ou 3 pieds de distance , et 
à laquelle l’élève qui a grimpé à la partie supé- 
rieure de l’échelle passe ; pour laisser libre celle 
dont il' s’est serVi", afin qu’un élève ■ nouveau 

S uisse monter , sans perdre le- temps qu’il per- 
mit si son camarade descendait par la même 
échelle. 

On pourrait monter aux échelles en élevant , 
par exemple, le bras gauche et la jambe droite, 
et puis le bras droit et la jambe gauche ; mais je 
préfère l'autre manière, que j’ai expliquée et 
montrée par les figures, et je recommande tou- 
jours que les genoux soient portés en dehors des 
montans , et que les pieds s’inclinent un peu , 

E our se fbter sur les échelons de corde on de 
oi> paC le côté latéral extérieur plus que par 
la plante. • 
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On peut encore monter à une échelle de corde 
en passant les cuisses par la partie extérieure des 
moutans de L'échelle, et en plaçant les talons 
sur les cordes de traverse de l’autre coté, ou 
bien en se contentant de passer une seule cuisse 
au-delà d’un montant, pour fixer le talon sur 
une des cordes transversales , tandis que l’autre 
pied se fixe par-devant sur la pointe. En faisant 
ainsi cet exercice, on peut faire monter deux 
élèves à la fois , un de chaque côté , ou plaçant 
les mains au meme montant. 

Quelques méthodes étrangères font monter à 
une échelle de corde en prenaut les échelous 
avec les mains; mais je trouve ce procédé mau A 
vais , parce que ces échelons, étant plus faibles , 
peuvent se détacher si les épissures sont mal 
faites ou pourries, et l’élève, pourrait tomber. 
Un autre inconvénient physique se présente, 
qui est celui de rétrécir la poitrine par le rap- 
prochement des bras, de forcer les contractions 
musculaires dans un sens imparfait, et de rendre 
l'exercice plus long. et plus difficile, par la cour- 
bure inégale des échelons et le peu de grosseur 
qu’ils ont, tandis que les montans sont plus so : 
lides , plus gros , et plus égaux daus leurs posi- 
tions. ' • 

4* exebcice. — Passer sur une eclielle placée 
horizontalement ou à peu près, et fixée par les deux 
extrémités , étant bien tendue , en marcha/it sur 
les mains et les jambes , la face en bas. 

Cette position représente un pont-volant très 
facile à établir et paivconséquent très utile; elle 
permet de s’eu servir de plusieurs manières dif- 
férentes dont nous ferons autant d’exercices. 

Le plus facile est celui de marcher dessus avec 
les quatre extrémités, les mains' appuyées sur 
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les montons, et tes genoux, les jambes et les pieds 
sur les échelons. La réglé, générale dans ma 
méthode, d’avancer en même temps les extré- 
mités d’un côté et puis celles dé .l’autre, est ici 
appliquée comme dans les exercices précédens, 
et comme elle deyra l’être dans ceux qui Suivent. 
Mais Si l’échelle h’ était. pas ‘bien tendue, et que 
l’on vît qu-’en la traversant de cette manière 
elle pût tourner sens dessus; dessous, alors 
on prendrait le parti d’avancer les extrémités 
opposées, c’est-à-dire le bras droit et la jambe 
gauche , et puis le bras gauche et la jambe droite. 
Cette contraposition des points d’appui aiderait 
à maintenir l’équijibre et empêcherait le renver- 
sement de l’écnelle. En répétant ces genres de 
passage on parviendra à les faire avec upe rapi- 
dité extraordinaire. ■ 

5 e exercice. — ‘ Passer sur la même échelle en 
matchant sur les rhains et les pieds , la face en 
bas. " «v 

Le même .procédé crue' pour l’exercice précé- 
dent, avec la seule différence que l’on place les 
pieds sur les échelons. • « • 

6 e exercice. — En tout le même, mais en mar- 
chant sur les genoux, et les jambes appuyées sur 
les montons. 

7* exercice. — Comme Je précèdent, si ce 
n’est que le point d’appui des pieds se fait sur 
les montons au lieu de se faire sur les échelons. 

8* exercice. — Marcher en arrière sur la même 
echelle tendue , la fdee en bas. On pourra choisir 
celle des quatre manières que nous venons d’ex- 
pliquer que l’on voudra. ! -, 

9 e exercice. — Marcher sur la même echelle 
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debout en avant. On peut le faire de deux ma- 
nières, en plaçant les pieds sur les moutans ou 
sur les échelons; celle-ci est plus difficile que 
l’autre, et toutes deux dérangent trop le centre 
de gravité par la vacillation du point d appui. 
Je l’indique comme un moyen de s’habituer à 
rétablir l’équilibre et d’apprendre à passer plus 
lestement d'autres obstacles ; mais je ne liens pas 
beaucoup à ce qu’on lofasse exécuter aux élèves, 
parce qu’il commence à sentir le funambulisnic , 
et l’on sait qu’alors ma méthode s’arrête. Les 
professeurs peuvent , dans leurs répétitions par- 
ticulières, tenter ces moyens difficiles pour en- 
tretenir leurs facultés, mais sans outre-passer les 
bornes que je recommande toujours , et pourvu 
que l’échelle soit placée de manière que si l’ou 
tombe à terre on ne se fasse pas de mal. 

iO' exercice . — Passer la même échelle par- 
dessous. Les méthodes étrangères conseillent de 
prendre les points d’appui avec les mairie et les 
pieds aux" échelons ; mais je conseille dé les nren 
dre aux montans, comme la Jîg. igi de la 
PL XXXVI l'indique. 

ii* exercice. — Passer par-dessous la même 
échelle sans se servir des pieds , à l’aide unique- 
ment des mains. Les étranger^. font faire cet 
exercice en sc servant des échelons, de corde que 
l’on saisit avec les mains ; mais je conseille de 
prendre les points d’appui sür les montans , par 
les raisons que j’ai indiquées ; et comme nous 
avons expliqué plusieurs autres exercices qui res- 
semblent à celui-ci, il est inutile de nous arrêter 
davantage. 

ri* exercice. — Passer sur une échelle fixée 
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aux deux extrémités , maisformant une courbe 
ou feston. 

Les oscillations de cette échelle seront plus 
grandes , et on devra être plus en garde pour 
éviter les chutes. La moitié de la longueur de l’é- 
chelle ainsi placée est en plan incliné descen- 
dant; l’autre moitié en plan incliné montant , ce 
qui offreiune différence dans les moyens de s’y 
tenir et de marcher. Toutes les manières possi- 
bles de passer sur une échelle de corde déjà ex- 
pliquées pourront s’appliquer à celle-ci , et nous 
n'avons qu’à nous référer aux règles établies. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Exercices' sur l'échelle de Bois-Rosé. 

I er exercice. — Monter à l’échelle de Bois- 
Rosé , assis sur les bâtons de traverse. 

La fg. 192 de la même Pl. XXXYI indique 
le première àttitude que l'on prend sur une de 
ces échelles. La fg. ig3 indique la seconde atti- 
tude, qui vtt servir de transition à une troisième 

Î >ar le* moyen du mouvement suivant : on sou- 
ève le corps à l’aide des mains et des bras , et 
on le renverse en arrière; on écarte les jambes 
tant que l’on peut , on les lance en haut de côté , 
de manière que le bâton a, a, qui se trouvait de- 
vant la poitrine ou la partie antérieure des épau- 
les , se trouve par spite de ce renversement der- 
rière les cuisses et au-dessous d’elles , comme 
la Jîg. ig4 de la PL XXXVII l’exprime. Quand 
les jambes, par le inoyen de cet écartement, 
sont passées au-delà des deux extrémités du bâ- 
ton , sans les toucher , ou en les touchant le 
moins possible , elles se réunissent ; les cuisses 
prennent un point d’appui sur le même bâton 
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a, a, on descend les jambes, on relève le corps 
et l’on se trouve assis, comme la fig. i g 5 le fait 
voir. Arrivé à cette position , on détache les 
mains l’une après l’autre du bâton c , c, on 
saisit le bâton supérieur d, d , pour répéter le 
meme mouvement de 1 a^zg. 194» grimper un 
bâtou de plus et ainsi de suite. 

On voit par ces mouvemens combien ils sont 
violens et difficiles , et la vérité de ce que nous 
avons avancé dans l’article premier, c’est-à- 
dire que cette échelle est excellente pour déve- 
lopper les forces musculaires , donner de la sou- 
plesse aux reins , enfin qu’elle est supérieurement 
utile comme exercice gymnastique , mais très 
•mauvaise comme instrument militaire pour faire 
des applications, et je viens de donner pourtant 
la meilleure manière de s’en servir et cf y grim- 
per assis , car toute autre serait plus difficile. 

i* exercice. — Descendre par T échelle de Bois- 
Rosé , assis. Pour ce gui regarde la descente de 
l’échelle de Bois-Rose , elle est bien facile, on la 
fait assis en descendant les bras d'une travée de 
bâton, en saisissant celui-ci avec les mains ou 
bien la corde , en écartant bien les cuisses à 
droite et à gauche pour laisser passer le bâton , 
en les rapprochant ensuite pour serrer la corde 
avec la partie intérieure des cuisses et glisser 
près d’elle , et en cherchant à s’asseoir sur le 
bâton inférieur. La répétition de ce mouvement 
produit la descente. 

3 e exercice. — Monter à l'échelle de Bois- 
Rosé, debout. Cet exercice est très difficile aussi 
par le peu de fixité des bâtons, qui tournent et 
s’échappent aussitôt qu’un pied se fixe sur eux. 
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La meilleure manière de réussir à s’y établir dc- 
l^put consiste à placer les deux pieds â la fois, 
en prenant la corde 2 ou 3 pouces au-dessus de 
chaque bâton avec la partie latérale intérieure et 
concave des pieds : alors on serre fortement la 
corde entre les deux pieds endes glissant en bas, 
et on trouve plus aisément le bâton ; mais en- 
core il faut qu’on le trouve de travers, car si sa 
longueur était dans le même sens que la longeur 
des pieds, ceux-ci ne ppurraient pas trouver 
l’appui qu’ils cherchaient ; et l’effort et le temps 
employé à chercher ce> point d’appui seraient 
perdus, comme il arrive- très fréquemment. Il 
faut encore enlever bien le corps eti haut par le 
moyen des mains et des bras, en raccourcissant 
bien ces derniers , et en plaçant les mains comme 
on le jugera le plus convenable, soit sur les bâ- 
tons , soit dans la corde. Ce qu’il convient , c’est 
d’établir une sorte de mouvement rhylhmique, 
aussi égal et régulier que, possible , car de cette 
harmonie de mouvemens dépend la facilité de 
l’exécution , l’économie des forces et du temps. 

Les règles que nous' donnerons successivement 
pour monter à l’échelle amorosienne ou à con- 
soles et à corde nouée, aideront à faire mieux 
cet exercice. 

4 e exercice. — Descendre de la même échelle , 
debout. > 

Il est aussi facile de -descendre qu’il a été dif- 
licile de monter. Il s’agit seulement d’écarter les 

Î iointes des pieds de la corde pour laisser passer 
e bâton ; mais il fout se presser de saisir de nou- 
veau la corde avec la partie intérieure defs pieds , 

Ï iour glisser sans la quitter et trouver facilement 
e bâton inférieur sur lequel les pieds s’appuient. 
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Les mains baissent chaque fois d'une travée, 
comme dans le 2 e exercice , et il faut recomman- 
der que l’on ne se presse point. 

AETICLB QUATRIÈME. .• 

Exercices de V échelle amorosienne ou a consoles .* 

k 

• ' 4 * ‘ V • » 1 «« ■ i , f 

I er exercice. — Monter à cette échelle , assis. 
J ai donné trois dimensions aux consoles et à 
leurs intervalles pour les proportionner à l’âge 
et à la taille des élèves; mais les règles sout les 
mêmes pour tous , et plus les consoles sont gran- 
des plus le point d’appui est commode; mais 
alors elles ont l'inconvénient d’être trop lourdes 
et plus difficiles à transporter. Un terme moyen, 
comme en tout, est ce qui convient le plus. La 
première chose que l’on fait est de s asseoir sur 
une console , deprendre la corde avec les mains, 
une sur chaque console, et de croiser les jam- 
bes. Ensuite on élève les deux bras le plu$ que 
l’on peut pour prendre la corde au-dessous 
d’une console, tenant les mains bien rapprochées, 
comme la Jig. 196 de la PL XXXVII le repré- 
sente. Aiusi placés, les bras tirent le corps en 
haut, en se raccourcissant fortement , le soulè- 
vent, le détachent de la console a, et le portent 
sur la console b , ou l’élève s’asseoit de nouveau. 
Lorsqu’il est bien assis, et les jambes croisées 
pour se tenir fermement, il détache ses mains 
de la proximité de la console il, les porte en e , 
soulève son corps encore une fois, et va s’asseoir 
sur la console c. La répétition de ces actes , tou- 
jours les mêmes, toujours faciles, le fait arriver 
promptement et sans fatigue à la partie supé- 

: n. 
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rieure de l’échelle , parce qu’il n’y a pas eu un 
seul mouvement perdu , un seul effort con- 
trarié. . 

I e exercice. — Descendre de l’échelle amoro- 
siènnc } assis. Encore un exercice extrêmement ré- 
gulier et facile. En descendant les bras d’une 
travée , en écartant les Cuisses à la distance con- 
venable pour laisser passer une console, en faisant 

Î [lisser les mêmes cuisses le long dç la corde , et 
es serrant pour s’asseoir sur laconSole inférieure, 
l’exercice est fait , et en le répétant autant de fois 
qu’il y a de consoles pour arriver en bas , on s’y 
trouve facilement. 

5 * exercice . — Monter à V échelle amorosienne 
debout. La Jig. 198 de la même Planehodit plus 
et mieux que toutes les explications que nous 
pourrions faire. I}e cette première position , et 

Î >ar un fort raccourcissement des bras et un sou- 
èvement du corps , exprimé dans la Jig. 199, 
on a pu monter non seulement a la console su- 
périeure immédiate b , mais à la console sui- 
vante c. Le professeur prescrira un seul inter- 
valle pour commencer, et puis il en pourra exiger 
deux ; mais dans tous les cas le monvement des 
pieds est très simple; il consiste k écarter les 
pointes des pieds en dehors, sans séparer les 
talons , pour les passer k droite et k gauche de 
chaque console , et puis les réunir pour toucher 
toujours la corde, qui est le meilleur guide pour 
la régularité de l’exercice. La tête, le corps et 
les jambes doivent être toujours bien droits. 

4 e exercice. — Descendre par V échelle anioro- 
sienne , debout. 
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Tout se réduit à baisser les mains et les bras 
d’une ou deux travées ou consoles , et autant les 
pieds et les jambes; écartant uniquement les 
pointes des pieds - et jamais les talons à chaque 
console que l’on trouve. La tête, le corps et les 
jambes se conservent aussi droits que les ligures 
l’indiquent. . } 

' ** • r -T<s I " 

* . . ' 



1 



4 




• < 



j Vflfc*'. 


» , , 

344 MANUEL D EDUCATION PHYSIQUE, 



CHAPITRE XXI. 


EXERCICES SUR LES CORDES NOUEES ET SUR LES 
CORDES LISSES. 

On fait un grand nombre d’exercices , tous 
bien utiles , en se servant de cordes nouées et 
de cordes lisses. La grosseur doit être d’abord 
proportionnée aux mains dçs élèves , et les plus 
fortes cordes sont les meilleures , parce qu’on les 
saisit plus facilement; mais progressivement il 
faut enseigner à grimper par toute sorte de cor- 
dages, jusqu’il ce que l’on parvienne à se servir 
du plus mince cordeau ; car plus on a de facilité 
à tirer parti de ce que l’on trouve, plus on est 
fort et plus on a de ressources dans les circon- 
stances critiques. Nous diviserons ce chapitre en 
quatre articles. 

Le premier traitera des cordes nouées ; 

Le second , des cordes lisses , verticales , 
simples et doubles ; » 

Le troisième , des cordes lisses , horizontales 
ou en plan incliné ; 

Le quatrième, des cordes lisses, doubles, 
horizontales ou en plan incliné. 

Les exercices suivront une seule série de nu- 
méros , depuis le premier jusqu’au dernier. 

Dans les PI. III et IY des machines , nous 
avons donné les dessins des cordes nouées et des 
cordes lisses, dont nous avons indiqué les formes 
et les dimensions dans l’explication des machines. 
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ARTICLE rnr.MIER 



Exercices des cordes nouées 


i« r exercice. — Monter debout par une corde 
nouée , ç'Posse , fixée par la partie supérieure. 

L’explication que nous venons de donner pour 
monter à l’échelle ainorosiennc suffit pour com- 
prendre et pour faire cet exercice , car le méca- 
nisme des mouvemens est le même; il faut seu- 
lement observer qu’il est plus difficile, parce que 
le point d’appui d’un nœud de la corde n’est 
pas aussi fort que celui d’une console ni aussi 
régulier, puisqu’il présente toujours un plan 
inégal et incliné. Il faut donc serrer plus forte- 
ment les pieds, pour ne pas glisser ef'desccndre 
malgré soi. 

2e exercice. — Descendre debout par une corde 
nouée. 

Les mêmes règles t^ie pour l’échelle amoro- 
sienne, quand on descend debout. 

3 e exercice. — Monter à la meme corde nouée, 
en lui donnant un fort mouvement d' oscillation. 

Les règles sont les mêmes , sans doute ; niais 
l’application doit être plus soignée , et il ne faut 
pas perdre la tête quand on éprouve ce mouve- 
ment, car si ou se trouvait sur un vaisseau, ou 
pourroit périr si on ne savait pas résister aux 
secousses que les vagues de la mer impriment 
au bâtiment. Il est donc très utile de s’accou- 
tumer à ces oscillations artificielles , et il faut les 
imprimer chaque fois plus fortes en rapport avec 
les progrès des élèves. 

4* exercice. — Descendre par la meme corde 


* 
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nouée lorsque les mouvemens d’oscillation ont 
lieu. 

Cet exercice est plus difficile que celui de 
monter, parce que l’on ne voit pas la partie 
inférieure de la corde comme on voit la partie 
supérieure. . ' . 

* • « . / 

5* exercice. — Grimper par une corde nouée 
très mince , et ayant les nœuds plus écartés. 

Cet exercice est très difficile aussi; et, par la 
même raison, il faut le faire, car outre l’avan- 
tage de développer convenablement l’adresse et 
la force , il offre encore celui de n’exiger que les 
instrumens légers ( qu’on peut transporter plus 
aisément, ce qui à la guerre est d’une grande 
importance. 

ARTICLE SECOND. 

Exercices des cordes lisses simples. 

9 

6 e exercice. — Monter ^mr une corde lisse , 
selon la méthode que j’appellerai française pour 
la distinguer des autres. 

Quoique ce soient les bras qui travaillent le plus 
dans cet exercice , les cuisses , les jambes et les 

f iieds aident beaucoup si on prend la corde de 
a manière suivante. L’élève , étant debout près 
de la corde lisse, la prend avec les mains , lève 
le corps en l’air, prepd la corde entre les cuisses 
h leur milieu , et entortille la corde autour de la 
jambe droite, de manière qu’elle fait un tour 
complet en forme de spirale , touche le mollet, 
passe par la partie latérale externe et inférieure 
de la jambe, par-dessus le tarse du pied droit; 
la plante du pied gauche la saisit et la serre 
contre ce tarse. Voy. la^g.^oodc la PI. XXX VII. 


gk 


GYMNASTIQUE et MOEALE. CH. XXI. 2^7 

Dans cette position, la corde, ayant un grand 
nombre de points de contact avec la jambe, et 
étant bien serrée par la partie inférieure , glisse 
avec difficulté, et, à l’aide de la forte pression 
du pied gauche, permet que les mains se dé- 
tachent 1 une après l’autre pour chercher un 

I joint d’appui plus élevé, afin de pouvoir sou- 
ever le corps et le transporter plus haut. On 
peut aussi placer les pieds comme les jambes (a) 
de la meme jig. 200 l’indiquent; c est-à-dire 
qu’au lieu de serrer la corde avec la plante du 
pied gauche contre le tarse du pied droit , 011 la 
serre avec le tarse du pied gauche contre la plante 
du pied droit. Le mouvement du tirage des bras 
pour soulever le corps , et des pieds pour que la 
corde glisse, est représenté par 1 à^/îg. 201. O11 
voit que, pour grimper plus haut, il a fallu 
détacher le pied gauche, laisser libre la corde 
lisse , afin qu’elle glisse par-dessus le pied et 
tombe en bas sans se détacher du tarse du pied 
droit; il faut, pour obtenir ce résultat, donner 
un léger mouvement à la jambe droite , et bien 
tourner la pointe du pied en dedans et en bas. 
Quand on a fait glisser la corde en bas autant 
que l’on a pu , le pied gauche se place dessus , 
appuie fortement la corde contre le tarse du 

F ied droit , et les mains se détachent l’une après 
autre pour aller chercher plus haut un nouveau 
point d appui. On répète les mêmes mouvemens 
et on parvient à la partie supérieure de la corde, 
ayant eu un grand soin de ne pas laisser détacher 
la corde du pied droit ni laisser glisser le corps 
d’une seule ligne en bas, pour profiter ainsi de 
tous les efforts , de tous les instans , et arriver le 
plus promptement possible , et avec le moins de 
perte de forces , au but désiré. Comme il arrive 
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quelquefois, que l’on glisse malgré soi, il faut 
avoir- urt grand soin d'éviter de, se Brûler les 
mains, ce qui arriverait indubitablement si on 
les glissait le long de la corde. Pour parer à cet 
inconvénient, il y a deux ressources : la pre- 
mière, et la plus facile, consiste à serrer la corde 
fortement entre les bras et le corps , que je sup- 

Î jose couverts d’un habit, éloignant la ligure de 
a corde pour éviter quç celle-ci ne la brûle. Le 
second moyen, qui est la véritable règle, con- 
siste à changer de mains alternativement quand 
on descend -, et de saisir chaque fois la corde de 
manière que tout glissement soit empêché. Ce 
changement de mains se fait , par exemple , en 
détachant la main droite, que l’on place sous 
la gauche , puis la gauche, que l’on place sous 
la droite, et ainsi de suite; et chaque fois on 
serre fortement la corde avec la main qui la tient. 

. y* exercice, — Descendre par une corde lisse. 
On vient de donner une partie des règles né- 
cessaires pour faire cet exercice ; il est indispen- 
sable que l’élève, jqüi peut descendre malgré lui 
en montant, connaisse le principe relatif aux 
jnouvemens 'réguliers et alternatifs des mains , 
pour avoir les moyens d’éviter de se faire du mal. 
Il ne-reste plus qu’à indiquer ce qu’il doit faire 
avec les pieds : bien peu ne chose, mais ‘qui de- 
mande un tact assez fin. Ï1 doit conserver les 
pieds -dans ha même position , ne pas permettre 
que la corde se détache , la laisser glisser aisé- 
ment, mais arrêtant l’impétuosité de la descente 
par le moyen d’une pression moyenne , qui per- 
met un glissement lent et méthodique. Ensuivant 
ces règles, on arrive à terre sans se brûler les 
pieds ni les mains, sans se fatiguer, et sans 
éprouver une forte secousse quand on touche la 
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terre, comme il arrive à quelques élèves inex- 
perts. II faut encore avertir que si par maladresse, 
par fatigue, ou enfin par un de ces accidens qui 
arrivent aux hommes les plus adroits et les plus 
forts, on se voyait dégringoler malgré soi par 
une corde lisse, il vaut infiniment mieux se 
brûler les mains ou quelque autre partie du corps 
que de se tuer ou de se casser un membre, comme 
il arriverait si ou lâchait la corde. Dans ce cas 
fortuit, il vaut mieux la tenir toujours, et y glisser 
de quelque manière que ce soit, que de s aven- 
turer à s’écraser. „ -*• . • 

Mais. je dois rappeler que les poulies , les cor- 
dages, les ceintures avec leurs anneaux et les 
porte-mousquetons, sont la pour empêcher ces 
accidens, et que, quand ou monte à une corde 
lisse de ao 1 pieds de longueur, ces précautions 
sont indispensables pour Ips commencans; et il 
vaut mieux s’en servir, comme je le fais toujours 
dans de semblables circonstances, que de s’ex- 
poser à un malheur. Je donnerai après line autre 
manière d’éviter ces inconvéniens , et de se re- 
poser sur une corde lisse quand on se sent fati- 
gué et que l’on ne peut monter ou descendre 
davantage sans danger. **>■?■ ' ' • / - 

Je fais remarquer aussi que , pour établir la 
circonduction dans tous ces exercices des cor- 
dages , et pour diminuer les inconvéniens de la 
fatigue par le chafigemont d’exercice, je fais, 
monter mes élèves par une corde lisse et des- 
cendre par une corde nouée, une échelle , etc. , 
comme je les fais motiter par un de ces instru- 
mens et descendre par une corde lisse. 

Quand ils deviennent forts et adroits à ces 
exercices , et qu’ils ne se fatiguent point en ^mon- 
tant par une corde lisse, je fais qu’ils traversent 
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deux, trois bu plusieurs intervalles des cdrdes â 
passage , etqu’tls tombent en bas paruh saut en 
profondeur simple , ou de plusieurs autres ma- 
nières. 

' *' - . * / * f i 

8° exercice. — Grimper à une corde disse très 

vacillante ou oscillatoire. . . , 

Les règles que nous a^vons données pour la 
corde nouée en oscillation serveut pour la corde 
lisse, et on ajoutera tous fe? jnoyens de se bien 
cramponner, que npus enseignerons encore. 

9» exercice. — Descendre par une corde lisse 
oscillatoire. Je me réfère à 1 ce que j’ai dit pour 
la corde nouée. 

■ ' > - « - 

io* exercice. — * Grimper par une corde lisse 
très mince y et descendre. Je n’ai rien à. dire, 
puisque les procédés sont les mêmes et les diffi- 
cultés plus grandes* Il y a des élèves qui font 
mieux cet exercice.avec.un çant fort de peau , et , 
quoique je n’aime pas que 1 on se s^rve de gants, 
parce qp’il vaut infiniment mieux fortifier les 
mains par la répétition <jeç exercices , je tolère 
ce moyen quand on ne peut réussir autrement , 
car, en définitive, il vaut mieux faire un exercice 
mal que de ne pas le faire du tout; et ce qui 
convient en gymnastique , c’est de donner toute 
sorte de ressources aux élèves: pour- qu’ils les 
trouvent aisément dans les circonstances. 

u e exercice. — Monter et descendre à une corde 
lisse selon la méthode allemande. La fig. 202 de 
la même PI. XXXVII fait voir une position de 
jambes et de la corde passant entre les pieds quf, 
après celle que nous avuns expliquée , en l’appe- 
lant Jrancaise à l’exercice n°6, n’est pas mau~ 
vaise; mais le point d’appui n’est pas aussi solide. 
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On grimpe comme l’on descend sans t changer 
les pieds , et l’on va loitî encore par cg procédé. 

ia« exercice. — Monter et des tendre par une 
cordé lisse selon la méthode espagnole. La fig. 2o3 
montre ce procédé, qui consiste à faire passer la 
corde entre les cuisses et les pieds qui se tou- 
chent et la serrent fortement. Cette méthode pré- 
sente encoffe assez de sécurité , bien qu’elle soit 
difficile à pratiquer. Tous ces exercices sont bons 
pour les répétitions des professeurs et des élèves 
forts ; mais pour les faibles ; il faut préférer le 
6 e exercice, ou la méthode que je nomme fran- 

• ' l ' « » ' <» 

caise. 

* • * 

i3« exercice. — Grimper et descendre par une 
corde lisse sans se servir des extrémités infé- 
rieures^ . . f . . 

La fig. 204 montre cette manière de grimper, 
qui est celle des maîtres et des élèves très forts. 

Elle est la plus rapide de toutes , et la plus avan- 
tageuse pour développer la force thoracique et 
des reins. 

. 1 4 e exercice . -r- Art de se reposer , assis , sur 
une corde lisse , quand on monte ou que l'on des- 
cend. La fig. ao5 de la PI. XXXVII mon- 
tre le premier temps de cet exercice. Il est. indif- 
férent qu’on le lasse avec, la main droite ou 
aVec la piafo gauche , pourvu qu’on l’apprenne 
bien; les bras et la main qui soutiennent le corps 
en l’air doivent être les plus forts, et la main qui 
rainasse la corde par-dessous la cuisse , la porte 
aü-dessus et l’élève jusqu’à ce qu’elle prenne et 
qu’elle tiehnc fortement les deux parties de la 
corde réunies au-dessous de l’autre main , qui sou- B 
tenait le corps. La/ïg. ^oôdela même Fl. exprime 
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cette position, qui procuré en effet un repos aux 
bras, parce qlre Ta cuisse aide à soutenir Je poids 
du corps. «Quand on s’est reposé suffisamment , 
Ou que l’on a appris à bien faire ces raoUvemens 
et à bien prendre eette r position , on lâche le 
bout de la cqrde ramassé , en écartant d’abord 
la main qui la tenait, qui était la droite, et en la 
rapportant vers la corde lisse tout de suit# pour 
soulager: le bras gauchç, qui sçutient seul le corps 
en l’air, eÇ la placer, ainsi qpe les jambes, dans 
la position de lajtfg - , aoô-, • . 

Les élèves qui feront bien cet exercice auront 
appris toutes les manières de grimper par une 
corde lisse, et on leur laissera la faculté de choi- 
sir celle qu’ils voudront, qnt contribuera à les 
réposer, cârile changement des attitudes et dé 
mouvement suffisent pour produire cet effet 
- - . . ’ s ’ • «.• . 

. i5* exercice,' — Se reposer , debout , sur une 
cQrdc lisse. . • . r, i . < . 

Supposons qu’ayant plus de copfiance dans le 
bras et la main droite, l’élève veuille s’en servir 
pour soutenir son corps en l’air, -tandis que la 
main gauche va saisir focorde par-dessous le pied 
gauche. Pour cela , iPaTété nécess'a ire qu’il ait 
saisi la corde entré les deux pied&j et qu’il ait 
fléchi ét enlevé- bien les jambes en avant, comme 
la* jig: 207 de la PL XXXTVII le représente. 
Aussitôt qu’il saisit la corde a vec la main gaüche, 
il la relève pour la réunir à l’autre ^ il empoigne 
bien leS deux Cordes avec la main gauche , conti- 
nue à élever le morceau qu’ibavait saisi, ette*fait 
saisir aussi par la main droite, comme la /tg. 208 
de la PL XXXVIII le fait voir. Ainsi placé ,* il 
fout qu’il pense à se relever pour Se placer bien 
droit. La jambe gauche, appuyée fortement dans 
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l’anneau formé par Ja cordc, se redresse, les 
mains glissent et tirent le corps en haut, le pied 
droit pénètre également entre les deux cordes , 
la main gnuche les tient fortement réunies à la 
hauteur de la poitrine, et la main droite peut la 
seconder dans cette pression , ou bien se pincer 
plus haut pour aider à maintenir le corps bien 
droit, tout le temps crue l’on jugera convenable, 
comme la fig. 209 de la même Planche l'indique. 

' ^ , | | 1 * \ ' y ' Q f 1 f m | 

16 e exercice. — Monter par deux cordes verti- 
cales , lisses ou nouées , à force de bras. On place 
deux cordes, lisses ou nouées , à deux pieds de 
distance entre elles pour les hommes, et à un pied 
et demi de distance pour les enfans; on se met 
entre elles, on les saisit avec les mains, et on 
grimpe, l’une après l’autre, ou bien par secousses 
ou par mouvemens simultanés. 

Des cordes nouées olTrent plus de facilité que 
les lisses pour faire cet exercice j il faut donc 
commencer par elles. 

r , ** • J .*îin 


ARTICLE TROISIEME. 


Exercices des cordes lisses horizontales, ou en plan incliné, 
simples ou doubles . 

Ces exercices ont une grande analogie avec 
ceux des perches horizontales dont nous ayons 
parlé au chap. XIV du 4 r exercice de l’article > , 
page 485 du i* 1 vol. Nous avons aussi traité, 
quoique légèrement, de la progression par des 
cordes ; mais il faudra 'parler ici de .plusieurs, 
autres procédés qui appartiennent à cet objet, 

*■*# mip nmiQ avinrK nrnirti c nlnrc n’nvr» ïrmon • 
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manières différentes, car on peut varier beau- 
coup la position des jambes, des bras et des 
mains. ■ 

La niauière la plus facile de marcher par une 
corde horizontale, ou en plan incliné , sera celle 
qui donnera aux bras et aux jambes une fatigue 
égale , et qui aidera k exécuter la progression 
avec l'emploi le moins considérable des forces. 
Il y a deux choses à observer dans ces exercices: 
la première, qu’il faut soutenir le poids du corps; 
la seconde, qu’il faütle transporter d’un endroit 
à un autre. Si on pouvait placer et maintenir le 
corps sur la eûrde à plat ventre ou à cheval , et 
marcher ainsi , sans doute ce moyen serait le 
préférable, car le poids du corps ne demande- 
rait alor.A aucun effort aux bras et aux jambes 
pour être soütenu ; une des fatigues serait élimi- 
née , et. il ne resterait que celle du mouvement 
de progression ; mais cette attitude est très diffi- 
cile à conserver, même au repos, et les efforts 
que l’on fait pour empêcher le corps de tourner 
à droite et à gauche, et passer au-dessous de la 
çorde , sont plus grands même que ceux que l’on 
ferait pour soutenir son poids. Cependant il faut 
tenter cet exercice., il faut se servir au commen- 
cement d’un grosse corde, et plusieurs élèves 
parviendront a le faire. * < * ■■ 

17* exercice. — Passer sur une corde lisse ho- 
rizontale ou inclinée à plat ventre , en àvànt et en 
arrière. Il faut d’abord tendre bien Ja corde , et 
la choisir bien grosse , et rien n’est alors plus fa- 
cile a comprendre et même è exécuter si le corps 
peut se conserver en équilibre sur la corde. Les 
bras tirent lé corps en avant si là corde est hori- 
zontale , ou en ayant ét en haut si elle est en plan 
incliné , et la progression a liëu. Les jambes ai- 

.‘i 
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dent ce mouvement, car elles peuvent serrer bien 
la corde avec la partie intérieure et latérale des 
genoux , et alors on gagnera plus d’espace. Mé- 
nageant ses mouveineus avec un grand soin , ré- 
tablissant l’équilibre aussitôt qu’il se dérange, on 
parviendra à faire cet exercice sans dépenser trop 
de forces; et meme, quand ou tournerait au-des- 
sous de la corde , ou peut reprendre le dessus et 
continuer la progression de la meme manière. 

Pour faire le meme exercice en arrière, on fixe 
les mains à la corde, et on pousse le corps en 
arrière, chose bien facile, si la corde est en plan 
incliné , car on glisse aisément , mais un peu 
plus difficile si elle est horizontale. Lorsque le 
corps et les bras sont bien tendus , on se tient 
avec les cuisses fortement, saisi à la corde , on 
rapproche les mains de la tête ou de Ja poitrine , 
on serre fortement la corde et on pousse le corps 
encore une fois en arrière ou en bas , selon la 
position delà corde. La répétition de ces mouve- 
mens conduit au terme désiré , et si on perd l’é- 
quilibre et que l’on passe au dessous de la corde, 
ou tache de reprendre le dessus , ou si la chose 
est impossible , ou descend comme on peut , 
pourvu que l’on ne tombe pas par terre en man- 

3 uant à quelque principe, car on peut sauter sans 
anger en profondeur simple, si on observe les 
principes, môme quand on se trouverait à 
ou i5 pieds du sol. 

18 e exercice. — Le même passage sur une 
corde , à cheval , en avant et en arrière. Cet exer- 
cice est plus difficile que le précédent U cause de 
l’équilibre qu’il demande cl de la précision des 
mouvemeus qu’il exige ; mais on peut parvenir à 
le faire si on sait réunir l’adresse à la persévé- 
rance". 
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Il u'est ripri sûrcmeut dont on rie vienne ù bout 
Avec dn temps , des soins et de la patience. 

On pent tout ce qu’on veut; ce n’est que l’indoleflce 
Qui trouve à chaque instant des obstacles à tout. 

• ' , ( Strophe du chant X dn Recueil. ) 

tç)* exercice. — Passage au - dessous d’une 
corde lisse , horizontale ou inclinée , en s’y accro- 
chant avec les deux mains et les deux jambes , 
sans quitter celles-ci de la corde. 

On peut faire cet exercice de deux manières : 
en faisant monter alternativement les bras et les 
hiains , comme la fig. 210 de la PL XXXYI 1 I 
l’indique, et alors les jambes ne font que tenir 
la Côrde, sans nécessité dé seconder le mouve- 
ment par la pression des genoux et 1 ’efFort des 
reins ; ou bien en tirant le Corps en haut ayant 
rapproché lcs'maius dans un point de la corde , 
ainsi que les genoux, et se poussant de manière 
k parcourir dans chacun de ses mouvemens si- 
multanés le plus grand espace possible, comme 
la fig. 21 1 de la même Planche le fait voir. Ce 
mouvement est plus rapide , plus régulier et 
moins fatigant pour les bras , dont les efforts 
pour transporter e|: pour soutenir le corps sont 
secôndés par ceux des jambes. Ainsi , il réunit 
toutes les conditions que nous avons indiquées 
au commencement de cet article. ‘ 

20 e exercice. — Le même passage , appuyé sur 
les talons. 

Cet exercice peut se faire de deux manières : la 

Î iremière , en fixant les talons sur la corde , sans 
a quitter jamais , et en transportant le corps à 
l’aide des bras et des mains qui avancent l'une 
après l’autre. La seconde manière a lieu en avan- 
çant le bras et la jambe gauche , et puis le bras 
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et la jambe droite , et en s’accrochant toujours 
par les talons. La fi g. 212 de la même planche 
fait voir cet exercice , qui devient plus facile et 
plus gracieux , en imprimant au corps un mou- 
vement latéral d’ondulation. 

2 i* exercice. — Le même passage , appuyant 
sur la plante d’un pied et le talon de l'autre. 

La jîg. 2 1 5 de la PI. XXXVIII fait vbir la 

f iosition des pieds, qui est un peu violente; mais 
e point d’appui que le pied gauche prend sur sa 
plante, et l’obstacle que l’autre oppose à son 
glissement produisent l’avantage d’une fixité qui 
permet de pousser le corps avec plus -de vigueur 
dans la direction voulue. 

22* exercice. — Le même passade , étant accro- 
che par un jarret et marchant à ï aide des deux 

mains. . .... 

On comprend peut-être cet exercice ; on s’en 
sert en imprimant au corps le mouvement latéral 
d’ondulation dont nous avons parlé dans l’exer- 
cice n° 20 , secoude manière , et en fixant alter- 
nativement à la corde les jarrets des jambes au 
lieu d’y fixer les talons. Ce genre de progression 
est celle que les marins emploient ordinairement, 
bien que celle de fixer les talons soitpJus rapide 
et moins fatigante , mais elle demande plus de 
soins. Bien que ce genre de progression puisse 
avoir lieu ainsi, et qu’elle puisse s’appliquer dans 
le cas où l’une des jambes étant blessée ou malade 
ne pourrait faire aucun effort, alors le crochet 
de fa jambe qui aiderait à soutenir le corps ne 
ferait que glisser sur la corde, tandis que le 
changement et les efforts des bras et des mains 
détermineraient la progression. 
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^3 e exercice. — Passage en s'accrochant al- 
ternativement par les deux jarrets , et marchant 
ou grimpant à l’àide des mains. Lorsque les qua- 
tre membres peuvent être employés. 

ü4' exercice — Le même passage , étant ac- 
croché par le pli d’un bras , et marchant à laide 
d’un seul bras et des jambes. 

Autre exercice que l’on doit bien comprendre, 
et que l’on peut faire par la simple indication. 
Tous ces exercices, ainsi variés, ont l’avantage 
de donner des moyens pour reposer celui des 
membres inférieurs ou supérieurs qui, sans être 
précisément malade, pourrait être très fatigué. 
On sait que le changement de mouvement suilit 
pour se reposer, et que , dans plusieurs circon- 
stances, il serait très dangereux de l’arrêter 
quand- la fatigue. Forcerait de le suspendre. 11 
conviendra beaucoup d’avoir ces ressources di- 
verses pour aller toujours et se tirer d’affaire. 

» .* ml ' 

2 5 e exercice. — Marcher et grimper par une 
. corde horizontale outres peu inclinée , en s’accro- 
chant alternativement par les extrémités d’un 
côté et puis par, celles de l’.autre , sans se servir 
des mains. La Jig. 21 4 de la même Planche fait 
voir .un temps dé ce mouvement. Supposons que, 
les mains étant blessées ou fatiguées , on s’est ac- 
croché à une corde par le pli du bras gauche et 
par le jarret de la jambe du même côte., on im- 
prime alors un mouvement latéral d’ondulation 
au corps et aux deux extrémités qui sont en l’air 
vers le haut et vers la gauche , et on accroche le 
liras droit par son pli , au-delà de la tête, et la 
jambe droite par son jarret entre la jambe gauche 
et le corps , détachant eu même temps les exiré- 
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tuiles gauches de la corde. (Je mouvement , qui a 
(ait avancer le corps d’un pied et plus, est suivi 
d’un second semblable , (ait par l'autre jambe et 
l’autre bras , et ainsi de suite. Rappelez-vous que 
la position que cette Jig. ai 4 représente peut 
servir pour se reposer quand on en a besoin. 

•2t>* exercice. — Marcher par%t corde à forte 
de bras , en avant et en arrière. Les exercices 
de la résistance aux perches h suspension du 
chapitre XIV «nous ont donné les moyens et les 
règles pour faire cet exercice, et il est inutile de 
les expliquer, car on peut choisir un des genres 
des mouvemens de progression dont nous avons 
indiqué le mécanisme. 

27 e exercice. Se reposer sur une corde par 
les jarrets des jambes et par les plis des bras , ou 
se laisser tomber à terre par le moyen d'un saut 
en profondeur , quand on ne veut ou que l’on ne 
peut pas prendre la position du repos. 

L’exercice n° i5 que nous venons d’expliquer 
a présenté une figure, n°2i4> qilt peut servir éga- 
lement à indiquer la position «lu repos, c’est-k-dire 
l’attitude que l’on peut se donner lorsqu’après 
un grand emploi de ses forces, on se trouverait 
dans la nécessité de les réparer par la cessation 
du mouvement, et par un repos, qui, tout diffi- 
cile et dangereux qu’il paraît, est pourtant un 
véritable repos. Figurez-vous un marin ayant 
manœuvré sur une corde horizontale ou inclinée, 
à 100 pieds d’élévation , qui veut éviter de tom- 
ber sur les matières, dures qui se trouvent pré- 
cisément sous lui, et où il serait indubitablement 
écrasé , il sera alors très heureux d’avoir recours 
à ce genre de repos, qu’il peut prolonger en s’ac- 
crochant tantôt avec les extrémités gauches , 
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tantôt avec les extrémités droites, et donnant 
ainsi aux muscles des mains le temps nécessaire 
pour reprendre leur vigueur. Mais supposons 
que la fatigue extrême ne lui permette point de se 
raccrocher à la corde par le pli d’un bras et 
par un jarret ,‘ou que la blessure ou la perte pos- 
sible d’un de sfc membres , le forcent de se lais- 
ser tomber p^r terre, ou à la mer, ou sur un 
autre objet qui se trouve sous ses pieds : il doit 
prendre d’abord la position de la ÿ?g. 2i5 de la 
PI. XXXVIII, réunir bien les jambes, regarder 
en bas, pour préparer le genre de moyen dont 
il doit se servir pour terminer sa chute ; si elle a 
lieu sur un plan uni et dur ,‘les pointes des pieds 
poseront les premières, il pliera ensuite et pro- 
gressivement toutes les articulations des jambes, 
pour amortir la secousse , et il se servira des bras 
et des mainâ pour la rendre moins forte, soit en 
les employant comme des leviers ou des points 
d’appui pour éviter le choc de la tête contre un 
corps dur , soit en se servant d’elles comme de 
crochets pour diminuer de la moitié la violence 
de la secousse, qui est répartie et supportée alors 
entre les extrémités supérieures et les extrémités 
inférieures. Si la chute a lieu dans l’eau, il faut 
conserver l’attitude de la fis. 21 5, que nous ve- 
nons de citer, réunir bien les bras et les mains 
au-dessus de la tête, ainsi que les jambes et les 
pieds , dont les pointes inclinées en bas et bien 
unies, forment avec la totalité du corps une espèce 
de coin qui coupe l’eau et évite le mal que l’on 
éprouve quand quelque partie du corps touche à 
plat sur la surface de l’eau. Comme mes élèves 
doivent savoir nager, ce genre de chute est le plus 
simple, le plus heureux qu’ils peuvent faire, et 
je les encourage, d’après les leçons de mon expé- 
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rieuee, à n’avoir la moindre appréhension sur l’es- 
pace qu’ils vont parcourir, car j’ai fait des essais 
qui me donueutla faculté d’assurer que l’on peut 
tomber à la mer des hauteurs les plus extraordi- 
naires , les plus effrayantes , pourvu que l’on ob- 
serve bien la règle de fendre l'eau comme je viens 
de l’expliquer sans présenter aucune partie du 
corps à plat. Si on avait le temps, si on conservait 
son sang-froid et la faculté complète de raison- 
ner , que l’on perd ordinairement dans de telles 
positions, d’où résultent les malheurs qui arri- 
vent, on pourrait placer les bras et les mains 
bien tendus , et les doigts bien serrés tout le long 
du corps et des cuisses. Celte position est aussi 
bonne que l’autre pour ne pas éprouver de fortes 
secousses; mais elle doit être préparée d’avance 
et bien prise, car, je le répète, si l’on s’avise de 

E résenter la plante d’un pied, une main, un 
ras ou une cuisse pour recevoir le choc de l’eau 
lorsqu’on y arrive , ce choc est si fort , si dou- 
loureux , que l’on croit avoir le membre en mor- 
ceaux, et que l’on reste pendant long-temps 
dans l’impossibilité de s’en servir. Le ricochet 
des boulets sur l’eau explique une partie de ce 
phénomène et la résistance que sa surface pré- 
sente dans plusieurs circonstances. Il ne reste à 
expliquer que la chute qui peut avoir lieu sur 
tout autre objet qui se trouverait sous nos pieds 
lorsque nous tomberions, et le_s moyens de se 
libérer d’une mort certaine. Il faut savoir, d’a- 
bord, qu’une des parties les plus fortes et les 
plus convenables que nous avons dans le corps 
pour résister aux chocs , est la partie composée 
de l’os sacrum, à la partie 1 inférieure de la co- 
lonne vertébrale , des iliaques , et des muscles 
grands fessiers. Deux qualités excellentes pour 
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parer aux iuconvéniens des chutes , se trouvent 
réunies dans çet endroit du corps , qui sont : ré- 
sistance et élasticité. Ainsi , si ou peut tomber 
assissur une vergue, par exemple, et 'qu’en niême 
temps les bras et les mains s’appuient sur elle ou 
s’accrochent ailleurs , on pourra s’arrêter sur 
cette nouvelle base de sustentation , et éviter la 
fracture d’un membre : ayant les bras forts , et 
les mains de fer , comme ma méthode les forme , 
on peut s’accrocher encore par elles , rester en 
l’air un instant, se lâcher de nouveau, saisir un 
autfc corps , et de chute en chute interrompue, 
mais calculée , ou peut arriver en bas sain et 
sauf. Les exercices des échelles de bois , quand 
ou descend par secousses à l’aide uniquement des 
mâinS, les luttes au bâton , le franchissement des 
barrières et autres èxercices que nous avons déjà 
expliqués donnent ces facultés qui semblent éton- 
nantes, et qui sont bien précieuses. Deux autres 
brandie' de la méthode , que nous expliquerons 
bientôt, procurent aussi ces moyens : la trapèze, 
et la voltige. 

Le fait de mon élève espagnol Villalonaa, se 
laissant tomber volontairement de branche en 
branche d’un de ces arbres immenses de la rue 
de la Reine d’Aranjuez , et s’accrochant ou s’ar- 
rêtant de plusieurs manières diverses, toutes 
calculées, toutes hardies et superbes, se rattache 
précisément à la salutaire leçon que je viens de 
donner, et prouve par un fait qu’elle est aussi 
exacte et mathématique qu’un calcul de nombres 
peut l’être. Ainsi , mes chers élèves , ne perdez 

Ï >as la tête dans le plus grand danger , et rappe- 
ez-vous de Villalonga , et quelquefois aussi de 
l'ami qui vous donne ces conseils, ces en cours - 
gemens , et qui s’est sauvé de plusieurs dangers 
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par la seule faculté qu il a conservée de réflé- 
chir, de calculer et prendre le meilleur parti 
possible dans les circonstances difliciies où il s’est 
trouvé. 

ARTICLE QUATRIÈME. 

Des cordes lisses doubles , horizontales , ou en plan incline . 

Nous avons dit qu’une échelle de corde établie 
au-dessus d’une rivière ou d’un précipice , peut 
servir dans quelques ôccasions de pont volant. 

Deux cordes lisses rapprochées à un pied et demi 
de distance, parallèles ou presque parallèles, 
pourraient remplir le meme but, indépendam- 
ment des exercices gymnastiques ou de dévelop- 
pement que l’on peut y pratiquer. Ainsi, nous 
renvoyons pour le 28 e exercice de cette branche 
de notre méthode , à tous ceux que nous avons 
déjà expliqués dans le chap. XX, des Echelles de 
corde , et qui pourraient être faits suivarit les rè- 
gles que nous y avons établies. Ces exercices 
sont ceux qui prennent des points d’appui sur 
les montanssans se servir des échelons, car deux 
cordes lisses rapprochées à la distance d’un pied 
et demi, ressemldcnt beaucoup aux deux mon- 
tans d’une échelle. 

29 e exercice. — Grimper cl descendre, à cheval, 
par l'une des cordes inclinées. 

Il est indifférent que ce soit par la corde de 
gauche ou par celle de droite ; mais supposons 
quel’on choisisse celle de droite pour s’y mettre 
à cheval , alors le pied droit se fixe à la cordc 
par le tarse ou copde-pied, passant le bas île la 
jambe par la parlie extérieure de la corde , et . ac- 
crochant le pied vers la partie intérieure {a 
pointe bien inclinée en lias. La jambe gauche 
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reste pendante entre les deux cordes , et aide le 
mouvement d’ascension par de$ impulsions suc- 
cessives en avant. Les deux mains saisissent les 
deux cordes et tirent le corps en haut, l'une 
après l'autre ou les deux à la fois, car la pression 
des cuisses aide à empocher le glissement du 
corps en bas quand les deux mains se détachent 
ensemble pour prendre un nouveau point d'ap- 
pui et tirer le corps en haut. Cet exercice, comme 
tous les autres qui lui ressemblent, est non seu- 
lement gymnastique , mais orthopédique; peut 
servir à faire des applications utiles, à corriger 
les déviations de la colonne vertébrale , à forti- 
fier tous les muscles dorsaux , pectoraux et 
pelviens , et amuse en même temps. Pour des- 
cendre, on s.e laisse glisser peu à peu, mais en 
prenant des points d’appui alternatifs avec les 
mains pour éviter de se brûler. La jambe qui est 
en l’air aide ce mouvement par les balancemens 
qu’elle se donne en bas et en arrière. 

5o c exercice. — Grimper par deux cordes pa- 
rallèles inclinées , en arrière ou en avant , à l'aide 
uniquement des bras. Si on choisit l’ascension en 
arrière, on se place debout bien droit, dessous 
et entre les deux eprdes , la face tournée du coté 
du point cPappui inférieur des cordes, et on les 
saisit avec les deux mains, que l’on détache al- 
ternativement de chaque corde pour prèndre un 
nouveau point d’appui en arrière chaque fois 
plus haut. Ces actes impriment h la corde un 
mouvement oscillatoire de vibration qui suit un 
rhythme d’accord avëc lequel il faut absolu- 
ment se mettre , et la meilleure manière c’est de 
saisir la corde quand elle descend, et de faire 
toujours la même chose. 

Si on marche en grimpant eu avant, l'exercice 
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devient plus facile, car on voit mieux les oscilla- 
tions de la corde, et alors un élève très fort et 
très adroit peut détacher les deux mains à la fois 
et grimper par secousses. Cependant je ne com- 
manderai à qui que ce soit de faire ainsi cet exer- 
cice sans avoir les grands filets au-dessous de lui 
pour le ramasser s’il tombe ; et je ne conçois pas 
comment les propagateurs de ma méthode se ha- 
sardentà proposer cet exercice, et d’autres, sans 
se servir des memes précautions que l’on a tou- 
jours prises dans mon établissement. 

On peut descendre eu avant, ou en arrière, 
par les mêmes procédés appliqués dans un sens 
contraire. • 

3 i e exercice. — Faire grimper et descendre 
deux élèves à la fois , par les cordes parallèles 
inclinées. La descente est un exercice qui amuse; 
mais l’exercice de grimper est très utile, car il 
a lieu à l’aide d’un seul bras. Supposons que j’aie 
un élève dont le bras gauche est faible , et un 
autre qui a le meme défaut au bras droit. Je 
place le jpremier 1» cheval sur la corde de gau- 
che , et 1 autre de la meme manière sur la corde 
de droite. Voyez la fis. 216 de la PL XXXVIII. 
L’élève grimpé à l’aide uniquement du bras 
gauche, et l’élève b h l’aide du bras droit, ils 
croisent les deux autres bras sur leur dos, et se 
tiennent ainsi en parfait équilibre. 

02 e exercice. — Grimper et descendre par les 
cordes parallèles inclinées , à l’aide des bras et 
des jarrets. On prend les cordes avec les mains, 
et on entre les cuisses entre les deux cordes ; on 
s’accroche par les jarrets, et on envoie les jam- 
bes en dehors des cordes. Les jarrets ne font 
dans cet exercice que soutenir la partie inférieure 
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du corps. Ce sont les mains et les bras qui le 
font grimper ou descendre en les déplaçant l’une 
après l’autre. On peut grimper ainsi ayant les 
bras bien allongés ; mais si on voulait grimper 
par secousses ou par saccades , détachant les 
deux mains à la fois, et les accrochant aux cor- 
des de la même manière , alors il conviendrait de 
fléchir les bras , et de les maintenir toujours dans 
la même contraction , qui donne plus de force 
aux extrémités supérieures et plus de dextérité à 
leurs mouvemens , dont la proximité du siège de 
l’intelligence et du raisonnement facilite l’oppor- 
tunité de leurs actions. Il faut, dans ces deux 
manières de ftire cet exercice, et surtout dans 
la dernière, être toujours préparé au cas r très 
possible , de lâcher les mains malgré soi , et de se 
voir soutenu par les jarrets. Et afin de préparer 
les élèves à cet accident, et qu’ils ne soient pas 
pris au dépourvu, il faudra leur faire exécuter 
ce mouvement de lâcher les mains et de ressaisir 
les cordes avant même de les faire grimper. Cet 
exercice peut recevoir encore d’autres variantes. 
La première, de s’accrocher par les jarrets de 
dehors en dedans des deux cordes , faisant tom- 
ber les jambes entre elles; la deuxième, d’ac- 
crocher les jambes à l’une des cordes , et de 
grimper avec les mains, et lés bras par l’autre : 
la troisième, de s’accrocher par les jarrets aux 
deux cordes, et par le pli d’un bras à l’une 
d’elles, et de se trouver en haut ou en bas à l'aide 
d’un seul bras. Cet exercice sera très utile pour 
développer le bras et la main faibles , et devient 
par là orthopédique , car il peut être appliqué 
convenablement à redresser quelques inégalités 
des clavicules ou des omoplates. " • i 

33" exercice. — Grimper en arrière par fieux 
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cordes inclinées , étant assis. On se place de ma- 
nière que les deux jambes tombent verticalement 
en dehors des deux cordes , et les liras soutien- 
nent le corps bien droit , appuyant les main* sur 
chacune des cordes. Qqand on veut grimper, on 
soutient le corps sur les mains , on soulève les 
cuisses , on les pousse eu arrière , et on prend 
un nouveau point d’appui le plus en arrière que 
l’on peut. Ainsi placé , on assure bien la posi- 
tion sur les cuisses , pour détacher les mains , les 
porter en arrière, et répéter le mouvement de 
bien soutenir le poids du corps , porter encore 
une fois les cuisses en arrière et gagner du ter- 
rain. La descente est plus facile sans doute, mais 
il faut toujours penser à 11e pas perdre l’équili- 
bre , ce qui arriverait si on voulait faire les mou- 
vemens trop grands. La règle de suivre un 
rhythme, de faire toujours les inouvemens égaux, 
et de prendre les points d’appui et faire les ef- 
forts lorsque l’oscillation est en bas, 11e doit ja- 
mais s’oublier , car elle est applicable à tous ces 
exercices. 

54 ° exercice. — Monter ou descendre entre 
deux cordes inclinées , appuyé uniquement sur 
les mains. Les barres parallèles nous ont donné 
déjà une idée de cet exercice , et la petite diffé- 
rence d’avoir lieu ici sur un plan incliné n’est 
pas aussi forte que celle produite par l’élas- 
ticité et le mouvement des cordes. Le corps est 
soutenu bien droit sur les poignets entre les deux 
cordes , et on peut grimper en arrière ou descen- 
dre eu avant de deux manières. La première , en 
déplaçant alternativement les maius et les bras 
l'un après l’autre, et transportant le poids du 
corps sur celui qui est fixé ; la deuxième, en les 
détachant simultanément ou par secousses. Ce 
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serait peine inutile que d'expliquer aux méde- 
cins , qui doivent les connaître , les effets phy- 
siologiques et orthopédiques de cet exercice , et 

des autres qui lui ressemblent Mais comme 

i’ai inventé des barres parallèles mobiles que 
l’ôn peut placer en plans inclinés plus ou moins 
rapprochés , et que ces plaus en bois sont plus 
solides que ceux des cordes vacillantes , je con- 
seille de s’en servir de préférence* jiarce que les 
mouvemens seront plus réguliers et les résultats 

Ï )lus positifs. Ces exercices sont d’ailleurs excel- 
ens pour le redressement de l’épine , tandis que 
ceux que L’on ferait sur ces cordes parallèles in- 
clinées ne produiraient pas d’aussi bons effets , 
et seraient mieux appliqués aux personnes bien 
conformées , dont on veut fortifier les bras et les 
épaules , et les habituer en hîéme temps aux os- 
cillations des cordes. 

35 ® exercice . — Ascension sur un char qui 
roule entre deux cordes , tête en bas. 

v Je n’aime pas ces exercices que l’on propose 
comme gymnastiques dans toutes les méthodes 
étrangères ou françaises,' calquées sur elles, et 
qui ne servent qu’à procurer un plaisir en écono- 
misant l’emploi des forces ; mais ils peuvent être 
employés à exercer les personnes faibles ou con- 
valescentes, et présentant, eu ce sens, une uti- 
lité, je me décide à indiquer celui-ci : 

L’élève se couche sur le ventre dans le char 
a , de la fig. 1 1 y de la ?/.' XXXVIII', et prend 
avec les mains les cordes auxquelles il appuie les 
pieds par les tarses , dirigeant les pointes en bas 
et en dehors des cordes, et plaçant les cuisses 
entre les cordes. 

Le char étant porté sur les cordes par quatre 
poulies , tend à glisser en bas , mais les bras et 
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les mains s'opposent à ce mouvement rétrograde, 
et tirant le corps en haut décident la progression 
dans ce sens. Les extrémités inférieures , par le 
grand nombre de points de contact qu’elles se 
donuent, empêchent aussi le glissement en bas, 
et comme le corps est commodément placé , et 
son poids bien soutenu dans le centre de l'in- 
strument, il ne s'agit que d’effectuer la progres- 
sion dans le sens que l’on veut, chose bien plus 
facile dans cette position que dans les autres. 


36« exercice. * — Ascension sur un traîneau qui 
glisse entre deux cordes , étant couché sur les 
reins. 

Ce traîneau se compose d’une pièce de bois de 
chêne concave pour que les reins puissent s’y 
placer commodément: elle est garnie de deux 
cylindres parallèlement fixés aux deux côtés, et 
par le milieu desquels les cordes pourront glis- 
ser.... L’élève, couché sur ce traîneau, s’y assure 
au moyen de deux courroies, et mieux, d'une san- 
gle Lieu large qui aura deux courroies à l’une des 
deux extrémités pour les assurer dans deux bou- 
cles. Aussitôt qu’il est couché , il renverse la tête 
et le corps en bas , les passant entre les deux cor- 
des, et à l’aide des bras et des mains envoyés 
par la partie extérieure des cordes , traîne le 
corps en haut pour. monter Les jambes pas- 

sent à droite et à gauche par-dessous les cordés , 
et les pieds inclinés , les pointes en dedans et 
passant les tarses par-dessus les cordes, les ac- 
crochent fortement, et secondent le mouvement 

d . • .l'yJ.Ttfl.i 

ascension. 

* .il *_i *• j 1 

3y« exercice. — Descendre sur le meme traî- 


neau. 

Pour descendre, on se laisse glisser, et s’il est 
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nécessaire , on seconde ce mouvement avec les 
mains qui poussent le corps en bas. Cet exercice 
peut convenir dans certaines incurvations de l’é- 
pine que l’on aura à corriger , et peut être em- 
ployé avec utilité. 


'' 58 e exercice — Plusieurs mouvement et divers 
genres de progression, en se servant de bobi- 
nes. 

La Jîg. 218 de lnr même PL XXXVIII repré- 
sente la forme des bobines que M. le docteur 
Delpech propose pour faire ces exercices. Ce sont 

Q uatre cylindres évasés de deux côtés et percés 
ans toute leur longueur , de manière qu’ils puis- 
sent glisser par les cordes qui traversent leur 
axe. On en adapte deux de chaque côté aux deux 
cordes inclinées r parallèles et tendues le plus 
qu’il sera possible. L’élève place sous ses aisselles 
deux de ces bobines , de manière que les bras et 
les deux coudes étant rapprochés du corps par la 
partie extérieure des cordes, comme la Jig. 219 le 
fait voir, le corps reste suspendu en l’air entre 
les cordes, appuyant sous les aisselles. On saisit 
alors les deux cordes avec les mains pour empê- 
cher le glissement en arrière, et on imprime au 
corps un fort mouvement de balancier en ayant 
et en arrière. On profite de ces mouvemens, qui 
sont très utiles au développement des muscles 
abdominaux, de l’épine, du thorax et des bras 
pour porter en avant ces derniers , suivant des 
secousses uniformes , et d’accord avec les mou- 
vemens des cordes que les mains saisissent à 
propos. 

La seconde application de ces bobines se fait 
en plaçant les deux autres sous les deux tarses 
ou coudes-pieds, comme la Jig. 220 de la même 
Planche l’indique. Le corps, établi sur ccs quatre 
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points d’appui, peut marcher en avant , en pliant 
ou raccourcissant les bras, et en allongeant ou 
étendant les jambes. Par un second mouvement 
celles-ci sç raccourcissent , entraînent leurs bo- 
bines, les pieds s’y appuient fortement, les bras 
s’avancent et s’allongent pour saisir les cordes le 
plus loin possible , et par une flexion nouvelle 
continuer la progression ascendante. Cet exer- 
cice est plus utile aux extrémités inférieures que 
celui du t 
du poids 
et les pie 

. On peut faire encore plusieurs variautes , en se 
servant uniquement de deux bobines, celle de 
l’aisselle droite, par exemple, et du pied gauche ; 
celle de l’aisselle gauche et du pied droit, ou 
bien en se servant de trois , une pour les extré- 
mités supérieures , et les deux des extrémités in- 
férieures, ou une seule .pour Le coude-pied ou 
tarse droit ou gauche , et deux pour les aisselles. 
Un médecin qui aura observé exactement l’état de 
la personne qui lui est confiée ; un gymnasiarque 
qui réunira aux vastes connaissances que son em- 
ploi demande, celle de tirer le meilleur parti 
possible des moyens dont il dispose , pourront 
profiter de toutes ces modificatioua, ci de plu- 
sieurs autres , suivant la conformation des élèves 
et les conseils de l'expérience. 

! i’j-i ' - . . . 


rameau et du char, parce qu une partie 
du corps est supportée par les jambes 
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CHAPITRE XXI|. ' 

• • , * « * * * # 

EXERCICE de la bascule brachiale. 

• / • 

J’ai inventé cet exercice pour les gens de lettres 
et les employés dans les bureaux, qui me deman- 
daient un genre de mouvement facile et qui pût 
rompre de temps en temps la gêne et la monoto- 
nie des positions stationnaires auxquelles ils sont 
condamnés pour remplir leurs devoirs ou pour 
suivre leurs inclinations studieuses. 

Rien de plus malsain , rien qpi nuise plus à 
l’homme et qui abrégé plus sa vie que cette 
position violente de fléchir son ventre sur ses 
cbisses , de' pencher sa poitrine et d’incliner sa 
tête sur nn bureau, d’appuyer ses coudes sur une 
table, et de persévérer ainsi, sans changer de 
position , pendant trois , ; quatre , et quelquefois 
huit heures de suite . 

Toutes les fonctions principales de la vie orga- 
nique ou intérieure sont dérangées ; la respira- 
tion , la circulation et la digestion souffrent, 
tandis que les fonctions de la vie animale ou 
extérieure se réduisent à donner un petit mou- 
vement à la main et au bras droit , sans leur 
demander ni force ni une adresse extraordinaire. 

Pour remplir le but des personnes auxquelles 
je destinais cet exercice , il fallait qu’il fût simple 
et facile à établir, et qu’en très peu de temps il 
procurât une quantité de mouvemeus et un em- 
ploi de forces musculaires assez grand , et préfé- 
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rallie à une promenade d’une ou deux heures el 
même a une partie de balle la plus active. 

J’ai donné , dans le n° ?5 de la PL V des 
machines , les formes de ces bascules brachiales, 
et j’ai dit, dans l’explication des machines, 
comment on peut les établir. Dans un cabinet, 
dans une chambre noire à côté, dans un corri- 
dor, sous un hangar, enfin partout, pourvu que 
l’on puisse disposer de 10 à i 5 pieds de hauteur, 
on peut placer une poutre ou forte planche de 
champ, qui aura deux poulies à 3 ou 4 pieds de 
distance entre elles. On passe un cordeau de la 
grosseur du petit doigt par ces deux poulies , qui 
auront les axes de rotation parallèles entre eux 
et au même niveau, afin que la corde glisse 
facilement dans les petites roues : à chaque bout 
de Ja corde on fixe un petit bâton soutenu par 
deux cordeaux formant triangle. Une forte cour- 
roie à l’un des deux côtés, placée entre le petit 
triangle et le cordeau qui glisse dans les poulies , 
sert à allonger ou raccourcir la longueur de la 
corde, qui est déterminée de la manière suivante. 
Deux hommes ou enfans se placent vis-à-vis 
l’un dp l’autre , les pieds joints , appuyant à 
terre, bien droits, et les bras bien élevés au- 
dessus de la tête, empoignant l’instrument avec 
les deux mains par le petit triangle. Voyez la 
fi%. 221 de Ja PL XXXIX, qui représente cettu 
première position. La corde sera bien tendue, 
quand les personnes qui vont se balancer l’au- 
ront prise, et se trouveront exactement placées 
au-dessous de chaque poulie. Pour commencer 
l’exercice et passer h la seconde position, l’un 
des deux basculatturs pousse la terre avec ses 
pieds pour s’élever en l’air, comme s’il voulait 
faire un saut vertical j l’autre fléchit bien les 
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jambes, ayant les genoux en avant, et raccour- 
cit les bras vers la terre autant qu’il le peut. 
Ainsi, tandis qu’il reste plié et raccourci le plus 
possible pour enlever l’autre en l’air, celui-ci 
reste suspendu un instant par l’effet combiné du 
saut ou de l’effort qu’il a fait lui-même pour se 
relever, et de celui que son antagoniste a fait 
pour le soutenir en l’air. ( Voyez la seconde po- 
sition /de cet exercice , n° 22*2. ) La personne qui 
est en l’air tend à descendre immédiatement; 
elle doit conserver le corps, les bras et les jambes 
bien droits et allongés; elle doit toucher la terre 
avec la pointe des pieds, et toujours au même 
endroit sous la poulie , en face de son camarade. 
Il doit fléchir tout de suite les jambes en avant 
et raccourcir les bras, portant les mains vers la 
terre autant que ses forces le lui permettront ; 
l’autre, aü contraire, doit se relever, se redresser, 
s’allonger autant qu’il le pourra , et donner une 
secousse à la terre ou au plancher au moment 
de le quitter et de s’élever en l’air, pour monter 
ainsi le plus haut qu’il pourra. La répétition du 
même acte constitue cet exercice, et il faut éta- 
blir un rhythme ou mesure égale et régulière 
pour le faire bien. Ces mouvemens ont un grand 
nombre d’avantages : le corps prend alternative- 
ment les deux positions les plus extrêmes : la 
plus grande flexion possible, et la plus grande 
extension. On exerce la force des jambes, des 
pieds, des bras et des mains, tantôt poussant la 
base de sustentation inférieure, tantôt suppor- 
tant le poids de son propre corps , et ensuite 
relevant celui de son antagoniste. La faculté de 
fléchir, de contracter et d étendre les muscles se 
développe d’une manière étonnante. Ainsi , on 
exerce à la fois la souplesse , l’agilité , la force , 
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l’adresse, la résistance, la fermeté, et même la 
çrâcc dans les mouvcmens et dans les altitudes 
< 3 u corps : l’air que l’on fend , que l’on change et 
que l'on se donne , produit une sensation salu- 
taire et agréable. Cet exercice amuse beaucoup ; 
et, si on le fait bien et pendant quatre ou cinq 
minutes, produit une transpiration abondante. 
Aucun autre ne peut mieux remplacer l’exercice 
de santé et ne peut se prendre plus commodé- 
ment, puisqu’on peut l’établir dans sa chambre 
même. Pour empêcher que la corde ne se casse, 
comme il arrive fréquemment, car elle se brûle . 
par le frottement et la rotation des poulies,, il 
serait préférable de se servir d’une chaîne en fer 
ou en bronze. J’ai observé que les grandes pou- 
lies en bois de 5 à 6 pouces de diamètre brûlent 
moins de cordes que celles, de métal. Entre la 
première position, représentée par la yZg. 221 , 
et la seconde, représentée par la fig. 222 , il y a 
d’autres attitudes intermédiaires que l’on peut 
concevoir aisément. 

Il suffit, pour comprendre l’exercice, de re- 
présenter ces .deux positions extrêmes ’ tJL il faut 
éviter avec soin d’écarter les jambes , de les 
fléchir quand on est en l’air ou avant de toucher 
la terre, de contrarier ses mouveineps par une 
altération de la mesure ou du rhythme , et il faut 
surtout ne pas oublier de fléchir bien les bras 
vers la terre , ainsi que les jambes , aussitôt qu’op 
a commencé à la toucher avec là pointe, des 
pieds. 

Cet exercice est orthopédique à un degré su- 
périeur. Il peut redresser les courbures fausses 
de la colonne vertébrale, établir l’équilibre des 
clavicules et des omoplates, faire ressortir les 
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côtes vraies et fausses , ainsi que le sternum ; il 
peut porter â des bras faibles et languissons la 
vie et la foroe. Les hanches, les jambes, peuvent 
recevoir encore des modifications salutaires; et 
si on y applique des variantes opportunes , on 
peut aller très loin dans les moyens de corriger 
les difformités , car on peut relever une jambe 
et tomber toujours sur celle que l’on choisira, 
comme on peut se basculer eu se servant d’une 
seule main , en donnant un point d’appui plus 
ou moins élevé à l’une d’elles dans le bâton du 
triangle, ou en faisant pratiquer la bascule étant 
appuyé sur les aisselles, les plis des bras, le dos 
ou le ventre. Supposons encore que la difformité 
soit tellement grave , invétérée ou compliquée , 
qu’elle exi^e la défense de tout effort volontaire 
ou actif à 1 une des personnes qui se basculent; 
alors elle ne pourra pas aider le mouvement de 
son ascension ni celui de l’autre , et cet exercice 
sera pour elle de simple gestation. Mais il faudra 
aussi une puissance plus grande pour la soulever 
et donner à ses soulèvêmens le degré de force 
qui conviendra à l'état de la malade ; et cette 
augmentation de puissance se trouve facilement 
en mettant' deux ou trois- personnes de l’autre 
côté de la bascule, au moyen d’un long bâton 
que l’on ajouterait à Tun des petite triangles. On 
pourrait même établir l’équilibre dans cette bas- 
cule , qui demande que le, poids do deux per- 
sonnes qui s’èn servent soit, à 10 livres près, 
égal ; on pourrait , dis-je, les mettre en rapport 
en plaçant d’un côté deux jeunes gens qui pèse- 
raient 60 ou 70 livres chacun , et do l’autre une 
personne qui peieratt de ï 5 o à ï 5 o livres. On 
pourrait enéore s’en'Sérvir entré quatre , six , et 
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même huit individus de poids différens dont on 
estimerait le poids, et on les placerait de manière 
à rendre les deux masses mouvantes à peu près 
égales. Je donne aux médecins tous ces moyens ; 
c’est à eux d’en profiter, et l’humanité leur tien- 
dra compte des heureux résultats de leurs appli- 
cations. 
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CHAPITRE XXIII. 

* . » 

0 

EXERCICES POUR GRIMPER AUX PERCHES INCLINEES , 
VERTICALES , FIXES OU VACILLANTES , ET POUR 
DESCENDRE PAR LEUR MOYEN. 


Observations générales. 

Une perche est la chose la plus facile à trouver 
ou a faire partoutoùil y a des arbres, et peut servir 
à vaincre un grand nombre d’obstacles, à parvenir 
à des hauteurs extraordinaires et inaccessibles, 
à se placer sur des murs très élevés, et à rem- 
placer avantageusement lés échelles. Un de mes 
élèves ne doit pas même penser à la nécessité de 
se servir d’une des échelles communes, et doit 
tout faire avec les perches , c’est-à-dire donner 
des assauts de tout genre , porter des secours 
dans les incendies et autres désastres publics, 
sauver des victimes et y exercer son adresse. Il 
est inutile que je dise que toute mauvaise ap- 
plication d’une perche leur est interdite ; après 
tout ce que j’ai établi pour prouver que ma mé- 
thode, moralisée depuis la plus petite action jus- 
qu'à la plus grande , ne peut se proposer que de 
faire du bien et de le faire le plus fréquemment 
et le plus grandement que l’on pourra; et , afin 
de retremper le cœur de mes élèves dans ce doux 
sentiment, je retracerai à leur souvenir la stro- 
phe suivante, n° y du chant n° VIII de mon 
Recueil de cantiques. 
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11 faut bien expliquer jcc que vertu veut dire : 

C’est garder «ur sou âme uu éternel empire ; 

C’est remplir, ses devoirs sans en négliger rien; 

C’est, en fuyant le mal, faire toujours le bien. 

(M6rel de. Vihdé, pair de France.) 

La musique que j’ai adaptée à cette strophe et 
à toutes celles du même chant, en fa mineur , est 
faite pour inspirer les tendres sentiinens que de 
semblables pensées inspirent, sans avoir recours 
à l’enchantement de la musique; mais quand les 
deux moyens d’influence se réunissent , l’inspi- 
ration de l’amour du bien est plus grande, lé- 
motion plus positive , et le souvenir que tous ces 
actes de l’entendement et du cœur laissent est 
plus durable. 

Après que j’aurai donné les règles pour faire 
les exercices de ce chapitre, il sera très facile de 
trouver les applications convenables, suivant 
l’esprit de ma méthode , sans que j’aie besoin de 
les indiquer toutes ; mais comme je me propose 
de consacrer un chapitre à X Art de donner des 
assauts , et que le grimpage par dès perches est 
lin des moyens de prendre les places , je parle- 
rai indistinctement dans ledit chapitre et dans 
celui-ci des faits qui attestent son importance, 
en tâchant de ne pàs me répéter. - 

L’action de grimper peut être nommée la 
traction en bas. Les anciens pratiquèrent cet 
exercice, puisque Mercuriales a donné la gra- 
vure d’une pierre qui représentait comment s'y 
prenaient les lutteurs pour grimper : on les nom- 
mait scoinobates. Les exercices que l’on p^ut 
faire , en grimpant ou en descendant d’une per- 
che, sont très variés, très amitsans , et en outre 
des applications utiles qu’ils peuvent recevoir , 
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ils sont excellens pour fortifier les mains , les 
bras , la poitrine , l’abdon^m , les cuisses , les 
jambes et les pieds. Les médecins eux-mêmes dé- 
clarent qu’ils doivent fhire un grand cas de ces 
exercices, parce que, mettant en * jeu simultané- 
ment tous les muscles , ils sont propreé à corri- 
ger une foule de difformités ou de lésions et à 
corroborer toutl’appareil locomoteur. Ils servent 
eu outre à développer les poumons par les longues 
inspirations qu’ils déterminent lorsqu’on veut se 
soulever ou se soutenir pendant quelque temps. 

Voici le mécanisme de l’action de grimper 
par une perche : les mains la saisissent le plus 
haut possible , et tirant le corps en haut (car 
les perches ne cèdent point à cet effort) , ü est 
transporté à un point plus élevé , perdant le 
point d’appui des pieds. Quand les bras se sont 
raccourcis le plus possible et qu’ils ont soulevé 
la colonne dorsale , qui se courbe en avant et le 
bassin, les membres inférieurs fléchis en haut, 
amenés dans l’adduction et fixant le corps en bas 
par la pression des cuisses , des jambes , et même 
des pieds, lui permettent de s'allonger de nou- 
veau par le redressement de l’épine et rallonge- 
ment des bras et des mains , lesquelles serrant 
encore la perche le plus haut possible et tirant 
le corps vers elles , produisent une nouvelle as- 
cension. Si la perche était trop forte pour <kre 
embrassée |>ar la main, elle présentera toujours 
un point d appui aux mains , aux bras et h la 
poitrine, qui exercent une uressiou concentri- 
que et parviennent toujours a élever le corp j en 
s aidant alternativement de h* pression des ex- 
trémités inférieures. . . 

: Pour attester par un fait futilité que des mili- 
taires peuvent retirer de l'application de cet e cer- 
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cice, je citerai l'attaque du Dianuint , rocher 
situé sur la côte de la Martinique , qui eut Jieu 
au commencement de iuiit i8o,5. Les Français 
avant débarque furent bientôt maîtres de la base 
du rocher ; mais, cherchant à le gravir, il parais- 
sait par tout inaccessible. Retranches dans leurs 
grottes et derrière des pointes de roc , les An- 
glais dirigent sur eux une vive fusillade, et font 
rouler eu bas des boulets , des quartiers de roche - 
et des tonneaux remplis de pierres. Le chef d’es- 
cadron et de l’expédition, Boyer, qui avait aoo 
hommes du 82 » régiment de ligne , vit sa position 
très critique, car le courant avait éloigné leurs ba- 
teaux, et ils Savaient pas de vivres. Il fit entrer 
scs soldats dans deux grottes abandonnées par 
l’ennemi , et laissa uniquement dehors quelques 
tirailleurs pour chercher un endroit propre à ten- 
ter 1 escalade et arriver aux premières positions 

occupées par l’ennemi Ces reconnaissances, 

faites pendant deux jours, produisirent la dé- 
couverte de quelques points qui semblèrent ac- 
cessibles pour arriver aux premières grottes oc- 
cupées par les Anglais et, quand Boyer avait 

disposé un plan, d’attaque et qu’il allait le mettre 
} .\ exécution, quelques braves tirailleurs étaient 
parvenus, comme par miracle , sur uhe espèce 
de plateau élevé de 4 o pieds au-dessus d'un des 
postes occupés par les Français. Des bouts de 
corde, qu’ils trouvèrent épars, sont noués par 
eux et fixés au rocher; mais ils ne descendent 
pas à portée de leurs camarades. Ceux-ci saisis- 
sent une longue pièce de bois , la dressent contre 
le rocher, et atteignent les cordages. Un sous- 
lieutenant, nommé Giraudon , s’élance le pre- 
mier, grimpe après la pièce de bois, puis après 
les cordages et arrive sur le plateau. Il esL immé- 
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diatement suivi de beaucoup de grenadiers » de 
fusiliers et de marins. L’ennemi oppose une forte 
résistance à cette attrique, lance tous ses projec- 
tiles et blesse l’intrépide Girâudon ; mais rien ne 
l'arrête non plüs que les braves qui le suivent , et 
en quelques minutes ils sont sur le plateau. Ce bel 
exemple anime le reste des Français d’une nou- 
velle ardeur, et de toutes parts le rocher est es- 
caladé , et à la fin pris d’après une capitulation 
que Boyer avait' réglée avec le commandant an- 
glais avant de parvenir aux derniers retranche- 
raens. Ce dernier défila le lendemain devant les 
Français à la tête de ig 5 hommes , après avoir 
éprouvé une perte assez considérable : celle des 
Français monta à 12 tués et 29 blessés. La prise 
du Diamant doit être placée au rans* des plus beaux 
faits d’armes qu’ait exécutés la bravoure fran- 
çaise. (Voyez le tome XVI des Victoires et con- 
quêtes des Français , page 122.) 

. ■ , » • » 

ARTXCIiB PREMIER . 

4 

Grimper aux perches inclinées. 

Le, petit portique n° 12 de la PI. II des machi- 
nes , présente les perches en plan incliné , et on 
peut les établir partout , et les placer plus ou 
moins inclinées , selon l’âge et les dispositions 
des élèves. . 

1 " exercice , Grimper à une perche inclinée , 

par-dessous, une main après l'autre . En voyant 
la Ji%. 220 de la PI. XXXIX , on conçoit tout de 
suite le mouvement. Les pieds sont croisés de 
sorte qu’ils touchent la perche et la serrent par 
la partie antérieure et supérieure des tarses. Ainsi 
la perche , qui passe encore entre les jambes et 
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les'ctlisses, trouve un grand nombre de points de 
contact, qui aident tous, par leur pression simul- 
tanée , à soutenir Je corps lorsque les bras se 
détachent pour se porter plus haut, et qui con- 
tribuent également a le faire grimper. Le mou- 
vement des bras et des mains doit cîre alternatif , 
la main droite a doit être portée en b y et ensuite 
la main gauche c à une distance égale au-delà 
de b.... Quelquefois, quand la faiblesse d’un 
bras ou la nécessité de l’allonger le demandent , 
on piesciit que le bras gauche ou le bra^ droit 
soit porté toujours en haut , et alors l’autre bras 
reste eu dessous , bien oue ce mode de progres- 
sion appartienne plus à 1 exercice suivant. ° 

2 e exercice. — Grimper à une perche inclinée, 
par-dessous , tirant des deux mains à la fois. 

Cet exercice imprime à la colonne vertébrale 
un mouvement plus droit et plus régulier, car le 
mouvement latéral que le changement alternatif 
des bras donne au corps , est évité par la simul- 
tanéité de 1 elfort. On peut appliquer les deux 
manières , pour que 1 une serve de repos à l’au- 
tre quand l’exercice doit durer long-temps , et 
chacun peut préférer , après les avoir bien ap- 
prises toutes deux, celle qui lui sera la plus 
commode. Pour les applications orthopédiques, 
on choisira celle qui conviendra le plus à la per- 
sonne. - 

o* exercice. — Grimper à une perche inclinée 
par-dessus. 

Cette manière de grimper est plus difficile, car 
il coûte de se maintenir au-dessus de la perche , 
et au plus léger dérangement de l’équilibre, le 
corps retourne et tombe au-d'essous. \ r oycz la 
./*£• de la meme Planche. Dans cette pro- 
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gression , il vaut mieux grimper par des efforts 
simultanés des bras que par des inouvemens 
alternatifs. • 

4* exercice. — Descendis. ï par des perches in- 
clinées. 

Il est bien facile à comprendre çt à faire un 
exercice qui demande fort peu de force et d’a- 
dresse : cependant il faut éviter, en règle géné- 
rale, de faire glisser les mains le long deS perches, 
car on peut trouver des éclats, et se blesser. Le 
plus sûr est de changer les mains et de ne pas 
trop précipiter le mouvement de la descente , 
pour éviter cet inconvénient et celui de se briller 
par la rapidité du glissement. Les jambes étant 
couvertes ne courent pas le même danger , et on 
peut s’y faire glisser.... Mais s’il s’agit de des- 
cendre par-dessus la perche, parce que le pro- 
fesseur l’exige, il faut se tcniraussi sur ses gardes 
pour ne pas tomber en dessous , sçrrer bien les 
cfuisses et arrêter le mouyement pour empêcher 
d’être renversé. Ces exercices sont excellents pour 
développer j es muscles antérieurs de la poitrine, 
et les adducteurs ou internes des cuisses. 

5 e exercice. — Montèr et descendre par les 
perches inclinées , la tête en bas. 

Cet exercice sert a habituer la tête et le corps 
à ce genre de renversement , et à pouvoir mar- 
cher ainsi et se sauver d’un danger daus les cir- 
constances où l’on se trouverait placé dans cette 
position. 

. ARTICLE SECOND. 

Çrimper par des perches verticales Jixes. 

6 e exercice. — Grimper par une perche verticale 
fixe , à l’aide des mains et des pieds. La Jig. 1 -i 5 
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de la PI. XXXIX suffit pour faire comprendre 
la position des mains et des pieds, et le mouve- 
ment ayant été expliqué dans les observations 
générales, on n’a rien à ajouter. 

exercice. — Descendre par une perche ver- 
ticale fixe , en se servant des extrémités supé- 
rieures et inférieures. 

Si on veut se servir des mains pour descendre, 
il faut les changer en les plaçant alternative- 
ment l’une après l’autre, et jamais glisser, parles 
motifs que nous avons exposés dans l'article pré- 
cédent; mais on peut descendre ou glisser en 
bas en croisant les bras , et alors le danger de se 
blesser ou de se brûler les mains n'existe pas si 
on a les bras couverts avec des manches. 

8° exercice. — Grimper à une perche verticale 
fixe , en la serrant entre la poitrine, les bras et 
les jambes. Cet exercice est applicable à une forte 
perche ou mât, qui ne permettrait pas à la main 
de le saisir. 

9 * exercice. — Grimper à une perche verticale 
fixe, sans mettre les pieds. Si la perche est mince, 
la chose est facile aux élèves qui ont développé 
déjà la force des bras et des muscles pectoraux 
par les exercices précédens, puisqu’ils peuvent 
saisir la perche avec les mains ; mais si la perche 
est grosse , on éprouve de grandes difficultés que 
l’on doit s’obstiner à vaincre. Alors on se sert de 
la pression des avant-hras et de la poilriue , et 
on grimpe toujours quoique plus lentement. 

i o* exercice. — Grimper en tout pçinl de la 
même ma/iière , mais sans écarter les pieds. Cet 
cxçrcicc est encore plus difficile que le procédeut, 
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tm l’écartement des pieds et des jambes était 

S ermis , ainsi que le mouvement de flexion et 
'Extension des cuisses ; mais qüand on oblige à 
les maintenir bien droites ét bien serrées, les 
muscles du thorax ne recevant aucune assis- 
tance parles secousses des extrémités supérieures, 
sont obligés de travailler plus , et en ce sens ils 
gagnent davantage. On peut descendre de la 
meme manière que l’on monte dans ces deux 
exercices. 


U® exercice. — Grimper par une perche verti- 
cale fixe f plaçant le corps de côte’. Cet exercice 
est' essentiellement orthopédique, et on peut 
l’appliquer au redressement des épaules et au- 
tres indications convenables. Voyez la fig. 226 

de la même Planche. 

• * • * » • * 


12* exercice. — Grimper et descendre des per- 
ches ayant les bras très raccourcis , et plaçant 
les mains très rapprochées. 

Cet exercice est destiné à l’important objet 
d’augmenter la résistance à la fatigue, en répétant 
beaucoup les înouveineus, ét en tardant quatre 
fois plus que l’ou ne tarderait si on grimpait par 
les autres moyens. 

» • i . ‘ t i , *♦ 


i 3 ° exercice. — Se soutenir long-temps à une 
perche verticale fixe , ou bien descendre sans se 
servir des mains ni des bras. La fig. 227 de la 
j PI. XXXIX fait -voir cette position. Cet exercice 
est très utile pour ceux qui, ne sachant pas serrer 
bien les cuisses-, grimpent avec difficulté. En les 
obligeant à se tenir ainsi pendant quelque temps, 
sans se servir des extrémités supérieures , et à 
descendre où glisser en s'arrêtant plusieurs fois, 
ils sont obligés à faire fonctionner leurs muscles 
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adducteurs ou intérieurs des cuisses, à dompter 
la douleur qu’ils éprouvent, et à s’habituer peu 
à peu à serrer fortement un corps quelconque. 
Ces exercices , ce triomphe continuel des résis 7 
tances, donneront par la suite des ressources 
très précieuses pour l’art de donner des assauts , 
dont nous parlerons dans le grand ouvrage ti cs 
explicitement, mais que nous ne ferons qu’ef- 
fleurer dans le Manuel. 

i4 e exercice. — Grimper à une perche fixe 
verticale , et descendre tenant la tête en bas. 

Avant tout il faut opérer un renversement du 
corps, que l’on obtient en fixant bien les mains 
à la perche, en lançant les jambes-en l’air pour 
décrire avec les pieds un cercle dont la perche 
est le diamètre , pour les porter de a où ils 
étaient, Jig. 2C18 de la meme Planche j en b . Le 
renversement est ainsi fait, et on croise les pieds. 
Après , on grimpe à l’aide des pieds et des jam- 
bes , qui serrent la perche bien fortement , et des 
mains, qui travaillent beaucoup. 

1 5 e exercice. - — Grimper par une perche fixe 
verticale , et descendre par une autre. 

On grimpe , on trouve une corde à passage 
qui communique à l'autre perche , on saisit celte 
corde avec les mains , on raccourcit un peu les 
bras , on saisit l’autre perche avec les pieds , en- 
suite avec la main qui se trouve près d’elle, et 
puis avec l’autre, et on descend. Ce mouvement 
de eifeqn duc lion verticale permet qu’un grand 
nombre d’élèves fasseut cet exercice les uns après 
les autres très rapidement , et pour exciter leur 
émulation et les amuser beaucoup, j’ai établi 
l’exercice suivant. f ; 
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i6 è exercice. — • Assaut comparatif aux per- 
ches fixes verticales. 

Je place un nombre égal d’élèves dans cha- 
cune des sections que je forme d’un peloton , et 
s’il y a un numéro impair, le professeur compte 
pour compléter la section.- Ces dispositions pri- 
ses, tous les élèves numéros impairs se placent 
en colonne près de ces perches doubles à cir- 
conduction , et tous les numéros pairs se placent 
de la meme manière en face tles autres. Ainsi 
disposés, et ayant expliqué. que la section qui 
terminera la première cet assaut comparatif aura 
une mention honorable , je commande : A l’as- 
saut. Tous les élèves doivent faire les mêmes 
choses, c’est-à-dire grimper par une perche, se 
suspendre par les mains à.la cordeà passage, sou- 
tenant les pieds un instant en l’air, et les accro- 
chera l’autre perche par laquelle on descend. Us 
sc sentent animés d’une ardeur extraordinaire: les 
faibles , les paresseux font des efforts inouïs pour 
ne pas retarder les autres , et tous passent le plus 
rapidement possible. Les vainqueurs n’attendent 
pas qu’on proclame leur triomphe ; ils l’annon- 
cent eux-mêmes avec des cris de joie. Pour don- 
ner une chance nouvelle de réparer la défaite de 
éeux qui ont perdu , on leur annonce un second 
assaut. Ils applaudissent à celte résolution équi- 
table. On répète en effet l’exercice de la même 
manière, et s’ils gagnent, voilà un motif nouveau 
pour donner un troisième assaut, et adjuger le 
pri* au vainqueur définitif. C’est ainsi que l’on 
obtient d’eux trois répétitions suivies d’un exer- 
cice que la rapidité rend très fatigant, et que cette 
jeunesse acquiert Une résistance extraordinaire. 

On peut les animer en chantant le couplet : 
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Courage, amis, courage; ' 

G-ardons-umjs de céder! 

Quand on Toit ic rivage , 

■ On «st près d’aborder. 

Mais ils n’en ont pas besoin, et je le réserve 
jDOur les exercices des grauds mâts , qui sont in- 
finiment plus difficiles, et desquels je parierai 
dans le chapitre suivant. 

ART1CT.E TROISIEME. 

Grimper /Mtr lies perches vacUUmtes doubles ou simples. 

J’ai deux genres de perches vacillantes : celles 
qui se fixent à un crochet par le moyen d’un 
tire-fond, et celles qui se fixent à un lire-fond , 
à une corde, à une poutre, ou à la crête d’un 
inur, au moyen d’un ou deux prochets, que i’oa 
a nommées perches amorosiennes, ou passe-partout 
militaires et secourables. On voit les premières 
perches dans les lettres i , #, de la PI. III. On 
verra les formes principales des autres dans les 
figures qui serviront à expliquer les exercices. 

17 e exercice. — Grimper et descendre par une 
perche vacillante. , c 

Les règles sont les mêmes que pour les per- 
ches verticales fixes. Il faut pourtant avoir soin 
de se tenir toujours^bien fortement serré , car le 
mouvement d oscillation que la perche prend 
expose â se détacher et à tomber. On monte en 
s’aidant des extrémités supérieures et inférieures, 
ou en se servant uniquement des premières. 

ê jJ J. 1 .i ' fkt v, . . i.#» t | f fH 

18 e exercice. — Grimper par deux perches vacil- 
lantes. Ces perches sont plus ou moins rappro- 
chées et suspendues par ( leurs tire-fonds aux cro- 
ix. 
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chets des portiques, oupux poutres du hangar d< 
mon établissement. Elles sont plus écartées poui 
les hommes et plus rapprochées pour les enfans 
et leur écartement doit être tel que le corps d< 
l’élève puisse se placer entre elles sans les tou 
cher. On grimpe de deux manières : la première 
en changeant les mains Tune après 1 autre; 1 ; 
secondé, en les déplaçant à la fois ou par se 
cousses , et cherchant un point d’appui plu 
haut. Les jambes sont toujours réunies au miliei 
des perches, la pointe des pieds en bas, e 
ne s accrochent jamais auxdites, perches. Pou 
descendre, on peut employer les deux même 
moyens de déplacer les mains alternativement 
ou à la fois par saccades. Le glissement est dé 
fendu par les mêmes raisons indiquées plus haul 
et parce qu’on ne gagnerait rien à descendr 
ainsi; et il faut toujours, en gymnastique, cultive 
ou développer quelque faculté, pour que 1e 
exercices ne deviennent pas inutiles. 

19e exercice. — Grimper par la perche amc 
ro sienne , ou par le passe-partout militaire et se 
courahle. 

Quand la perche se fixe par les deux pointe 
à un plan incliné, tel qu’on le voit dans 1 
fig. 229 de la Pt. XXXIX / et qu’aucun obstacl 
ne l’empêclie de se porter en avant par la pai 
tie inférieure * elle opère ce mouvement qui e: 
naturel, qui est l’effet d’une loi mécanique, et qi 
ne doit pas effrayer la personne qui monte , ca 
toutes les fois que les pointes, qui sont, à leu 
extrémité, d’un acier très fin, se sont fixées * 
ont fait un petit trou aussi grand que la tel 
d’une épingle, lé glissement est impossible, * 
l’on grimpe avec la plus grande sécurité. J’en ; 
fait l'essai sur un plan très incliné d’ime pieri 
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très dure, et j’ai vu l’effet que le poitls du pro- 
fesseur qui montait et son mouvement produi- 
saient sur la pierre. Je me suis rassuré aussitôt 
que j’ai observé que les deux pointes d'acier, 
appuyant sur la pierre, marquaient chacune un 
petit trou imperceptible, mais suffisant pour em- 
pêcher le glissement. Ainsi, toutes les précau- 
tions que j’avais prises , de placer un grand filet 
sous le professeur qui montait, la corde qui 
le retenait par l’anneau de la ceinture, et qui 
passait par une poulie placée au-dessus du poiut 
d’appui de la perche, ainsi que les instructions 
que j’avais données au professeur dans le cas où 
les crochets glisseraient ou casseraient , toutes 
ces précautions, dis-je, furent inutiles, prfree 
que le professeur monta avec bonheur, plaça ses 
mains sur le bord de la corniclue, abandonna la 
perche et grimpa dessus. Je conseille cependant 
a tous ceux qui voudront se servir du même in- 
strument pour faire des essais à une hauteur de 
12 à 16 pieds, de prendre une partie de ces pré- 
cautions , car sur ce point il vaut mieux faire 
trop que faire peu. 

Ces anlécédens établis, il faut savoir que l’on 
peut grimper aussi par cette perche de deux ma- 
nières , eu se servant des pieds , comme la 
fig. 229 le fait voir, ou sans les fixer h la per- 
che. 

20 e exercice. — Grimper par la meme perche 
amorosicnne , au moyen d un saut préparatoire 
et de son anneau , quand elle serait trop courte. 

Je propose ici un exercice bien difficile , mais 
bien utile et bien beau. Supposons que la perche 
soit accrochée par la partie supérieure, qu’elle 
est en l’air, et que l’anneau se trouve à 6 ou 
7 pieds de terre. Il faut nécessairement prendre 
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un élan et sauter pour l’atteindre , et le saisir 
avec la main gauche. Il faut ensuite se servir de 
ce même bras gauche, qui devient par sa posi- 
tion un véritable prolongement de la perche, 
pour grimper , en saisissant son poignet ou son 
avant-bras gauche avec la main droite, comme 
la fis. 23 o cle la même Planche le montre, et 
par le moyen d’un grand et opportun effort, et 
d’un raccourcissement du bras gauche cjui relève 
le corps , prendre la perche avec la meme main 
droite ,.àu-dessùs de l’anneau , pour détacher la 
main gauche, la placer au-dessus -de la main 
droite et continuer le même mouvement alter- 
natif jusqu’à ce que l’on grimpe assez haut à la 
perche pour pouvoir la serrer avec les cuisses, 
et continuer la même progression plus aisément. 
Cet exercice se fait dans mon cours par les élè- 
ves les plus forts , et il y en a parmi eux quelques 
uns qui parviennent à grimper 18 et 2.4 pieds 
sans se servir dés jambes , au moyeu des bras 
seulement. 

Je dois' dire, en terminant ce chapitre, que 
j ai placé un anneau au bout inférieur de la per- 
che pour y lier une corde , et conserver une com- 
munication avec la 4 erre , car on peut monter et 
descendre par elle, ou bien recevoir et envoyer 
les objets que l’on voudra. 

J’ai trouvé encore le moyen d’allonger cette 
même perche jusqu’à 4 <> * 5 o pieds et plus , bien 
que la longueur convenable pour pouvoir la ma- 
nier aisément ne doive être que de uo pieds. 

. Je donnerai dans les planches du grand ou- 
vrage tous les dessins convenables pour faire 
bien connaître un instrument aussi utile. 
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CHAPITRE XXIV. 

vf / i « * , . • 

* • . . « 4 

EXERCICES DES GRANDS MATS VERTICAUX.’ , 

». , ^ *r*i 1** v # . V — | ! J | . 

ARTICLE PREMIER. 

/f9V il • ; ■ . ' i *1 31' *• # * w 

Grimper aux mats. 

J’ai expliqué , dans la description des machi- 
nes, les différens systèmes de grands mâts dont 
je me sers, depuis celui de 20 pieds de hauteur 
jusqu’à celui de 5 o. Ces mâts, ayant aussi des 
grosseurs différentes, habituent le corps, les brqs 
et les jambes à toute sorte de pression , et ser- 
vent à faire un grand nombre d’exercices; car 
on y place aussi des cordes nouées et lisses , 
grosses et minces, des échelles, de bois et de 
corde , des échelles amorosiennes et de Bois- 
Rosé, des passe-partout militaires , qui se fixent 
dans des perches transversales, et on y repré- 
sente toute sorte d’escalade et d’assaut, comme 
on le verra par la suite, ce qui sera expliqué plus 
complètement dans le grand ouvrage. La lon- 
gueur de tous ces instrumens , la hauteur à la- 
quelle ils font atteindre , offre une nouvelle édu- 
cation au sens de la vue, et accoutume la tête et 
l’esprit à regarder les profondeurs sans effroi et 
les mouvemens de ces machines sans inquiétude; 
car ces mêmes exercices des cordages et autres , 
que l’on apprend aussi dans les portiques ou 
sous le hangar, n’ont servi qu’à faire connaître 
le mécanisme des mouvemens ou les* théories , 
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puisqu’ils n’ont été faits qu’à 10, 12 et i 5 pieds 
tout au plus de hauteur.... En passant à faire les 
mêmes exercices sur les mâts, on commence par 
ceux de 20 pieds , et, progressivement, on passe 
aux autres plus élevés. C est ainsi que L’on par- 
vient à exécuter des choses qui semblent efFrayan- 
' tes, etrgui se font pourtant avec la plus grande 
facilité. Expliquons maintenant les exercices qui 
ont lieu sur les mâts eux-mêmes, et les diverses 
manières de monter qu’on peut employer. 

i er exercice. — Grimper aux mâts verticaux 
en croisant les jambes et les bras. 

On embrasse bien le mât en le serrant forte- 
ment contre la poitrine et le ventre , et on croise 
les jambes et les bras de l’autre côté du mât, 
comme la Jig. a 3 ï de la PI. XL le fait voir. Le 
premier mouvement des jambes en haut se fait 
lorsque les bras et la poitrine , serrant fortement 
le mât entre elles, permettent aux jambes le 
changement de place. Celles-ci s’écartent des 
mâts le moins possible, prennent un point d’ap- 

I mi plus élevé , serrent bien à leur tour, et faci- 
itent ainsi que les bras changent de place l’un 
après l’autre ou simultanément, et qu’ils élèvent 
le corps en haut par un tirage nouveau , qui 
approche l’abdomen et les extrémités inférieures 
des extrémités supérieures. La répétition de ces 
mouvemens constitue l’exercice , et lorsqu’on 
veut descendre par le même procédé, et se 
laisser glisser lentement en bas, on jdace une 
main et un bras sous l’autre, et on s arrête de 
témps en temps si le glissement est trop rapide , 
pour faire voir que l’on est maître de ses actions, 
que l’on a la volonté ou la conscience de ce que 
Ion fait,* et que l’on ne s'abandonne pas par 
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épuisemeut de forces ou par ignorance des prin- 
cipes. ; ' ' 

I e exercice.' — Grimper aux mâts verticaux 
sans croiser les jambes ni les pieds. 

On place les pieds et les jambes comme on les 
place dans l’exercice n" 5 des perches , repré- 
senté dans la Jig- 224 de la PI. XXXIX , c est- 
à-dirq un pied devant le mât et un autre der- 
rière; mais comme les mains ne peuvent saisir 
lè mât avec la même facilité que la perche, on 
serre le mât entre les bras contre la poitrine, 
et ou grimpe en élevant alternativement les 
jambes et les bras l’un après l’autre. On peut 
descendre de la même manière. 

5 * exercice. — Grimper au mât en croisant 
les doigts. 

Dans cet exercice, on embrasse le inât, on le 
serre bien eontre la poitrine , et on croise lès 
doigts fortement. Les jambes prennent un point 
d’appui sur les parties latérales du mât, qu elles 
serrent bien, au moyen de toutes les parties in- 
térieures des cuisses , des jambes et des pieds. 
Voyez la fig. 232 de la PL XL. Quand les jambes 
sont bien fixées, les bras se détachent du mât 
sans changer le croisement des mains, et au 
moyen d’un élan simultané , ils s’élèvent et 
prennent un point d’appui plus haut; ils serrent 
fc mât contre le corps, et facilitent le mouvement 
d’ascension des jambes. On descend de la même 
manière en détachant les bras du mât, au moyen 
de petites saccades que l’on fait vers la partie 
inférieure du mât , et on s’arrête à volonté deux 
ou trois fois, pour attester que l’on est maître dè 
ses inouvemcns. 
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4» exercice. — - Grimper au mât sans se servir 
des jambes. 

Nous avons parlé, dans le chapitre des Per- 
ches , au n° 8 , de cet exercice, et nous n’avons 
rien à ajouter, si ce n’est que l’on peut grimper 
ainsi, ou bien en croisant les bras ou les doigts 
par saccades, ou bien en plaçant les bras l’un 
après l’autre. 

5' exercice. — Grimper au mât à la manière 
des nègres. 

Lzfig. 255 de la PI. XL représente cette ma- 
nière de grimper, qui exige que l’on soit nu- 

{ lieds, comme le sont ceux qui la pratiquent, 
ülle est très incommode et très difficile , parce 
qu’elle donne aux bras et aux mains un travail 
extraordinaire, pour résister à Ja puissance des 
extrémités inférieures, lesquelles, poussant le 
mât, tendent à faire perdre aux extrémités su- 
périeures les points d’attache qu’elles se don- 
nent. Cet exercice a , par cette même raison , le 
grand avantage de fortifier extraordinairement 
les muscles dorsaux, lombaires et pectoraux, 
ainsi que ceux des bras et des jambes, et res- 
semble beaucoup par les effets à ceux de la lutte 
de tractiou , représentée dans la Jîg. 72 de la 
PI. XXY. La fatigue que cet exercice produit 
exige que l’on descende autrement quand on ne 
pourra plus continuer. 

6 e exercice. — Descendre d’un mât vertical la 
tête en bas. 

Je ne propose pas cet exercice comme devant 
être fait ou répété plusieurs fois , car il est un de 
ceux que i’on pourrait regarder comme funnm- 
buliques , et on connaît déjà ma manière de pen- 
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ser à cet égard. Cependant il y a un cas très 
possible où on pourrait se tuer si on ne savait 
pas s’accrocher comme il le prescrit, et alors il 
devient utile; il l’est aussi pour accoutumer la 
tête aux renversemens, et ces deux motifs le font 
admettre dans ma méthode. Supposons que l’on 
grimpe par un mât, ou bien que, se tenant à une 
poutre, on lâche les bras et les mains, par un 
de ces accidens imprévus ou de force majeure 
qui peuvent produire cet effet, et que le corps 
a été aussi renversé en bas. Dans cette triste et 
périlleuse position , on serait perdu sans res- 
source, si les extrémités inférieures, par leur 
croisement ou leur forte pression , ue retenaient 
le corps. Alors on sera heureux d’avoir appris 
ce moyen de se sauver, de se conserver, et, 
dans ce sens, l’exercice est bon. 

Voici maintenant la manière de l’exécuter : je 
commence d’abord par rassurer l’esprit des élè- 
ves et des témoins sur le danger qu’il semble 
présenter; car il n’y en a aucun si la tête se 
conserve en bon état, puisque les jambes, for- 
tement croisées, ne se détachent pas, et alors 
on glisse tête en bas avec sécurité; mais pour le 
faire avec moins de précipitation , on serre le 
mât avec les bras et les mains contre le dos , et 
on se laisse aller conservant le corps bien droit 
et franchement renversé. Le professeur et deux 
ou trois élèves entourent le mât pour recevoir 
celui qui fait l’exercice, dans le cas où il glisse- 
rait trop vite ou perdrait la tête. O11 peut se ser- 
vir encore d’un filet ou d’une toile préparée pour 
cet objet, et qui parerait le coup. 

••!»* *t liiîjî iffl tfXàl a ^ ifrÿf *-« 
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ARTICLE SECOND. 

n* exercice. — Franchir la rivière. 

Nous appelons ainsi cet exercice par une des 
applications qu’il peut avoir et qu i l a en effet en 
Amérique lorsqu on r.e trouve pas un moyeu 
plus commode de passer un ruisseau ou bien un 
profond ravin. On fixe alors une corde aux bran- 
ches d’un arbre qui s’avance sur ce précipice, et 
qui peut porter de l’autre côté un corps quelcon- 
que par un mouvement naturel de pendule. La 
corde alors est le rayon d’un cercle dont la gran- 
deur dépendra de la longueur du rayon. 

Mais on doit commencer à faire cet jexercice 
avec des cordes peu longues ; la .mesure de i 5 
pieds est boune , et on peut l’attacher à un porti- 
que de la meme hauteur ou à une poutre quelcon- 
que, et se servir d’un banc ou d’une table ronde 
pour se placer au moment de partir. Avec ces 
moyens prudens, on explique les principes, on 
les met en pratique , on tombe toujours sur un 
endroit bien sablé, et ensuite on passe à faire 
les memes applications aux mâts de 20 pieds , 
de 3 o , de 4 o , etc. , en se servaut des échelles à 
sauter en profondeur , qui se trouvent placées 
près de chacun de ces mâts verticaux. 

Dans la PL IV , j’ai donné avec le n° 19 une 
machine faite exprès pour cet exercice. On y 
voit l’élève, place sur 1 echelle f, au moment de 
partir, la position qu’il prend quand il passe au 
milieu de la machine, et celle qu’il se donne 

a uand il va lâcher la corde et tomber par terre, 
ebout sur ses jambes, sans toucher la terre ou 
le sable avec les mains. 

Je me suis servi encore d’un autre moyen plus 
expéditif, et que l’on peut établir dans un jardin 
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et partout où il y a des arbres forts. C'est de 

Î dacer une corde à la hauteur convenable , selon 
a classe des élèves 911e je dois exercer , de la lier 
bien par ses extrémités à deux arbres, de placer 
un anneau en fer au milieu, par lequel je fais 
passer une autre corde qui tombe verticalement 
à terre , et dont je me sers pour le passage , en 

f artant d’une échelle à sauter en profondeur si je 
ai , ou d’ün mur , plate-forme ou monticule Je 
terre que les circonstances ont pu me procurer. 
Si je ne trouve pas de sable , je me sers de terre, 
de paille, d’herbe, et dans une chambre on 
peüt se servir d’un matelas pour y tomber et 
amortir les chutes. ‘ 

Ce franchissement delà rivière dont nous ve- 
nons de parler, ayant lieu en se servant des deux 
mains , dispose à faire un autre exercice plus dif- 
ficile. Le voici: ’ iV * ^ 

J. i: •' ;rt* : :q pi - hvi nr,n jnr.lrvfi’l» 

8« exercice. — Franchir la rivière à laide, d’un 
seul bras. 

Aq commencement , ou doit choisir pour faire 
cct exercice le bras le plus fort, parce que si on 
lâchait la corde on pourrait tomber par terre, et 
on doit le pratiquer avec des cordes courtes et en 
observant toutes les précautions convenables. 
Ensuite, et lorsque l’on a pris l’habitude dé fibré 
l’exercice, ou essaie avec le bras faible, afin de 
le fortifier. Les règles pour tomber à terre 
quand on a franchi l’espace sont les memes. 


ARTICLE TROISIEME. 


Exercices dans les échelles de bais appliquées aux mats. 

Ces échelles peuvent être de différons genres 
et devp.lusiçurs dimensions. Les plus, communes 
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se font toujours avec soin ; on tourne les bâtons , 
ouïes place à une distance égale, entre 8 et 19. 
pouces; on rabote bien les montans peur qu’ils 
soient unis ; on empcche que les bouts des bâtons 
ne sortent pas en dehors, et on les cheville pour 
augmenter leur fixité et leur résistance. Tout 
étant ainsi préparé , on assure l’échelle à la tra- 
verse supérieure au moyen de deux courroies ou 
d’une corde, afin qu’elle ne se détache pas, et 
on y pratique la plus grande partie des exercices 
des échelles de bois dont nous avons parlé au 
chapitre XIX. 

Mais quand il s’agit de faire monter par ces 
échelles jusqu’à la partie supérieure des mâts 
pour accoutumer la tête et la vue aux impressions 
de ces élévations, on pi'escrira les règles que la 
prudence recommande. 

L’échelle à coulisse dé Regnier, ainsi que les 
échelles italiennes, peuvent s’appliquer aussi 
aux mâts avec les modifications diverses qu’elles 
exigent. 

9 * exercice. — Monter naturèllement par une 
échelle au haut d'un système de mâts , et descen- 
dre par l’autre échelle. 

Ce n’est pas la même chose de monter à une 
hauteur de i 5 pieds, comme nous l’avons fait 
jusqu’ici, ou de monter à une élévation de ao 
pieds et au-delà. A chaque pied de plus que l’on 
s'éloigne de la terre , ou éprouve une impression 
différente à laquelle il faut habituer les élèves, 
car il y en a quelques uns qui éprouvent des 
battemens de cœur si forts, dont la vue se trouble 
tellement, et dout les mouvemens articulaires 
deviennent si difficiles, qu’ils s’exposent à tom- 
ber, à se blesser, et à se tuer même, comme il 
est arrivé en Angleterre et ailleurs, parce que 
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l’on n’y a pas pris les précautions que j’emploie 
et que je recommande avec la plus grande in- 
stance. . 

Ainsi, on ne montera jamais par une échelle 
de 3 o pieds sans avoir monté premièrement par 
une de ao , à une de 4° sans s’étre essayé à une 
de 3 o, etc. ; et pour mieux s'assurer au commen- 
cement de ces exercices, on se servira de la pe- 
tite corde à soutenir les élèves, laquelle passe 
par les grandes poulies qui se trouvent dans la 
partie supérieure des mâts au-dessus de la tra- 
verse b de la fig. i 5 , PL III, et de la Jig. 16, 
PL IV. Cette corde doit être bien attachée à 
l’anneau de la ceinture de l’élève au moyen du 
porte-mousqueton 61 de la PL XII. Quand l’é- 
lève qui monte est un enfant, un homme seul et 
une corde suffisent pour le tenir ; mais si c’est un 
jeune homme fort, il faut deux personnes eldeux 
cordes, que l’on peut passer parles grandes ppu- 
lies des mâts, ou par celles qui sont placées à 
l’extrémité supérieure des tiges en fer qui servent 
aux drapeaux. Ainsi, chaque face dece système 
de mâts présente les moyens de sécurité néces- 
saires pour tous les exercices qui se feront aux 
échelles de bois , aux cordages que l’on y appli- 
que et au? mâts ^eux-mêmes. J’ai encore, pour 
surcroît de précaution , une ceinture plus forte 
dont j’entoure J* élève au-dessus de la sienne, 
et à laquelle j’attache une des deux cordes. Ces 
précautions que je prends , toujours doubles et 
même triples (car j emploie quelquefois un filet 
pour les 'exercices qui se font au milieu des 
mâts), sont nécessaires dans quelques cas rares 
sans doute , quand l’élève se trompe sur l’em- 
ploi de ses forces , sur l’état de sa résistance , que 
j’appelle réserve de moyens , et qu’il a perdu la 

il. a6 
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conscience de ses j acuités. Je répète beaucoup 
que cette dernière ressource est la plus sûre de 
toutes, et que l’élève qui la perd est un très mau- 
vais élève. Je fais toujours un déshonneur de 
l’acte de tomber sans le vouloir , ou de manquer 
à une des règles des exercices , et c’est ainsi que 
toutes mes précautions deviennent presque tou- 
jours inutiles ; mais je continue à les prendre 
#omfne si elles étaient indispensables. Suivez 
mon éxemple; car, un élève qui s’estropierait 
vous laisserait des remords et des regrets ineffa- 
çables, ferait un grand tort h l’institution aue 
nous voulons répandre, et à la jeunesse, qui s’abs- 
tiendrait de se livrer à ces exercices par une 
crainte qu’il dépend de votre prudence de ren- 
dre vaine. - • i * ■> •• 

Expliquons maintenant l’exercice. Je fais 
monter d’abord le professeur par une échelle, 
et descendre par l’autre, ponr établir cette cir- 
coiidimtion. *qui npultiplie si avaniageusement le 
mouvement ues élèves ; car si je les faisais mou- 
ler et descendre parlainéme éehelle, on tarde- 
rait beaucoup n faire cet exercice sur des échelles 
si longues. Ayant placé les échelles , appuyées à 
la traverse supérieure , et bien liées par des 
courroies ou; des cordes, comme" je lai dit, je 
fais monter toujours' le professeur avant les 
élèves, et tdufc-iseul y pour, qu’il s’assure si les 
échelles sont bien établies, si les bâtctns sont so- 
lides, et si tout est bien disposé. Quand les mâts 
sont rapprochés, et que l’on peut prendre les 
tiges supérieures de fer avec les deux mains à la 
fois, les échelles peuvent se placer dans les faces 
opposées ; mais quand les mats sont très écartés, 
il convient d’établir les échelles dans les deux 
faces contiguës. 
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Lorsque l’élève a mouté à son tour de rang de 
taille sur la traverse du mât, je le fais regarder 

en bas et au loin, de tous les côtés, se tenant 
bien saisi par les mains aux liges de fer ou par 
les bras aux bouts des mâts. S’il craint que la 
tête ue lui tourne étant debout, il lui est permis 
de se mettre h cheval sur la traverse, et ensuite 
il descend par l’autre échelle ; le second élève 
monte par l’échelle qui reste libre, tandis que le 
premier descend par l’autre, et on avertit tous 
deux de réfléchir qu’ils sentiront deux mouve- 
mens imprimés aux échelles, l'un donné par 
eux-mêmes, l’autre par le camarade qui monte 
ou qui descend en même temps.... Mais on re- 
commande aussi de monter le plus légèrement 
possible pour ne pas nuire à son collègue , et de 
se mettre d’accord avec le mouvement dominant 
ou le rhythme prononcé que les longues échelles 
prennent , qui est pour ainsi dire la résultante 
des mouvemens imprimés dont le plus fort prend 
toujours le dessus. C’est alors que l’on sent les 
avantages d’avoir appris à suivre toute sorte de 
rbythmes, et d’avoir acquis la facilité de mettre 
ses mouvemens d’accord avec eux , car il arrive 
que lorsque l’on monte légèrement, et sans être 
chargé , les échelles prennent un mouvement 
différent de celui qui a lieu quand on monte 
portant un fardeau ou un poids quelconque. On 
pratiquera toutes ces variantes des exercices des 
échelles, suivant la même progression prudente 
que nous avons déjà conseillée; et quand les 
exercices auront lieu sur les mâts de 4o pieds, 
on exigera des élèves qu’ils passent à cheval , et 
non pas debout, sur les traverses supérieures ou 
par les gros fers qui forment la croix de saint 
André , et qui assurent les mâts par la partie 
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supérieure, comme on le voit dans la/îg-. i5 b 
de la PL III et dans la fg> 16 b de la Pl. IV. 

i . » % . . i 

i o e exercice. — Monter aux échelles de bois 
à la fois, ou par émulation. 

J’ai donné aux deux échelles qui s’appliquent 
à ces systèmes des mâts les mêmes dimensions , 
afin de pbuvoir établir cet exercice , qui est fort 
utile, mais qui demande de la part des élèves 
beaucoup de sagesse , parce que la trop forte 
exaltation de l’amour-propre pourrait.leur être 
funeste. Il faut insister sur ce point et recom- 
mander à celui qui ne pourra pas vaincre en 
prestesse son antagoniste, de se contenter défaire 
tous les efforts possibles, sans sortir pourtant de 
la mesure de ses facultés , qu’il doit toujours con- 
sulter pour ne pas -se blesser, tomber ou man- 
quer aux règles , dont on doit surveiller l’appli- 
cation avec plus de vigueur que jamais. Les élèves 
étant numérotés , on plac^ au pied de chacune 
des échelles deux élèves, et au commandement 
un, deux , trois , ils grimpent; on met les vain- 
queurs à droite, à mesure . qu’ils descendent, et 
quand tout le peloton a fait le meme exercice 
comparatif, on donne une nouvelle numération 
aux vainqueurs, qui luttent entre eux.... On 
sépare encore les vainqueurs, qui répètent 
1 exercice d’émulation entre eux , et arrivent aux 
deux derniers ; ils luttent ensemble, et on trouve 
le plus agile du peloton , le plus résistant aussi 
à la fatigue, que l’on proclame vainqueur des 
vainqueurs. Cet exercice produira des résultats 
extrêmement utiles pour l’art de donner des 
assauts en se servant des échelles, et je le recom- 
mande aux instructeurs militaires et des sapeurs- 
pompiers, à ceux qui se destinent à la profession 
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de menuisiers, charpentiers, couvreurs, maçons, 
tapissiers , etc. 

ARTICLE QUATRIEME. 

Exercices des échelles de corde et des autres cordages , dans 
les mats 'verticaux. 

On peut y fixer toute sorte de cordes, des 
échelles de cordes ordinaires , et celles de Bois- 
Rosé et la mienne.... Mais quand on enseigne 
à s’en servir les premières fois dans ces machines 
élevées , >1 faut les placer au milieu d’elles , assu- 
rées aux barres en fer de la croix de saint André 
dans l’eudroit où elles se croisent. La raison est 
qu’il faut d’abord accoutumer l’élève à grimper 
plus haut qu’il ne l’a fait, et qu’il faut prendre 
les précautions les plus minutieuses pour qu’il 
ne se blesse pas en tombant. Ainsi, le filet, les 
cordages passant pjfr les poulies , la double cein- 
ture , etc. j servirent h obtenir cet important 
résultat. Comme nous avons déjà expliqué ces 
procédés , nous nous contenterons d’indiquer 
simplement la série d’exercices que l’on pourra 
faire dans chacun de ces systèmes de mâts. 

Première sec tios. Aux mâts de 20 pieds. 

11 * exercice. — Grimper à T échelle de corde 
placée au centre des mâts , et fixée à la croix de 
saint André. 

12 e exercice. — Grimper à deux échelles de 
corde par émulation , en Jes plaçant dans les 
traverses supérieures entre les deux mâts dont les 
faces sont opposées. 

i5* exercice. — Grimper a la corde nouée pla- 
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çée au centre des mais et fixée à la croix de saint 
André. 

i 4 e exercice. — Grimper aux deux cordes 
nouées , par émulation , en les plaçant dans les 
traverses supérieures et entre les mâts. 

1 5 e exercice. — Grimper à la corde lisse placée 
au centre des mâts et fixée à la croix de saint 
André. 

a 

16 e exercice. — Grimper aux deux cordes par 
émulation , en les plaçant dans les traverses su- 
périeures et entre les mâts. 

Pour faire tons ces exercices, on prescrit 
d’avance si l’on doit monter ou descendre par 
lesdits instrumens ou cordages sans se reposer , 
ou si l’on doit monter à cheval sur la croix de 
saint André ou sur les poutres, et attendre le 
commandement pour revenir à terre par les 
memes cordes ou bien par les mâts, afin d'éta- 
blir le système de circonduction dont nous avons 
expliqué les avantages. On peut faire grimper 
par les mâts et descendre par les cordes , et 
donner ainsi une grande activité de mouveraens 
aux pelotons qui s’exercent, puisque six élèves 
à la fois peuvent grimper par différens endroits 
et descendre ; mais il faut que le professeur in- 
dique d’avance l’ordre avec lequel on doit pro- 
céder. 

Pour assurer les cordages au milieu de la croix 
de saint André , j’ai inventé un instrument en 
fer, composé de quatre crochets , qui se cram- 

E onnent aux quatre barres de fer qui forment Tes 
ras de la croix ,' et qui a deux autres crochets h 
la partie inférieure où l’on place les anneaux de 
l’échelle de corde , ou oeux des autres cordages 
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qui passeut par une corde de traverse dont les 
extrémités se fixent sur les deux crochets infé- 
rieurs. 

La fig. à34 de la PL XL représente la vue en 

{ îcrspèctive de cet instrument accroché aux 
jarres de la croix de saint André. 

* . • 

Seconde section. — Aux mâts de 3o pieds. 

17 e EXEncicK. — Grimper aux échelles à in- 
cendie et à coulisses de Régnier, et descendre 
lentement. 

Ces échelles, divisées en trois parties de 12 à 
i5 pieds chacune, peuvent recevoir un dévelop- 
pement de 55 à 36 pieds, et s’appliquer aux tra- 
verses supérieures d’un mât de Oo pieds ; mais 
elles se détériorent beaucoup si on les laisse ex- 
posées à riritempérie des saisons; les coulisses 
se gonflent, se aéjettent; les ressorts en fer se 
rouillent et perdent leur élasticité , les cordes 

3 ui les détendent pourrissent, et le dérangement 
e toutes ces parties , ou d’une de ces parties , en 
rend l’usage impossible.... Ainsi j*ai été obligé 
de les placer sous le hangar, où elles se con- 
servent assez bien. Dans ces échelles, il faut 
déroger au principe de monter en saisissant les 
montans avec les mains , parce qu’ils sont si 
larges , si forts , que l’on ne pourrait y prendre 
un point d’appui commode : il faut donc placer 
les mains dans les traverses , et les saisir bien 
fortement ou bien solidement, pour éviter les 
chutes, et recommander que l’on monte et que 
l’on descende lentement les premières fois que 
l’on fait cet exercice. 

i8« exercice. — Le même exercice , mais par 
émulation } ou comparatif et très rapide. 
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ig* exercice. — Grimper à la corde nouée placée 
au centre des mâts. 

20* exercice. — Grimper aux' deux cordes 
nouées placées dans les traverses supérieures , par 
émulation. 

21 e exercice. — Grimper à la corde lisse plus 
mince que les précédentes , placée au centre 'des 
mâts. 

?2* exercice. — Grimper aux deux cordes lisses 
minces placées dans les traverses supérieures , et 
par émulation. 

23 e exercice. — Grimper par t échelle amoro- 
sienne , ou à consoles , placée au centre des mâts. 

24 * exercice. — Grimper aux deux échelles 
amorosiennes placées dans les traverses supé- 
rieures , par émulation. 

Tous ces exercices étant plus dangereux dans 
ce système de mâts que dans celui de 20 pieds , 
il faut nécessairement que les soins et les recom- 
mandations des professeurs soient plps efficaces, 
et que la circonspection des élèves soit plus 
grande. Il vaut mieux s'abstenir de faire un 
exercice que de blesser un élève, l’effrayer lui- 
méme et décourager les autres. ✓ 

Rappelez à vos élèves l’axiome prudent à' Ho- 
race , traduit par Batteux ; • 

«» La force sans la prudence se précipite d’elle- 
u meme - r quand elle est réglée par la sagesse, les. 
« dieux se plaisent à la seconder. » 

Troisième section. — Jtux mâts de 4o pieds. 

L’écartement de ces mâts entre eux permet d’y 
faire un grand nombre d’exercices comparatifs 
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ou par émulation , après avoir exécuté au milieu 
des mâts, avec l'instrument ou le cordage fixée 
la croix de saint André , les essais isolés que je 
recommande; niais on y trouvera déjà l'exercice 
de l’échelle de Bois-Rosé, qui, placée au centre, 
ferait tomber dans le filet si par malheur on 
tombait sans pouvoir se raccrocher. Je vais éta- 
blir la série d'exercices que l’on peut y faire. 

u 5 « exercice. — Grimper par une échelle de 
corde fixée au milieu des mâts. 

16' exercice. — Grimper par deux échelles de 
corde placées dans une traverse supérieure , entre 
deux mâts d’un côté , exécutant cette ascension 
comparativement. 

ly * exercice. — Grimper par une corde nouée 
Jixée au milieu des mâts. 

u 8' exercice. — Grimper comparativement par 
deux cordes nouées placées dans une traverse , 
entre deux mâts d’un côté. 


29 e exercice. — Grimper jpar une grosse corde 
lisse fixée au milieu des mats. 


3o* exercice. — Grimper comparativement à 
deux grosses cordes lisses placées dans une tra- 
verse entre deux mâts d’un côté. 

3i* exercice. — Grimper par une corde lisse 
mince , fixée au milieu des mâts. 

3a* exercice. — Grimper comparativement par 
deux cordes lisses minces , placées dans une tra- 
verse t entre deux mâts d’un côté. 


33* exercice. — Grimper par une échelle amo- 
rosienne, ou à consoles , placée au milieu des 
mâts. 
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34 * exercice. — Grimper comparativement par 
deux échelles amorosiennes , placées dans une 
traverse , entre deux mâts d’un côté. 

o5 e exercice. — Grimper par l’échelle de. Bois- 
Rosé , placée au milieu des mâts. ' • 

• » 1 ’ ♦ * # 

56® exercice. — Grimper comparativement par 
deux échelles de Rois- Rose , placées dans une 
traverse , entre deux mâts d’un côté. 

ùjc exercice. Assaut comparatif en faisant 

grimper un élève par une échelle de corde , et un 
autre par une corde nouée. 

t 58 e exercice. — Assaut comparatif entre deux 
élèves qui grimpent, T un par V échelle de corde, 
Vautre par la grosse corde lisse. 

09 e exercice. — Assaut comparatif entre celui 
qui grimpe par une échelle de corde et celui 
qui grimpe par la corde lisse mince. 

4o c exercice. — Assaut comparatif entre celui 
qui monte par l’échelle de corde et celui qui 
grimpe par un mât. . 

4* e exercice. — Assaut comparatif entre celui 
qui monte par V échelle de corde, et celui qui 
grimpe par l’échelle amorosienne. 

4a e exercice. — Assaut comparatif entre celui 
qui monte par l’échelle de corde et celui qui 
monte par l’échelle de Bois-Rosé. • 

43 e exercice. — Assaut comparatif entre celui 
qui grimpe par une corde nouée et celui qui 
grimpe par une corde lisse grosse. 

44 e exercice. — Assaut comparatif entre ceux 
qui montent par une corde nouée et par 1 une cordc 
lisse mince. 
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45 e exercice. — Assaut comparatif entre ceux 
qui montent par une corde nouée et le mât. 

46 e exercice. — Assaut comparatif entre ceux 
qui grimpent par la corde nouée et t échelle amo- 
rosienne. * 

47 * exercice. — Assaut comparatif entre ceux 
qui montent par la corde nouée et par { échelle de 
Bois-Rosé. 

48 e exercice. — Assaut comparatif entre ceux 
qui grimpent par les deux cordes lisses, grosse 
et mince. 


4g* exercice. — Assaut comparatif entre ceux 
qui montent par la grosse ■ corde lisse et par le 
mât . . 

5o e exercice. — Assaut comparatif entre ceux 

? ui grimpent par la grosse corde lisse et par 
échelle amorosienne. 

# | >« t ^ * , . . ' * > » * ' ' 

5j* exercice., • — Assaut comparatif entre ceux 
qui grimpent par la grosse corde lisse et par 
l’échelle de Bois-Rosé. . 


5a e exercice. — Assaut comparatif entre ceux 
qui montent par ta corde lisse mince et le mât .• 

/ • / , / ' ' v ' » ^ . ' , • 1 

55* exercice. — Assaut comparut if entre ceux 

qui grimpent par la corde lisse mince et l’échelle 
amorosienne . *• " *•> •* ** * '• 

54 e exercice. — Assaut comparatif e/ dre ceux 
qui. grimpent par la corcte lisse mince et fécjiellè 
de Bois-Rose • ,7 l : , 

55 e exercicb. -n* Assaut comparatif entre ceux 
qui montent par. l’échelle amorosienne ct par -celle 

de Bois-tRoséi ! r» -, * •' v* *\ vnr 
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Toutes ces comparaisons produiront des ré- 
sultats fort curieux et fort utiles pour les appli- 
cations à faire à l’art de donner des assauts, et 
on trouvera quels sont les instrumens qui réu- 
nissent le plus d’avantages, considérés en géné- 
ral , et quels sont ceux qui conviennent le plus 
à chaque élève en particulier. 

Comme les mâts de chaque système ont deux 
diamètres différens, on fera les assauts compa- 
ratifs dans chacune de ces deux dimensions; 
car il est vrai que tel èlève grimpe mieux à un 
fort diamètre , et tel autre à un diamètre moins 
grand. 

A.&TXC LE CINQUIEME. . 

Exercices des perches amoro sienne s , ou des pàsse- partout 
militaires et secourables , à double crochet , dans les mâts 
verticaux. 

; « , ■ , » ' 

56 e exercice. — Grimper par ces perches en se 
servant des mains et des pieds.... Les perches 
transversales que l’on a fixées aux mâts à la hau- 
teur convenable pour accrocher les passe-par- 
tout, servent à cette fin, et facilitent l’exécution 
de tous les exercices dont nous avons parié au 
chapitre précédent, et qui ont été représentés 
par la Jig. 229 de la PI. aXXIX. 

5y exercice. — Grimper sans employer les 
pieds. Voyez la Jig. 23o de la même Planche , 
et les explications qui ont été faites dans les der- 
niers exercice du mêmé chapitre XXIIÏ. 

Ces perches' 'transversales peuvent s'établir 
dans tous les systèmes des mâts, et représenter 
ainsi autant d’étages que l’on voudra ou de fers 
' de balcon» où l oti accroche progressivement les 
passe-partout, jusqu’à ce que l’on arrive au 
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sommet des mâts. Quand on parvient à la perche 
transversale qui est au-dessous fie la croix de 
saint André , je fais accrocher la perche amoro- 
sienne à la même croix, près des mâts, pour que 
l’on puisse se servir daces derniers et descendre 
par eux, si l’on est fatigué; ou pour que l’on 
tombe sur le blet si on perdait la tète. Ces exercices 
sont effrayans , et je les fais très rarement; mais 
il ne m’est jamais arrivé aucun malheur, parce 
que je ne les ai fait exécuter que par les hommes 
les plus forts et les plus sûrs. En tout cas, il faut 
recommander beaucoup que l’on accroche la 
perche à un pied tout au plus du mât dans la 
croix de saint André, car si on la plaçait près 
du centre , le balancement que la perche pren- 
drait lorsque l’élève commencerait a grimper pat- 
elle, en se détachant de la traverse , pourrait le 

faire tomber hors du filet. 

» 
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CHAPITRE XXV. 


EXERCICES SUR LES PORTIQUES. 


Observations générales. 

/ • \ > 

Il serait difficile de trouver ou d’inventer nue 
machine gymnastique plus utile que les porti- 
ques, et applicable h un plus grand nombre 
a exercices. Ses formes et la diversité des iustru- 



mens que l’on y applique , permettent de varier 
infiniment les leçons, et d’y représenter plusieurs 
exercices d’application qui offrent un grand inté- 
rêt civil ou militaire. Par son. élévation , qui est 
déterminée par la hauteur de ses montans , un 
portique représente un mur de y , 10 , 12 ou 1 5 
pieds, au sommet duquel il faut arriver par un 
des moyens prescrits. Par sa longueur, et en le 
parcourant à cheval ou debout sur son chapeau, 
qui est la longue poutre supérieure qui le tra- 
verse, il représente un pont volant plus ou moins 
élevé, plus ou moins étroit, plus ou moins fixe 
ou vacillant, et par conséquent plus ou moins 
facile à traverser. Lorsqu’on a parcouru debout, 
avec sécurité, le mât horizontal ou de volliçe , 

Î dacô à sa plus grande hauteur , et que l’on s’est 
îabitué à voir saifs inquiétude la profondeur , et 
à marcher en équilibre parfait, à le rétablir si on 
le perd , à se mettre à cheval sur la poutre sans 
tomber par terre, et à se relever pour continuer 
le passage debout $. quand on a bien appris tous 
ces exercices, on est en état de faire ceux des 
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portiques, et on doit commencer toujours par le 
plus bas ou plus petit. Les portiques représen- 
tent encore un front fortifié , plus ou moins 
élevé , et leurs plates-formes sont des espèces de 
flancs, des bastions ou des places d’armes, où les 
élèves se réunissent , et d’où ils peuvent diriger 
la défense et empêcher h l’ènnemi de donner des 
assauts. 

Dans les Planches des machines du Manuel 
on trouvera trois portiques : le plus petit dans 
la Planche II, n° 1 2; le moyen dans la même 
Planche, nr« i 3 , et le pins grand dans la Plan- 
che III, n° t 4 . Ces portiques sont garnis de tous 
les instrumens qui conviennent aux exercices 
que l’on doit y pratiquer , et à la classe des élè- 
ves qite l’on y destine. Le petit portique n° 12 
sert aux enfaus depuis 1 âge de trois ans jusqu’à 
celui de 7 ou de 8 ; le portique moyen n° i 3 , aux 
enfans plus grands et aux hommes aussi , et le 
portique n° i4 , aux uns et aux autres. 

Je tlivisenai les exercices des portiques en deux 
articles : le premier contiendra les procédés qui 
ont lieu en les envisageant comme murs ou 
comme fronts de fortification , et le second arti- 
cle traitera des exercices qui se font dans le sens 
de la longueur, comme sur des ponts volans. 
L’énumération sera suivie depuis le premier exer- 
cice de l’article i* r , jusqu’au dernier de l’arti- 
cle 2 e . Comme nous allons trouver appliqués 
aux portiques un grand nombre d’instrumens 
dont- nous avons déjà expliqué les usages, et 
desquels nous devons nous servir, nous ne fe- 
rons qu’indiquer l’exercice et renvoyer aux cha- 
pitres où il sera expliqué. 
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ARTICLE PREMIER. 

* • ' 

Exercices des portiques considérés comme représentant des 
murs ou des fronts fortifiés. 

i«f exercice. — Grimper par les perches incli- 
nées. Voyez les i", h e et 5 e exercices du chapi- 
tre XXIII, page *282 ; car il y a plusieurs ma- 
nières de les faire, ainsi que de descendre; et 
comme nous les avons déjà expliquées en détail , 
nous les groupons tqutes ici sous un seul exer- 
cice. • 

M • ■ » 

s * 

a* exercice. Grimper par les perches verti- 
cales- minces et fixes , et descendre. (Voyez les 
exercices 5* et (5 e du meme chap., et la /Ig. au 5 
de la PI. XXXIX. ) Maintenant il faut monter 
par une perche et descendre par une autre pour 
établit* ou mettre en pratique le principe de la 
circonduetidn du grand mouvement aes élè- 
ves ; car si dans le chapitre XXIII on a ensei- 
gné les règles, il s’agit ici de les appliquer... Or, 
pour s’y conformer, aussitôt que 1 on est parvenu 
a l’endroit de la perche qui entre dans un des 
lire-fonds du portique, on prend la corde à pas- 
sage que l'on y trouve, avec la main qui est le plus 
. près d’elle , en étendant bien le bras pour la 
prendre le plus loin possible ou le plus près de 
l'autre mât.... Quand cette main est bien assu- 
rée , on détache l’autre du mât , on saisit éga- 
lement ayec elle la corde à passage , et ou retire 
alors les jambes du mât, restant un instant en 
l’air suspendu par les mains. On raccourcit un 
peu les bras , pour -attester la vigueur que l’on 
conserve , et on accroche l’autre mât avec les 

jambes pour descendre à terre par lui Pour 

que cet exercice soit bien fait , il faut qu'aussitôt 
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qu’un élève se trouve suspendu en l’air par les 
brus , un autre commence à grimper par le petit 
mât. Cet exercice est le même que nous avons 
expliqué au n° 1 5 du même chapitre XXIII , 
pag. ‘287, et on doitfaire bien observer les règles 
sans trop se presser. 

5 e exercice.— Grimper par les grosses perches 
verticales. La grosseur de ces perches, qui est 
progressivement plus forte dans chaque porti- 
que , ne permettant point de les serrer avec les 
mains , pn doit les saisir entre la poitrine et les 
bras. Il faut établir ici la circonduction , et des- 
cendre par les perches minces ou par les échel- 
les de bois , selon l’indication du professeur. 
Ces premiers exercices étant faits deux ou trois 
fois , pour habituer les élèves à la grosseur de 
ces petits rqâts ou de ces grosses perche^, on peut 
faire un exercice comparatif eqlrc deux sections 
formées d’un peloton , ou entre deux pelotons 
difl’érens. Alors il faut que le professeur indique 
par quelle perche grosse ou mince on doit grim- 
per pt descendre , et qu’il suive en tout point les 
règles prescrites dans les exercices n°® i 5 et 16 
du chapitre XXIII. Nous appellerons cette Jeçou 
gymnastique ainsi qu’il suit : 

4 e exercice. — Grimper aux perches par ému- 
lation , ou assaut comparatif. 

5 * exercice. — Grimper aux perches verticales 
fixes , sans se servir des jambes. ( Voyez l’exer- 
cice n° $ , du même chapitre XXIII. ) " 

t ( A • - r\ rp . •«.»» • • ' * t *» • • ’ * *» J • ' . t J - 

6« exercice. — Monter par une perche étant 
armé. Voyez ce que nous disons dans 1 exer- 
cice n° 9 de ce chapitre , sur le soin que 1 on 
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doit, prendre avant de monter pour bien placer 
ses armes. - > ■ • _ 

7 e exErcicb. — Grimper par une perche vacil- 
lante , et descendre par V autre. (Voyez l’exer- 
cice 17 e du chapitre XXIII. ) 

8 e exercice. — Grimper par deux perches va- 
cillantes. (Voyez l’exercice 18 e , id. ) 

exercice. — Monter par les échelles de bois. 
Nous comprenons ici tous les exercices des échel- 
les de bois , expliqués dans le chapitre XÏX. car 
ils peuvent avoir tous lieu dans les échelles adap- 
tées aux portiques ; mais comme elles Sont dou- 
bles, et que ‘deux élèves peuvent monter à la fois, 
il faut avertir seulement de le faire avec ordre 
et simultanéité , pour rendre les exercices plus 
réguliers , et que, lorsqu'il s’agira de passer der- 
rière l’échelle, si l’on monte par-devant, ou des- 
sus l’échelle , quand ori monte par-derrière , les 
élèves s’entendent pour faire ce mouvement , 
chacun du côté extérieur des échelles, car s’ils le 
faisaient du côté intérieur ils se heurteraient, et 
s’ils le faisaient l’un éh dedans et l’àutre en de- 
hors , la symétrie serait détruite. On n’oubliera 
pas ici , après avoir fait les premiers exercices 
ordinaires , celui de (aire grimper par la même 
échelle deux élèves h la fois , en isc servant cha- 
cun d’un seul montant qu’ils prenneut avec les 
mains , et en plaçant les pieds alternativement 
sur les échelons ou les traverses en bois, l’un 
d’un côté du montant , et l’autre du coté opposé, 
en sorte que le face regarde toujours le montant. 
Cet exercice se fait d’autant plus facilement que 
les échelles sont plus droites, et que la base est 
moins écartée de la verticale du point d’appui 
supérieur. 
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Le Manuel ne comprend que 2 1 exercices sur 
des échelles de bois. Le grand ouvrage explique 
en outre , depuis le 22 « exercice jusqu’au 32 *. 
De tous ces exercices , les vingt premiers peu- 
vent se faire sur les échelles des portiques pla- 
cées selon les règles données 5 le 21 e demande 
une autre position de l’une des échelles, puis- 
qu’il s’agit de la placer horizontalement ou en 
plan très incliné pour servir de pont volant. 

Mais je dois citer ici un des exercices que je 
n’ai pas expliqués encore , parce qu’il est d’une 
utile application dans les portiques. Cet exercice, 
qui est le 29 e du chapitre XIX du grand ouvrage, 
va devenir le 

10* exercice. — Établir sur une échelle de bois 
une chaîne simple pour monter des pierres , des 
boulets , des sacs de terre , ou tout autre objet 
militaire indispensable pour couronner un ou- 
vrage , l'armer et le pourvoir de ce qui lui est 
nécessaire. , , 

Les hommes seplacentde manière qu’enélevant 
l’objet qu’ils prennent avec les deux mains au- 
dessus ae la tête , celui qui est placé plus haut 

F uisse le prendre , et le transmettre à son tour k 
autre camarade^ On peut de la même manière 
descendre des objets , et quand on veut les mon- 
ter et les descendre sans discontinuer l'exercice, 
on forme une chaîne double d’élèves en les pla- 
çant sur les deux échelles, qui ont des communi- 
cations entre elles par la partie supérieure et la 
partie inférieure. , 

il* exercice. — Monter aux échelles portant 
des armes et des sacs. 

Cet exercice, quoique facile en apparence, 
demande à être essayé ; car si on porte le fusil 
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en bandoulière d’une mauvaise manière, il peut 
entrer dans les intervalles des échelles, et em- 
barrasser les mouvemens , ou bien il peut heur- 
ter un camarade et le blesser. L’expérieuce , la 
nature et la position des échelles , indiquent tout 
de suite la meilleure manière de placer ses armes, 
et il faut l’établir bien avant de monter. 

ta? exercice. — Grimper par les échelles de 
corde du portique. 

-Voyez le chap. XX, pag.- 126 1 et appliquez 
aux échelles de corde des portiques tous les exer- 
cices que vous jugerez convenables : mais si les 
principes et les théories ont été appris ailleurs, 
et selon la progression établie, ne faites mainte- 
nant que des applications sur des échelles verti- 
cales vacillantes, en faisant monter par l’échelle 
de corde , prendre avec les deux mains la corde 
à passage, et descendre par une corde nouée ou 
lisse. On'peut dresser les élèves à monter deux 
à la fois par une même échelle de corde, en se 
servant ci un seul montant, comme les marins, 
que l’ôu prend toujours avec les mains, en même 
temps qfùe les pieds et les jambes, Fun d’un 
côté et l’autre de l’autre de chaque montant, se 
placent alternativement sur la partie des éche- 
lons ou des traverses qui est attachée au 
montant. 

i3 e exercice. — Grimper' par les cordes nouées 
des portiques . 

Voyez le chap. XXI, pag. ^44, pour cc qui 
regarde les règles de ces exercices; et quant à 
l’application aux cordes nouées des portiques, 
il n y a qu’à faire grimper par la Corde nouée , 
prendre la corde à passage avec les deux mains , 
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et descendre par la corde lisse ou par l’échelle 
de corde, selon la volonté du professeur. 

i4« exercice. — Grimper par les cordes lisses 
du portique. Voyez le même chapitre , faites les 
exercices prescrits et possibles, et suivez la meme 
règle de grimper par une corde lis^e, preudre la 
corde à passage, et descendre par uue autre 
corde ou perche. 

U>° exercice. — Assaut au portiquè par les 
perches minces. 

Il s’agit maintenant bon seulement de grimper 
par les petites perches, mais de se placer aussi 
sur la plate-forme du portique.... Alors il faut 
un autre genre d’efforts pour y parvenir. Si les 
perches dépassent de beaucoup la hauteur du 
portique , l'action est plus facile , car les mains 
continuent h soulever le corps au-dessus de la 
plate-forme, et on peut s’y asseoir ou s’y mettre 
debout plus façilement.... Mais les perches sont 
courtes, la chose est plus difficile, et les muscles 
pectoraux et dorsaux sont' soumis à de plus 
grands efforts. On conseille d’éviter de prendre 
des points d’appui sur les genoux, cor celte 
partie étant très sensible, & cause du peu d’é- 
paisseur des chairs qui recouvrent Ja rotule, on 
pourrait souffrir des douleurs qui entraîneraient 
une chute , et éprouver une luxation de cette 
partie.... Quand on a monté sur la plate-forme, 
on fait descendre les élèves par les grosses per- 
ches ou mâts d, d, de la fig. i3, PL II, et voici 
les règles que l’on doit suivre. On leur dit de se 
placer assis sur la plate-forme , près de la grosse 
perche, et les jambes pendantes en dehors. Si 
la grosse perche est à gauche , on place la main 
gauche sur la partie supérieure de la perche, on 
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tourne le corps la face vers la perche, un la saisit 
par la main droite, à 5 ou (i pouces plus bas 
que la main gauche , on termine lé mouvement 
de circonduction du corps autour de la perche, 
on s’accroche à celle-ci avec lés jambes, comme 
la fig. 2à5 de la PI. XXXIX le démontre , et on 
descend peu à peu , suivant les r 

Mais si, à la suite de cet assaut 
on voulait que les élièves se plai^ 
sur la poutre ou le chapeau du portique, on les 
en préviendrait à l’avance. • - 

• , «» . . » i • 

i6« exercice. — Assaut au portique par les 
grosses perches. 

En tout point comme le précédent, si ce n’est 
jlour la manière. de grimper, qui ne peut pas être 
la même , par les raisons que nous avons ex- 


egles prescrites, 
par les perches, 
passent à cheval 


posées. , 

,1:17 e bxercicb. — Assaut au portique par les 
e’ehellès de corde. Nous avons appris à monter 
pôr une échelle de corde et à descendre par un 
autre instrument; mais on. nous dit à présent de 
donner an assaut au portique, ou de nous mettre 
à cheval sur la poutre supérieure o, o, o, de la 
Jig. i3 de la PI. II,... Lorsque l’on a monté à la 
par.tie supérieure de l’échelle j, qui est verticale 
et vacillante, on éprouve une grande difficulté à 
monter sur la poutre ; parce que l’échelle , pous- 
sée par les pieds, s’en va en avant et nu-deU» de 
l'aplomb du portique. On se sert alors du bras 
et de là main les plus forts, que l’on passe par- 
dessus la poutre*?,. o, o; ensuite on place l’autre, 
on grimpe encore un échelon plus haut, en éle- 
vant le corps à l’aide des bras et des musdes 

f iectoraux, et on parvient à placer le ventre à 
a hauteur de la poutre : alors on se couche sur 
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le ventre, on détache une jambe de l’échelle, 
bien tendue , tandis que l’autre se conserve pen- 
dante ou inactive, et on passe la jambe par- 
dessus la poutre pour se mettre à cheval. Le 
professeur indique quelle est la jambe que l’on 
doit passer sur la poutre,. et comment on doit 
descendre. Nous expliquerons promptement les 
diverses manières de descendre au 26 e exercice. 

18' exercice. — Assaut au portique par les 
grosses çordes nouées. 

Après avoir grimpé par les cordes nouées, eu 
suivant les règles prescrites , on doit sc placer 
à cheval sur le portique. Ce dernier acte est 
plus difficile à exécuter par la corde nouée qye 
par l’échelle de corde, parce que le point d’ap- 
pui que les nœuds donnent aux pieds est moins 
solide, et demande la concurrence des deux pieds. 
On monte d’abord le plus haut que l'on peut , 
on place les bras, comme nous l’avons dit pour 
l’exercice précédent 5 011 pousse le corps et les 
jambes en haut pour trouver l’appui d’un nœud 
supérieur , et I on tâche d’entrer le genou droit 
ou gauche, ou tous les deux, dans hes cardes à 
passage r , r , r, r, r, r { du portique i 5 de la 
PL II. Si l’on a pu élever le corps , en sorte que 
le ventre soit au niveau de la poutre q, o , o } on 
monte à cheval sur elle , 'eu se servant de la 
jambe que le professeur indique, alin quç tous 
les élèves prennent la meme direction , et des- 
cendent de la même manière qu’il aura prescrit 
d avance. (Voyez I exercice 20. ) 

19 e exercice. — Assaut au portique par le$ 
cordes nouées , minces. u u • • . - m : .vm 

Comme le précédent, bien qu’il est plus diffi- 
cile par. 4 a petitesse des nœuds. ’ : joj .i * >•> 
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20» exercice. — Assaut par la grosse corde 
lisse. 

Toutes les règles prescrites dans l'exercice 18 
sont applicables ici, à la différence près dans la 
manière de grimper, qui peut avoir lieu en se 
servant des jambes , ou seulement à force de 
bras , comme le professeur l’aura dit. Mais il se- 
rait imprudent de fatiguer les bras, quand ils 
ont besoin de toutes leurs forces pour vaincre 
les difficultés qu’ils trouvent à se mettre à che- 
val sur la poutre; difficultés plus grandes dans 
ce cas que dans tous les autres, p^r la tendance 
que les pieds ont à glisser en bas dans les cordes 
lisses, si on ne sait pas les saisir avec force. On 
doit répéter plusieurs fois cet eierciçq , afin de 
parvenir à le faire avec aisance. 

21 e exercice. — Assaut par la corde lisse, 
mince. 

Le plus difficile dç tous les assauts , mais qu’il 
est possible d’exécuter quand on a des élèves 
très forts ; quelques uns se trouvent bien de se 
servir de gants : on peut le permettre , car l’ob- 
jet principal est toujours de réussir. 

22* exercice. — Assaut par les perches vacil- 
lantes. 

Cet exercice est plus ou moins difficile selon la 
manière de grimper' par ces perches mobiles: 
plus elles se tiennent droites , et mieux on réussit 
i élever le corps au-deSSuS de la poutre , à pou- 
voir saisir avec un genou une corde à passage, 
et à passer les bras au-dessus de la poutre o, o o, 
pour se mettre ensuite à cheval. Ainsi , on doit 
éviter les mouvemens, violens , qui font perdre 
aux perches vacillantes leur position verticale , 
et qui ajoutent sans nécessité des difficultés nou- 
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velles à celles que ces exercices ont naturelle- 
ment. Les professeurs doivent répéter ces aver- 
lissemcDS, indiquer les mouvemeus faux que les 
élèves pourront faire, et louer les actions oppor- 
tunes et les points d’appui solides qu’ils &e don- 
nent. - 1 ' ’ 

23 e exercice. — Exercice de fermeté aux cor- 
des à passage. 

Nous avons appris l’exercice de la fermeté , ou 
de se soutenir suspendu par les bras à une per- 
chede suspension. Maintenant, nous allons ap- 
prendre à nous soutenir à une corde qui est plus 
mince et qui cède «à notre poids. On lait monter 
un ou deux élèves par deux échelles de corde , 
ou par deux cordes nouées, placées aiix crochets» 
extrêmes du portique; on leur fait saisir les cor- 
des à passage qu’ils trouvent à droite ou à gau- 
che , et se tenir aussi long-temps qu’ils le peu- 
vent. Cette concurrence produit l’émulation , et 
ils font de grands efforts pour persévérer le plus 
qu’ils le peuvent. On leur laisse la liberté de se 
suspendre alternativement par une des mains ou 
par les deux , et de raccourcir les bras. Le seul 
mouvement qui est défendu est celui de progres- 
sion , ou de enanger de place. 

24 * exercice. — Exercice de résistance aux 
cordes à passage : 

On a vu , dans le chapitre XIV , article troi- 
sième , les divers mouvemerîs que l’on peut faire 
dans les perches à suspension pour passer d’un 
endroit à un autre. On répète ces memes inou- 
vemens par les cordes k passage. On fait monter 
les élèves par une perche vacillante, par une 
échelle de cordc , par une corde nouée , et quand, 
ils sont plus forts, par une corde lisse, et les 
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cordqs à passage , restant seules et libres , sans 
les autres instrumens que l’on a enlevés d’avance, 
parce qu’ils gêneraient la communication , ser- 
vent k effectuer ce passage que l’on fait d’abord 
latéralement , comme le premier exercice de l’ar- 
ticle troisième de la résistance, page i34. Les 
élèves marchent ainsi tout le temps qu'ils peu- 
vent , et descendent par l’instrument qu’ils trou- 
vent à la fin , ou p^r un saut en profondeur s’il 
a été prescrit. II faut répéter plusieurs fois cet 
exercice, tantôt marchant vers la droite, tantôt 
marchant vers la gauche , pour produire les ré- 
sultats que l’on désire , et qui consistent à gagner 
en résistance et en adressé. 

Ensuite on fait le second exercice , expliqué à 
la page i35, qui consiste à marcher en avant, 
ou dans la direction de la face,', comme on le 
voit dans la fig. i3o de la PI. XXX. 

Enfin, on applique aussi aux cordes à pas- 
sage les grands et beaux mouvemens. de l’exer- 
cice troisième, expli qaé page i36, et représenté 
par les fig. i3i , i3a , i-d3 , i34 et i35 de la 
même Planche. 

Pour obtenir mi développement extraordi- 
naire , et former des hommes capables de passer 
sur une rivière par une corde , j’ai placé tout 
autour du grand portique des cordes à passage 
sans interruption. Ce portique se trouvera des- 
siné dans l’atlas du grand ouvrage; car il est pro- 
pre pour un établissement gymnastique du pre- 
mier ordre , et non pas pour ceux que ce Manuel 
est destiné à former. 

a5* exercice. — Assaut aux portiques , sans 
instrumens. 

Nous allons expliquer un exercice dont l’uti- 
lité civile et militaire pourra être bien iinpor- 


Digitized by Google 


GYM If ASTIQUE KT MORALE. CH. XXV. 3^7 

tante dans plusieurs circonstances. Le plus grand 
degré d’adresse et de puissance des hommes con- 
siste à trouver en eux-mêmes tous les moyens 
de vaincre les obstacles, sans avoir besoin de 
recourir à d’autres instrumerts , qui ne sont pas 
toujours à leur disposition. L'exercice suivant a 
été le résultat de ce principe. 

Supposons que l’on trouve un point d’appui 
comme celui qui est représenté a , a, dans la 
Jîg. 235 de la PI. XL, et qu’un élève adroit et 
leste a pu le saisir. Il peut alors servir d’échelle 
à un autre élève pour qu’il puisse grimper sur 
lui, comme l’élève b de la même figure le fait. 
Cet élève continue son mouvement d'ascension, 
et parvient à placer ses genoux sur les épaules 
de son camarade , et scs bras sur la poutre du 
portique , comme la fig. 236 l’indique , car c’est 
le portique qui nous sert ici pour faire cet exer- 
cice. De cette position , il est très facile à l’élève 
b de passer à celle de se mettre à cheval sur la 
poutre , et trois ou quatre élèves peuvent grim- 
per de la meme manière , si celui qui sert d'é- 
chelle est bien fort , ét lorsqu’il se fatigue, un de 
ceux qui ont déjà monté le remplace. Il est inu- 
tile de dire qu il faut être habillé convenable- 
ment pour faire cet exercice , et avoir la ceinture 
bien serrée, car les pantalons peuvent être dé- 
faits si on grimpe maladroitement. 

Cet exercice pourrait être fait par trois per- 
sonnes , dont deux ^ui se tiendraient en l’air, 
l’une au-dessous de 1 autre , comme la fig. 235 le 
représente , et la troisième grimperait sur la plus 
basse. Après que celle-ci serait montée, la se- 
conde en ferait autant, et puis la première , et 
on pourrait grimper ainsi à une hauteur de i6ou 
18 pieds. 
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26? exercice. — Diverses manières de descen- 
dre des portiques. 

Première manière. Etant à cheval on passe la 
jambe par-dessus le portique pour descendre , on 
se laisse glisser en bas,. on se suspend à la poutre 
par les bras et lés mains , plaçant les doigts de 
fa main la plus forte sur l’arête et la face infé- 
rieure de la même poutre ou chapeau , tandis 
que l’autre bras et l’autre main vont saisir la 
corde à passage. Le bras et la main qui soute- 
naient le corps quittent alors la poutrç et vont 
prendre la même corde à passage , à un pied de 
distance. Ainsi placé, on fléchit un peu l<çs bras 

Î ioUr relever le corps , et on se laisse tomber en 
>as par le moyen d’un saut en profondeur. 

Seconde manière. En se laissant glisser comme 
dans la précédente, mais en prenant ensuite un des 
instrumens que l’on aura indiqués pour descen- 
dre, soit perche vacillante^ échelle de corde, 
corde nouée ou cordç lisse. 

Troisième manière. Etant assis sujr le portique, 
sauter en profondeur. On fait tomber les jambes 
bien réunies par un des côtés du portique qui 
répond' au fossé de sable inférieur qui est le 
mieux remué et le mieux préparé pour y tomber 
sans éprouver aucune secousse ni se faire du 
mal ; on se laisse glisser en avant., on élève et on 
écarte un peu les bras très, également , on tombe 
sur la pointe des pieds, onüpchit les jambes , et 
puis on les redresse, et on reste bien droit sans 
avoir touché le sable avec les mains , ni aucune 
autre partie du corps dans le moment de la 
flexion. 

Quatrième manière . $tant debout sur le por- 
tique, sauter eu profondeur. On se place bien 
droit, les pieds joints et très près du bord par 
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où l’on va tomber, on se laisse glisser en bas sans 
prendre aucun élan , et on observe toutes les au- 
tres règles prescrites dans l’exercice précédent , 
pour .toucher le sable avec les pieds seulement , 
se redresser, et se tenir droit quand le saut est 
terminé. 

Cinquième manière. Descendre à l’aide d'un 
renversement. On se place en travers sur la pou- 
tre , appuyé sur le ventre, en sorte que le corps 
dépasse la poutre d’un côté, et les jambes un peu 
pendantes en bas le dépassent de l’autre. On in- 
cline la tète et la partie supérieure du corps en 
bas, et bn prend , avec les mains écartées à un 
pied de distance , une des cordes à passage , pla- 
çant les gros doigts en dehors. Quand les mains ont 
serré bien la corde à passage, oii roidil bien les bras 
pour la pousser en bas et éviter ainsi une contre- 
secousse; on penche chique fois plus, la tête et le 
corps en bas , on glisse sur le ventre, le bas- ventre 
elles cuisses, on fléchit les jambes sanS les écarter, 
et on éprouve un renversement naturel , comme 
celui d’un demi-tour de cloche, qui fait porter les 
jambes en bas. Dans l’instant même où le poids 
du corps gravite tout entier sur la corde à pas- 
sage , ou peut fléchir le bras , et ce double rac- 
courcissement des extrémités supérieures et infé- 
rieures fait que la secousse produite par cette 
culbute est moins violente. Ensuite , et lorsque 
les jambes sont tout-à-fait en bas, on les re- 
dresse , on les conserve toujours réunies, on in- 
cline les pointes des pieds vers la terre, et ou 
se laisse tomb«- bien doucement. On demandera 
peut-être quel sera le moment le plus favorable 
pour se laisser tomber , car le corps conserve un 
mouvement d’oscillation ou de pendule , si c’est 
quand les jambes font le mouvement en avant, 
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ou lorsqu’elles le font en arrière Je réponds 

que cela dépend de la facilité que chaque élève 
a de se conserver debout en tombant; mais que 
le meilleur moment pour lâcher les mains et tom- 
ber est celui où le corps est bien vertical. 

27e exercice. — Assaut comparatif et par ému- 
lation. Cet exercice présente un intérêt majeur ; 
on en jugera par la description que j’en ai faite 
dans une de mes brochures, et que je vais tran- 
scrire ici avant d’en expliquer les règles. 

« La représentation d’un assaut de cette na- 
« ture est un exercice très difficile : il faut mon- 
« ter à un portique élevé par des cordes et des 
« perches ; il faut se placer à cheval sur une pou- 
« tre étroite, en faisant des efforts très considé- 
« râbles avec les bras , la poitrine et les extrémi- 
« tés inférieures. Le peloton qui place le premier 
«c ses assaillans sur le portique, est celui qui rem- 
it porte l’avantage, de même que l’élève de cha- 
« que peloton qui monte le premier se rend di- 
te gne d’une mention honorable. Après il faut 
« descendre de cette élévation par les mêmes 
« moyens , mais sans tomber , sans se toucher ni 
« manquer à aucune des règles gymnastiques; 
« les uns glissent, les autres sautent, ou se ren- 
te versent ; chacun prend un parti different , 

Ï tressé et contrarié par ceux qui sont près de 
ui. L’intelligence s’exerce ici autant que la 
« force et l’adresse. Cependant cette fois-ci le 
« triomphe appartiendra au peloton qui formera 
« le premier en bataille les assaijlans , dans le 
« même endroit d’où ils étaient partis. Il faut 
« donc se presser , il faut mettre de l’ordre indi- 
« viduel dans cette espèce de désordre commun. 
« Au milieu de cette ardeur , au milieu de ce 
« choc et de cette précipitation , cent scènes 
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« différentes s'offrent aux regards des spec- 
«« tateurs, qui les amusent , nui les intéressent 
<« beaucoup , qui leur font oDserver toutes les 
« passions nobles de l’homme en action , quel- 
<« quef'ois un commencement de ruse et plusieurs 
« stratagèmes ingénieux , enfin tous les moyens 
« capables de donner autant de ressort au corps 
« qu’à l’âme. Les pelotons eux-mêmes procla- 
« ment leur triomphe , les spectateurs se réunis- 
« sent â eux pour les applaudir. Il est impossible 
« de faire un autre exercice qui réunisse autant 
u d’avantages physiques , intellectuels et moraux 
u que cet assaut n’en offre. >» Ce jugement est si 
exact, que personne ne pourra en porter un 
autre en voyant cet assaut. Un grand nombre de 
témoins parlaient ainsi après avoir assisté â la 
séance générale du 23 mars 1821 , et signèrent le 
procos-verbal qui expliquait cet exercice. 

Maintenant je vais établir les règles pour l’exé- 
cuter. 

i Te . On place les cordages également et sy 
métriquement des deux côtés , en sorte que 
l’on trouve dans chaque intervalle des monlans 
une échelle de corde, une corde nouée et une 
corde lisse , comme 011 trouve de chaque côté 
quatre ou six mâts égaux, appuyés aux plate- 
formes. Le sable du portique doit être bien re- 
mué. 

2*. On place les pelotons à une certaine di- 
stance ’du portique de la troisième classe où je 
donne ces assauts, lequel a 10 pieds d’élévation. 
On les forme en bataille sur deux ou trois rangs, 
selon le nombre , â 60 ou 80 pas du portique , 
et on rend les pelotons exactement égaux. L’in- 
tervalle entre les deux pelotons doit être de 10 à 
i 5 pieds, pour qu’ils ne se réunissent jamais 


33'2 MANUEL ü’ ÉDUCATION PHYSIQUE , 

lorsqu’ils marchent à l’assaut. On dit aux élèves 
de se mettre d’accord- entre eux sur le moyen 
qu’ils choisiront pour grimper. Les mâts petits 
ou gros et les cordages peuvent servir pour mon- 
ter. Les seules échelles en bois sont défendues. 
On prévient que les élèves de chaque peloton 
qui grimperont de chaque côté du portique , se 
dirigeront vers le centre , et resteront en face les 
uns des autres , à 3 pieds de distance les deux 
premiers , et l^s autres à un pied seulement entre 
eux. 

3,'. On recoin mande de faire des pas très pe- 
tits lorsqu’on commandera le mouvement pour 
figurer que l’on arrive de très loin. Tout ainsi 
disposé, le chef .des assaillais comipande : 

Pelotons ; 

Pas accéléré gymnastique, 

Marche. 

Quand ils se trouvent à 20 ou 3o pas du por- 
tique , Je chef commande, sans interrompre la 
marche : 

A l’assaut: marche , et tout le monde court 
pour saisir les instrumens et grimper sur le por- 
tique. Les tambours et les trompettes sonnent 
la charge. 

4 e . On remarque l’élève de chaque peloton 
qui se place le premier à cheval sur la poutre , 
et on encourage , et on aide les autres à mériter. 
Quand, un des pelotons a placé tous ses élèves 
sur le portique à cheval, on le proclame vain- 
queur j et on attend que l’autre peloton termine 
son assaut. 

S.% Tous étant à cheval sur la poutre , ou de- 
bout sur les plates-formes, s’il n’y a pas de 
place sur la première , on commande.: 

P réparez-vous pour descendre. 
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Chacun prend alors l'attitude qui doit le pré- 
parer à descendre selon le projet qu’il a formé , 
et on commande ensuite : 

Descendez. . 

6 e . Étant défendu de loucher la terrç avec les 
mains, de tomber, de se heurter les uns contre 
les autres , et de manquer aux autres règles gym- 
nastiques , le chef encouragera de ses applau- 
dissemens ceux qui fçront bien l’exçrcicè , ou 
blâmera ceux qui le feront mal. Enfin, chaque 
élève, aussitôt qu’il descend, court se former en 
bataille, au même point dç départ, et l’on pro- 
clame vainqueur le peloton qui est arrivé et qui 
s’est formé le premier. 

7 e . Les professeurs prennent note , dans leur 
feuille de séance, i°. du nom de celui qui ar- 
rive le premier sur le portique; 2 °. du peloton 
qui a gagné, en plaçant le premier tous les élè- 
ves à cheval sur la poutre , ou debout sur la 
plate-forme, et 5°. du peloton qui.se forme le 
premier en bataille après la descente. Quand on 
rentre à la classe , on accorde un prix aux deux 
vainqueurs , et on fait urie mention honorable et 
collective du peloton qui a monté le premier 
à l’assaut, et de celui qui a pris la position pri- 
mitive le plus promptement possible lors de la 
descente. 

28' exercice. — Du Trapèze 

On a vu dans les portiques deux instrumens 
qui ont la forme d’un trapèze et qui sont raar- 
quésdans le n° 1 4 de la PL III par les lettres /, /. 
Les exercices que l’on fait sur ces instrumens 
sont tellement variés, tellement importans par 
les résultats qu’ils produisent, qu’il est indis- 
pensable de leur consacrer un chapitre spécial , 
et ce sera le suivant. Il suffit de dire ici , qu’eu 
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les faisant exécuter par deux élèves à la fois , il 
s’établit une rivalité eutre eux qui est très favo- 
rable à augmenter leur précision., leur énergie 
ou la grâce qu’ils emploient k faire ces exercices, 
dont le caractère est aussi varié que les mouve- 
mens. 

ARTICLE SECOND. 

4 , 

Exercices des portiques considérés comme ponts-volans . 

exercice. — Passage à cheval en avant du 
portique. Les memes règles que pour le passage 
des poutres horizontales à cheval; mais on gagne 
dans cette application de s’accoutumer k rassurer 
le cœur et k habituer la vue à se trouver sur des 
hauteurs progressivement plus grandes. Ainsi on 
passera k cheval , i°. sur le portique de 7 pieds, 
s’il y en k» ensuite' sur celui de 10, après sur 
celui de 11 , et puis sur celui de i 5 . Oa descen- 
dra par les perches, par les échelles de bois en 
glissant, ou comme le professeur l’indiquera. 

3 o« exercice. — Passage à cheval du portique 
en arrière. ( Voyez les règles dans le passage des 
poutres horizontales , et appliquez-les avec soin.) 

3 i* exercice. — Passage sur les portiques de- 
bout. On fait monter par les échelles de bois 
quatre élèves sur la plate-forme , et on défend 
sévèrement de monter tandis que l’on passe de- 
bout sur le portique. Quand tous les quatre 
élèves ont passé k l’autre plate-forme, ils des- 
cendent par les échelles ou par les perches, 
selon l’indication du professeur, et quatre autres 
montent de l’autre côté. 

Cet exercice réclame une grande circonspec- 
tion , car les chutes que l'on pourrait faire se- 
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raient dangereuses. Avant de passer debout sur 
les portiques, on a dû apprendre à bien passer 
debout sur les poutres horizontales, élevées à 
leur plus grande hauteur , de 5 à 6 pieds, et oi^ 
dû répéter plusieurs fois l’exercice de se mettre 
à cheval , de se relever , de tomber et de s’accro- 0 
cher avec les bras et les jambes pour rester au- 
dessous des poutres sans tomber par terre. Ainsi 
préparé , tout danger disparaît , car si on trem- 
blait, si la tête ou le cœur manquait, on sau- 
rait se mettre à cheval , ou descendre du portique 
par l’un des moyens que nous avons indiqués , 
ou bien, dans le cas de glisser malgré soi par 
suite d’un trop grand mouvement imprimé au 
portique, on pourrait s’accrocher par les bras 
et les jambes, et se redresser ensuite pour con- 
tinuer le passage avec plus de sécurité. 

La progression à suivre pour passer debout 
les portiques , est la même que pour les passer à 
cheval. On passe premièrement les plus bas, et 
ensuite les plus élevés. Pour plus de sécurité , 
lorsqu'il s’agit surtout de petits enfans , on place 
sous le portique un ou deux grands filets sou- 
tenus par des hommes, ou fixés solidement, 
eomme ils sont au grand portique. Les garde- 
fous eu fil de fer, que j’ai ajoutés au portique n° 1 4 
de la PI. III , empêchent les chutes ; mais on 
établit pour condition , quand on passe ce porti- 
que , de ne pas les toucher , afin ae s’habituer à 
Lien conserver l’équilibre sans leur secours. 
Lorsque les élèves deviennent forts , on les fait 
passer ce irfcme portique quatre à quatre , sui- 
vant le rhythme du pas ordinaire, à la distance 
de trois pas entre eux, et on recommande beau- 
coup de ne pas marcher sur la poutre avec force, 
mais très légèrement, et de ne manquer ja- 
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mais au rhythme. On peut appliquer à ce pas- 
sage du portique les chants du pas ordinaire 
du Recueil , qui sont : le Royal , le chant de 
Ifcnrï IF y et le chant triomphal de la jeunesse. 

52« exercice. — Marche en arrière debout. 

On fera cet exercice sur le portique à garde - 
fous, et pas sur un autre , car il serait trop dan- 
gereux. 

3oe exercice. — Passer le portique de dix 
pieds debout , se mettre à cheval à un pied de la 
plate-forme , et se relever. 

Les règles étant connues , il n’y a rien à dire , 
sinon qu il faut qu’un professeur soit sur la plate- 
forme pour soutenir ceux qui pourraient faire 
mal l’exercice et courirainsi le danger detomber. 

c>4 e exercice. Le meme , nuits en se mettant 
à cheval, et en se relevant au milieu du portique. 
On ne fait faire cet exercice que quand on est 
sûr de l’adresse et de l’aplomb de l’élève, et 
deux professeurs se placent à droite et à>gauclie 
du milieu du portique, sous l’endroit où il se 
met à cheval et se relève. 

55 e exercice. — Changer de direction quand 
on marche à cheval. Ce mouvement rétrogradé 
peut se faire de plusieurs manières. La pîus^ sim- 
ple et la plus facilè est, par exemple, de passer 
la jambe droite par-dessus la poutre et par-de- 
vant le corps pour se mettre assis , et ensuite, 
de passer la jambe gauche par-dessus la poutre, 
pour se mettre à cheval , ayant fait ainsi un 
demi-tour qui permettra de changer la direction. 
Le second moyen est de se coucher sur le ventre 
de pivoter avec adressé en se tournant dnn côté 
ou d un autre, et de se placer touché sur la pou- 
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tre , et puis à cheval dans une direction contraire 
à la précédente. Le troisième moyen est de dé- 
tacher une jambe dé la poiitre , comme si on 
descendait de cheval , la gauche par exemple, 
de rester appuyé sur les mains et les bras bien 
tendus , les jambes bien pendantes du même côté, 
et aussitôt on passe la jambe droite par- dessus 
la poutre et’ on se trouve à cheval dans un Sens 
contraire au précédent. Le quatrième moyen , 
enfin, est de faire les ciseaux , que l’on trouvera 
expliqués dans le chapitre XXX de la voltige. 

Mais' il faut être extrêmement fort pour s’ex- 
poser à faire cet exercice à unè hauteur si consi- 
dérable. 

56 e exercice. — Marcher toujours en avant sans 
changer de direction , quand même on trouverait ‘d 

une personne qui viendrait vers nous et qui nous 
barrerait le passage. 

C’est le même exercice qui a été expliqué au , 

n» *24 de l’article troisième du chapitre Xvl, et 
qui se trouve représenté dans les fig. i5q et i58 
de la Pi. XXXIII ; mais on ne le fera jamais 
qu ayant des filets au-dessous bien soutenus et 
bien solides, car deux hommes pouvant tomber 
à la fois, il serait dangereux de les exposer à 
s’estropier faute de ces précautions, très faciles à 
établir. 

37 * exercice. — Passer par-dessus des hommes 
qui se placeront sur la poutre du portique pour 
représenter des obstacles. 

Voyez l’exercice 25 e du même article et du 
même chapitre, et toutes les figures qu’il in- 
dique. 

En relisant le chapitre XVI, du passage des 
poutres , on trouvera plusieurs autres exercices 

11. 29 
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que l’on pourrait répéter sur les portiques , tels 
que la marche sur les poignets , la marche assis 
ou debout de côté , la marche du chasseur, etc. ; 
mais il faut observer quà l’avantage d’habituer 
les hommes à faire des applications de leur 
adresse à ces hauteurs, se trouve attaché le danger 
de faire des chutes , et que la prudence conseille 
toujours de les éviter. Ainsi , je préfère répéter 
ces exercices périlleux sur les poutres horizon- 
tales à les faire sur les portiques; mais dans une 
séance générale , et lorsque les filets sont bien 

f dacés et toutes les précautions bien prises , je 
es fais exécuter à mes plus forts professeurs, qui 
étonnent et attestent leur adresse et leutr courage. 
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CHAPITRE XXVI. 

DES EXERCICES DU TRAPEZE. 

Observations générales , 

a De tous les instrumens gymnastiques de mon 
« invention ( dit M. Clias dans sa Gymnas- 
« tique élémentaire) , le triangle mouvant a tou- 
« jours la préférence , parce que c’est au moyen 
« de cet instrument que j’ai développé mes meil- 
« leurs élèves. >* 

Je relèverai d’abord quelques inexactitudes 
dans ce paragraphe , et ensuite je dirai mon opi- 
nion sur Tutilité de cet instrument. Il fut inventé 
en Italie par les funambules , et servit long- 
temps à amuser le public, sans que l’on en retirât 
aucune autre utilité. Ses formes et le mouvement 
continuel qu’il prenait quand les deux cordages 
étaient réunis dans un anneau, lui donnaient tout 
le caractère d’un instrument d’acrobates. La 
préférence que M. Clias lui donne sur tous les 
autres instrumens gymnastiques est uq,e erreur 
dangereuse, car, avant d’être en état de s’en ser- 
vir , il faut se préparer par d’autres exercices , 
et au moyen d’autres instrumens , qui sont par 
conséquent plus nécessaires. Une échelle de bois, 
les perches a suspension , et autres instrumens 
gymnastiques sont plus dignes de la préférence 
que M. Clias accorde ail triangle , parce qu’ils 
sont plus nécessaires, plus élémentaires, et qu’ils 
produisent des résultats plus utiles. 
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La première chose que je fis , lorsque je con- 
nus cet instrument, fut de lui ôter sa mobilité 
constante et funambulique , nuisible aux exerci- 
ces , et dangereuse sans nécessité , et de lui don- 
ner une forme convenable au parti que je voulais 
en tirer, et aux usages auquel je le destinais. Au 
lieu de réunir les deux cordes dans le même an- 
neau , je mis à l’extrémité de chacune un anneau 
différent, et en les plaçant toujours sur les cro- 
chets qui sont écartés d’un pied ou d’un pied et 
demi de distance , il résulta la figure d’un tra- 
pèze , et c’est le nom que j’ai donné à l’instru- 
ment. <■ 

M.Clias présenta 1 2 figures pour faire com- 
prendre les 1 5 exercices qu’il fait au moyen de 
son triangle , et emploie un peu plus de 6 pages 
à les décrira. Il résulte de cetjie parcimonie de 
figures , de cetto économie d’exercices , et de ce 
laconisme d’explication plusieurs incdnvéniens : 
le premier , qu’on ne les comprend pas facile- 
ment ; le second , ,que le nombre des exercices 
est très borné ; et le troisième , qu’un grand 
nombre de muscles et d’articulations restent sans 
exécuter les^ fonctions utiles, qu’ils pouvaient 
remplir, et par conséquent que 1 on ne tire point 
tout le parti possible de cet instrument , qui sert 
de transition aux exercices de l’octogone , et qui 
procure, (les facultés extraordinaires pour vaincre 
plusieurs des obstacles que l’on trouve dans les 
fortifications passagères ou permanentes. 

Cette découverte ayant été faite par moi, puis- 

3 ue L'dçtogone , comme tant d '.autres iustrumens 
e ma méthode, est de mon invention, j’ai dû à 
mpn tour attacher, beaucoup d’importançe aux 
exercicqs.du trapèze, établie un ordre plus mé- 
thodique, plus var ié pour s’en servir ; et , saus 
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mépriser les autres instrumens et les autres exer- 
cices, dpuuer à ceux-ci la valeur qu’ils méritent. 

Il est résulté des méditations que j ai faites, cl 
de l’expérience de plusieurs années,- uu grand 
nombre de procédés qui demandent d’être suivis 
avec attention. 

Chaque exercice du trapèze se compose d’une 
manière d’y monter , des mouvemçns uue 1 on 
fait , ou de l’altitude que l’on prend après 
avoir monté , et de la manière de descendre. 
Ainsi, chaque exercice étant composé 1 de plu- 
sieurs exercices divers , je les ai divisés par séries 
d'exercices , précédés de quelques mouvemens 
préparatoires. 

^ t t 

Exercices du trapèze faits par un seul élève. 

Exercices préparatoires. 

(q) Ou cherche dans les bancs à suspension 
en fer , dont on trouve les formes dans le n° 27 
de la PI. VI , ou dans unç des barres qui empê- 
chent l’écartement des échelles à sauter en pro- 
fondeur , marquée b dans la fi%. 1 1 de la PI. I, 
celle qui sera à une hauteur convenable , afin 
d’appuyer les mains sur elle, de porter les jambes 
un peu en arrière, et de se soutenir sur la pointe 
des pieds , en conservant tous les muscles du 
çorps contractés le plus long-temps possible. La 
variante de çeji exercice, qui en est en même 
temps le contraste , consistera à fléchir bien les 
extrémités supérieures et inférieures, en.. se sou- 
tenant en l’air par les mains, qui prennent forte- 
mçnt la perçue » et en imprimant au corps un 
mouvement d’oscillation ou de balancier qui se 
prolongea le plus que l’qu pourra. De temps eu 
temps y on donnera au corps , à l’aide des mus- 
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des des reins , une impulsion pour relever les 
jambes en avant et en haut, comme si on voulait 
Jes passer par-dessus la perche. En faisant alter- 
nativement ces exercices élémentaires, on se pro- 
curera du repos, et on les terminera quand on 
sera trop fatigué. 

^b) Cette fois-ci seulement, "on place les deux 
anneaux d’un trapèze dans un crochet d’un des 
portiques , on saisit avec les deux mains le bâton 
qui doit être placé à la hauteur des épaules , et 
on marche sur la pointe des pieds en cercle, pre- 
mièrement en faisant des pas alternatifs, et en- 
suite des sautillemens simultanés , lentement 
d’abord , et puis avec rapidité , de manière que 
les bras supportent presque seuls le poids du 
corps , et que les pieds ne servent que pour 
donner un très léger point d’appui. 

(c) Le trapèze placé de la manière ordinaire, 
chaque anneau d’une corde dans Un crochet, on 
fait que le bâton descende jusqu’à trois pieds de 
terre , et en y appuyant fortement les, mains , on 
envoie une des jambes très en arrière , et l’autre 
en avant ; on incline la tête et le corps vers le 
trapèze , les bras bien tendus, et on fait soutenir 
les extrémités inférieures sur les detix pointes 
des pieds. 

( d ) Cette fois-ci, le trapèze étant dans la même 

E osition , et les mains ayant saisi fortement le 
âton , on renverse le corps et la tête en arrière 
et en bas , on pousse les jambes en avant , l’une 
devant l’autre , et on se maintient dàns cette po- 
sition le plus long-temps possible. Tous ces exer- 
cices préparatoires donnent aux muscles de tout 
le corps une grande force , et disposent à la pra- 
tique des exercices véritables cîu trepèze que 
«ous allons décrire. 
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Première série des exercices du trapèze faits par 
un seul élève. , 

(a) Monter au trapèze, fig. •éS’j de la PI. XLI. 
Le bâton du trapèze se trouvant à la hauteur de 
la tête , on saisit le bâton avec les nfoins , dont 
les gros doigts , passés en dessous du bâton , 
marquent la largeur des épaules. Le pied droit 
est placé devant le gauche â io ou 12 pouces à 
peu près de distance , et toute la position du 
corps est bien affermie, et les muscles des bras, 
des reins et des jambes bien préparés pour faire 
l’effort qui va être la suite de cette première et 
belle position. 

{b) Lancer le corps en avant pour monter sur 
le trapèze ,* fis. s 38 de la même Planche. Tous 
les muscles du corps qui doivent contribuer à 
faire ce mouvement, étant mis en action par 
l’impulsion en avant et en haut que l’on donne 
aux jambes , elles commencent à décrire un cer- 
cle dans la direction de la flèche , afin de les 
faire passer , ainsi que tout le corps par-dessus 
le bâton du trapèze. Les bras se raccourcissent 
autant qu’il se peut pour approcher le corps du 
bâton , et r’eudre plus facile le renversement des 
jambes. 

( c ) Passer le corps par-dessus le baion , et 
continuer le mouvement circulaire des jambes , 
fig. 239. En complétant .cette circonduction du 
corps, il faut appuyer le ventre sur le bâton , et 
conserver les bras et les mains comme la figure 
le montre , car ils vont nous servir immédiate- 
ment pour prencjre une autre attitude. 

(d) Se relever sur le trapèze par la. force des 
bras , fig. ? 4 o. La main droite se détaché du 
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bâton , et va saisir la corde du trapèze qui est 
près d’elle, Je plus haut possible , en. même 
temps que l’autre main et l’autre bras commen- 
cent à pousser le corps en haut. 

(e) Continuation, du meme mouvement, fig s4i. 
Le bras droit ayant aidé à tirer le corps en haut 
en même temps que le bras gauche l’enlevait en 
se redressant , il est résulté une position droite 
du corps , les jambes en l’air et réunies , le bras 
droit fléchi et bien contracté , et le gauche bien 
tendu , appuyé sur le bâton.. 

(jT) S’asseoir sur le trapèze ,Jig. ifa. La main 
droite prend un point d’appui plus élevé sur la 
corde du trapèze , le corps commence à tourner 
vers la droite , et la partie postérieure de la 
cuisse gauche s’étant approchée par ce mouve- 
ment de rotation du corps, du bâton iT i et ayant 
relevé la jambe, a pu s’asseoir sur le bâton, pour 
aider le corps à compléter le mouvement de ro- 
tation , et à se placer dans l’attitude assise de la 
ligure suivante. 

(g) Compléter ce mouvement ,fig. a43. Lors- 

que les deux cuisses se sont placées sur le bâton, 
on a pu porter la main et le bras gauche vers la 
corde du trapèze où était la main droite, et le 
saisissant au-dessous de cette main, et à la hau- 
teur de l’épaule , on porte la main droite à l’au- 
tre corde , et on se tiouve placé et bien assis au 
milieu du bâton du trapèze, comme la figure 
citée l’indique. • • r r~- 

( h ) Descèndre du trapèze ,fig. Après que 
l’on est resté un petit instant dans J’attitùde as- 
sise, on ; commence à. descendre glissant une main 
après l’autre le long de chaque Corde, renvoyant 
le corps en arrière et eu bas, et s’appuyant sur 
les jarrets. On recommande beaucoup que l’on 
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glisse les mains l’une après 1 autre, pour éviter 
le danger de tomber a la renverse, si, en glissant 
les deux mains à bi fois, elles lâchaient les cordes 
par inégarde. 

(/) Descendre du trapèze , fig. 4^5. La main 
droite prend le bâton du trapèze , tandis que 
la gauche tient encore la corde. 

Lorsque la main droite a bien saisi le bâton, la 
main gauche en fait autant, et l’une et l’autre se 
placent à une distance égale à la largeur des 
épaules. Le corps a été soutenu par les jarrets 
dans tous ces quatre mouveniens , et la tête ainsi 
que le corps se sont renversés progressivement, 
et chaque fois plus en arrière. 

(j ) Descendre du trapèze, fig. 246 . Les jarrets 
a^yant quitté le bâton du trapèze , et les jambes 
s étant renversées en bas, ont suivi un arc dans la 
direction de la flèche. Le corps s’allonge chaque 
fois plus , mais lentement , et on tâche de placer 
les pieds sur le sol avant de lâcher les mains du 
bâton , et de rester debout bien droit. 

Seconde sérié des exercices du trapèze faits par 
un seul élève. 

(a) Premier mouvement , comme celui de la 
précédente série , lettre (a). 

(b) Second mouvement , comme le second de 
la même série ( b ). 

(c) Troisième mouvement , comme le troisième 
de la même série (c). 

( d ) Quatrième mouvement. En tout comme 
celui de la fg. ( d ) de la précédente série, si ce 
n’est que le point d’appui de la corde se prend 
avec le bras et la main gauche, et que le corps 
est poussé à se redresser en haut avec le brus et 
la main droite. 
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(e) Cinquième mouvement. Comme celui de la 
lettre (f) , n° 242 de la série précédente , si ce 
n’est que ces attitudes se font avec les autres 
bras, dans le but de les exercer alternativement 
à faire l’emploi du même genre de forces. 

(f) Tous les mouvemens intermédiaires se 
font comme dans la série précédente, ainsi que 
le commencement de la descente du trapèze, et 
on se place sur les jarrets , le corps et la tête ren- 
versés en bas. 

(g) Après avoir pris avec les mains le bâton du 

trapèze, et s’être renversé et détaché les jambes du 
trapèze, on les fléchit et on les croise ; on renverse 
le corps en bas et on allonge les jambes de ma- 
nière qu’elles approchent de la terre sans la 
toucher On reste ainsi un jjetit instant, don- 

nant aux bras une torsion extraordinaire , et re- 
venant sur soi-même accroupi comme une pe- 
lote, et, toutes les articulations fléchies, on se 
place comme la fig. k , n p 247, le démontre. On 
passe les jambes par-dessous le bâton du trapèze 
sans le toucher avec les pieds , et les renvoyant 
ainsi que les jambes en bas et en avant; on dé- 
veloppe le corps, on le redresse, et on le sou- 
tient un peu en l’air bien droit au moyen de la 
flexion des bras. 

De cette position , et sans toucher la terre 
avec les pieds, on donne une impulsion au corps 
et aux jambes en avant et en haut, de manière 
que celles-ci passent au-delà du bâton du tra- 

} >èze , tout-à-fait en haut et la tête en bas comme 
a figure 248. l’indique. Étant parvenu à pren- 
dre cette position , qu’il est beau , gymnastique- 
ment parlant, de conserver quelques instans , 
on fait passer les jambes et le corps par-dessus 
le bâton du trapèze, et on se renverse en bas , 
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comme la fig. 249 l’exprime. Ce mouvement se 
termine en allongeant bieli le corps en bas , en 
descendant les bras et en touchant lentement 
la terre avec Jes pieds. 

Troisième série des exercices du trapèze faits par 
un seul élève. 


(a) On élève un peu plus le trapèze ; on 
prend les cordes avec les mains; on les élève 
l’une après l’autre pour se guinder progressive- 
ment en haut. 

(fi) Ce mouvement continue jusqu’à ce que les 
pieds soient parvenus à la hauteur du bâton. 

(c) Alors, on se place debout sur le bâton, 
les mains appuyées aux cordes à la hauteur de 
la tête. 

( d ) Dans cette position , on se suspend par les 
mains et on fait la culbute que la fig. i 5 o dé- 
montre, et que l’on permet de répéter trois fois 
seulement, car il serait dangereux de la conti- 
nuer davantage. 

(e) Quand on termine cette culbute , on place 
les piçds sur le bâton du trapèze , et les mains 
restent contournées, et dans un état violent, qui 
demande des précautions pour éviter une chute. 

- (f) La meilleure manière d’eviter cet incon- 
vénient est de lâcher premièrement une main 
pour saisir la corde naturellement, et puis l’au- 
tre, restant un instant debout. 

(g) De cette position, on reprend l'attitude as- 
sise, démontré dans h fig. (g), n° 243 de la pre- 
mière série, et puis on passe la main gauche par- 
dessus la tête et on va saisir la corde droite du 
trapèze. 

(h) Étant ainsi placé, le corps se soutient en 
l’air par le poignet gauche, et la main «droite 
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donne une sécousse en arrière au bâton , qui le 
détache de dessous les cuisses et le fait venir Vers 
le côté droit en avant , comme la fig. n° a5i de 
la PL XLII le montre. 

. (i) On se soutient ainsi le plus que l’on peut, 

pour montrer la force au poignet gauche et la 
beauté de cette position; mais, réservant toujours 
ses forces pour terminer avec grâce les rnouve- 
mens qui manquent. 

( j ) Quand on veut le terminer, on renvoie le 
bâton en arrière au moyen d’une secousse de la 
main droite , en sorte qu’il reste comme il était 
auparavant derrière les cuisses; mais , au lieu de 
s’asseoir dessus, on enlève les jambes, on pousse 
le bâton en avant avec la main droite , et on 

{ lasse le corps, les jambes et les pieds par-dessus 
e bâton et au milieu des cordes sans toucher le 
trapèze dans aucun autre endroit que dans les 
points d’appui des mains. Voyez la^g. ?52 de la 
même planche. 

(À) Alors les jambes restent suspendues en 
bas, le corps bien droit, et on se tient ferme- 
ment par les deux mains , la gauche à la corde 
et la droite’ sur le bâton du trapèze. 

(/) De cette position , on revient encore à 
passer les jambes par-dessus le bâton du trapèze 
sans le touche?*, et on prend la station assise, 
mais, plaçant les mains dans les tordes à un 
pied de distance du bâton , pour se préparer à 
faire un autre mouvement très difficile que nous 
appelons la planche, et qui est dessiné dans la 
fg. rô3. 

•(//) Cette planche est une position parfaite- 
ment horizontale du corps , où tous les muscles 
se trouvent dans une contraction et une rigidité 
extrême, que Von prend lentement, que l’on soti- 




GYMNASTIQUE ET MORALE. GIT. XXVI. 3 4q 

tient tout le temps que l’on peut et que l’on conti- 
nue en faisant parcourir aux pieds I arc de cercle 
indiqué par le mouvement de La flèche delà figure. 

(m) Au milieu de ce mouvement circulaire , 
l’élève s’arrête un peu , tenant le corps bien 
droit, la tête en bas elles jambes en liant, et 
puis il l< ur prendre la singulière 


( n ) Cette position est maintenue tant que l'on 
peut, bien qu'elle soit très difficile k soutenir, et 
quand on ne peut plus on laisse tomber lesjamhes 
en bas, continuant le même mouvement de cir- 
conduction. 

(o) Après avoir descendu les jamlies et les 
pieds le plus possible, mais sans toucher encore 
la terre, on revient par la même direction en ar- 
rière sans lâcher les mains ni s'arrêter; on ré- . 
pète en revenant les attitudes des fig. a53 eta54, 

et on se place assis sur le bâton en le prenant 
avec les mains , très près des cuisses. 

(p) Enfin , le moment est venu de terminer 
cette longue série de mouvemens, qui produi- 
sent un développement extraordinaire des fonc- 
tions musculaires, et la Jig. a55 fait voir que l’é- 
lève descend du trapèze en renversant la tête en 
avant, action très difficile encore; et quand les 
bras sont bien allongés , bien tendus , on laisse 
tomber le corps en bas en le passant entre les 
bras* et le bâton , on allonge les jambes et on 
tombe à terre debout et toujours très lentement, 
et avec beaucoup d'aplomb. 

L’étendue d’un Manuel ne me permet pas 
d’expliquer plusieurs séries d’autres exercices 
qui seront compris dans le grand ouvrage; mais 
il me suffira de dire que j'ai donné six séries dif- 
férentes pour faire des exercices par un seul 

il. 3o 


position 
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élève ; deux séries pour les exercices à deux per- 
sonnes, une pour les exercices à trois élèves, et 
la dernière et troisième série , pour les exercices 
que l’on peut faire par 4 » 5 , 6 ou 7 personnes. 

Cette seule indication suffira avix élèves adroits 
pour trouver quelques uns des exercices que l'on 
pourra faire au moyeu de ces différentes combi- 
naisons, et je les engage à les entreprendre, parce 
qu’ils sont agréables, parce que leurs muscles 
gagneront toujours en force , en souplesse , en 
énergie et èn résistance à la fatigue, et que la fa- 
culté de créer, d’inventer, s exercera encore 
avec avantage. 
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CHAPITRE XXVII. 

DES EXERCICES DE L’OCTOGONE. 

Cette brillante et utile machine a été gravée 
daus la PI. VH ,/g. 3o. Les filets o , o, et les 
haubans h , h , doivent être placés dans une di- 
rection moins inclinée , car les points d’attache 
à terre, le t * , demandent un éloignement dou- 
ble; mais on a pris le parti de les rapprocher de 
la base de l’octogone pour occuper moins d’es- 

S ace dans la Planche , et indiquer l’existence 
’un filet de chaque côté au-dessous des hau- 
bans correspondans ; les deux autres haubans 
n’ont point de filets. Il est inutile de parler plus 
en détail de la forme de cette machine , puisque 
la description en a été déjh donnée. 

ARTICT.E rniMIER. 

Exercices de suspension . 

On peut faire dans cette machine un grand 
nombre d’exercices, que nous expliquerons pro- 
gressivement, en les divisant en autant d'arti- 
cles qu’il conviendra pour les classer méthodi- 
quement. 

I er exercice. — La fermeté. Les barres de fer, 
marquées g, g, sous la première plate-forme, 
et les autres barres , que les deux autres plates- 
formes soutiennent, facilitent la suspension par 
les mains à plusieurs élèves. 
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On peut placer seize hommes suspendus aux 
barres de la plate-forme inférieure , huit jeunes 
gens aux barres du second corps ou étage , et 
quatre au troisième. 

a* exercice. — La rcsistànce. Les élèves peu- 
vent marcher par le flanp droit ou par le flâne gau- 
che tout autour de cette machine, et on a mis dans 
le mât central une planche qui marque les pieds 
que l’on parcourt à chaque tour que l'on fait de 
la machine dans les barres de la première plate- 
forme. Voici les additions de cette Planche, que 
Pon devra placer toujours , peinte à l’huile , 
pour encourager les élèves à faire chaque fois un 
plus grand nombre de pieds : 


Nombre Pieds 

d fs tours. . . . parcourus. 

x.. ........... 36 

Nombre - * Pied* 

dis tours- parcouru*. 

a . . _ . u 

x 5 ô4o 

î. ...... 108 

16 S76 

v#»? " 4 i 44 

5 1 8o 

17 61a 

18 648 

* . ; 7 Un 

19.... 1 684 

ao 710 

8;.... a88 

o. 3 it 

ai 756 

aa 70a 

io. 36 o 

a 3 8a8 

ïa 39 e 

n!. . .%'.. . . . t . . 43 a 

a 4 ... 864 

a 5 OnA 

i 3 .. 468 



Un professeur, ou un élève, annoncé à chaque 
tour que l’élève fait le nombre des pieds qu’il a 
parcourus , s'il marche seul , et on prend note , 
dans la feuille de la séance, lorsque le trajet 
passe 100 pieds. Quand l'exercice est fait par 
plusieurs élèves, celui oui résiste le plus est le 
vainqueur, et on connaît les tours qu'il a faits. 
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Celle progression circulaire pouvant être portée 
aussi loin que la force et la résistance des élèves 
peuvent la soutenir, on fait phis de progrès 
dans cette machine que dans les perches li sus- 
pension, lesquelles ont toujours une limite Sous 
ce point de vue , et sous plusieurs autres , un oc- 
togone est une des machines essentielles d’un 
gymnase. 

ARTICLE SECOND. 

* 

• • • a 

Diverses manières Je monter à l'octogone. 

3- exercice. — Grimper à t octogone par les 
perches verticales. On place d’abord les élèves 
formés en bataille sur la ligne de pavé qui se 
trouve à une certaine distance de l’octogone. Les 
perches ou les colonues qui soutiennent chaque 
plate-forme servent à grimper d’étape en étage 
jusqu’au plus élevé, et même jusqu’il la petite 
console supérieure e. Les plus forts et les plus 
adroits passent par la partie extérieure des plate- 
formes de l’octogone; les plus faibles , par les ' 
trous pratiqués dans l’intérieur de cnacuue 
d’elles. Lorsque cet exercice se fait pour ap- 
prendre , on surveille plus particulièrement les 
mouvemens de chaque élève , afin de les diriger 
convenablement et de corriger les fautes qu'ils 
commettent; mais quand ils sont sûrs et adroits 
dans cet exercice , on peut commander un assaut 
général, ou par émulation, et alors le premier 
qui arrive d’étage en étage pour se placer debout 
sur la console supérieure e, est déclaré vain- 
queur. Je place un professeur, ou un élève adroit 
et sûr , à chaque plate-forme pour avoir soin des 
élèves. 

4' exercice. — Première manière brusque de 
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monter à l'octogone par la force des bras , en 
l’attaquant de front. ... 

Les élèves, placés eu bataille sur le rang des 
pierres , sont appelés par le professeur pour ap- 
prendre isolément cette première manière de 
monter brusquement. 

L’élève court vers l'octogone, et, avant d’ar- 
river sous la machine, prend un élan, fait un 
saut, et saisit le bord de la plate-forme avec les 
mains. Après ce premier temps ou mouvement, 
il fléchit bien les bras, tire le corps en haut, et 
parvient à placer les coudes sur la plate-forme , 
comme la jig. a56 de la PL XLII le représente. 
De cette seconde position , il lui est très facile de 
passer k la troisième , qui consiste à déployer et 
redresser les bras pour élever le corps, et se 
fixer sur les mains dans la plate-forme. Ce qui 
reste à faire pour se placer dessus est. bien peu 
de chose, car en inclinant un peu la tcte en bas 
et eu avant, on fait entrer le corps, et ensuite 
/ les jambes sur celte première plate-forme , et on 
s'y place debout. On peut monter à la seconde 
et k la troisième eu suivant le même procédé , et 
plus facilement encore , puisqu'elles sont plus 
nasses que la première. Pour descendre , et en 
attendant que l’on apprenne les diverses ma- 
nières de le^aire, on dit aux élèves de passer par 
le ti*ou, et de descendre par les perches. 

5* exercice. — Seconde manière brusque de 
monter à t octogone par le moyen d'un renverse- 
ment. 

Ou tourne le dos k la machine, on se place 
sous le bord de la plate-forme, on saute en hau- 
teur , et on saisit ledit bord avec les mains, 
comme la fig. l'exprime. Lorsque cette pre- 
mière position est bien assurée, on commence k 


Digitized by Google 



*» 


GYMNASTIQUE ET MOEALB. CH. XXTII. 355 

renverser le corps en avant, pour élever les ex- 
trémités supérieures progressivement, et on par- 
vient à placer les jamhes et les cuisses sur la 

I date-forme , pour terminer cet exercice , comme 
a fig. a58 le fait voir, car après que les extré- 
mités supérieures et le ventre ont été placés sur 
la machine, il est très facile de se relever, et on 
peut monter de la même manière aux étages su- 
périeurs. 

6* exercice. — Troisième manière brusque de 
monter à ? octogone , en y accrochant une jambe. 

La fig. i5q montre ce genre d’attaque, qui se 
fait en deux temps. Le premier, en prenant les 
bords de la plate-forme de l’octogone avec les 
mains , comme on l’a fait dans le premier temps 
du 4* exercice, et le second, en accrochant le 
pied et la jambe gauche sur la même plate- 
forme. De cette première position , il n’est pas 
difficile de relever le corps, en s'aidant de la 
même jambe et des bras, et ensuite on se relève 
sur la plate-forme chaque fois davantage. 

' t 

7 * exercice. — Grimper sur ta console supt- 

• * jp a * + 

rieurc de T octogone. 

On peut y monter de plusieurs manières, pri- 
ses dans les exercices que nous avons e§ seignés ; 
mais nous allons expliquer une manière diffé- 
rente, appliquée à ce cas particulier et à la dis-* 
position de la machine à cette hauteur. 

Les haubans de l’octogone, prenant un de 
leurs points d’appui sur cette console, se rap- 
prochent, et permettent aux mains de les saisir 
pour élever les jambes et les accrocher à la por- 
tion du mât qui est sur la console, et s’y cram- 
ponneKen croisant les pieds. La tête reste par 
cette attitude renversée en bas , ainsi que les 
l 


Digitized by Google 


356 MAVUBL P*R|>WC4TIOW PHYSIQUE , 

bras. Alors on donne une secousse aux reins , 
qui porte le corps en liant et eu avant, comme 
1» H- a6o le fait voir. Ce mouvement continué 
fait: parvenir l’élève à s’asseoir sur la console , et 
à se placer ensuite debout. 

ARTICLE TKOlStÈatB. 

Diverses manières de descendre de l’octogone. 

8* exercice. — On peut descendre de la pre- 
mière plate-forme de cette machine par un saut 
en profondeur , en arrière , en prenant les bords 
de la plate-forme avec les mains, et puis les 
Jaarres de fer, si l’on veut, et en se laissant ainsi 
tomber en bas , suivant les règles prescrites pour 
ce genre de saut. 

9 * exercice. — On peut aussi ajouter à ce saut 
en profondeur le saut en largeur en arrière, en 
poussant un peu les mains et les bras contre la 
plate-forme , pour se lancer le plus possible en 
arrière et tomber debout. 

• îo* exercice. 4 — On peut sauter en profondeur 
simple , en avant , et on connaît déjà les prin- 
cipes. 

il* BUfRcici. — On peut sauter également en 
jirofondeur et en largeur , en avant , si le terrain 
*est sablé, ou bien gazonné, libre de pierres et 
non gelé, en prenant un élan plus ou moins 
fort sur la plate-forme , selon les facultés de 
chacun. 

ta* exercice. — J)esçendre de F octogone par 
un renversement du corps , en arrière. Ou se 
place assis sur la plate-forme , le dos tourné en 
dehors de la machine, et la face dirigée vers le 
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mal central de l'octogone. Ün nlace les main-» 
sur le bord de la plate-forme » les longs doigts 
eu dessus, et les gros doigts eu dessous. 

Ainsi préparé, oft commence à renverser le 
corps et la tète en arrière, eu sorte que l'on prend 
la position de la Jig. 26 1 de la meme Planche. 

Ce renversement continue , en réunissant Lien 
les deux jambes, qui s'élèvent en l'air. Mais lors- 
que les jambes sont élevées, on les Üéchit, on les 
rapproche des cuisses pour éviter la grande se- 
cousse qu’elles donnent au corps si elles sont 
trop tendues. Ce mouvement se termine en diri- 
geant les jambes vers la terre et en tombant de- 
bout sur la pointe des pieds , etc. 

, 1 t i_ . . ; . ■ 

i 5 * exercice, — Descendre de l' octogone , en 
prenant les barres de fer. 

Ou se couche sur le ventre dans la plate- 
forme , on prend la barre avec les mains , les 
doigts en dehors , et les poignets tournés vers le 
côté extérieur des bras ; on pousse le corps en 
avant et en bas, on lève les jambes en l’air, et 

{ mis on les fléchit pour les redresser après quand 
a culbute est faite , et tomber debout à terre. 

1 - 

i4« exercice. — Monter à l'octogone par les 
haubans. • 

Ayant expliqué dans le chapitre des cordages 
la manière de grimper par une corde placée en 
plan incliné, il ne s’agit ici que d*en foire l’ap- 
plication, et de la répéter saus danger, ayant 
les filets dessous. 

Toutes ces diverses manières de monter à l’oc- 
togone et d’y descendre, ayant été apprises in- 
dividuellement , 011 peut faire je 

i 5 « exercice. — Qui est un assaut general par 
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émulation. Les élèves étant formés en bataille 
sur la ligne des pavés , on commande l’assaut , 
et l’on bat la charge. C’est alors que l’on voit 
une des scènes les plus brillantes de la gymnas- 
tique de ma méthode, car chaque elève monte 
d'une manière différente sur l’octogone , se pres- 
sant d’arriver le premier sur la console supé- 
rieure pour toucher le drapeau, qui est le signal 
du triomphe. Quand l’assaut est fini , et que tous 
les élèves du peloton qui l’a donné se sont 
groupés comme ils l’ont cru convenable , ou 
commande la descente à volonté, et une nouvelle 
réunion d’exercices gymnastiques très variés se 
font voir , ainsi que l’ardeur la plus grande pour 
arriver chacun au rang de bataille du peloton 

3 ui l’attend. Ce sont les journaux qui, en Ten- 
ant compte de ces exercices, leur ont donné 
la qualification de brillons*. 

i6* exercice. — , Si, au lieu de descendre de 
l’octogone à volonté, on vêtit le faire avec régu- 
larité , le professeur peut indiquer aux élèves les 
positions qu’ils doivent prendre pour sauter tous 
ensemble a la voix du commandement en pro- 
fondeur simple, en avant ou en arrière , en pro- 
fondeur et en largeur , etc. , etc Mais il faut 

qu'il ne se trompe point sur les exercices qu’il 
peut demander à ceux qui travailleront sous ses 
ordres , car ce serait une imprudence que d’exi- 
ger d’eux uA mouvement qu’ils ne pourraient 
bien faire. Ces combinaisons demandent à être 
étudiées, répétées plusieurs fois, et sont plus 
propres pour les élèves de la seconde classe , qui 
sont les forts, que pour ceux de la troisième, qui 
sont les coramencans ou les retardataires. 

M 

17» exercice. — Tableau ou groupe general 
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des élèves pour, la solennité de la distribution 
des prix. . 

lous les élèves qui ont remporté des prix 
doivent être en général les plus adroits et les 

Î >lus capables de grimper à l’octogone de toutes 
es manières possibles, pour s'y placer leste- 
tement selon le plan qye l’on aura tracé d’a- 
vance et l'instruction que chacun aura à rem- 
plir. 

Les élèves doivent être placés selon le rang 
de leur mérite. Celui qui aura remporté le prix 
de vertu formera le sommet de la pyramide , et 
placera l'étendard du prix de vertu à la place du 
drapeau ordinaire. Ceux qui auront mérité les 
prix les plus remarquables après celui de vertu 
se trouveront sur la troisième et petite plate- 
forme ; les autres qui les suivront en mérite ou 
en valeur gymnastique occuperont la seconde 
et la première plate-forme , et le directeur leur 
dira les attitudes qu’ils doivent prendre, et que 
l’on pourra varier deux ou trois fois à Un- signai 
donné. 

Ces tableaux offriront des aspects charmans à 
la vue , et exerceront sur les élèves couronnés 
une grande influence morale, aussi-bien que sur 
leurs camarades, qui désireront partager le même 
bonheur è une distribution prochaine, en les 
excitant à de plus grands efforts pour le mé- 
riter. * 

Tous les autres élèves se formeront en cercle 
autour de la machine , et on pourra chanter les 
airs destinés^ célébrer cette solennité.’ 
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CHAPITRE XXVIII. 


PKS ASSAUTS AUX MURS, AUX PLANCHES , AUX FOR- 
TIFICATIONS DE CAMPAGNE ET PERMANENTES, 
ET EN GÉNÉRAL DE L’ART DE LES DONNER , EN 
SB SERVANT DES MOYENS ORDINAIRES OU EX- 
TRAORDINAIRES. «• 

. . • •••’** 
article premier. 

Observations générales. 

; 

Un assaut est l’action la plus difficile et la plus 
périlleuse de Hart militaire; et cependant ou 
enseigne le maniement et l'usage de toute sorte 
d’armes, l’exécution de toute sorte de mouve- 
mens, de tout genre de travaux de siège, et l’on 
n’enseigne point celui qui les termine , qui les 
couronne, qui décide quelquefois du sort d’une 
campagne et d’un empire. Cette insouciance est 
incompréhensible > cet oubli est impardonnable ; 
et M. le général Duhesme le blâme avec raison , 
ainsi que le mauvais armement des militaires que 
l’on destine a ces périlleuses entreprises. Dans 
plusieurs chapitres de cet ouvrage , nous avons 
parlé de- la ^n»niàre de donner des assauts par 
des échelles de bois ou de corde , par des per- 
ches, et enfin par d’autres moyens spéciaux; 
mais nous avons réservé pour ce chapitre, con- 
sacré exclusivement aux assauts , le développe- 
ment de cette partie de la gymnastique , qui 
mérite de fixer notre attention. 

Les anciens , comme nous , avant de donner 
un assaut, détruisaient les obstacles qui le ren- 
daient difficile, abattaient les murs, comblaient 
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les fossés et faisaient des travaux immenses, et 
quelques uns très ingénieux pour couronner 
leurs allaques du succès; mais leurs moyens 
différaient des. nûtrcs, quoique la principale 
puissance dont ils se servaient fût graude et ter- 
rible. En effet, un bélier des anciens, comme 
celui, par exemple, que Vcspa sien employa 
pour anattre les murs de Jérusalem , pesait 

100.000 livres, et sa tète pouvait parcourir 

9.0 pieds par seconde. Pour qu’un boulet de 
39 livras eût la même force , il devrait avoir 
la vitesse de 69,5oo pieds par seconde ; car 
ioo,©oo livres de poids, multipliées par 90 se- 
condes, donnent 9,000,000 pour résultat, et ces 
9,000,000, divisés par 59, donnent la somme 
de 69,5oo pieds que je viens d’indiquer. On voit 
par ce rapprochement combien leurs puissances 
destructives étaient efficaces et pouvaient pro- 
duire. des effets terribles. 

Outre le bélier, ils sc servaient du corbeau , 
qui était un véritable destructeur des murs , et 
qui servait même pour les- défendre contre les 
machines des assaillans. 


i • 

Le chevalier de Folard reproche avec raison à 
V égéee i ainsi qu'à Onozander et à Æneas, de 
n’avoir rien écrit des assauts des anciens , et il y 



Végèce croit que Capante fut l’inventeur des 
escalades, qu’il employa au siège de Thèbcs , 
mais malheureusement pour lui , puisqu'il y suc- 
comba. Folard pense que Yégècc se trompe, et 
que l’invention de prendre les places par esca- 
lade sc perd dans la nuit des temps. 

Une des meilleures escalades des anciens fut 


3i 
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celle que Philippe de Macédoine donna à la forte 
ville de Psopliis , défendue par les Eléens. « Les 
«assiégés, dit Folard, Se défendirent d’abord 
« avec valeur, et jetèrent plusieurs des assiégeans 
« en bas des échelles; mais les traits et les autres 
« munitions , dont ils n’avaient pris que pour cet 
« assaut, leur manquèrent bientôt, et d'ailleurs 
« ils avaient affaire à des gens qu’il n’était pas 
« aisé d’épouvanter. A peine un Macédonien 
« était-il tombé de l’échelle , que le suivant pre- 
« nait sa place. Les assiégés abandonnèrent tnlin 
« la ville, et se retirèrent dans la citadelle, qu’ils 
« furent obligés de rendre ensuite, parce qu’ils 
« manquèrent de vivres pour s’y maintenir. » 
Les assauts donnés par escalade ont plusieurs 
inconvéniens; et c’est par cette raison qu’ils sont 
très difficiles, très meurtriers , et que la plupart 
ont manqué. Un homme qui monte par une 
échelle est d’abord très découvert, el exposé à 
être culbuté non seulement par les traits qui 
l’atteignent , mais par ceux qui touchent l’échelle 
ou quelqu’un des camarades qui se trouvent au- 
dessus de lui, et qui en tombant entraîne les 
autres. Ces longues échelles obligent à écarter 
la base du mur, sont très lourdes et difficiles à 
établir, acquièrent un mouvement oscillatoire 
très prononcé el qui épuise les forces de ceux qui 
grimpent, en augmentant la difficulté de se rete- 
nir.... Tous ces obstacles retardent l’ascension 
des troupes, Jes exposent trop long-temps aux 
traits. et a toutes les ressources que les assiégés 
peuvent déployer, et il en résulte un carnage 
affreux. Si on a préparé de fortes poutres sur les 
parapets ou des tonneaux remplis de pierres, les 
échelles présentent un plan incliné très com- 
mode pour faire rouler en bas avec lui les douze 
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ou quinze assaiilans courageux qui se irouve- 
raienl sur l'échelle, cl on perdrait d’un seul 
coup les meilleurs soldats, (..‘échelle venant à 
manquer par tout autre motif, ou étant culbutée 
par les perches ou les crampons des assiégés , 
produirait le mémo accident...; Mais ce 'qui est 
affreux , et ce qui arrive trop fréquemment, 
c'est que, se trompant sur la longueur des 
échelles, et se trouvant trop courtes, l’assaut 
est manqué , et le fossé se trouve rémpli de 
mortâ' et de blessés avant qu’un seul homme 
ait pu parvenir à montrer sa tête au-dessus des 
parapets attaqués. 

Sans doute un élève de ma méthode saura 
mieux tirer parti d’une échelle que tout autre , 
puisqu'il aura appris les règles pour v monter, 
pour se mettre d accord avec le rhytfunc ou le 
mouvement de l’échelle, et employer le moins 
de force possible; pour prendre le dessous et se 
sauver des dangers que le dessus pourrait pré- 
senter, pour se cramponner fortement dans le 
cas où tout le monde viendrait à dégringoler, et 
pour employer enfin son adresse et son hou 
jugement avec opportunité; mais toutes ces res- 
sources n’cmpêcneront point que l’échelle ordi- 
naire ne soit un des plus mauvais moyens ou 
instrumens possibles pour doiiner un assaut, et 
on ne doit pas hésiter un seul instant h la faire 
remplacer par une simple perche quand ou 
trouve un point d’appui supérieur pour empê- 
cher son glissement et des élèves du Gymnase 
qui savent s'en servir. 

Les tristes leçons que les assaiilans par des 
échelles ont reçues dans plusieurs occasions 
sont faites pour inspirer un peu plus de circon- 
spection et un peu moins de confiance dans ce 
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moyeudangereux. Je commencerai mes citations 
par celle d’un assaut dont j’ai clé témoin , qui fut 
celui du fort de Porvendrc, dans la campagne de 
la révolution , donné par les républicains contre 
les Espagnols , qui le défendaient. En rendant 
justices u courage héroïque des Français, je dirai 
que deux assauts donnés consécutivement dans 
la même nuit avec une rare intrépidité, et re- 
poussés avec bonheur, rjc purent pas les décou- 
rager ; car à la pointe du jour ils tentèrent le 
troisième , qui fut aussi, malheuretix que les 
autres. Témoin des exploits des soldats des deux 
nations, et voyant que les Français ne pouvaient 
réussir, parce que les échelles étaient courtes, je 
me suis permis de juger l’action lorsque je fus 
nommé parlementaire, et cle blâmer la témérité 
du troisième assaut à la suite des deux autres, 
qui n’avaient pas réuàsi , et qui* fut donné quand 
ou voyait déjà les objets, et que les assiégés pou- 
vaient appliquer mieux leur résistance. Voici 
la réponse q(ie me lit le general qui avait dirigé 
l’attaque , et qui était blessé à une cuisse et cou- 
ché paf terre sous une butte où l'on ne pouvait 
pas se tenir debout : . . i 

u J’étais blessé et couché par terre dans le 
« fossé ; iqais je conservais la iaculté de crier, et 
«je l’employais toujours à crier : A lassant , à 
« [assaut ! parcç r^ue le général en chef m’avait 
« donné ce mot d ordre laconique : Le fort ou 
« la mort ! Et si je n’avais pas reçu l’ordre de 
« désister, j’aurais péri avec tous les braves qui 
«m’entouraient, en criant:^ [ assaut t à V as - 
« saut ! » 

Celaugage était caractéristique de l’époque, car 
l’acharnement avec lequel on se faisait la guerre 
et les actes d’héroïsme qu’il produisait étaient 
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coramuns aux républicains d’un côté, et aux 
émigrés de l’autre , qui se laissaient mettre en 

{ >ièces plutôt que de céder. C'est ainsi que tous 
es officiers d’artillerie émigrés, qui servaient une 
batterie à Peires-Tortes , furent trouvés morts à 
côté de leurs pièces, et que les républicains, 
oubliant leur rancune nu bord de la tombe, leur 
décernèrent avec pompe les honneurs funèbres. 
Ces exemples sont bons à citer pour tremper les 
âmes des jeunes gens, et les encourager k remplir 
les devoirs de leur position , et on ne les trouvera 
pas déplacés ici. , *9 , 

Les Autrichiens construisirent des échelles 
pour faire pionter par chacune d'elles trois hom- 
mes de front au siège de Gènes; mais elles ne 
furent pas même essayées, car les Français les 
brûlèrent pendant la nuit au nombre de sept k 
huit cents. Les Autrichiens imitèrent ce procédé 
des anciens ; mais si les échelles a monter un 
homme k la fois sont mauvaises comme un, celles 
dont nous parlons le seront comme trois , car 
tous les inconvéniens que nous avons trouvés 
aux premières seront triplés dans cellcsrci. 

Le même Philippe, dont nous avons cité une 
escalade heureuse , manqua celle de MéHtee , 
parce que les échelles étaient trop courtes. Nous 
croyons devoir citer les réflexions de son histo- 
rien Polybe, qui sont une leçon de prudence, car 
cette grave faute de trouver les échelles courtes 
lorsque l’on donne un assaut, se répète trop 
souvent, puisqu'uu siège de Tarragoue, k la 
guerre d’Espngne de l'année 1 8 1 1 , il sc renou- 
vela encore lorsque les Français donnèrent l’as- 
saut. Yoici donc la leçon de Poljrhe: 

« Ce sont 1 k de ces fautes où des chefs ne peu- 
ti vent tomber sans s’attirer de justes reproches. 
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u On blâme avec raison la témérité de écr- 
it taines gens , qui, sans avoir pris leurs précau- 
tions, sans avoir mesuré les murailles, sans 
« avoir reconnu les rochers ou les autres endroits 
« par où ils veulent faire leurs approches, se prê- 
te sentent étourdiment devant une ville. Mais 
k ceux-là sont-ils plus excusables , qui , apres 
« avoir pris toutes les mesures nécessaires , don- 
« nent aux premiers venus le soin des échelles et 
« de tous les autres instrumens de cette espèce? 
« Il ne faut pas tant prendre garde à la facilité 
« qu’il y a de les faire, qu’à l’importance dont ils 
« sont clans certaines conjonctures. En ces sortes 
« d'affaires rien n'est impunément négligé , la 
« peine suit toujours la faute. Si l’entreprise 
« s’exécute , on expose scs plus braves gens à un 
« danger inévitable; et si on se retire, on s’ex- 
«t pose au mépris , peine plus grande que la mort 
* même. S’il fallait justifier cela par des evera- 
«ples, j’en trouverais sans nombre. De ceux 
« qui n’ont pas réussi dans des entreprises de 
« cette nature, il y en a beaucoup plus qui y ont 
« perdu la vie , ou du moins qui ont été dans un 
« péril évident de la perdre, que de ceux qui se 
u sont retirés sans perte. Encore faut-il convenir 
« qu’on n’a plus pour ceux-ci que de la défiance et 
«t de la haine; leur faute est Comme un avertisse- 
« ment public de se tenir sur ses gardes; je dis 
« public , parce que non seulement ceux qui 
« sont témoins de la chose, mais aussi 'ceux qui 
« l’apprennent d’ailleurs , en sont avertis d’être 
« toujours en garde et de prendre des précautions. 
« C’est donc à ceux qui sont à In tête des affaires 
« de ne point entreprendre de pareils desseins 
« sans avoir auparavant bien pensé aux moyen» 
•t de les mettre en exécution. »» 

/ 
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Les ailleurs anciens , quand ils parlent des as- 
sauts et des escalades , confondent ces deux gen- 
res , qui sont pourtant différeus, car on doit sc 
servir du mot escalade quand l’attaque n lieu 
avec des échelles, et de celui d'assaut quand il 
a lieu par la hrcche, ou à l’aide d’autres moyens, 
sans employer des échelles. 

Les escalades étaient si souvent employées 
pour prendre les places fortifiées ou entourées 
de murs très élevés , que l’on porta l’art de con- 
struire les échelles au plus haut degré de perfec- 
tion. On se servait d’une large échelle composée 
de plusieurs montons intermédiaires, qui per- 
mettait que huit ou dix hommes montassent à la 
fois. On appel lait cette machine de guerre la 
sambuque , et, sans doute, si on doit se servir 
d’échelles pour les assauts , celles qui pourront 
présenter huit ou dix hommes en ligne , pour se 
prêter des secours mutuels et enfoncer plus aisé- 
ment les ennemis, seront les meilleures; mais à 
combien d’inconvéniens ne sont.elles pas sujettes, 
ces échelles lourdes, difficiles à appliquer aux 
murs, et par conséquent essentiellement défec- 
tueuses ? 

Je reviens donc toujours k mon système d’em- 
ployer d’autres moyens, au lieu d’échelles com- 
munes , en préparant les hommes d’avance pour 

3 u’ils prissent en faire usage; et dans le cas 
'employer des échelles , je préférerai la forme 
de celle qui est représentée dans la /îg. 262 de 
la PI. XLIII, car elle sera moins lourde, plus 
facile k confectionner, à transporter et k établir, 
et ne servira pas de plan incliné aux corps lourds 
que les assiégés pourraient lancer contre les 

* «H ü * 

ussaillans. 

Les exercices à faire sur cette échelle peuvent 
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se varier beaucoup ; mais je ne parlerai que des 
deux manières de monter par-devant, l’une en 
élevant en meme temps les deux extrémités de 
chaque côté, comme la Jîg. 262 l’indique, l’autre 
en élevant le bras gauche et la jambe droite , et 
ensuite le bras droit et la jambe gauche. Le eboix 
de ces modes dépendra de la solidité de la base 
de sustentation et de l’échelle, et on doit le 
laisser au discernement des élèves quand, il s’agit 
de faire des applications. 

Nous terminerons ces observations générales 
en transcrivant le résumé des règles que les au- 
teurs modernes ont données pour les assauts. 

Assaut d’une pince par une brèche. 

Lorsque la brèche est praticable , les batteries 
lancent à son sommet une grande quantité d'obus 

f >our l’écrèter et l’aplanir. Pendant ce temps, 
es troupes destinées a l’assaut partent de la troi- 
sième parallèle -, effectuent la descente et le pas- 
sage du fossé, et montent avec impétuosité jus- 
qu’au sommet de la brèche ; elles s’y forment 
aussitôt pour soutenir celles qui les suivent. 
Toutes prennent position sur les remparts face 
à la ville , tandis que des corps détachés vont 
s’emparer des portes , et les ouvrir k la cavale- 
rie, (M. Hccquet, Notions élémentaires de for- 
tification.) ... . j 

Dans d'autres circonstances , et quand la résis- 
tance des assiégés est trop grande , les grenadiers t 
s’élançent en colonne , et s’efforcent d'atteindre 
le sommet; quand une fois ils y sont , ils cher- 
chent à s’y maintenir tout le temps nécessaire 
à la construction d’un couronnement de brèche 
ç,U nid-de-pie que font les officiers du génie . 


I 
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avec les gabions qu'ont apportés les travailleurs, 
et que ceux-ci sc dépêchent de remplir. (M. Du- 
four. ) ' d •' - - . h 

« Tous les assaillatis devraient «avoir le fusil en 
-m bandoulière et le sabre à la main. Iis de- 
m vraient être armés défensivement , et avoir 
« dans le bras gauche un petit bouclier à 1 e- 
<« preuve de la balle, et c'est ce dont on ne s'avise 
«jamais : on en armerait au moins les soldats 
« de la tête de la colonne , qui en se couvrant la 
« tête formeraient une espèce de tortue , comme 
« les anciens dans les mêmes circonstances , et 
« pourraient arriver ainsi au pied de la brèche, 
« presque à couvert de la fusillade du haut.... 
« L'intérêt précieux de la conservation des hora- 
« mes commanderait d'en faire l'essai.... Il est 
« bien singulier qu'ayant soin d’instruire les sol- 
« dats à plus d’exercices et d'évolutions que l’on 
« n’en pratique ordinairement à la guerre , on 
« les. mène presque toujours à l'assaut d'une brè- 
«< chc , à une escalade, sans les avoir exercés à 
« ce nouveau genre de combats. De Hi le flésor- 
« dre qui presque toujours fait manquer ces opé- 
«. rations. » (Le général comte Dohesmc, Essai 
sur l' infanterie légère. ) 

M. le généra) baron Vnlazé a rédigé un bon 
article dans l'Eucyclopédie moderne au mot 
Assaut, et il cite les règles que M. Deville donne 
pour ce genre d’attaque. Le général Valaxé dit 
avec raison que le principal motif qui fait man- 
quer les assauts est In grande extension de ter- 
rain que les troupes parcourent ü découvert, et 
les dangers qu’elles courent : ainsi il propose 
comme règle principale de faire partir les co- 
lonnes d’assaut d’aussi près qu’on le pourra du 
point qui doit être assailli. Il cite le malheureux 
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assaut de Tarifa, de l’année 1810, qui manqua 
parce que les colonnes partirent de très loin ; et 
un des acteurs de cette horrible boucherie m’a dit 
que si on avait eu cent hommes capables, comme 
tous mes élèves le sont , de grimper un retranche- 
ment de 8 pieds seulement de hauteur, et de fran- 
chir une coupure de 7 pieds de largeur, et autant 
de profondeur , la place eût été prise; mais on 
perdit un si grand nombre des meilleurs soldats 
de l’année parce qu'ils n’avaient pas appris à 
vaincre d’aussi faibles obstacles. C’est M. Chanet , 
alors voltigeur, qui m’a donné ces renscigne- 
mens , eu voyant que mes élèves surmontent si 
lestement des obstacles deux fois plus grands. 
L’assaut d’Astorga manqua par les mêmes rai- 
sons , et si l'on n'a point de troupes capables de 
grimper à un mur de 10 pieds , et de passer par- 
dessus une estocade, choses si faciles à ines gym- 
n a siens , ou ne doit pas les envoyer à une mort 
certaine et inutile. 'Un tambour de douze ans se 
distingua particulièrement au siège de Mantoue, 
en 179b, grimpant avec une audace incroyable 

f >endant le feu, et avec une adresse singulière, à 
a partie supérieure d’une tour : il ouvrit ensuite 
la porte , et introduisit ainsi les Français. 

1 • ' • ■ * « ■ * “ ** * * ► •■»♦*•** *•**► ,*1 r • •, 

Attaque et assaut d'une redoute. 

Pour se mettre à couvert promptement des 
feux des défenseurs , on court franchement et on 
saute dans les fossés. Une partie des attaquons 
reste toutefois sur la contre-escarpe pour conti- 
nuer le feu contre quiconque oserait se présenter 
sur les parapets. 

Quand les troupes ont repris haleine au fond 
du fossé, elles donnent l'assaut; et pour cela. 
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les voltigeurs se soulèvent les uns les autres pour 
arriver sur la benne; et de là, par un nouvel 
effort, tous ensemble, gravissent le talus exté- 
rieur, arrivent sur la plongée, font une décharge 
à bout portant , sautent dans l’ouvrage , poursui- 
vent les défenseurs, la baïonnette dans les reins, 
et les forcent à se rendre. ( Memorial pour les 
travaux de guerre , par M. Dufour, lieutenant- 
colonel du génie. ) 

Maintenant il faut que j'établisse une théorie 
pour l’art de donner des assauts , fondée sur les 
principes de nia méthode, sur les facultés que je 
développe dans mes élèves , et sur la nature des 
obstacles que l’on aura à vaincre, car tout autre 
manière d'établir cettç théorie serait défectueuse. 

Je ferai abstraction de toutes les difficultés que 
l'on trouve avant de donner l’assaut définitif, qui 
est l'objet principal dont je m’occupe, parce que 
nous avons déjà appris à surmonter ces diffi- 
cultés dans les chapitres qui ont traité des fran- 
chissenicns des barrières , des sauts en largeur , 
hauteur et profondeur, etc., etc. Ainsi nous sim- 
plifierons autant que possible cette branche im- 
portante de l’art de la guerre, en consacrant 
Y article second de ce chapitre aux assauts à don- 
ner aux vieux murs, et à tout revêtement qui 
offre une prise aux mains ou aux pieds ; Y article 
troisième aux assauts à donner à des murs très 
unis, et qui ne présentent aucune prise aux pha- 
langes des doigts ni aux pieds; Y article qua- 
trième , aux assauts à donuer par les angles sail- 
lans cl rentrans; Y article cinquième , aux assauts 
à donner aux fortifications permanentes ou pas- 
sagères fraisées, ou garnies d'obstacles placés en 
saillie, et qui empêcheraient de grimper au 
sommet du mur , si on ne le» détruisait point , * 
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ou si ori ne les surmontait pas d’une autre ma- 


Dans tout assaut que l’on aura à donner h une 
fortification, soit permanente , soit passagère, il 
y a trois choses h considérer : 

i°. Les obstacles que l’on doit vaincre avant 
d’arriver au mur, à la courtine, ou au dernier 
corps des ouvrages que l’on attaque ; 

2 °. La hauteur de ce dernier mur ou retran- 
chement , et la nature de sa Surface ; 

5°. La défense dont il est susceptible , et les 
moyens dont on pourra se servir pour repousser 
l’attaque. 

Nous avons dit qu’avec les facultés que nos 
élèves auront acquises, et les applications qu’ils 
pourront faire des exercices de notre méthode, 
déjà expliqués, on pourra vaincre les obstacles 
que l’on peut rencontrer avant de donner l’as- 
saut; 'mais il faut toujours s’assurer d’avance, 
par des reconnaissances bien faites et par des 
renscignemens bien positifs, de la véritable na- 
ture de ces obstacles, et bienpréparer les moyens 
de les rendre nuis. 

Quant à la hauteur du mur et à la nature de 
sa surface, il est encore indispensable de les 
connaître , car c’est précisément de ces deux 
données que dépend le choix des moyens ma- 
tériels ou des procédés pour donner l'assaut. 

Le troisième renseignement, que l’on ne doit 
pas oublier, et qui consiste dans la résistance 
militaire , mécanique et morale que l’on pourra 


mere 





t 


Assauts à donner aux mieux murs, et a tout revêtement 
qui offre une prise quelconque aux mains ou aux pieds. 


• I 
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trouver* est encore essentiel à connaître, parce 
que des troupes peu nombreuses , novices, fati- 
guées ou découragées* ne demandent pas la sur- 
abondance des moyens que des défenseurs 
énergiques , vigoureux et expérimentés récla- 
meraient. 

Cette vérité triviale* mais que l'on oublie quel- 
quefois de constater* me rapjpelle le fait d'armes 
qui appartient précisément à cet article* parce 
qu’il eut lieu contre une place dont les murs 
présentèrent une prise aux mains et aux pieds 
des assaillons.... C'est de ce fait que sont sortis 
mes exercices des assauts aux planches figurées 
dans les n** 3 i et 3 a de la PI. VII des machines, 
et à la tour de pierre que j’ai dans le parc de 
mon établissement. Comme j'ai inventé cet exer- 
cice d'après le fait d'armes que me rapporta un 
lieutenant-général du génie, je vais transcrire 
les choses telles qu’elles se sont passées. 

M . Je lieutenant-général vicomte Dode assistait 
à la séance générale de la distribution des prix* 
au Gymnase normal* militaire et civil* en 1820. 
Témoin des applications variées que les élèves 
faisaient de la gymnastique à l’art de la guerre* 
il sentit à l’instant toute l’importance de cet 
établissement* et félicita M. Amoros sur les suc- 
cès brïllans qu’il obtenait. C’est alors que cet 
officier général* aussi distingué par ses talens 

3 ue par âa bravoure , lit connaître au directeur 
u Gymnase le fait d’armes qu’il avait vu exé- 
cuter, et lui demanda si ses élèves pourraient un 
jour eu faire autant. M. Amoros l’assura que deux 
de ses moniteurs se trouvaient en état d'imiter 
l’homme dont il parlait* et que si on lui donnait 
les militaires que les arrêtés ministériels avaient 
déjà ordonné ae lui envoyer, il les rendrait tous 

il. 3a 
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capables de répéter la même entreprise. C’est 
afin de démontrer l’exactitude de celte assertion 
que le fort dont il s’agit a été construit; et en le 
faisant escalader par quatre hommes et par trois 
enfans, M. Amoros prouva qu'il n’avait en rien 
exagéré les résultats que sa méthode gymnastique 
est susceptible de produire. Comme le fait rap- 
porté par M. le général Dode n’a été publié en- 
core dans aucun ouvrage militaire, il nous a paru 
convenable de le consigner ici tel que cet officier 
général a bien voulu le communiquer, dans une 
note qu’il adressa k ce sujet au directeur du 
Gymnase normal. 

« Lorsque l’armée d’Oricnt, se rendant en 
Égypte, s’arrêta devant Malthe pour s’emparer 
de cet important établissement, le général Rev- 
nier, qui commandait une division de l’expédi- 
tion , eut ordre de se rendre maître de lîle de 
Goze, qui avoisiné celle de Maltbe et en dépend. 

h Après avoir débarqué' quelques troupes de 
sa division sous le feu des milices de l’île , qui en 
défendirent les accès, le général se dirigea avec 
la phis grande partie de ses forces vers le Rabato, 
point central de lîle, bourg et citadelle. En 
même temps il chargea l’un des officiers du gé- 
nie attachés k sa division d’aller s’emparer du 
fort Chambray, petite place régulièrement forti- 
fiée du coté de la terre, cl s’appuyant k la mer 
par des escarpcmcus. Il lui donna trois cents 
hommes d'infanterie pour cette expédition. 

« En s’approchant de ce fort, et en descendant 
les hauteurs qui le dominent, et d’où l’on décou- 
vrait une grande partie de son intérieur, cet of» 
cier reconnut que la place, d’ailleurs pourvue 
d’une nombreuse artillerie, présentait du côté 
accessible deux fronts bastionnés avec des escar- 
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pes élevées, précédées d'un fossé avec glacis et 
chemin couvert. 

«* L’ennemi no montrant persoune sur les pa- 
rapets, et aucun feu n'étant dirige de la place, 
on s’en upprocha successivement jusqu'au pied 
des glacis. Le tambour battit pour appeler quel- 
qu'un en parlementaire, et personne ne parais- 
sant , l'officier du génie , suivi de quelques 
hommes , pénétra dans le chemin couvert, en- 
suite dans le fossé. Le pont-levis était levé, il 
n'existait aucune poterne aboutissant dans le 
fossé par où l'on pût chercher à s'introduire 
dans la place. La sécurité inspirée par le silence 
et l’inaction de l'ennemi s’accrut avec la nuit 

3 ui s’approchait, et bientôt une grande partie 
u détachement se trouva réunie dans le fossé, 
chacun cherchant quelque moyen d’entrer dans 
une place qui se défendait ainsi toute seule. 

u 11 n’y avait là, ni fort loin aux environs, 
aucune échelle , aucune pièce de hois , ni rien 

3 ui fut propre à aider à une escalade, et cepen- 
ant la nuit nous gagnait, et l'on devait craindre 
que l'ennemi , revenu de sa surprise, ou recon- 
naissant notre petit nombre et fa nullité de nos 
moyens pour nous emparer du fort, ne fît usage 
de son artillerie, dont un seul coup à mitraille 
eut suffi pour nous obliger à la retraite, n'ayant 
à lui opposer que des fusils et des baïonnettes. 

« C’est dans cette incertitude et cette position 
critique qu’un officier d’artillerie, faisant partie 
du détachement, remarqua que l’architecture de 
l’escarpe et des pieds-droits de la porte offrait 
des rainures ou refends, à la vérité d’une très 
petite profondeur, ainsi que cela se pratique, 
mais qui régnaient jusqu au fronton, et considé- 
rant en même temps que la trouée par laquelle 
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Ï lassaient les flèches du pont-levis était assez 
arge pour qu’un homme pût y passer, il conçut 
l’idée d’y grimper, de s’introduire ainsi dans la 
place, et de nous en abaisser le pont-levis. 

a Déterminé à tenter cette entreprise, malgré 
la difficulté qu’elle présentait, par la hauteur à 
laquelle il fallait atteindre, et le peu de prise 
qu offrait la saillie des pierres de taille, il avait 
à peine commencé lorsqu’un individu de la place, 
qui, derrière une embrasure du flanc, nous ob- 
servait depuis long-temps sans se montrer, prit 
l’alarme, et, croyant déjà voir fenlrer tout le dé- 
tachement et la place prise d’assaut, s’écria qu’on 
allait venir pour abattre le pont-levis et donner 
entrée aux Français. 

« L’officier d'artillerie, encouragé par ce pre- 
mier résultat, continua à grimper, arriva à la 
trouée des flèches, descendit en dedans de la 
porte, et était déjà prêt à faire la manœuvre du 
pont-levis, quand quelques soldats malthais arri- 
vèrent pour l’aider. 

« La porte s’ouvrit, et le détachement fran- 
çais prit possession du fort, qn’on trouva armé 
de vingt bouches à feu, bien approvisionné, et 
occupé par une grande partie de la population 
des villages voisins, qui s’y était réfugiée avec 
ce qu’elle avait de plus précieux. 

«< C’est ainsi que le courage, et surtout l’adresse 
d’un seul individu , fit tout le succès d'une en- 
treprise pour l’exécution de laquelle on n’avait 
aucun moyen , et qu’on réussit sans coup férir 
dans une tentative qu’un retard pouvait rendre 
fort difficile et très meurtrière. 

« Ou regrette de ne pas se rappeler le nom 
du brave officier d’artillerie qui , dans cette 
occasion , donna un exemple remarquable de ce 
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que peut l’homme adroit et brave'qui sait faire 
usage de ses forces. » 

l » 

Pari», ce i5 février i8ai. 

Le lieutenant-général du génie, 

- Signé, Dode. 

Ce fait remarquable, qui atteste l'intrépidité 
de nos soldats, peut devenir facile et commun, 
d’après l'expérience faite au Gymnase normal 
militaire. ty- • 

Une telle action prouve surtout la profondeur 
et la vérité de ce mot de Phèdre , que les hommes 
ne doivent pas être comptes , mais pese's. 

• Pour arriver à ce point de développement 
qui puisse rendre le^ nommes capables d'exé- 
cuter une action pareille , il faut acquérir d'abord 
la faculté de soutenir long-temps le poids de 
son corps à l'a.ide des bras et des mains. L’exer- 
cice de la fermeté , ou de la suspension aux per- 
ches, procure cette faculté, si on parvient à se 
soutenir ainsi pendant 5 minutes et plus... En- 
suite , viennent les exercices des barres paral- 
lèles, ceux des perches verticales, ceux des 
échelles de bois, et l’échelle amorosienne ou a 
consoles , ceux du trapèze , enfin , tous les exer- 
cices qui tirent et soulèvent le corps daus une 
progression ascendante Cependant, ces exer- 

cices ne suffiraient pas encore , car il faut déve- 
lopper spécialement une très petite partie du 
corps dont on iguore la force , la grande puis- 
sance même quelle peut acquérir. Les dernières 
phalanges des doigts constituent cette petite 

f iartie du corps. Le meilleur exercice pour déve- 
opper celte force , car il est le plus élémentaire 
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et le plus simple possible , est celui de la lutte 
des phalanges des doigts , que je recommande 
beaucoup aux professeurs de répéter aussi fré- 
quemment que les autres attentions et les autres 
développcmcns le permettront. Après cet exer- 
cice et ceux que nous avons indiqués, on com- 
mence celui de se soutenir simplement aux plan- 
ches , suspendus par les phalanges des doigts, 
puis celui de grimper par les planches un» à une 
à l’aide des mômes phalanges des doigts, mais 
sans mettre les pieds dans les interstices ou rai- 
nures des planches , et ensuite de grimper, en 
plaçant chaque main dans Une planche différente, 
toujours sans mettre les pieds Cette progres- 

sion , que je vais établir dans les exercices , pro- 
duit ce grand développement qui donnera aux 
élèves la possibilité de venir à bout de tout avec 
une grande facilité. Mais , il est entendu que 
lorsque le moment de faire des applications ar- 
rive, on peut se servir des pieds, et alors tout 
devient plus aisé. 

Les forteresses qui présenteront une construc- 
tion semblable à celle du fort Chambray, de 
même que celles dont les murs sont vieux et qui 
ont des assises , des piérres dégarnies de plâtre, 
offrent une prise facile , 4 ainsi que les fortifica- 
tions passagères, formées ou revêtues de fascines, 
de barriques , de sacs de sable, ou de planches; 
toutes ces courtines, ces murs, ces rctranche- 
mens , seront surmontés par mes élèves sans né- 
cessité de se servir d'aucun instrument. On peut 
conduire franchement à l'attaque de ces postes 
tous ceux qui auront appris à grimper par les 
planches sans mettre les pieds , car ils parvien- 
dront plus facilement au sommet en se serrant 
des pieds ; la rapidité de l’attaque sera grande * 
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la force dçs assaillans puissante, parce que tout 
est pour eux., échelle, tout est accessible, et que 
les inurs se trouvent couronnés dans une ou deux 
minutes d autant d'hommes qu'il y a d'espace 
pour les contenir. C est un fait qui a lieu tous 
les jours au Gymnase , et qui vient de se répéter 
à la séance du mercredi 16 décembre 1829, de* 
vant Ai. le géuéral d'artillerie vicomte de Tir le t , 
notre vieux mur de i 5 pieds de haut étant cou- * 
vert de neige glacée au sommet, et les doigts se 
trouvant engourdis par un froid de trois degrés. 

Commençons maintenant l'explication des 
exercices en les divisant encore par sections. 


Première section. — Assaut aux planches. 

• i« r exercice. — Se soutenir suspendu à une 
planche en saillie à laide des phalanges des 
doigts . . 

Cet exercice' est bien facile à comprendre , 
c’est la fermeté appliquée aux planches pour 
accoutumer les dernières phalanges des doigts à 
soutenir le poids dn corps le plus long - temps 
possible. • * , 

J’ai établi à la partie supérieure des planches, 
à 5 pieds de distance de la plus élevée, trois po- 
tences en fer, garnies d’une forte poulie en 
bronze par laquelle passe une corde de la gros- 
seur de o lignes, dont l'un des bouts vient pren- 
dre l’anneau de la ceinture de l'élève h l’aide du 
double porte-mousqueton n° 6t de la PI. XII, et 
dont l’autre bout est souteou par le professeur 
ou par On élève fort et capable de supporter le 
poids du corps de l’élève qui se tient suspendu par 
les phalanges. On doit lui prêter cette assistance 
avec une grande réserve, c’est-à-dire le moins 
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possible, pour qu’il puisse exercer ses propres 
forces et développer sa résistance, et ce qui suf- 
fira uniquement pour l’encourager à tenir long- 
temps , à persévérer Je plus possible dans cette 
altitude , qui est très fatigante , surtout au com- 
mencement. Si on ménage ce secours, il aide et 
il influe beaucoup dans les progrès des élèves. 
On compte avec une montre celui qui reste le 
’ plus long-temps, et on le note dans la feuille. 

. , I S / W _ ^ , .. - 4 A — 

• 

2* exercice. — Grimper par les planches à 
l’aide des phalanges des doigts , en plaçant tou- 
jours les deux maint dans la meme planche. 

Le premier mouvement que l'on doit faire 
pour élever le, corps, c’est de fléchir les deux 
bras , comme la fig. v 65 de la Pl. XLIII l’indi- 
que. Ainsi, on approche le haut du corps de la 
plancha qui est immédiatement au-dessus de 
celle qui sert de point d’appui , et il est plus fa- 
cile de la saisir avec la rpaiti qui se détache pour 
le faire. Il faut laisser au commencement aux 
élèves la liberté de choisir le bras qu’ils trouve- 
ront le plus convenable pour exécuter ce mou- 
vement , mais en leur recommandant de ré- 
péter toujours le même genre de progression, 
c’est-à-dire que , si c’est le bras droit qui se dé- 
tache le premier pour aller se fixer dans la plan- 
che supérieure , et le bras gauche qui vient après 
pour saisir -avec les phalanges des doigts la 
meme planche, que ce mouvement soit coutinué 
jusqu a la hauteur a laquelle on pourra atteindre} 
et il faut même exiger par la suite que la mesure 
ou le rhylhmc de chaque mouvement soit le plus 
égal possible. Plus tard, et lorsque les bras sont 
bien fortifiés, on peut exiger, et on doit même 
le faire, que l’on monte une fois en portant tou- 
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jours le bras droit avant le gauche , et line autre 
en portant toujours le gauche avant le droit. 

Les cordes et les poulies aideront au commen- 
cement ce genre de progrcssioir, mais toujours 
avec les raénagemens et la grande réserve d’as- 
sistance dont nous avons parlé dans l’exercice 
précédent; car si on prodigue trop le secours, 
les élèves ne gagnent rien , ne font que s’amuser, 
perdre leur temps et le faire perdre aux autres. 

5* exercice. — Grimper par le* planche s à 
f aide des phalanges, plaçant les mains alternati- 
vement dans une planche differente i ; 

Au lieu de réunir les mains dans la même 
planche, comme la fig. j 63 l'a fait voir, pour 
se donner le temps d'affermir bien sa position et 
continuer de grimper, on les détache alternati- 
vement et sans s’arrêter , de manière que la main 
droite, qui est en a, par exemple, va prendre la 
planche c , aussitôt que la main gauche a saisi la 
planche b , comme celle-ci va preudre la plan- 
che dj après que la main droite s’est lixée à la 
planche c. Çet exercice demande plus de résis- 
tance et plus d’habitude de la part de l’élève, 
et la corde qui le soutient et qui le seconde com- 
mence à devenir moins nécessaire. 

Si on parvient à grimper ainsi au sommet des 
planches sans mettre les pieds et sans être aidé 
par le secours de la corde , on peuf dire que l’on 
a obtenu un véritable triomphe, ét çet élève 
peut être classé parmi ceux qui sont capables de 
rendre un grand service , et inscrit sur le tableau 
des élèves qui se distinguent, 

J’ai des élèves qui montent sept fois de suite 
aux planches sans se reposer. Cette résistance 
dans un exercice aussi difficile permettrait h ces 
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1 . - * 

élèves de monter à un mur de 60 pieds de hau- 

Leur en une minute et trente secondes, véritable 
exploit gymnastique et militaire très difficile à 
imiter et très remarquable, (i) 

Il est entendu que , lorsqu'on a pris la plan- 
che supérieure avec les deux mains, que Ion a 
pu soulever le corps et grimper tout-à-fait dessus, 
on passe par la croisée ou on descend de l*autre 
côté du mur, selon l'endroit où ces planches 
sont établies. La première fois que l’on arrive au 
sommet à l’aide des mains seulement , on con- 
sent à ce que l’on se serve de la pointe des 
pieds pour s’aider à compléter l’exercice; mais 
ou exige, paria suite, de le terminer et de sou- 
lever je corps sans autre secours que celui des 
extrémités supérieures , jusqu’à ce que les jambes 
puissent prendre un point d’appui sur la plan- 
che supérieure. ' f * 

L’assistance de la corde , qui a pu être utile 
jusqu’ici , deviendrait honteuse pour l'élève qui 
a grimpé une fois aux planches , et il faut la sup- 
primer, comme on la supprimé aussi lorsqu'il n y 
a pas moyen de bien affermir les potences et les 
poulies ; mais alors les chutes des élèves sont plus 


(i) Voici le* noms des élèves qui ont monté 7 fois au 
planches sans se reposer : 

4 Gontier , caporal du i3« de ligne. 

Jaquet, caporal du a5« de ligue. 

Desplant, sergent du 5o* de ligue. , 

Philippe, caporal du i5» léger. 

Butin, caporal du 17 e de ligne, et Antoine, caporal 
du 20 e léger , ont monté six fois de suite aux planches. 

Rejner, sergent du n' de 1 a garde royale, et Humbert , 
tambour de l’école de Saint-Cyr, ont monté cinq fois aux 
planches. * 
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fréquentes , et il faut les avertir d’être toujours 
prêts k tomber, appliquant les règles des sauts 
en profondeur, qui consistent à bien réunir le» 
pieds , à tomber sur les deux pointes à la fois, & 
fléchir les jambes quand on touche la terre , et 
k se relever ou déployer le corps avec prompti- 
tude. 

4* exercice. — Grimper aux planches par sac » 
cakes à l' aide des phalanges des doigts , en pla- 
çant les deux mains en même temps sur chaque 
planche. 

J’adopte cet exercice, quoiqu’il ait presque 
l’air d’un tour de force , par sou utilité et son 
influence dans le développement des ressources 
que les élèves acquièrent en le pratiquant , et 
par la précieuse faculté qu’il leur procure de 
s’accrocher fortement par les phalanges s'ils 
viennent à tomber. 

Pour bien .faire cet exercice, il faut fléchir les 
bras comme la fig. n63 de la même PL XLIII le 
montre, donner une secousse au corps vers la 

{ flanche supérieure , détacher les deux mains à 
a fois de la planche a pour les fixer de la meme 
manière sur la planche b, et suivre ainsi de 
planche en planche jusqu’à la dernière. On des- 
cend de la même manière ou par saccédes, parce 
que l'on gagne autant à faire cet exercice en 
montant qu'en descendant, le poids du corps 
étant soutenu par les seules phalanges des doigts, 
qui acquièrent ainsi la puissance d’un véritable 
crochet de fer. Le sieur Blondeau a été le plus 
fort de mes professeurs pour faire cet exercice 
difficile. 

J1 serait possible encore et utile de se servir de 
cet instrument pour s’accrocher aux endroits qui 
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n’offriraient pas assez de prise pour fixer les 
phalanges des doigts. Alors le crochet aurait un 
fort poignet en bois , et ressemblerait à ceux dont 
les garçons de roulage se servent pour remuer 
facilement les caisses. 

Seconde section. — Assaut au vieux mut , 

5« exercice. — Attaque brusque, faite par des 
hommes à pied. 

Avant de commencer h grimper par un vieux 
mur, il faut l’examiner avec attention pour choi- 
sir l’endroit le plus accessible ; car il serait im- 
prudent de prendre une direction qui présen- 
terait trop de difficultés. La fg. 264 de la 
PI. XL11I montre la manière de faire cet exer- 
cice, dont le premier soin est de ne pas détacher 
une main de la fente ou du trou où elle a pris un 
point d’appui, que lorsque l’autre main a une 
autre prise bien solide. Les pieds aident à grim- 
per; mais on ne doit pas s’y fier; .car ils man- 
quent très facilement et détruisent le point 
d’appui qu’ils prennent. 

Quand on fait cet exercice pour l’apprendre , 
on prépare deux échelles en bois très légères 
pour donner du secours à ceux qui le demandent 
ou à ceux que l’on jugerait cire nécessaire. On les 
aide en plaçant le bâton supérieur de l’échelle 
sous une des aisselles , pour les pousser eu haut 
ou empêcher la chute. 

Le premier qui arrive au sommet du mur est 
marqué dans la feuille de la séance., et reçoit 
ensuite un prix où bien une meution honorable... 
Il reste sur le mur, à la place qu’il a occupée , 
pour donner du secours à ceux qui viendront 
après lui , et les autres qui arrivent font de 
même; car cet exercice doit être considéré tou- 
jours comme une application véritable des fa- 
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cultes acouises, et on doit le faire comme on 
l’exécuterait dans les circonstances.... Pour des- 
cendre du mur, si on ne peut pas passer de 
l’autre cAté, on chercha également les endroits 
oü le mur présente plus de prise , ou bien on 
saute en profondeur en plaçant une des mains 
sur la crête du mur et poussant avec l’autre le 
corps en dehors, comme nous l’avons déjà en- 
seigné. 

Troisième section. — Assaut aux fortifications 
revêtues de fascines ou formées par des bar- 
riques , des sacs de terre ou des planches. 

6* exercice. — Dans tout gymnase militaire , 
on doit faire construire par les soldats eux-mêmes 
un fort de campagne ou quelques toises de re- 
tranchement revêtues de ccs diverses manières , 
pour habituer les élèves à les attaquer et à les 
prendre. La batterie du Trocadero ue la baie de 
Cadix, que mes élèves du 3* et du 6* régiment 
de la Garde Royale aidèrent à prendre avec tant 
d’intrépidité, était construite en barriques; cet 
obstacle , de même que celui des fascines , pré- 
sente trop de prise à mes élèves pour qu’ils . 
puisse les arrêter long -temps. Un revêtement 
de sacs ou de planches serait un peu plus difficile; 
mais , à l’aide des crochets dont j.ai parlé , de . 
baïonnettes , de couteaux de chasse ou de clous à 
pointe bien acérée , on pourrait grimper aisé- 
ment et triompher de tous ces obstacles. II est 
inutile de nous arrêter à donner des règles , car 
les élèves de mon Établissement sauront appli- 
quer les ressources qu’Hs possèdent de soulever 
leur corps k l’aide du plus petit appui qu'ils 
trouveront, et ils sauront vaincre les difficultés 
avec une promptitude extraordinaire. 


u. 
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Assauts a donner aux murs très unis , et qui ne présentent 
aucune prise aux phalanges des doigts. 

On ne peut trouver un obstacle plus difficile à 
vaincre, quand on donne un assaut, que celui 
d’un mur bien crépi ou formé nouvellement par 
des pierres de taille dont les intervalles sont très 
unis ou remplis de mastic ou de plâtre; cepen- 
dant nous proposerons plusieurs moyens pour 
triompher de cette difliculté, et nous établirons 
des exercices gymnastiques préparatoires ou 
d’application qui nous conduiront à obtenir ce 
résultat. 

On pourrait détruire d’abord l’obstacle qu’une 
superficie de cette nature présenterait , en tirant 
quelques coups à mitraille , qui laboureraient le 
mur uüi et produiraient assez d'inégalités et 
d’enfonccmens pour présenter une prise aux 
phalanges <)cs doigts et aux pointes des pieds; 
mais comme le mur pourrait être à couvert de 
ces coups, ou que l’on pourrait manquer d'artil- 
lerie pour faire ces trous (car un canon de quatre 
suffirait pour remplir cet objet), il faut recourir 
à d’autres moyçns. 

Alors on pourrait se servir d'échelles, de 
quelque nature qu'elles soient , de perches fixées 
contre la partie supérieure du mur et placées en 
plan incliné, et de perches vacillantes ou à deux 
crochets, dont j’ai expliqué l'usage dans le iq* et 
le 2o r exercice du chapitre XXIII , sous le titre 
de perche tunorosicnne ou de passe-partout mili- 
taire et sccourable. 

Les ftg. 229eta5o de la PI. XXXIX démon- 
trent la manière de faire usage de cet instrument, 
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au moyen duquel un de mes élèves peut grimper 
aux inurs les plus hauts et les plus unis qu on 
pourrait lui opposer, car la longueur de cette 
perche peut se prolonger à volonté par difîcrens 
moyens. 

,0n pourrait employer également les échelles 
brisées que je viens d’inventer, et dont je donne- 
rai les dessins et la manière de s'eu servir dans le 
grand ouvrage. 

Si on manquait encore de ces ressources , ou 1 
pourrait faire l’application d’un exercice que l’on 
nomme le saut au mur , et qui peut avoir lieu de 
deux manières, dont nous allons faire deux 
sections. 

• • , J 

Première .sectios. — Saut au mur, en profitant 
d un trou que l'on pourrait trouver, ou que Ton 
pourrait pratiquer à 1 ou 3 pieds de terre. 

n r exercice. — On examine l’état des lieux , et f 
s’ils ne sont pas propret 1» donner le point d’appui 
dont nous allons parler, on le pratique avec un 
marteau ou une petite pioche. On prend un élan 
de dix à douze pas, et moins grand si on ne peut 
point sc le donner si long ; on court au mur nar- 
diment, on saute de manière à pouvoir iixer la 
pointe du pied dans le trou, et par un clan de 
tout le corps, et pan la secousse que çe pied 
donne à la hase d'appui qu’il a prise, ainsi que 
par l’extension rapide de la jambe, du corps, 
et de l’un des liras que l'on relève autant que 
Ton peut, on va prendre avec la main la crête 
du mur. La fg. a65 de la PI. XLIII fait voir ce 
premier élan , qui demande à être répété plu- 
sieurs, fois avant d’être couronné du succès, et 
qui ne peut s'appliquer qu’à un mur de 10 à 
12 pieds d’élévation. Quand on parvient à saisir 
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Je mur avec une main , il n’est pas difficile à un 
de mes élèves de le saisir également avec l’autre ; 
et de celte position il parvient , en fléchissant les 
hras et en relevant le corps , h monter au-dessus 
du mur. 

Mais comme il faut prévoir tous les accidens, 
et que les commençans tombent plusieurs fois à 
terre avant de pouvoir saisir la crête du mur avec 
l’une de leurs mains , il faut leur dire que , dans 
ce cas , ils doivent tourner à droite ou à gauche 
autour du point d’appui pris pour pivot , afin d« 
tomber à terre en présentant le dos au mur pour 
éviter de se blesser au visage. 

Seconde section. — Saut au mur , en se servant 
d'un plan incliné. 

T ^ * 

Lorsque le mur est plus haut, et qu’il passe 
l’élévaliou de 12 pieds, on peut encore le fran- 
chir, ou atteindre son sommet, au moyen d’uu 
élan et d’un saut, en se procurant une forte 
planche de 6 à 8 pieds de hauteur. 

8« exercice. — Application . On appuie la 
planche au mur, en formant un plan plus ou 
moius incliné , on court vers elle , on parvient 
lestement an bout supérieur de la planche où 
l’on a pratiqué une saillie pour prendre un point 
d’appui avec l’un des pieds , et par un fort élan 
on tâche de saisir la crcle du mur avec l’une des 
mains. Pour s’habituera la pratique de cet exer- 
cice d’application , on fait une série d’exercices 
préparatoires dont voici les règles et les condi- 
tions : 

La forme de la planche pour les exercices 
préparatoires se trouve à la fig. 35 de la PI. Vil. 
Elle doit avoir 1 4 ou i5 pieds de hauteur, a pieds 
de largeur et 3 ou 4 pouces d’épaisseur. A 7 pieds 
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de la partie inférieure de la planche et sur son 
centre , on pratique des trous d’un pouce et demi 
de diamètre , et à 6 pouces de distance entre 
eux. Une cheville en bois dur ou en fer d’un pied 
de longueur sera préparée de manière à pouvoir 
entrer dans ces trous de 6 pouces , laissant au- 
tant en dehors. Les bords de la planche se- 
ront arrondis, et on placera sous la planche, à 
a pieds de terre et à 4 pouces des bords, deux 
forts poignets en for pour mouvoir In planche 
avec facilité. Cette planche ne sera pas rabotée, 
et on la conservera comme elle est sortie du 
sciage. On placera aussi un tasseau dans la plan- 
che, que I on ôtera à volonté, en le lixant avec 
deux pointes en fer, et deux petits trous prati- 
qués à la planche à droite et à gauche du grand 
trou de la cheville. 

• ♦ 

9 « exercice. — Préparatoire. I.n planche étant 
placée dans une inclinaison de 45 degrés, et ap- 
puyée contre un mur, on court vers elle d’une 
distance de lo à ia pas , et oti monte 4 ou 5 pieds 
seulement pour s’habituer h l’action de passer la 
jambe droite entre la planche et la jambe gau 
elle , et tomber à terre en tournant le dos contre 
la planche. 

io c exercice. — Préparatoire. Comme le pré- 
cédent, mais en passant la jambe gauche devant 
la droite pour tomber à terre , et s’habituer à 
tourner le corps de toits les côtés , pour faire 
usage dans les circonstances du mouvement qui 
sera le plus convenable. 

Ces deux exercices peuveutêtre faits progres- 
sivement à une hauteur plus grande, afin d'ha- 
bituer les «lèves à tomber de plus haut et sur 
une seule jambe , après un mouvement de rota- 
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lion imprimé au corps , et on augmente aussi 
progressivement les . degrés d’inclinaison de la 
plauche , en l’approchant du nmr par son ex- 
trémité inférieure. 

Vin exercice. — Saisir le tasseau avec la main 
droite. 

Quand j’ai placé dans cette planché' une che- 
ville et un tasseau qui peuvent s’y fixer ou s’en- 
lever à volonté, j’ai voulu procurer aux élèves 
l’apprentissage de deux moyens de saisir un ob- 
jet qu'ils peuvent trouver dans les diverses cir- 
constances. En effet, ils peuvent rencontrer un 
point saillant quelconque, comme ils peuvent 
trouver la crête d’un mur, et c’est précisément 
ce qu'ils pratiquent dans ces exercices. 11 s’agit 
maintenant de se fixer au tasseau. 

On court vers la planche pour saisir le tasseau 
avec la main droite, ou étend bien les bras, et 
donnant la dernière impulsion sur la planche 
avec le pied et la jambe droite lorsqi^’elle se 
trouve en avant , on fixe fortement les doigts sur 
la partie supérieure du tasse.au. Pour éviter de 
frapper tout le corps contre la plauche , on tient 
la main gauche prête à prendre un point d’ap- 

5 ui sur lé bora de la planche du incine côté, 
ans l’altitude représentée par la fig . 266 de la 
PL XLIII. De cette position , qui est transitoire 
et qui ne dure qu’un instant, on passe , en dé- 
tachant la jambe qui est sur la planche , et en la 
réunissant à l’autre , à prendre un appui sur les 
deux mains sans changer leur position , à se 
donner un élan , et 1» sauter en profondeur en 
arrière et un peu vers la gauche. 

-C : 1 ■ 

1. i)« exercice. — Saisir le tasseau avec la main 
gauche. Les procédés sont les mêmes, mais exé-* 
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Cutés avec les extrémités gauches, qui jouent ici 
le principal rôle. Apres que l'on a pris le tas- 
seau avec la main gauche et fixé la inain droite 
sur le bord droit de la planche , on donne l’im- 
pulsion au corps en arrière et vers la droite, en 
réunissant les jambes, et en tombant à terre, 
suivant les règles du saut en profondeur. 

Le tasseau s’élève progressivement de plus en 
plus, cl le plan incliné de la planche devient 
chaque fois plus rapide pour habituer les élèves 
à sauter à un mur droit et très élevé , et à saisir 
lestement son sommet. 

» » - 1 

i3* exercice. — Saisir la cheville avec la main 
droite. On place la cheville dans les premiers 
trous inférieurs, pour commencer cet exercice, 
et on Court à la planche de la même manière. Les 
extrémités droites sont employées cette fois-ci de 
préférence , et tout le corps présente l’attitude de 
la fig. 267 de la même Planche, quand on saisit 
la cheville avec la main droite. Totis les autres 
mouvemens de cet exercice sont les mêmes que 
ceux de l’exercice 1 1* , 


ï4 * exercice. — Saisir la cheville avec la main 

gauche En tout, semblable au précédent, 

mais exécuté avec les extrémités gauches. 

Ensuite on élève la cheville , on augmente le 
plan incliné de la planche, jqsqu’à ce que l'on 
parvienne à faire le même exercice quand la 
planche est presque droite. 

Lorsque Je tasseau ou la cheville sont placés 
très haut, et que l’on croit qu’il y aurait du 
danger à faire sauter les élèves en profondeur 
en arrière de si haut , on peut prescrire l’exer- 
cice de descendre par la planche, en appuyant 
les pieds contre ses côtés extérieurs, ainsi que les 
mains , et en glissant , comme nous l'avons pres- 
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crit au 2» exercice, des échelles de bois, cha- 
pitre XIX, page 212. 

On peut également faire monter tout-à-fait les 
élèves au sommet du mur auquel la planche est 
appliquée, et descendre de l’autre côté. 

On peut encore leur donner un autre moyen 
de continuer à grimper, soit corde, soit perche 
vacillante, etc., si un second corps de fortifica- 
tion ou de muraille se présentait au-dessus du 
premier, étant susceptible d’exiger l’application 
de ecs procédés. 

TROISIÈME SECTION. 

i 5 « exercice. — Monter au sommet (T un mur 
uni , en se servant d’une planche. 

Nous pouvons trouver dans une planche , 
pourvu qu’elle soit forte,, une ressource utile 
ppyr parvenir au sommet d'un mur uni. En la 
plaçant cçmme la fg. 268 de la PL XfJII le re- 
présente , un élève peut monter par ce plan in- 
cliné , que l’on- établira chaque f ois plus roide , 
à l’aide des pieds qui s’appuient fortement au 
centre de la planche et d%s mains qui en saisis- 
sent les bords avec force.* Pour descendre , on 
peut prendre le parti de gjisser par-dessus la 

J dançhe , comme nous venons de le proposer à 
a fin de l’exercice précédent , ou bien on peut 

P rendre le dessous de la planche et glisser à 
aide des mains , et les pieds appuyés contre les 
bords. 

Quatrième sections — Monter au sommet d’un 
mur uni , en formant des pyramides vivan- 
tes. 

En traitant des barres parallèles , chap. XIII, 
exercice 46* » nous avons donné une idée de la 
manière de former ces pyramides, et qui trou.- 
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vera place dans le grand ouvrage. Nous allons 
établir ici la progression et les variantes, et faire 
des exercices graduels et méthodiques. Mais je 
préviens d’avance que l’on doit observer avec 
soin une règle générale et importante : celle de 
choisir les hommes les plus forts et les plus 
grauds pour former la hase ou le premier plan 
de ces pyramides ; les moyens pour le secoud et 
le troisieme'plan , et les plus légers et les plus 
adroits pour grimper par-dessus les autres et for- 
mer le sommet de ces pyramides, qui peuveut 
être composées de deux ou de plusieurs élèves. 
Si on peut disposer d’une romaine, comme nous 
l’avons figurée dons le n° 4'-* de la Planche XI, on 
fera bien de peser les hommes, pour connaître 
le poids véritable de chacun , et les employer 
convenablement. 

16 e exercice. — Pyramide à deux personnes . 
L’élève qui doit servir de base tourne le dos con- 
tre le mur , croise les mains , & baisse un peu et 
facilite ainsi à l’élève qui doit grimper, qu’il 
place son pied gauche entre les deux iriahis de 
son camarade, et ensuite son pied droit sur l’é- 
paule gauche du meme. L’élève qui s’était baissé 
se relève, et celui qui était dessus place son pied 
gauche sur l’épaule droite de son camarade , et 
s’il le faut sur sa tète , se redresse , lève les bras 
et saisit le sommet du inur, ou bieu quelque 
fente qui lui permette de prendre ensuite la 
crête. 

1 y exercice. — uiutrc position de la pyramide 
à deux personnes. L’élève qui sert de hase appuie 
scs mains contre le mur, éloigne ses pieds et 
présente son dos à celui qui doit grimper sltr 
fui, et qui parvient è placer ses pieds sur les 
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épaules de son camarade , et à toucher le som^> 
met du mur pour y grimper. 


. 18' exercice. — Pyramide à trois personnes. 
A. mesure que le mur augmente de hauteur , il 
faut que les pyramides aient une plus grande 
élévation. On peut former une pyramide à trois 
personnes , qui grimperont les unes sur les au- 
tres, à la manière du 1.6»- exercice, c’est-à-dire, le 
premier élève tournant le dos contre le ifnir, ou 
bien à la manière du 17* exercice , qui consiste à 
présenter la face au mhr, et à faire grimper les 
deux autres élèves sur son dos et ses épaules, ce 
qui constitue le 


19* exercice. — Cps quatre exercices étant iat 
base de tous les autres, on les répétera souvent 

O ua ce que les élèves acquièrent une grande 
ité à grimper ainsi les uns sur les autres, et à 
décomposer ces pyramides sans tomber ni se faire 
de mal. Je dois |aire remarquer que les élève» 
forts et agiles peuvent se contenter de fixer uir 
seul piçd sur l’épaule de letfr camarade, ou sur 
la paume des mains qui servent de. marche-pied. 

’ » c , ' 

' 20* exercice, — Pyramide en se servant d'un 
cheval. 

Si on trouve un cheval tranquille et non cha- 
touilleux, on peut s’en servir avec avantage pour 
former une pyramide cjui peut devenir très utile, 
car ou peut grimper d abord en croupe du che- 
val , et ensuite sur le dos de l’écuyer , comme la 
Jig. 269 de la mémo Planche le représente, ou 
bien deux peuveut se placer à cheval, un debout 
sufi eux , et un quatrième grimpera par-dessus 
les autres. Si on m’observe que je donne ici une 
pratique de la voltige sans en avoir enseigné en- 
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«ore les élémens , je répondrai nue, ponr faire 
cet exercice, il suffit de s’être habitué au saut à 
califourchon que j'ai représenté déjà dans la 
Jig. 99 de In PI. XXVII du chapitre XI..,.. La 
voltige, ainsi que l'équitation , seront traitées 
plus tard , car nous n’avons pas dit interrompre 
une série de branches de lu gymnastique qui 
avaient des rapports entre elles , et qui devaient 
marcher dans la progression que nous avons 
suivie. 

a* exercice. — Pyramide à quatre personnes. 

Les deux élèves qui vont servir de base pour 
rendre cette pyramide plus sûre se placent le 
dos contre le mur , et croisent leurs mains en 
avant ayant les bras bien tendus tout le long du 
corps, que l’on tient un peu accroupi. I/élève qui 
grimpe place le jlied gauche sur la panme aes 
mains de l’élève de droite, et le pied droit sur 
la paume des mains de Télèyc qui est à gauche. 
Ainsi placé il se redresse à moitié pour rendre 
plus facile au quatrième élève l’action de grim- 
per sur les reins et le dos de son camarade. 
Quand il est parvenu à mettre les pieds sur les 
épaules de celui-ci , et à se donner un point 
d'appui avec les mains contre le mur, les deux 
élèves qui servent de base, ou qui forment le 
premier plan , se redressent, celui qui est placé 
sur leurs mains en fait autant, et ils poussent 
ainsi le quatrième élève qui fait le sommet ou le 
troisième plan de la pyramide, vers la partie su- 
périeure du mur. 

o.'i* exercice. — Première variante de la mente 
jynunide a quatre personnes. 

JL’élève qui forme le second plan de cette pyi 
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ramide , et qui a les pieds sur la paume des> 
mains de ses. camarades, peut grimper ensuite 
sur leurs épaules, et gagner ainsi deux pieds- de . 
plus en hauteur. 

a3« exercice. — Seconde variante de la pyra - 
"mide à- quatre personnes. Les deux éièves qui 
forment la base , ou le premier plan de cette py- 
ramide , peuvent se placer ayant la face vers le 
mur, et présentant le dos à ceux qui doivent 
grimper sur eux. 

?4* exercice. — Pyramide à six personnes.... 
Quand il y a beaucoup de inonde pour faire ces 
exercices ou ces applications , on peut rendre les 
hases ou les premiers plans de ces pyramides . 
plus solides en augmentant le nombre des sou- 
tiens robustes. La pyramide que je propose main- 
tenant , et que l’on peut voir dans la Jîg. uyo de 
la même Planche, a trois élèves au premier plan 
qui forme la base, deux au second, et un an 
troisième » qui est le sommet. J’ai placé tous les 
élèves qui forment ce groupe accroupis pour que 
l’on observe que, pour faire grimper aisément les 
élèves qui doivent former les plans supérieurs , 
il convient que ceux qui forment la base et le 
second plan conservent cette' .position jusqu’il 
ce que celui qui sera destiné à former le sommet 
dé la pyramide ait grimpé sur les épaules des 
autres. Alors tous les élèves se redressent , tous 
appuient leurs mafhs contre le mur, et par ce 
développement ib parviennent à pousser l’élève 
qui est au sommet, le plus haut qu’il le peuvent. 
Pour ne pas masquer celte pyramide, je n’ai pas 
placé devant les trois élèves qui en forment la 
î»:e , un ou deux autres qui fléchissent le corps 
et appuient leurs mains sur les reins de leurs 
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camarades, présentent leur dos aux élèves qui 
grimpent, et procurent ainsi un marche-pied 
commode , qui rend très facile l'action de grim- 
per , et moins gênante pour les trois élèves qui 
forment Je premier étage. Je dois avertir encore 
que ceux qui forment le second se prennent par 
les mains quise touchent, et présentent encore un 
marche-pied à ceux qui montent, lesquels pla- 
cent un pied sur ce poiut d'appui , et I autre sur • 
leurs épaules, après y avoir appuyé un des ge- 
noux. La répétition de ccs actes donne l'habitude, 
et il n'y a pus de doute que l’on peut former, par 
ce moyen , des pyramides vivantes qui pourront 

E lacer des hommes à uo et même à u5 pieds d'é- 
: va lion. 

Toutes ces pyramides peuvent recevoir le sur- 
nom de superficielles , pour les distinguer d’au- 
tres pyramides que j'appellerai . coniques , et dont 
je parlerai bientôt. Mais je dois avertir rqes élè- 
ves que la principale règle que l’on doit observer 
quand on/grimpe sur les personnes qui les for- 
ment, est de ne pas renvoyer le corps en arrière, 
et de graviter toujours sur les élèves qui forment 
les étages ou divers plans de ces pyramides, le 
plus verticalement que l'on peut ; cor tout mou- 
vement excentrique tendrait à renverser la pyra- 
mide, et rendrait impossible le résultat que l'on 
cherche. 

De tous les moyens que je viens de proposer 
pour monter au sommet d’un mur uni ou crépi , 
je persiste è croire que ma perche vacillante à 
deux crochets est le préférable , parce qu’il est 
le plus simple , le plus sôr et un véritable passe* 
partout militaire et secourable. Cette perche so- 
lide, en même temps que transportable , permet 
qu’un de nos hommes lourdement armés et 

34 


h. 



■*()8 MANUEL d’kOUCATION PHYSIQUE, 

équipés .grimpe par elle à uue hauteur de vingt 
pieds et plus; après lui un second, un troisième, 
et,cent encore s’il le faut. 

M. Leblanc, lieutenant du génie , et l’un des 
officiers qui ont suivi mon cours avec le plus de 
fruit, a fait lui-même des essais particuliers, les 
a fait faire aux soldats de son détachement, et 
en a obtenu les plus heureux résultats. Cet ofli- 
cier, excellent peintre, a fait deux dessins repré- 
sentant, de front et de profil , un de ces assauts 
donnes avec ma perche à un mur crépi. Je re- 
grette beaucoup qn’un Manuel ne permette point 
de donner ces deux groupes d’assaillans , qui 
auront dans le grand ouvrage les n°» 886 et 887 , 
car ils représentent plusieurs actions gymnasti- 
ques et militaires qui ont eu lieu dans mes séan- 
ces , et que I on pourra répéter quand on vou- 
dra. •> . . 

M. de Lamorlette, autre lieutenant du génie , 
a fait des essais dans le même sens, el instruit 
des militaires par les mêmes moyens. 

, . » f Jw >1.1 

ARTICLK QUATRIEME. 

Assauts h donner par les angles saîllans et rentrans. 

Les deux dangers que M. le général Yalazé 
indique comme les plus grands dans les assauts 
sont d'être trop long- temps exposé au feu de 
l’ennemi avant d’arriver au point d’attaque , et , 

1 * » • # J ' A. 1 . . . • | 


lorsqu'on est arrivé, d être eu butte aux insultes 
que l'ennemi peut diriger par les flancs de l'as- 
saillant, insultes d'autant plus efficaces que l'é- 


paisseur et l’étendue de l'espace sur lequel l’as- 
siégé a des moyens préparés d’avance pour com- 
battre en sûreté les colonues assaillantes , et la 
nature des ouvrages latéraux et de front qu’il a 
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pu faire, sont plus forts et plus menaran*. Cette 
doctrine est très exacte , et par conséquent l'at- 
taque à un angle saillant est le plus avantageux 
de tous, puisqu'il est le moins exposé à ces deux 
dangers. En effet , un angle saillant , s'avançant 
plus que toute autre partie d'une enceinte fortifiée, 
est plus près des assaillans que toute autre, et en 
même temps il est le moins propre h loger un 
grand nombre de défenseurs, et de pouvoir 
présenter une grande résistance à l'assaillant. 
On objectera h ces considérations que la mhsse 
de ceux qui attaquent est aussi très faible* ne 
pouvant présenter par nn angle saillant qu’un 
seul homme à la fois. Je répondrai qu’un bastion 
ayant toujours trois angles saillans , et quelque- 
fois cinq, on peut l'attaquer par tous ces points 
à la fois, et combiner en même temps d’autres 
attaques dans les faces interir* dt'nires. Alors la 
puissance du choc sera plus grande ; Tenue mi 
sera entouré , enveloppé lui-même de tous cotés 
avec plusse difficulté à présenter partout une 
égale résistance, .et l’endroit qui aura été enfoncé 
par l’assaillant suffira pour couronner promp- 
tement tout le parapet, pour inonder les ouvrages 
de l’ennemi en se répandant à droite, h gauche 
ou de front, selon les besoins et les circonstan- 
ces, car aucune coupure, aucun chevalier on 
retranchement bouveau. ne pourra pas arrêter 
des hommes qui portent avec eux-mêmes tous 
les moyens de les vaincre. 

Les angles saillans offrent encore deux autres 
grands avantages ?» être attaqués par mes élèves, 
fleur arête 4 «e dégrade plus facilement que les 
pans des murs et des courtines, et présente plus 
rie prise; et quand même elle se conserverait 
pure et intacte, un de mes élèves pourrait gtfm- 
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per par elle , comme s’il montait par un mât, en 
faisan^ l’application «le. la folrce de pression cen- 
tripète des cuisses, des jambes , des bras et des 
mains. Mais rien n’est plus facile que de prati- 
quer dans cet angle des inégalités en forme d’é- 
chelons pour grimper ou sc tenir plus facile- 
ment : une petite pioche à la main , un marteau 
fort suffisent pour se donner ces points d’appui , 
que l’on peut pratiquer au fur et à mesure que 
fou grimpe. Ou pourrait encore former une py- 
ramide juxtaposée contre L'angle, et composée 
d’autant d’élèves qu’il serait nécessaire, se 
tenant à cheval les uns sur les autres, et qui 
permettraient à d’autres de grimper sur leurs 
dos et d’arriver au sommet..... S’ils trouvaient , 
eu y arrivant, l’obstacle d’une guérite, il pour- 
rait encore être tourné ou surmonté au moyen 
de mçs crochets emmanchés à une petite per- 
che pu à un poignet; ou bien ou aurait abattu 
d'avance cette guérite , si on avait pu lui tirer 
deux ou trois cpups .de canon. 

. Je déclare avec toute la sincérité qîie l'on me 
connaît que je ne puis proposer autant de 
moyens pour attaquer les angles que j’en ai pro- 
posé pour attaquer les surfaces , parce que je 
n’ai pu obtenir encore que l’on construisît dans 
mon établissement les morceaux de fortification 
permanente et passagère qui, offrant toute sorte 
de revêteinens et d'angles saillans et rentrans à 
mes élèves , permettraient de répéter les essais , 
et de trouver plusieurs moyens de les surmonter. 

Ainsi je ine contente de conseiller d'appli- 
quer aux angles. saillans toutes les autres ressour- 
ces que j'ai données pour les courtines, et qui 
pourraient leur convenir, et je vais parler main- 
tenant des 
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Angles rentrons. 

• •*' | ^ 

On peut les attaquer et se frayer une route 
entre eux pour arriver au sommet , en appliquant 
aux deux laces qui les forment la force de pres- 
sion centrifuge ou excentrique, ayant le dos 
tourné contre l'angle et en s'aidant d'une baïon- 
nette ou d'un petit bâton de a pieds et demi, 
ferré ou pointu , que l'on introduirait progressi- 
vement dans les interstices du mur |>our se pro- 
curer un petit repos, s’y tenant à cheval. On 
pourrait également grimper, la face contre le 
mur, en profitant de toutes les inégalités locales, 
que la pente du plan incliné rendrait plus fa- 
ciles. Sans doute il serait plus aisé de descendre 
par un angle rentrant que d'y monter; jnais le 

r rocédé qui sert à descendre peut être employé 
grimper, et on a vu à la prison de la Force un 
homme qui se servait des angles rentrons avec 
la même facilité pour ces deux sortes de pro- 
gression. Plusieurs prisonniers allemands et 
prussiens, qui avaient appris dans leurs gym- 
nases à faire ces exercices , se sont sauvés ainsi 
des forteresses où ils étaient, et voici comment 
on procède : r • 

Toutes les parties dorsales et latérales du 
corps et des extrémités supérieures et inférieures, 
ainsi que la nuque et l'occiput de la tête, tou- 
chent et pressent les deux mufs quand on des- 
cend le dos tourné contre eux. Pour éviter la 
douleur que ce contact violent produit, on doit 
les garantir le mieux que l'on pourra avec des 
brassards , des genouillères et des guêtres très 
fortes: Un habillement de peau de buffle molle 
ou de daim mis en plusieurs doubles serait le 
meilleur ; mais , quand on ne l'a pas , les habits 



4 02 MANUEL u’ÉUUCATION PHYSIQUE, 

de drap fort sont cxccllcns pour les 11114 is qui 
présentent des aspérités. Quant aux murs unis , 
les habillemens de vieux linge sont les meilleurs. 
Ce n’est pas seulement la force et l’adresse qui 
contribuent à bien faire cet exercice, il faut 
beaucoup de courage et de sang-froid, et une 
résistance très grande à la fatigue et à la dou- 
leur, parce que l’on serait perdu si on faiblissait, 
si on se décourageait dans une position aussi 
périlleuse. C’est ainsi que plusieurs des prison- 
niers qui ont voulu s’évader en se servant de ces 
procédés sont tombés d'une hauteur considé- 
rable, et se sont estropiés ; les uns se sont servis 
d’une baïonnette , les autres d’un gros balai 
d’écurie ou d'un bâton ayant à la pointe un fer 
retourné eu forme de crosse aplatie à son extré- 
mité. Tous ces moyens sont bons; mais le meil- 
leur sera toujours celui de s'habituer à faire cet 
exercice sans se servir d’aucun moyen étranger, 
et par la seule force de pression excentrique dont 
nous avons parlé. 

Au commencement, on se sert de deux plan- 
ches réunies formant un angle aigu ou droit; 
car s’il était obtus, l cxercice deviendrait trop 
difficile, et on les place en plan incliné plus ou 
moins Tort en raison des progrès des élèves. Les 
premières leçons se donnent à la hauteur «le 
H pieds de terre, et on augmente progressivement 
la hauteur et In pente selon la dextérité des élèves, 
jusqu'à ce que l’on parvienne à les faire à une 
hauteur de 16 a 18 pieds, et alors le couloir 
formé par les deux planches est presqnc droit. 
Pour éviter les chutes violentes, on place une 
poulie à la partie supérieure et une corde pour 
retenir l’élève par l’anueau de la ceinture, .l'avais 
projeté d’établir ces exercices dans le tuyau de la 
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mine que j'aurais pratiquée au milieu de la mon- 
tagne ne mon plan du (ivmnase, et nous aurions 
ménagé là toute sorte d'angles rentra ns “et des 
moyens de sécurité pour les faire saus danger; 
mais ce plan est resté sans exécution comme tant 
d'autres. 

Les angles rentéans permettent l'application 
de plusieurs autres moyen rf excellcns pour y 
grimper; les pyramides vivantes peuvent s'v 
appuyer avec plus de sécurité , ainsi que la pyra- 
mide à tortue et la pyramide conique , dont nous 
allons parler dans i’article suivant. Les échelles 
ordinaires, Celle «à chevilles que j‘ai proposée, les 
perches en plan incliné , les cordages avec des 
crampons en fer, et les crochets de mon passe- 
partout, peuvent servir avec plus d'utilité dans 
un angle rentrant que dans une courtine, et les 
assaillans, grimpant plus réunis, s’aidcht réci- 
proquement et deviennent ainsi plus forts. 

* 1 f . • . \ ’ • • • • 

ARTICI.K CINQUIÈME. 

4 *1 ! • J A 

♦ « • % m • • I 

Assaut* à du nue r aux fortification* permanentes vu passa* 

gères , fraisées. \ « . 

U paraît que le génie de l’homme n’a pu porter 
plus loin l’art de rendre inexpugnable une forti- 
fication , quand il a ajouté à toutes les difficultés 
dont il l’entoure celle de la fraiser, de la cou-* 
ronner d’uu rang de pieux placés eu saillie au« 
dessous du parapet. Supposons , en effet , que 
l’on a pu vaincre tous les autres obstacles , que 
l’ou a grimpé même jusqu’à cet endroit élevé du 
mur, et que l’bu y trouve cette partie hérissée de 
pointes, au milieu desquelles il est impossible do 
pénétrer si on ne les détruit point avec le canon , 
a voc les matières combustibles que l’on y applique 
ou à coups de hache ; ’tous ces moyens sont 
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lents, et ils laissent exposés les assaillans pen- 
dant long-temps à tous les traits que l’assiégé 
.lance et aux sorties qu'il peut faire dans le fossé. 
Il parait, enfin, que 1 on ce pourrait imaginer 
une meilleure défense pour s'opposer à une at- 
taque brusque , pour se mettre à couvert d’un 
coup de main.... mais, pour arrêter les élèves de 
ma méthode, il faut imaginer d’autres obstacles 
car celui-ci ne les inquiétera point. 

\ oici une série de moyens propres à le sur- 
monter : 

Premier moyen. On peut appliquer les éclielles 
ordinaires, l’échelle a chevilles, ou bien des 
perches en plan incliné, appuyant l’extrémité 
supérieure à la partie saillante du fraisemeut, 
et on grimpera ainsi, sans s’approcher du mur* 
sur la partie supérieure de l’obstacle. 

Deuxieme moyen. On peut former une pyra- 
mide conique vivante, ouç l’on établira sous la 
ligne perpendiculaire de l'extrémité de l’obstacle 
saillant, et à laquelle on donnera plus ou moins 
de hauteur ou a éL.gcs , selon la nécessité d’at- 
teindre l’obstacle. On cherchera d’abord une 
perche de la longueur convenable pour s’ap- 
puyer sur le fraisement ou arriver bien près de 
lui, après avoir été enfoncée en terre de 4 à 
6 pouces. Deux ou trois élèves soutiendront 
cette perche verticalement après l’avoir enfoncée 
dans un trou pratiqué en terre, et aux trois quarts 
de la. meme perdre on attache trois cordes for— 
inant autant d’arcs-boutans ou de haubans qui 
aident a maintenir solidement la perche , en 
fixant les extrémités inferieures à trois piquets , 
que 1 on enfonce avec une raanoche dans le ter- 
rain , ou bien en faisant -tenir les bouts de ces 
cordes par trois hommes. Cet instrument va de- 
venir l’axe de notre pyramide! et le soutien des 
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hommes qui vont la former. Supposons que je 
veuille lui donner une base ou premier étage de 
six hommes placés en cercle autour de la perche, 
bien serrés entre eux et les liras entrelacés der- 
rière le dos : quatre hommes peuvent former le 
second étage, deux le troisième, et un le qua- 
trième. Ainsi, ou aura une pyramide de 16 à 
18 pieds , par laquelle pourront grimper les 
hommes destinés à donner l'assaut. Lu perche du 
centre permet U tous ceux qui forment’ la pyra- 
mide de se donficr un point d'appui et de résis- 
ter aux mouvetnens fle ceux qui grimpent sur 
leur dos. Si on veut former cinq étages ou 
plans, la chose est encore possible; car ou peut 
mettre les huit hommes, les plus robustes à la 
hase, six à l’autre étage, quatre au troisième, 
deux au quatrième, et un au cinquième. On 
pourra alors parvenir à une hauteur de aO pieds. 
La perche sera proportionnée , dans la longueur 
et dans la grosseur, h l'objet qu’elle doit remplir. 

Troisième moyen , en formant une tortue comme 
les anciens. • , ,, _ V'v 

Supposons que l'on adoptât l’idée de M. le 
général comte Duhcsmc, de -donner des bou- 
cliers aux soldats qui forment la tete des colonnes 
destinées aux assauts, il serait alors très facile de 
former divers étages, et les boucliers placés au- . 
dessus de leurs tètes offriraient un commode plan- 
cher pour que les hommes grimpassent les uns 
sur les autres. C’est ainsi que les anciens don- 
naient plusieurs assauts, et nous ne devons pas 
croire ces moyens inefficaces et trop difficiles , si 
nous nous rappelons la prise de la redoute an- 
glaise de Toulon , appelée le Petit Gibraltar , qui 
fut attaquée par les Français l'année 1795, en 
grimpant les uns sur les autres jusqu’à 18 pieds 
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d'élévation et entrant par les embrasures. Cette 
attaque est une des plus acharnées et des plus 
brillantes que l’on puisse Citer, et que l’on trou- 
vera dans le second volume des Victoires et 
Conquêtes , page 161. 

Quatrième moyen. Supposons qu’un homme 
seul pût atteindre l’obstacle saillant; supposons 
encore qu’il pût se cramponner sut* lui , laissant 
les jambes pêndantes : il offrirait ainsi une prise 
à ceux qui pourraient s'accrocher à lui, le pfe* 
uaut par les pieds et grimpant ensuite. -Il aide 
ce mouvement par un moyen très opportun de 
ses jambes et de ses pieds, qui se relèvent en 
haut et en arrière quand on peut les introduire 
entre les cuisses de celui qui grimpe sur son dos ; 
ce mouvement le pousse en haut, et rend très 
facile le dernier période de l’assaut, qui est le 
plus critique et le plus décisif. .. On peut appli- 
quer ce même moyen aux autres pyramides su- 
perficielles, et ou peut atteindre aiusi un mur 
plus élevé/ • * * 

Cinquième moyen. Le premier homme qui 
arriverait au-dessus de l’obstacle pourrait y atta- 
cher des cordnges par lesquels plusieurs autres 
pourraient grimper, ou bien on aurait des cordes 
nouées ou lisses avec de forts crampons J» l’une 
des extrémités pour les jeter et les accrocher 
quelque part. Si mon passe-partout pouvait trou- 
ver un point d’appui , il servirait encore et mieux 
peut-être que les autres ressources. 

Sixième moyen. Enfin , supposant que toutes 
ccs pyramides et les procédés employés ne suf- 
fisent point pour atteindre à la hauteur du frai- 
sement , et que l’on dût grimper par le mur, mes 
élèves pourraient encore marcher k force de bras 
par les pieux du fraiseinent, arriver à lcdr c\j- 
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Irémilé , ol, trouvée mi moyeu de se renverser et 
de prendre le dessus par un jdes exercices qu’ils 
ont appris sur les poutres , au trapèze et à l’octo* 
gone. 

Je ci ois devoir terminer ce chapitre eu don- 
nant à ceux qui voudront employer les mêmes 
moyens dont je inc suis servi pour développer 
les diverses facultés physiques, intellectuelles et 
morales de mes élèves , le programme de la 
séance du a juillet 1818, qui eut lieu devant le 
premier officier supérieur, que le ministre de la 
guerre envoya pour observer et rendre compte 
de ma méthode. L exercice principal de cette 
séance fui un assaut , et voilà pourquoi je le 
place ici ; mais je couserve aussi l'explication 
sommaire des autres exercices que nous limes, 
parce qu elle prouve le parti que l’on peut tirer 

11 un petit local et d'un petit nombre de ina- 

chines, et qu’il faut former un plan d’avance 
quand ou donne une séance qui a pour but de 
faire connaître la marche de la. méthode et l'état 
des élèves. • ... . , 

,r * • < J . • * 

Proc r a m m e des exercices gymnastiques qui eurent 
lieu dans la séance du 2 juillet 1818, devant 
l officier supérieur envoyé par Son Excellence 

le Ministre de la guerre. , 

’ "• • 

1/intention de cette visite èsf de savoir si te 
cours d’éducation physique , gymnastique \ct 
morale , dirigé par M. le colonel Amoros , k tour- 
rail être appliqué aux écoles militaires. La pre- 
mière observation qu’on doit faire est qu’un 
terrain peu étendu , de i 5 toises de longueur sur 

12 de largeur, embarrassé d'ailleurs par plu- 
sieurs obstacles, ne convient nullement pour 
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une instruction physique et gymnastique donnée 
avec tous les développemens nécessaires , et 
empêche M. Amoros d’en faire les mêmes appli- 
cations immédiates à l’art militaire qu’il a déjà 
faites en Espagne , et qu’il pourrait répéter en- 
core dans les exercices de ses élèves actuels , «’il 
avait un local vaste et convenable à sa disposi- 
tion. Cependant, comme il désire prouver à 
S. E. le ministre de la guerre , et a l’officier 
supérieur qui visite le Gymnase en sou nom , 
tout le parti que l'armée française pourrait tirer 
de l’adoption d’un bon système d'éducation 
physique, gymnastique et mot ale, il présentera 
une suite a exercices qui auront des rapports 
avec les opérations militaires. 

i°, Formation des élèves par rang de taille et 
par classes, désignation des numéros , nomina- 
tion et placement des commandans des sections, 
et fixation des distances pour les exërcices. 

2 *. Mouvcmens élémentaires des extrémités 
supérieures et inférieures, applicables ou manie- 
ment des armes et aux trois marches différentes 
des troupes, lente , modérée , accélérée. 

3°. Mouvemens généraux de natation , et dé- 
monstration de la possibilité de faire passer une 
rivière à un corps de troupes nageant en ligne , 
et arrivant en même temps à la rive opposée , 
pour produire sur l’esprit de l'ennemi une im- 
pression de terreur et lui présenter un front très 
étendu de forces qui l'attaquerait par tous les 
points à la fois. 

4°. Sauts en avant et en arrière faits par tous 
les élèves en mesure, et différentes luttes qui 
préparent les enfans et les hommes à trouvée des 
ressources en eux-mêmes dans les combats par- 
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ticulicrs , et qui procurent un grand développe- 
meut de forces. y* 

5”. Quelques petites évolutions, dans lesquelles 
on fait usage du rhylhme musical pour les inou- 
vemens en colonne, en avaut, en arrière, en 
ligne; pour les conversions, le passage des dé- 
filés , etc. » 

6 °. Courses par quatre; dispute du prix d'hon- 
neur entre les plus forts coureurs, portant des 
poids aux mains ou sur les épaules; calcul des 
vélocités respectives et du temps que L'on em- 
ploierait à parcourir un espace donné pour 
atteindre l’ennemi (i); course des apprentis. 

7 *. Exercices sur la poutre prolongée et vacil- 
lante, pour s’habituer à monter et à descendre 
par des plans et des rampes très incliuées, très 
difficiles et remplies d’obstacles, et à traverser 
des fossés, des ravins et des torrens sur des 
troncs d’arbres et des perches, à cheval et de- 
bout , en portant des armes, des instruinens et 
de-; fardeaux. 

8 °. Division des élèves par classes^ suivant 
leurs forces pour les exercices d’adresse , et suite 


(t) M. Astîgarraga, l’un des coureurs, a parcouru 
3 oo pieds, qui composent le stade, en 18 secondes. 
& 1 . Morei (neveu de M. le baron Degérando) l'a par- 
couru en ai seconde*. Par conséquent le premier a em- 
ployé une vélocité égale à i4 minute» a 4 secondes par 
lieue de France, et le second une vélocité égale à 16 mi- 
nutes 4 S secondes par lieue. L’un et l'autre n’étaient pas 
chargés : mais ayant chacun sur le dos uu poids de a5 li- 
vres, ils ont employé, le premier 19 secondes à parcou- 
rir le même espace, et le second îo. La vélocité de M. As- 
tigarraga était dans ce cas de i 5 miunics ta secondes par 
lieue, et celle de M. Morel de 16 minutes par lieue de 
France, composée de 14,400 pieds. 


II. 


35 
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«l’exeicices appelés du portique, où l’on monte et 
descend de différentes manières par des échelles 
de bois et de corde, par des mAts, par fies cordes 
et où l’on parcourt des distances considérables 
en se tenant pai les mains a des cordes transvei*'- 
sales. Tous ces exercices ont plusieurs applica- 
tions aux circonstances de la guerre. 

9°. Exercice d’une chaîne mouvante et con- 
tinue pour porter du secours dans les incendies. 

io°. On traversera ensuite la poutre du grand 
portique, à cheval ou debout * U une élévation de 
16 pieds, en portant des armes, des instrumens 
et poids. Cet exercice est très utile pour 
s’accoutumer it marcher de sang-froid sur Je 
bord des précipices profonds, et peut s’appli- 
quer aux différentes attaques brusques des postes 
et dans les destructions et les ébouletnens que 
produisent l’artillerie et les mines, etc. (r) 1 

Mi°. Exercices de sauts en profondeur, en 
hauteur et en largeur. Démonstration de la faci- 
lité avec laquelle les élèves de M. Amoros des- 
cendraient; par masses, et en grand nombre 
dans un fossé de 12 pieds ét plus de profondeur! 
franchiraient un mur, un parapet ou quelque 
autre obstacle de 7 S 8 pieds d’élévation , et tra- 
verseraient un fossé ou meme une rivière de 5 
4 et 5 mètres de largeur. Par conséquent, possil 
bifitc démontrée de prendre brusquement les 
forts de campagne , les retranchemens d’une 
armée et autres postes fortifiés, auxquels on ne 
donne pas de si grandes dimensions uans la pro- 
fondeur et la largeur de leurs fossés et dans la 
hauteur de leurs parapets. 


(0 T ?‘ nn fera un « balte pour le repos de* élèrea, et 
on distribuera à tou* du pain. 
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i*i°. Simulacre de l'attaque d'une place for- 
tifiée; formation des colonnes d'attaque de front 
et par les flancs ; intimation au gouverneur de se 
rendre; discussion sur cct objet ; application de 
la méthode de M. Amoros à cette situation parti- 
entière pour développer l'intelligence , le juge- 
ment et le caractère de scs élèves, et faire mar- 
cher simultanément l'éducation physique, intel- 
lectuelle et morale, eu procurant en même temps 
aux élèves un repos nécessaire pour reuouvclcr 
leurs efforts ; refus du gouverneur de sc rendre, 
attendu qu'il dédaigue un ennemi qui ut* porte 
avec lui ni de l'arlillerip ni des échelles pour 
donner l'assaut , et qui ne vient que muni 
d’armes blanches; sages réflexions d'un major, 
qui ne sont pas écoutées.... ; menace du parle- 
mentaire d’emporter In place en trois minutes, 
et réalisation de cette menace. Le drapeau firvi- 
cais est planté sur les murs par un élève de 
8 ans, qui a monté sur le parapet, comme les 
autres , par des perches ou des poutres ; la place 
est prise sans que les assiégés aient eu le temps 
de (aire usage; de leurs moyens de défense. 

Cct épisode, étant assez, intéressant par l’in- 
struction qu’il procure aux élèves , on en trou- 
vera le programme particulier à la fin de celui-ci. 

*3°. Formation du cônseil d'émulation pour 
accorder des récompenses aux élèves qui se sont 
distingués, ainsi qu’aux ennemis qui se sont 
signalés : le courage et la vertu doivent être 
honorés partout où ou les reconnaît. 

i4°. Marche triomphale des élèves choisis et 
proclamés ; démonstration de la probabilité de 
mettre en fuite un corps de cavalerie par I at- 
taque audacieuse de vingt ou trente élèves bien 
disciplinés. 
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i5°. Preuve de futilité et <lc ia nécessite des 
registres pour connaître les progrès des élèves, 
leurs qualités morales, leurs traits caractéris- 
tiques , et le parti qu’on peut tirer de chacun 
d’eux, selon le genre dans lequel il excelle. 

i6°. Les élèves terminent la séance en chan- 
tant en chœur le chant royal et Y hymne des 
combats. 

T , 

Programme particulier de l'attaque de la place. 

• * • 

Partie intellectuelle et morale de la méthode du colonel 

Amoros . 

* . j ■ 

Une place d’armes, croyant l'ennemi très 
éloigné , ne fait pas le service avec toute l'exac- 
titude convenable ; cependant il y a un jeune 
factionnaire (M. Lapiconerie, fils d’un militaire) 
sur le rempart , qui avertit qu’/7 voit au loin une 
colonne. 

Le caporal du poste (M. Astigarraga , l’un des 
professeurs) monte smt le rempart, demande la 
direction de la colonne , et si elle est amie ou 
ennemie. 

Le factionnaire répond qu 'elle marche dans la 
direction des deux grands arbres que l’on voit au 
loin , cl qu’il croit quelle est composée de troupes 
françaises , car le drapeau est blanc. 

Le caporal descend du rempart , disant qu’il 
va appeler le major de la place. En attendant, la 
colonne de front avance, présentant très peu 
d’étendue, et deux autres colonnes plus longues 
marchent par les allées de droite et de gauche 
pour menacer la place par les flancs et laHourner. 

Le major (Amoros fils aîné, l’un des profes- 
seurs) monte sur le rempart; il voit , et dit que 
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la chose peut devenir très sérieuse. Un pnrlcmen- 
tairc s'approche des murs, précédé (l'un trom- 
pette (le petit Auguste Dourdan , calant de cinq 
ans. ) 

Le parlementaire ( M. Barbier) fait flotter un 
mouchoir blanc, (i) 


1*1 iutir*. 


::: . iiri 

Le parlementaire. Parlementaire de l'armée 

fiiae. 


Dialogue militaire. 

Le Jac donna ire. Qui vive? 

Le pat ' 
française. 

Le factionnaire. Halte là !.,... Caporal! un 
parlementaire de l’armée française fait signal à 
fa place. 

Le caporal. Avancer , parlementaire. ( Le par- 
lementaire avance quelques pas. ) 

Le caporal. Quel est l’objet de votre mission ? 

Le parlementaire. Je veux parler au gouver- 
neur de la place. 

Le caporal. Monsieur le major, le parlemen- 
taire veut parler à M. le gouverneur. 

Le major. Pourquoi ? 

Le parlementaire. Pour lui intimer de rendre 

la place. - 

Le factionnaire. (Éclats de rire. ) 

< Le major. Caporal ! allez tout de suite appeler 
M. le gouverneur; et vous, parlementaire, éloi- 
gnez-vous des remparts jusqu’à l'arrivée de M. le 
gouverneur. (Le parlementaire se retire, et se 
place de côté avec le trompette. ) 

- <;> • ; ■ ; ...I— 

(i ) Ce» rôle* «ont une de* récompense» dounée* anx 
enfan* qui »e condui&eut bien , et servent à lenr enseigner 
a parler et à »e présenter convenablement aux circonstance» 
que l*on représente. 


« 
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Le factionnaire. (Éclats de rire encore. ) 

>e major. Pourquoi riez-vous avec si peu de 
mesure et de décence ? • . 

Le f actionnaire. Par l'intimation du parlemen- 
a.re ; ,1 croit, sans doute, que nous sommes dès 
marionnettes et que nous ‘pourrons tremblé 
devant une colonne si petite,, qui se trouve en- 
coie si éloignée, et qui ne porte, à ce qu'il pa- 
rait, m artillerie, ni échelles, ni même tle fusds 
car je ne les vpis pas brilla aux rayons du soleil! 

c major. On ne doit jamais juger par les an. 
parences, m mépriser i ennemi parce qu’on Vè 
voit faible. Celle petite colonne * étant très ser- 
rée, sera peut-etre très forte; cette distance 
pourra etre parcourue en très peu de temps si 
les troupes qui la composent sont bien discipli- 
nées, et ,1 ne /aut ni de l'artillerie ni des échelles 
pour prendre une place quand on a de l’adresse 
du courage , et que l’on sait tirer parti des force» 

homme/ “ C ' 0U,,, ' m “ et des 

Le factionnaire ( toujours comme un 

ctouidi). Mais, monsieur le major, tout en res- 
pectant voire sagesse et voire cspcriei/tel vous 
me permettre* do vous dire qui l ou ne oeui 
prendre une place forte quia des remets 
eleves , avec les ongles et des piques. 

,4e major. ^ ous i* savez p as, sans doute 
qui! va des moyens nouveaux qui, rendent 
faciles les entreprises qui sembleraient les plus 
tém eian es, et que si ces troupes qui nous me- 
naceiu sont instruites dapris i,.,e méthode nue 

uanrnT 8 ' 5 ’ ' " p0 “ rr0nt faire des choscs itou. 
factionnaire (iraut toujours). Ce que j ( . 
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sais , mon major, c’est que je ne les crains pas , 
et que je me moque de leur témérité. 

Le major. Le courage n’est pas la seule vertu 
du soldat : sans la prévoyance et la sagesse, il 
est souvent mal appliqué et aveugle. Apprenez, à 
ne pas mépriser vos ennemis , et à ne pas irriter 
leur générosité par ces éclats de rire imprudens 
et très déplacés. 

Le factionnaire reste accablé et pensif par ce 
reproche. Le gouverneur monte sur le rempart , 
et se place à coté du caporal. Cn adjudant monte 
aussi, et se place à côté du major.) 

Le major. Monsieur le gouverneur, un parle- 
mentaire français veut vous parler. ' 

Le gouverneur (M. Morel, neveu du MU le 
baron Degérando). Qu’il avance. 

Le major. Avaneèz, parlementaire. •> 

Le gouverneur. Que voulez-vous ? »* 

Le parlementaire. La place. 

Le gouverneur. V ûus ayez fait très peu pour 
avou*. 

Le parlementaire. Nous ferons promptement 
plus qu’il ne faut pour la prendre , si vous lie . 
consentez à capituler. 

Le gouverneur. Voeu téméraire! J’ai fait ser- 
ment de la défendre, et je veux tenir ma pro- 
messe. il i#r oi '» 

Le parlementaire. Le commandant des troupes 
qui s’avancent désire de vous épargner des efforts 
inutiles, et la perte qui s’ensuivrait par un enlè- 
vement de vive force. 

Le gouverneur. Allez dire à votre commandant 
qu’il aura affaire h des hommes décourage, qui 
savent remplir leurs devoirs. ■ '■"* 

Le parlementaire. Une , deux, trois» fois , au 
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nom de l'humanité, je vous somme de rendre lu 
place. 

Le gouverneur. Une fois pour toutes, je vous 
réponds, au nom de l’honneur : Non , non , non. 

Le major. Parlementaire, retirez-vous tout de 
suite. . 

Le gouverneur. Major, allez commander aux 
troupes de se tenir prêtes pour se rendre à leurs 
postes au premier signal ; nous avons le temps de 
nous préparer, puisque l'ennemi est encore loin 
de la place. 

Le major. Ne nous fions pas , monsieur le 
gouverneur, ni à cette distance ni à ces appa- 
rences trompeuses $ et , tout en obéissant à vos 
ordres, vous me permettrezde vous faire observer 
que vous avez près de la place des troupes très 
entreprenantes, très courageuses, et capables des 
actions les plus héroïques et les plus extraordi- 
naires, si les moyens ae les instruire et de les 
discipliner sont en rapport avec leurs disposi - 
lions et leurs brillantes qualités. ( Le major des- 
cend du rempart , et le gouverneur aussi , recom- 
mandant au factionnaire, au caporal et à l’adju- 
dant , qui restent chacun à leur place , d’être 
vigilans et d’avertir quand l’ennemi menacera 
plus sérieusement la place. Aussitôt que le gou- 
verneur et le major descendent,' le factionnaire 
recommence ses éclats de rire, et dit, en in- 
sultant le parlementaire , qui se retire ) : 

Le factionnaire. Parlementaire ! Oh ! le parle- 
mentaire! que ces troupes à griffes s’approchent, 
nous avons des ciseaux ici pour les leur couper j 
et si elles ont des ailes de cire , nous les ferons 
fondre avec la fumée de nos pipes. 

Le parlementaire (en se retournant ). Dans 
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quelques minutes , peut-être , vous serez puni de 
votre insolence. ( Le parlementaire continué sa 
marche, trouve le commandant de sa colonne, 
lui en fait te rapport; et le commandant avance 
alors , fait faire halte k la colonne devant la 
place, et harangue ainsi ses troupes) : 

Xe commandant français (M. Amoros père, 
colouel t gymnasiarque). Français! le gouverneur 
de cette place a refusé de se rendre , et l'année a 
besoin de s'en emparer pour assurer ses commu- 
nications et ses subsistances; vous la prendrez, 
j’en suis sûr. Cependant les ennemis que vous 
avez à combattre sont dignes de vqus, votre cou- 
rage sera égal au leur, mais vous les surpasserez 
en adresse, qn force, en fermeté , en résistance. 
Yous aurez des difficultés à .vaincre, mais votre 
éducation et votre discipline sauront les sur- 
monter. Je u'ai pas besoin de vous recommander 
d’être généreux envers les vaincus, Vous êtes 
incapables de vous avilir. Il est possible que 

J uelqu'un de nous succombe en remplissant ses 
evoirs ; souvenez-vous alors que la vie du brave 
est dans l’éternité, et que la mort est le com- 
mencement de cette vie , quand le Roi et la patrie 
commandent de nous sacrifier. Français, en 
avant! nos drapeaux occuperont bientôt la place 
de ceux des ennemis. 

Courage , amis , courage ; 

' Gurdoat-umiR de céder; 

Quand on roit le rivage , 

Ou eat prêt d’aborder. 

> Courage,' amis , courage. , 

* t . , • 
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Le factionnaire crie de toutes ses forces : Aux 
armes, aux armes! aux remparts, l’ennemi a 
sauté le fossé et monte k Tassant! (Il tire quel- 
ques balles, ainsi que le caporal et, l'adjudant; 
qui se trouvent sur les flancs. ) 

Le gouverneur et le major (arrivent successi- 
vement, mais il n’est plus temps; les Français 
sont à cheval sur les parapets, et Ites drapeaux 
du lloi, arborés Sur les remparts, prouvent que 
l'audace et le courage, assistés de la force et de 
l’adresse, savent triompher de tous les obstacles. 
Le caporal , le factionuaire et l’adjudant se pré- 
cipitent en bas du rempart, et le gouverneur se 
retire aussi. Le major reste seul sur les remparts : 

. on lui çrie de se rendre; il regarde de tous les 
cotés, et voit que les attaquans de la colonne de 
droite montent déjà sur les remparts, ainsi que 
les attaquans de la colonne de gauche. Alors il 
4 dit avec peine ) : ? - ' * ^ ; 

Le major. Je suis seul sur les remparts, je ne 
puis me retirer, et mon .sacrifice deviendrait 
inutile ; je dois conserver encore mes jours pour 
servir ma patrie. Mes conseils n’ont pas été 
écoutés cette fois-ci ; peut-être que je serai plus 
heureux dans une autre circonstance, et il n’y 
a rien d’avilissant quaud on se rend à des troupes 
aussi braves. Oui, je me rends à votre valeur ; 
mais vous me prenez au poste de l’hqnneur , 
souvenez-vous que j’ai, rempli mes devoirs, et 
sachez respecter le malheur. 

Tous les Français crient > Vive le Roi , vive la 
France , vive la vertu ! ( Les assaillans occupent 
tous les remparts , et chantent Y Hymne guerrier: 

Dans lea sables hrûlans, dans les climats glacés, 
Partout se reproduit l'amour de la patrie. 

* 
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Dans les pays heureux, .agemeuc policés, 

Il doit être plus fort que l'amour cle la vie. 

* ‘ • ♦ 

Au signal donné, ils descendent tous, et se 
forment par rang de taille en avant de la place.) 

Cette séance enchanta et électrisa tous les 
spectateurs, les élèves choisis pour représenter 
ces divers rôles les remplirent parfaitement , et 
ils étaient appropriés au caractère de chacun 

{ jour rendre I exécution plus facile. Je prieseu- 
e nient mes lecteurs de réfléchir que celte liction 
peut réaliser, et je fais observer que ce même 
Am oros fils , qui représente ici le rôle de Major, 
a l’honneur inaintenant de préparer les memes 
moyens extraordinaires , qui seront appliqués 
peut-être avec fruit aux murs d'Alger, sous la 
direction immédiate de M. le général baron 
Valazé , commandant le génie de cette expédi- 
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CHAPITRE XXIX. 

• .r t 

+ * *> v *•# f 

DHS PONTS ELASTIQUES. • , 

• • •».*'» 

Comme mous l’avons vu dans le chapitre XVT, 
qui a expliqué les exercices qui se font sur les 
poutres et sur les mâts de voltige, on peut rendre 
line grande élasticité à ces poutres en diminuant 
ou en éloignant leurs points d'appui, et on a pu 
s’habituer à marcher sur une poutre qui reçoit 
un grand mouvement d'ondulation si on se met 

d’accord avec le rhythme Mais on a Imaginé 

d'autres moyens encore qui reçoivent des mou- 
vemens plus irréguliers et plus compliqués, aux- 
quels on a donné le nom de ponts élastiques. 
Dans la PI. VIII des machines, on trouvera au 
n° 54 un pont de cette nature, soutenu par un 
échafaudage qui permet de faire plusieurs autres 
exercices , dont on a donné une idée dans l'ex- 
plication des machines. Ce pont élastique , sim- 

Î de et facile à établir partout, m’a fait ajourner 
'établissement d’un autre pont élastique dont je 

f iarlerai tantôt. Je préviens que les exercices que 
on doit faire sur ces machines étant très diffi- 
ciles , 011 ne doit en confier l’exécution qu’h des 
élèves très forts, très adroits, et capables de ré- 
sister aux secousses qu’ils éprouveront, de s’ac- 
crocher fortement à la poutre , et d’éviter les 
chutes. 

Expliquons maintenant les exercices que l’on 
peut faire dans la machine n° 54 que nous ve- 
nons deciler. La poutre pouvant être placée plus 
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ou moins élevée sur les cordes qui la soutiennent, 
on commencera toujours en lui donnant 3 ou 4 
pieds de hauteur, et ou y 4k.*ra la série d’exercices 
que je me contenterai d'indiquer, puisque l'ou 
connaît les règles que l’on doit observer par les 
explications précédentes. 

i* r exercice. — Passage à cheval en avant , la 
poutre étant tranquille. 

a» exercice, — Passage à cheval en arrière , la 
poutre étant tranquille. 

3* exercice. — Passage debout en avant , la 
poutre étant tranquille. 

4« exercice. — Passage debout en arrière, la 
poutre étant tranquille. r vv.x 

Après avoir fait ces quatre exercices, la pou- 
tre étant tranquille , on lui donne un grand mou- 
vement dans le sens de la longueur. Ensuite 
deux mouvemens , en y ajoutant le latéral. 

Enfin, on réunit le troisième mouvement, qui 
est le vertical ou d'ascension et de descente» 
Elle a en outre deux autres mouvemens, celui 
de rotation et celui d’ ondulation, dont nous avons 
parlé dans l’explication des machines, au n° 34. 

5« exercice. — Franchir la barrière , la poutre 
étant tranquille. 

6« exercice. — Le même exercice, la poutre 
étant en mouvement simple. 

y* exercice. — Le franchissement de la bar- 
rière , en y combinant les trois mouvemens de la 
poutre. 

8* exercice. — La marche du chasseur, la jrnu- 
tre étant tranquille. 
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9» exercice. — La même marche , en donnant à 
fa poutre, le mouvement que l’on pourra supporter. 

ïo« exercice. — Passer par la poutre, comme 
le professeur i indiquera , et grimper ensuite par 
la corde lisse. 

-*) r v. ,*v L . * • * • • 

1 1' — exercice. Passer par-dessous la poutre 
à l’aide des mains et des jambes , la poutre étant 
horizontale. • V 1 

A 

iâ e exercice. *— Le meme passage , la poutre 
étant inclinée , mais en montant. 

i3« exercice". — Encoi'e le même passage , maïs 
en descendant la tête en bas. ,v 

i4* exercice. — Passer à cheval en avant et en 
arrière , la poutre e’tant inclinée tantôt en mon- 
tant, tantôt en descendant. 

i5v exercice. — Passer debout en avant et en 
arrière , la poutre étant inclinée en montant ou en 
descendant , et descendre si l’on monte très haut 
par une corde que l’on place à l extrémité relevée 
de la poutre. 

i6« exercice. — On élevera. la poutre davan- 
tage , sans passer la hauteur de huit à dix pieds , 
car les chutes seraient plus dangereuses , en raison 
de la violence des niouvemens , et on pourra faire 
descendre les élèves par un saut en profondeur en 
avant nu en arrière , ou bien au moy'en d'une 
corde lisse ou nouée que l'on aura placée à l’autre 
extrémité de la poutre. 

Le pont mouvant élastique. 

M. Clias y quia parlé de cette machine dans sa 
Gymnastique élémentaire , propose d’y faire deux 
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exercices. La Ji^. 271 de la PI. XLIV donite une 
idée de la machine , de la manière de passer des- 
sus et du mouvement que les planches éprouvent 
lorsqu'on y place les pieds. 

i" exercice. — Pas chancelant. 

On donne~au pont une pente de a 5 à 3 o de- 
grés , et on ne lui imprime aucun autre mouve- 
ment que celui que I élève lui communique en 
passant. On commence par la partie basse pour 
se diriger & la partie supérieure en plaçant alter- 
nativement les pieds au milieu des planches, les- 
quelles cèdent par le poids du corps, et déran- 
gent continuellement l'équilibre. Comme nous 
avons déjà donné les règles nécessaires pour le 
rétablir , pour le conserver toujours , nous n’a- 
vons rien à ajouter, si ce n'est que l'on ne doit 
laisser passer qu'un seul élève à la fois. 

2* exercice. — Le pied marin. 

On donne au pont un faible mouvement, et on 
l'élève plus ou moins, lantét en plans inclinés 
très prononcés, tantôt dans la position horizon- 
tale à 12 ou t 4 pieds d’élévation, d’où les élèves 
sautent en profondeur sans se faire de mal , 
parce que le terrain doit être bien sablé. 

• » • • • . •• 

• 

» 

. * * 

• * • fL i « • 

• s 
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CHAPITRE XXX. » 1 

l'E LA VOLTIGE SUR LES CHEVAUX DE BOIS. 

0 * , , 

Observations générales. 

, j . % ' (fl 1 • ' « * 4 ■' ' ' * * 4 

Oh a pu voir, dans Ja PI. I des machines et 
des instrument, trois figures de chevaux de bois, 
portant les n°* 7, 8 et 9, qui présentent trois 
grandeurs diU’érentcs pour Ips trois tailles des 

élèves civils Mais je propose pour un grand 

gymnase huit grandeurs différentes; car plus les 
proportions sont rapprochées, plus les progrès 
sont faciles et rapides. Dans la gymnastique mi- 
litaire on pourra se contenter d’une ou de deux 
grandeurs , représentant la première et la se- 
conde taille des chevaux de l'armée, et on doit 
se rappeler que les trois parties d'un cheval de 
Voltige eu bois se nomment croupe , selle et en- 
colure. 

Npus avons déjà, appris à monter à cheval et à 
voltiger sur une poutre, à prendre notre élan pour 
sauter en hauteur et eu largeur, et à bien tom- 
ber sur les pieds lorsque nous sautons en profon- 
deur. Nous avons franchi lestement les barrières, 
représentées par les màtsou les barres parallèles, 
et prenant de plusieurs manières un point d'ap- 
pui sur les mains. Tous ces exercices nous ont 
prépare à faire ceux de la voltige, avec lesquels 
ils ont des rapports intimes ; et les élèves qui se 
sont fait remarquer dans les premiers, feront 
aussi des progrès rapides dans ceux que nous 
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allons expliquer, dont l’importance est bien dé- 
montrée par les avantages qu’ils procurent. Veut- 
on donner un assaut & un mur en se servant d’un 
cheval , nous avons vu dans le chap. XXVIII et 
dans la Jig. 369 de la PL XLIII comment on 
peut le faire si l'on sait monter en croupe d'un 
cheval. S'agit-il de faire passer une riviere à la 
nage à des fantassins, en les plaçant eu croupe 
d’un régiment de cavalerie , ils pourront le faire 
eucore s’ils ont appris à monter en croupe et à se 
tenir fermement cramponnes à leur conducteur, 
comme les Français le firent pour passer les ri- 
vières de l’Agger et la Sieg, en Allemagne, et 
celle de Lavis dans. le Tyrol, en 1796. Veut-on 
encore qu’un escadron qui va couper par une 
marche rapide la retraite à un eunemi, ou s’em- 
parer d’un poste avantageux avant lui, soit ren- 
forcé par des fantassins pour assurer le but de 
l’expédition , on fera courir après les soldats 
de cet escadron un nombre égal de gyrana- 
siens , et sans les arrêter ils sauteront en croupe, 
arriveront à l’endroit désigné, et rendront les 
services qu’on attendait d eux. 

Jusqu’ici nous n’avons parlé que des avantages 
de la voltige pour les troupes d’infanterie; si 
nous parlions de ceux que l'étireront les cavaliers 
eux-mêmes, notre tâche serait pins grande; niais 
leur évidence est telle, que nous pouvons sup- 
poser sans témérité que tout le monde la con- 
naît et qu’il est. inutile de l’expliquer. 

Établissons une série graduée d’exercices , 
comme il convient pour procurer un développe- 
ment progressif, en nous renfermant dans les 
limites étroites d’un Mauucl. 2 . (! 

ooiT»*' *7 mué'»! ^4 in <v • *to‘ !>■'■* qui* .'•'jtnjTîï* 
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ARTïrXB PREMIER. 

m •"*! : il*.. 

j Exercices sur la croupe ,lu cheval. 

I- exercice. - Saut sur le côte gauche de 1rs 
croupe, que l on nomme saut de dame. 

L objet de cet exercice, qui est bien simple 
est d apprendre h se placer assis sur la croupe 
d un cheval , et h assouplir les reins nu moyen 
de ce mouvement de rotation que l'on donne^nu 
coj ps vers la gauche , pour s’asseoir au côté eau 
che de la croupe du cheval. S 

On place les élèves en colonne ,Nj e premier k 
dix pas de distance de la croupe. Oh expliqué 

4—^“ 1,005 “" ous le faire ’ et on Hit = 

Le premier temps est de courir vers Je cheval 
de se donner un élan en frappant la terre aveé 
es pieds , et de prendre un point d’appui avec 

^ITuvTftVvoîT 0 ’ comme t de la 

Dans le second temps , on envoie les ïambes 
du cote gauche de la croupe, et on tourne le 
corps vers la gauche, fléchissant les jambes pour 
s asseoir sur la croupe , ou les laissant tomber en 

cette posffon’ 70 ~ ">*** Plmche 

Le troisième lemps est marqué par l’attitnrlf» 
parfaitement d'aplomb de l'élève, Jjj a placé ses 
bras en avant è la hauteur des épaules , Lu pa- 
rallèles entre eu* , comme la f,g. le montre 

7 k-’" C J l ™ pS consis,e à tomber h terre 

d I out et bien drôit , après avoir pris un élan 
avec les parties du corps q ui appuient sur la 
croupe. Les liras conservent la même position 
jusqu a ce que le mouvement soit terminé. 
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2 » exercice. Saut sur le cête droit de In 
croupe. Les même procédés, mais de l'autre côté 
du cheval. 

3« exercice. — Monter à cheval sur la croupe , 
et descendre. 

Après la course préparatoire , qui a lieu vers 
le cheval , on marque le premier temps en pre- 
nant un élan et uu point d'appui avec les deux 
mains sur la croupe, et, sons s’arrêter, on conti- 
nue le mouvement en transportant le poids du 
corps sur les bras , de manière que l’élève reste 
en l’air appuyé sur les mains , comme la Jig. i-jj 
de la même Planche le représente. 

Le second temps de cet exercice consiste à se 
placer à cheval sur la croupe,, le corps parfaite- 
ment droit , les bras en avant à (a hauteur des 
épaules, et les poignets fermés, les pngtes en de- 
dans. On laisse tomber les jambes naturellement 
en bas % comme la Jig. 276 l’indique. 

Le troisième temps sc marque, en plaçant les 
mains près du troussë-quiu de derrière, comme 
la Jig , 277 le montre j et disposant les bras à 
soulever le corps. , , , • 

Le quatrième temps est. représenté par la 
Jig. 278 de la même Planche, qui se lance en l’air 
et en arrière pour tomber à terre eif comptant 
le cinquième temps , qui a deux modiiications : 
la première, consiste à tomber sur la pointe des 
piedf , fléchissant les jambes pour éviter la force 
de la $e c QU5$e; ] a seconde çoosiste à redresser 
le corps, coma»*? K/ïg- 27g de la PI. aLV Je Lait 
voir, . , » » f 1 » 

4« exercicb; - Exercice jusr trois. ■ i» • 1 
k Cet exercice est excellent poor rompra les 
éîèveis è m'enter ctt-'eronpe lestement^ 4 entrer 
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en selle de la même manière, et à passer ensuite 
a 1 encolure. Il amuse beaucoup les élèves il 
augmente Jeur énergie et leur agilité ; voici 
comme il s exécute: Le premier élève court vers 
la croupe , y monte à cheval comme il a appris 
a le faire clans le 5* exercice, et aussitôt qu’il est 
a cheval sur la croupe, il prend un appui sur la 
selle , élève les jambes et les cuisses pour ne pas 
heurter contre le trousse-quin et entre en selle 
ou il s établit à cheval et y reste jusqu’à ce que 
le camarade qui le suit frappe la croupe avec ses 
mains et monte sur elle. Le premier élève qui a 
monté et qui se trouve à cheval sur la selle, prend 
un point d’appui sur l’encolure avec ses mains 
passe par-dessus le trousse-quin de devant sans 
Je toucher avec les cuisses, et va se mettre k 
cheval sur l’enéolüre. Le second élève passe de 
la croupe à la selle par les memes procédés, aus- 
sitôt que celle-ci reste libre, et fait place au troi- 
sième élève, qui court vers la croupe, la frapoe 
des deux mains et s’y place à cheval. En même 
temps que ces actes se font , le premier élève qui 
était à cheval sur l’encolure , passe par-dessus 
cette partie de la machine sa jambe droite, et 
se prépare à descendre. Ce moment est repré- 
senté dans la /7g. 280 de la PL XLV , par la po- 
sitionnes figures a, qui est le premier élève monté, 
qui est le second, et c, qui est le dernier Mais 
1 eleve a, quand il sent le coup du troisième 
eleve qui a frappé la croupe, appuie son corps 
sur ses lu as et ses mains, levé les jambes en l’air 
et les lance en avant , le plus loin qu'il le peut , 
en les conservant bien réunies et en tombant 
bien droit à terre. La place qu’il laisse libre e.rt 
tout de suite occupée par 1 élève b , qui est rem- 
placé dans la selle par 1 élève e , derrière lequel 
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un autre qui le mit vient monter en croope. Les 
élèves qui descendent successivement vont pren- 
dre la gauche de la colonne mouvante , et quand 
leur tour arrive de nouveau , Us répètent 1 exer- 
cice , jusqu’il ee que le professeur commande 
halte. Cette circonduction horizontale est aussi 
favorable que les autres pour multiplier les mou- 
vemens. 

Lorsque l’on possède deux ou plusieurs che- 
vaux de voltige , on fait passer les élèves sur tous 
ces chevaux, et on établit l’ordre convenable 
pour que cet exercice soit fait sans confusion. 

5 « exercice. — Monter en croupe à genoux. 

Premier temps. Voy. la fg. 281 de la PI. XLV, 
et celte inspection suffit pour comprendre ce 
mouvement, qui à lieu après la course et l’élan 
préparatoire. 

Le second temps est dessiné dans la Jig. 282 
de la même Planche, comme * • „ 

Le troisième temps est représenté dans l'atti- 
tude de la fie. 283 qui suit. 

Le quatrième temps se voit dans la position de 
284, qui est plus hardie que celle de la 
fg. 278 de la Pt. XLIY du 5 e exercice , parce* 
qu’on peut exiger déjà des élèyes un mouve- 
ment plus difficile et plqs beau en même temps j 
mats gare à l’exagération de cette secousse, parce 
que si on la porte trop loin on peut faire une cul- 
bute et tomber à la renvèrse. 

Le cinquième et dernier temps de cet exercice 
«st égal à la^g. 279 de la PI. XLV'/ 

6« exercice. — Monter en croupe debout. 

La course préparatoire et l’élan avant eu lieu , 
il faut maintenant fléchir beaucoup les jamlies en 
haut ët redresser bien les bras, dont les mains ont 
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l P es ,S nW U rlc PPUi n ,r ,a Cr ° Up€ P° ur Pouvoir mettre 
ies pieds sur elle , ce qui constitue 

™VZ' n %! 7 ’[’ de - cel représenté 

pai ia^.-atS 5 de la même PL XLV. 

Le second temps consiste à développer bien le 

” rp . S ’ f P la ^ anl l,lc * 1 droit et les bras toujours 

•«*•. ~ ». 

Le troisième temps est un peu difficile à faire 

deTaT/ XLVi q,,er ‘ V faut . re S aide *’ M* a8 7 

e t même) a^précé deiî te . C ^ 

L eleve, placé bien droit sur la croupe, prend 
u u élan sur ses pieds , les lance en haut et eu ar- 
riéré , baisse le corps et la tête , roidit ses bras 
qu il conserve bien tendus , ouvre les poil 
guets , et va donner avec ses mains une forte 
secousse contre la selle. Ce choc violent procure 
aux bras un développement de résistance ex- 
traordmane qm communique au corps un mou- 
vement très fort en arrière, qu’il faut terminer 
tombant debout comme la Jig. 279 de la Planche 
precedente le montre. Cet exercice est un des 
•plus beaux et des plus utiles de la voltige, si on 
exécute avec la précision qu’il demande : mais 
je conseille aux élèves d’y apporter une grande 
circonspection , car Particufation de l’humérus 
a\ec 1 omoplate n est pas la plus heureuse pour 
1 esister a un choc de celte nature. P 

7 * ixbrcick .— Sauter en selle sans sy établir. 

Le premier temps de cet exercice, après la 

i ) oint S V repa . R,t0U ', e et I éJan » csl d e prendre un 
point d appui sur la croupe , et sans s'arrêter on 

aute en avant sur les poiguets , on passe par- 
querTe C lr ° USSe ' r I ,,in <tc derrière et on va Zl- 
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Second tempe , quanti on prend un point 
d'appui avec les mains sur le trousse-q«in de de- 
vant. La Jig. 288 de la Pt. XLVI fait voir cette 
position , que l’on maintient un peu pour déve- 
lopper la force des bras ou pour attester qu'ou 
la possède. 

Le troisième temps se marque en passant la 
jambe droite bien tendue sur la selle, le trousse- 
quin de derrière et la croupe sans'les toucher , 
et la réunissant k la jambe gauche, qui est de 
l’autre côté du cheval , comme la Jig, 289 le 
montre. On soutient encore cette attitude vigou- 
reuse quelques instans, et on compte 

Le quatrième temps en élevant les jambes en 
haut et en arrière, et en st séparant du cheval 
le plus loin que l’on peut au moyen de lad'orte 
impulsion que les bras donnent aux deux trousse- 
quins de la selle, qui servent de point d'appui 
acnr mains. Voyez la Jig. oqo. 

Le cinquième temps, enfin , se compte quand 
on tombe à terre droit et que l'on preiid la posi* 
sition finale académique ou de rigueur. 

8* exercice. Sauter sur l encolure,, sans s’y 
Jixer 

La course et l’élan faits, l’élève marque 

Le premier temps de cet exercice ,, en prenant 
un point d’appui sur la croupe, et sans s’arrêter 
il se lance en avant et va compter 

Le second temps en plaçant les mains sur l’en- 
colure, comme la Jig. 291 de la PI. XLVI l’in- 
dique. Cette position étant 1 » suite d’une impul- 
sion violente donnée au corps , il est difficile de 
s'y maintenir. ’ • 

Au troisième temps , on tourne les jambes vers 
la gauche en les élevant en l’air, on lance le 
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corps de côté, comme la fig. 292 le montre, et 
on marque 

Le quatrième temps , quand on se fixe à terre, 
debout, dans l'attitude représentée par la fig. 293. 

exercice. — Franchir le cheval , ou saut de 
géant , en prenant deux points d'appui. 

Le premier temps consiste à prendre un point 
d’appui sur la croupe, plus énergiquement cette 
fois-ci que les autres , parce que l’on va trans- 
porter le corps plus loin. La fig. 294 de la même 
PI. XL VI fait voir la position de ce premier 
mouvement , qui est suivi du 

Second temps , que l’on marque quand, par 
suite de l’élan que les bras et les mains ont pris 
sur la croupe , le corps a été transporté sur le 
nouveau point d'appui que les mains ont pris sur 
l’encolure dans la position de la fig. 295 de la. 
PI. XLYII. On a soin alors d’écarter un peu les 
jambes, pas trop cependant, pour passer par- 
dessus l’encolure sans loucher les côtés, et, s’é- 
lançant de nouveau en avant, par l'effort que 
l’on fait avec les bras sur ce dernier point d’ap- 
pui , on se trouve en l’air au-delà de l’encolure , 
comme la fig. 296 de la même Planche le' fait 
voir, et on va marquer le 

T/'oisième temps , en tombant debout à terre, 
dans la position de la fig. 279 de la Pl. XLV, à 
la seule différence que l’on se trouve devant 
l’encolure du cheval au lieu de se trouver der- 
rière la croupe. 

10 * exercice. — Franchir le cheval , ou saul de 
géant, en prenant un seul point d'appui sur 
l encolure. 

Premier temps. li faut faire la. course prépara- 
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toire avec plus d'énergie et de résolution , et 
prendre un élan mieux calculé et plus fort , in- 
clinant la partie supérieure du corps en avant, 
et soulevant bien les jambes en l’air aussitôt que 
l’on a frappé la terre avec les pieds, caron va 
marquer ce premier temps, et prendre le point 
d’appui sur l’extrémité de l’encolure , comme la 
H- 297 de la PL XL VII le représente. 

Le second temps sc fait en s'élançant de nou- 
veau sans interruption de l’encolure pour passer 
au-delà du cheval, sans le toucher avec aucune 

E artie du corps, et tomber sur scs pieds à terre. 

a Jig. 296 de la même Planche représente la 
position du corps de l’élève quand il est en l’air, 
et il termine ce mouvement et marque ce temps 
en redressant le corps après la chute pour pren- 
dre la position obligée et académique de la 
fig. 279 de la PL XLV. 

Cet exercice très violent, très beau et très 
utile , demande quelques précautions : 

1**, De ne le faire exécuter qu’aux élèves 
très forts et résolus, dont les bras vigoureux 
sont susceptibles de bien soutenir le corps et le 
pousser loin du cheval. 

2*. De commencer à 4 e faire sur les petits che- 
vaux , et progressivement sur les plus grauds , 
et sans se presser. 

3 e . De placer deux hommes forts ou profes- 
seurs , à 4 ou 5 pieds de [ extrémité de l’enco- 
lure, ayant deux mains fortement saisies , et les 
bras à degrés d’inclinaison, pour que l’élève 

3 ui saule soit retenu en cas de besoin et empêché 
e tomber par terre. 

n e exercice. — Franchir le cheval , au saut de 
géant , en prenant un seul point d appui sur la 
croupe. 

11. 37 
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Si l’exercicc précédent est beau comme un , 
celui-ci l’est comme dix : i°. parce que le point 
d’appui que l’on prend , étant très éloigné de 
l'encolure , présente uue difficulté plus grande 
pour la franchir, et i°. parce que l’on passe tout 
droit par-dessus le cheval , en présentant une 
attitude extrêmement belle, comme la Jig. 298 
de la même PL XLYII le fait voir. 

Le premier temps se marque quand on prend 
le point d'appui sur la croupe, tenant déjà le 
corps bien droit, et l’élevant ensuite le plus 
haut que l'on peut au-dessus du cheval, écartant 
bien les jambes, pour ne pas le toucher; et 

Le second temps se marque quand on se fixe à 
terre comme il a été dit. 

Je dois avertir que si par hasard on ne pouvait 
prendre toujours cette position finale, on en doit 
choisir une autre , mais avec une telle adresse et 
promptitude que l’on fasse croire qu elle a été 
calculée d’avance. Il est inutile de dire qu’il faut 
qu’elle soit la plus gracieuse et la plus belle pos- 
sible , et que c’est de la position que l’on donne 
aux bras et au corps que l’on peut obtenir ces 
résultats. 

tu * exercice . — Franchir le cheval , ou saut de 
géant , c/i prenant un point d'appui avec un pied 
sur la croupe. 

Le premier temps se marque quand on fixe sur 
la croupe le pied que le professeur indiquera 
(car il le fera tantôt avec le gauche, et tantôt 
avec le droit ) ; et 

Le second temps quand l'élève tombera à 
terre. 

On peut prescrire alors une variante à cette 
manière de tomber, c’est-à-dire que si l’on 
place le pied gauche sur la croupe, ou aille se 

-é .11 
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fixer à terre au-delà de l’encolure sur le pied 
droit, et vice versa. On exigera que les bras 
prennent une autre attitude belle, comme celle , 
par exemple, de la Jig. 3 1 de la PI. XIX, ou toute 
autre, pourvu qu elle soit académique. 

Je préviens que l’on ne doit pas faire cet exer- 
cice avec une chaussure ferrée , ni sur les che- 
vaux peints ou rembourrés , car ils se dégrade- 
raient promptemcoL. et l’entretien deviendrait 
fort dispendieux. 

i5* exercice. — Franchir le cheval, ou saut de 
géant , en prenant un point d’appui sur une 
main seulement. 

On doit laisser aux élèves la faculté de choisir 
la main la plus forte, car il y aurait du danger à 
se prendre autrement. Ensuite, et quand le bras 
faible est fortifié par les cent procédés que l’on 
peut employer pour obtenir ce résultat, ou laisse 
essayer cet exercice sur les petits chevaux , et 
puis sur les autres progressivement. 

Le premier temps se compte quand on prend 
le point d’appui sur la main , et 

Le second temps , quand on se fixe à terre. 


i4* exercice. — Franchir le^^eval, ou saut 
de géant , sans prendre aucun point d’appui sur 
lui. 

On doit laisser la plus grande latitude aux 
élèves pour faire cet exercice comme ils le ju- 
geront convenable. 

Le premier temps sc marque quand on frappe 
la terre après la course pour prendre l’élan , et 

Le second temps quand , après avoir franchi 
toute la longueur du cheval, on tombe à terre. 

Toutes les manières de sauter en hauteur et en 
largeur en même temps peuvent être appliquées 



Digitized by Google 




4 3G MANU KL u’kiiUCATIOI» PHYSIQUE, 

à cet exercice, et une autre eucore, qui a été dé- 
fendue dans le cbap. XI de Y Art de sauter , 
qui est celle d'ccarter les jambes. Ici ce moyen 
est permis, quoiqu’il soit moins beau et plus 
dangereux, par la raison qu’il est plus difficile 
de les réunir pour tomber à terre lorsqu’on les a 
écartées , et qu’on nç pourrait pas prescrire non 
plus sans inconvénient de se lijcr sur un seul 
pied. Dans ce cas , et dans plusieurs autres de la 
gymnastique, il faut s’en r(|Attrc à la connais- 
sance que les élèves adroits ont de leurs facul- 
tés, et leur accorder une prudente liberté. Quaud 
on veut tout régler, on s’expose à tomber dans 
les extrêmes, à cire trop rigoureux , et s'il y a des 
dangers à tolérer l'insubordination des élèves , 
il v en a aussi à exiger trop d’eux et à forcer 
leurs facultés. Les maîtres, dé même que les 
gouverneurs des hommes , ne devraient jamais 
oublier cet axiome politique : Mimdus regitur 
parvâ sapientiâ. 

1 5« exercice. — Franchir le cheval , ou saut d e 
géant en arrière. 

Ce saut est, sans contredit, le plus difficile de 
tous ceux de ûAgenre , et par la meme raison il 
faut donner düPhoyens aux élèves pour le faire, 
et les laisser ensuite en liberté de choisir ceux 
qu'ils jugeront le plus convenable. 

On peut prendre trois points d’appui sur le 
cheval, un sur la croupe , le second en selle, et 
le troisième à l'encolure. On peut en prendre deux 
en croupe et sur l’encolure , ou bien un seule- 
ment sur la partie du cheval que l’on voudra ; 
mais, quel que soit le parti que l’on prenne à 
l’égard du nombre des points d'appui, il faut 
toujours savoir que dès l'instant que l’on prend 
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un de ees points d’appui sur les mains , on com- 
mence à tourner le corps en arrière , en se pla- 
çant comme la fig. 399 de la môme Pl. XL VII 
fe montre. Cette attitude est représentée sur le 
croupe. 

Quand on prend le point d'appui en selle, on 
se trouve comme la Jig. 3 oo le fait voir ; et 
quand le point d'appui est pris sur l'encolure r 
Xùjig. 3 oi le représente. 

Enfin, et lorsque le passage sur le cheval est 
terminé par l’un de ces moyens, ou par tous les 
trois , on tombe à terre en arrière , comme la 
Jig. 3 oa le montre, et ou se redresse ensuite avec 
élégance. Tontes ces^ figures sont comprises dans 
la Pl. XLVII. 

16* exercice. — Les ciseaux , précédés de 
Tentrée en selle , et suivis et autres mouveniens de 
voltige. 

Après la course et l’élan que l’oo prend près 
de la croupe, on doit entrer en selle, et mar- 
quer 

Le premier temps, quand on prend le point 
d’appui pour entrer en selle 

Le second , quand on s’y place à cheval et en 
avant ; 

Le troisième, quand on place les bras en avant 
à la hauteur des épaules. 

Les ciseaux. 

On divise cet exercice aussi en trois temps. 

Le premier se marque quand on place les mains 
sur l'encolure au-delà du trousse-quin antérieur 
de la selle. 

Le second temps s'exécute en faisant graviter 
le corps sur les bras , baissant la tête , élevant 
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les jambes, que l’on croise étant en l’air, en sorte 
que la jambe droite passant par-dessous la gau- 
che , comme la fig. 5o5 de la PI. XLV11I le 
montre, procure au corps lin appui contraire ?» 
celui qu’il avait auparavant, car la jambe droite, 
qui pendait du coté droit du cheval, se trouve 
transportée au côte gauche, et la jambe gauche 
est venue au côté droit, comme la fig. 5o4 
Je fait voir. Alors on laisse tomber les jambes 
naturellement en bas au milieu de la selle , et 
comme le corps se trouverait dans une position 
violente et contradictoire avec la position des 
jambes, il est forcé de se tourner par un mouve- 
ment de rotation de la colonne vertébrale, et il 
se trouve ainsi à cheval la face du côté de la 
croupe. 

Le troisième temps se marque comme la fig 5o5 
de la meme Planche le représente. 

Autres mouvemens de voltige. 

Passer à l’encolure. 

Se trouvant en selle, comme la figure précé- 
dente l’a fait voir , on marque 

Le premier temps, en plaçant les mains sur le 
trousse-quin de derrière, pour soulever le corps 
sur les bras et le passer , en lui donnant une 
impulsion jeu arrière, par-dessus le trousse-quiu 
de devant. 

Le second temps se marque lorsque l’on se 
place à cheval sur l’encolure, appuyant les mains 
sur le trousse-quin de devant. 

Passer à la croupe. 

Premier temps. La fig. 5o6 de la PI. XLV1JI 
indique la position , qui consiste à laisser la main 
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droite sur le trousse-quin de devant , et placer 
la gauche sur le trousse-quin de derrière. 

Second temps. Pour passer h la croupe , et le 
marquer quand on s’y place à cheval , on passe 
lestement la jambe droite sur l’encolure , et 
comme le corps reste suspendu en l’air sur les 
bras et bien droit, il passe aussi rapidement la 
jambe gauche sur la croupe , et il se trouve à che- 
val sans difficulté. 

Descendre de cheval. 

a 

Il faut maintenant choisir un moyen qui soit 
différent de ceux employés jusqu’ici, et pins 
brillant; voici cehw que je propose : 

Premier temps. On laisse la main droite sur le 
trousse-quin de derrière, et on place la gauche 
sur le trousse-quin de devant. 

Second temps. On baisse la tête et la partie 
supérieure du corps, et on lève les extrémités 
inférieures réunies en arrière , comme la Jig. 5oy 
de la même Planche l’iudique. Sans s'arrêter, on 
imprime aux jambes un mouvement latéral de 
circonduction vers la gauche, qui les faisant pas- 
ser par-dessus l’encolure du cheval , comme la 
Jig. 5o8 l’exprime, les porte, et avec elles le 
corps, au côté droit de l’encolure, ainsi qu’on le 
voit dans la Jig. 5 09. Celte attitude dernière a 
été prise, ayant retiré la main gauche du trousse- 
quin de devant pour laisser passer leajambes et 
le corps. 

Le troisième temps , eufin , se marque quand 
on tombe à terre debout, au côté droit du che- 
val , près de la selle , tenant la main gauche sur 
le tiousse-quin de devant, que l’on avait saisi 
aussitôt que les jambes avaient passé par-dessus 
l’encolure dans le temps précédent. Voyez, pour 



4/|0 MANUEL D’ÉDUCATION PHYSIQUE , 

ccttc dernière position, la /?g. 3 io de la meme 
PI. XLVHI. 

* • 

é * 

ARTICLE SECOND. 

Exercices de voltige par le Jlanc du cheval de bois. 

i« r exercice pe flanc. — Se mettre à genoux 
sur la selle. 

Premier temps. L’élève se place près de la 
selle, au côté droit ou gauche du cheval , les 
mains appuyées sur les trousse-quins : ainsi placé 
il se donne un élan sur ses pieds réunis, pousse- 
le corps en haut à l'aide des liras , fléchit les 
jambes en arrière , et prend l’attitude de la 
fig. 3i i delà PI. XLIX. 

Second temps. Il entre en selle, s’y place à 
genoux, et porte les bras en avant, comme la 
fig. 5i 2 le fait voir. 

Troisième temps. Il baisse les bras , fléchit le 
corps, comme la fig. 5i5 de la même Planche 
l’indique, se donne un élan en haut et en avant 
sur les genoux , redresse les jambes quand elles 
sont sorties lout-à-fait de la selle , tombe à terre 
et prend la position académique et bien droite 
dont nous avons parlé tant de fois, et que l’on 
voit dans la fig. 27 g de la PI . XLV. Le saut qu’il 
vient de faire est en profondeur simple en avant, 
car il doit tomber debout le plus près possible 
du cheval , triomphant de la difficulté qu’il 
éprouve à §e détacher de la selle étant à genoux, 
et à prendre un élan sur une partie du corps 
qui n’a pas servi jusqu’à présent de point d’ap- 
pui , et qui se fortifie maintenant sans danger 
par ce procédé. 

2 * exercice de flanc. — Se mettre debout 
sur la selle ,puis à genoux, et descendre. 
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Premier temps. Placé près de la selle, les 
mains appuyées sur les trousse-quins , on se 
donne 1 élan sur les pieds, on s’élève sur les 
bras, fléchissant les jambes en avant et envoyant 
la partie lombaire en arrière pour ne pas toucher 
la selle avec les genoux. La/tg. 5 1 4 de la même 
Planche démontre ce mouvement et cette atti- 
tude. 

Second temps . Cet enlèvement des jambes 
' ayant continué jusqu'à ce que les pieds arrivent 
un peu au-dessus du niveau de la selle , on les 
pousse en avant pour les fixer entre les deux 
trousse-quins , on les assure en parfait équilibre 
pour déployer le corps au 

Troisième temps , et lui donner l’attitude de la 
Jig. 3i5 de la meme Planche. 

Maintenant il faut descendre de la selle. Il 
serait très facile par un de ces procédés ou ma- 
nières de sauter que l’on conuaît ; mais il faut 
demander plus aux élèves, et on leur dit de se 
mettre à genoux sur la selle sans se servir des 
mains, ce qui constitue le 

Quatrième temps de cet exerciee, qui se mar- 
que quand on se place comme la/îg. 5ia le fait 
voir. 

Cinquième temps. Pour descendre à terre cette 
fois-ci, nous voulons que le saut soit en profon- 
deur et en largeur , et le plus grand possible ; 
alors il faut que la prise de l’élan soit plus éner- 
gique, plus intrépide. La flexion du corps doit 
être plus grande, l’impulsion donnée aux ge- 
noux plus forte, et celle que l'on donne^aux bras 
plus élevée et plus vigoureuse. La Jig. 3t6 de la 
PL XLIX marque l’instant qù le corps, déployé 
comme un ressort élastique, va sortir de la selle 
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et parcourir un espace assez grand pour tomber 
à terre et marquer alors le 

i Sixième temps , quand on prend l’attitude 
fi nale. 

Je conseille aux professeurs de faire exécuter 
à leurs élèves un exercice préparatoire avant de 
pratiquer celui-ci et le précédent. Cet exercice 
cousiste à faire fléchir a plusieurs reprises les 
jambes dans le sens que chacun de ces deux pre- 
miers exercices de la voltige (le jlanc demande, 
par exemple dans le premier exercice selon l’at- 
titude de la fi g. 5i i , et dans le second , suivant 
le mécanisme représenté par la fig. 5 1 4- Lh 
répétition de ces flexions des jambes en arrière 
et en avant rappellera deux exercices élémen- 
taires qui nous ont disposé à les faire avec facilité 
dans cette application ; fie meme que la force et 
la résistance que les bras emploient, et la position 
qu’ils prennent, doivent nous rappeler un exer- 
cice élémentaire des barres parallèles qui nous a 
procuré les facultés que nous appliquons main- 
tenant. Enfin les sauts que nous faisons pour 
terminer ces deux exercices , l’un en profondeur 
simple en avant, l’autre en profondeur et en lar- 
geur, nous rapportent encore à deux exercices 
élémentaires du commencement du cours , et 
tous ces rapprochemens que l’on pourrait faire 
dans tous les exercices d’une gymnastique bien 
raisonnée attestent que l’importance que je 
donne aux exercices élémentaires est fondée 
sur l’expérience de leur utilité. 

3* exercice de flaxc. — Franchir le cheval 
sans élan. 

Premier temps, ttlacc à côté du cheval , les 
mains sur les trousse -quins , on enlève beaucoup 
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le corps sur les bras, ou fléchit de même les jam~ 
bes en avant, et sans loucher la selle , comme la 
fig. 317 de la même Planche le fait voir, on 
passe par-dessus la selle , on déploie le corps, et 
on va marquer le 

Second temps, quand on tombe à terre debout 
de l’autre côté de la selle. 

4 * exercice de flanc. — S'asseoir sur la selle 
et y voltiger. 

Premier temps. Répétant le même mouvement 
du premier temps de l’exercice précédent , on 
passe les jambes par-dessus la selle , comme la 
fg. 317 l’a fait voir, et on s’arrête dans l’altitude 
représentée par la fig. 3 i 8 , tout le corps en l'air 
soutenu sur les mains , les jambes bien fléchies 
en avant. 

Second temps. On s’asseoit simplement sur la 
selle , plaçant les mains sur les cuisses. 

Troisième temps. On reprend la position de la 
Jig. 3 i 8 du premier temps , pour passer les jam- 
bes par-dessus la selle et aller tomber au 

Quatrième temps , de l’autre côté, en faisant un 
saut en largeur et en profondeur en arrière, qui 
s'exécute suivant les mêmes principes que nous 
avons expliqués au chapitre XI , des sauts que 
l’on a représentés dans 1 *fg. 97 de la P. XXVII. 

5 * exercice de flanc. — Franchir le cheval 
par un élan , passant les jambes sur f encolure. 

Premier temps. On place les mains sur les 
trousse-quins, et on lance les jambes réunies 
par-dessus l’encolure. Cet exercice est identique 
a celui de franchir la barrière, et l’attitude aue 
l’on prend quand le corps est en l’air ressemble 
à celle de la fig. 112 delà PI. XXVIII. 
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Second temps . On tombe à terre, plaçant la face 
du cote de la croupe du cheval , et conservant 
une main sur le trousse-quin de derrière. 

6 e exercice uk flanc. — Franchir le cheval 
par un clan , passant les jambes sur la croupe. 

Premier temps. Comme le précédent, à la seule 
différence que l’on passe les jambes par-dessus 
la croupe. 

Second temps. On tombe à terre debout , la 
face du coté de l’encolure du cheval , et conser- 
vant une main sur le trousse-quin de devant. 

exercice de flanc. — Franchir le cheval par 
un écartement des jambes fait dans le sens de sa 
longueur. 

Premier temps. On le marque quand on prend 
le point d’appui sur les troussc-quins, et on a grand 
soin d’enlever et d’écarter les jambes, de manière 
qu elles ne louchent aucune partie du cheval. 

Second temps. Aussitôt que les jambes sont 
passées par-dessus le cheval , on les réunit pour 
toucher la terre les pieds joints , et placer les 
bras en a vaut , restant le dos tourné contre le 
cheval. 

8' exercice de flanc. — Franchir le cheval 
en prenant un seul point d'appui sur une main. 

Premier temps. On indique le point d’appui , 
car on eu peut prendre quatre : sur l'encolure , 
sur les deux troussc-quins et sur la croupe , et 
on désigne la main qui doit le faire. 

Second temps , on le marque quand on tombe 
» terre de l’autre côté, conservant sur le cheval 
la main qui a pris le point d’appui, et on reste 
toujours la face vers le cheval. 

Ces exercices de la voltige peuvent tellement 


h 
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se multiplier, qu’il serait trop long de les indi- 
quer tous; et si on place un tremplin derrière 
la croupe ou sur un des côtés du cheval, ou peut 
les varier k l'infini. Je laisse aux professeurs et 
aux élèves eux-mêmes le plaisir de les inventer , 
car le nombre des pages de ce volume me dit 
qu’il faut le terminer. 


/ 


II. 
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Maki 


CHAPITRE XXXI. 

.1 i 

NATATION, 


Nous avons compris parmi les branches qui 
composent la méthode gymnastique française , 
celle-ci , et nous avons dit au n° 9, page vij de 
l’Avant-Propos, qu’il faut apprendre à nager nu 
ou habille , avec ou sans fardeaux , et surtout 
avec des armes à feu-, à plonger et se maintenir 
Ion g- temps sous l'eau , a faire usage avec adresse 
de toutes sortes de scaphandres et de machines 
à plonger , et apprendre à retirer une personne 
de l’eau sans être entraîné par elle. 

Les notes que nous avons sous les yeux four- 
niraient des matériaux pour former un gros vo- 
lume, si nous devions parler de tous les procédés 
oui se rattachent à l’art de nager avec 1s soin et 
1 extension qu’ils demandent. Ne pouvant pas 
traiter la matière à fond présentement, nous 
donnerons les idées les plus essentielles. 

La natation est la locomotion et la progression 
dans l'eau ; c’est la faculté de se mouvoir dans ce 
fuide, faculté qui n'est pas innée dans l’homme, 
mais qui est le résultat d’un art qu’il faut qu’il 
apprenne. La natation est utile U la santé ; elle 
intéresse beaucoup et réjouit l’esprit; elle sert à 
sc sauver d’un danger, à rendre ce service h 
d'autres, et à pouvoir exécuter des actions très 
avantageuses pour l’État. (1) 


(1) Quatre fois j'ai sauvé ma vie parce que je savais 
nager, et, à l’une d'elles, j'ai ajouté à ce petit avantage 
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l^a question ta plus importante à traiter est 
celle-ci : La pesanteur spécifique du corps d' une 
personne quelconque est - elle plus grande , plus 
petite , ou égalé au volume d’eau qu’il déplacé? 
Car si sa pesanteur est plus grande, il s'enfoncera 
tout-à-fait sous lcau ; si elle est plus petite, il 
surnagera , et si elle est égale, il se soutiendra à 
fleur d’eau. Le fait est que les personnes maigres 
doivent peser plus qu’un volume égal d’eau; que 
les grasses sont plus légères, et que celles qui se 
trouvent entre ces deux extrêmes auront un 
poids égal à peu près à celui de l'eau : mais 
toutes pourront parvenir à se soutenir à la sur- 
face aux moyen de mouvemens bien ménagés 
qu’il faut apprendre et appliquer opportuné- 
ment. m 

On doit d'abord commencer par rassurer les 
âines les plus timides , en leur disant que /* on se 
soutient sur l’eau positivement si l’on apprend à 
nager. Ensuite on prouve, par les trois mouve- 
mens élémentaires des bras , et les deux des 
jambes que l’on fait, la facilité du mécanisme de 
l’art de nager , et puis on va montrer l’applica- 
tion dans un endroit où l'eau soit tranquille, et 
ces divers procédés ont convaincu les esprits 

Î msillanimes de l’absence d’un danger réel, et 
es ont disposés à imiter le maître. 

Voici maintenant quels sont mes procédés 
pour donner les leçons élémentaires de l’art de 
nager à une grande masse d’élèves : 

Je fais prendre la grande distance h plusieurs 
rangs d’élèves qui sont à 5 ou 6 pieds de distance 


celui d’exécuter en même temps une action militaire ho- 
norable : ainsi je dois aimer et recommander l'art de 
nager. 
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entre eux, et, me pinçant sur une estrade, sur 
une table ronde ou tout autre endroit élevé, afin 
que tous les élèves puissent observer mes tnou- 
vememenSjje préviens que quand je comman- 
derai front , ils se tourneront tous du côté où je 
me trouve. 


i* r exercice. — Mouvemens élémentaires. 

Tout ainsi disposé, j’explique et je fais les 
mouvemens seul deux ou trois fois , en les divi- 
sant comme il suit. 

Position préliminaire. (Voyez la fg. 5ig de 
la PI. L.) En équilibre sur le pied gauche, j’in- 
cline la partie supérieure du corps en avant , je 
fléchis la jambe droite , je rapproche les bras de 
ma poitrine, en plaçant les mains réunies et les 
doigts qui se touchent en f&rme de coin ; ainsi 
placé je dis que 

Le premier temps va ctre fait au commande- 
ment de un , et consiste à allonger vigoureuse- 
ment les bras en avant sans écarter les mains , et 
à déployer en même temps la jambe droite par le 
moyen d’une secousse énergique , comme la 
fig. 3uo le fait voir. 

Le second temps s’exécute au commandement 
deux , et consiste à écarter lentement les bras à 
droite et à gauche, décrivant avec chacun d’eux 
un demi-cercle qui va terminer près des cuisses; 
les mains se tournent alors en faisant un mou- 
vement de rotation qui présente les paumes en 
dehors, afin de pousser l’eau en arrière pour 
faire avancer !c corps. La jambe droite, qui avait 
été tendue , commence à se rapprocher un corps 
et à se fléchir, et cette attitude est représentée 

f >ar la fig. 3*ii dans le moment où les bras sont 
e plus étendus possibles. 
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Le troisième temps, que l'ont fait nu comman- 
dement trois , se marque quand on revient à la 
position préliminaire de la jig. 5iq, qui prépare 
les membres à recommencer le même exercice 
autant de fois qu'on le juge convenable. Les 
élèves fout ensuite ces mêmes mouvemens, et 
quand ils exécutent bien les trois temps en posi- 
tion sur le pied gauche, on commande en posi- 
• tion sur le pied droit, et on répète l’exercice 
jusqu'à ce qu'il soit bien fait. 

Je recommande beaucoup que le rhylhmc que 
l’on donnera, et que les élèves entonnent eux- 
mêines aussi, soit très lent, puisque In perfection 
de l'art de nager dépend de l’habitude que l’on 
acquiert dès le commencement de ne pas presser 
les mouvemens, et le premier temps, marqué un , 
doit cire rapide et vigoureux pour fendre l'eau 
avec plus de facilité , et la pousser en même 
temps en arrière avec les deux plantes des pieds. 

Le second temps ne demande pas la meme éner- 
gie des jambes, bien que les bras nient des efforts 
à faire encore pour repousser l’eau. Quant au 
troisième temps, il est le moment du véritable 
repos, et plus il durera, moins on se fatiguera, 
et par conséquent on pourra nager plus long- 
temps. 

J’ai appliqué un chant lent de mon recueil à 
cet exercice, qui est le cinquième, et je me suis 
ainsi donné une mesure fixe qui oblige à ralentir 
les raouvemeus. 

a* exercice. — Natation en t air. 

Quand je suis sûr que mes élèves font les mou- 
vemens de l’exercice précédent avec la régula- 
rité convenable , je puis me servir d’un moyen 
simple que l’on trouve partout , et qui a été r&» 
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présenté dans la Jig. i3g de la PI. XXXI... Ce 
moyen consiste à suspendre l’apprenti nageur 
par une large ceinture ou deux passées sous le 
ventre, à deux perches que deux élèves forts 
portent sur les épaules. Dans cette position , les 
élèves font les mêmes mouvemens un , deux , 
trois y qu’ils marquent toujours eux-mêmes, et 
les conducteurs marchent lentement, en sorte 
que In progression de ceux-ci aide à augmenter 
l'illusion des soi-disant nageurs : cette position, 
la plus identique possible, est une transition très 
heureuse pour passer â l’exercice sur l’eau. 

3« exercice. — Application dans T eau. 

Maintenant il faut étudier la disposition de 
l’esprit de chaque élève, et voir ce qu il convient 
de faire pour vaincre la répugnance et la frayeur 
que quelques-uns éprouvent quand ils sont in- 
troduits pour la première fois dans l’eau 

Mais les élèves qui ont suivi cette méthode avant 
développé leur courage en cent occasions diffe- 
rentes , ne pourront pas être timides dans celle- 
ci. J’en ai la preuve : ayant disposé un grand 
bassin pour cinquante jeunes élèves qui avaient 
appris les mouvemens élémentaires du premier 
exercice seulement, la moitié le traversa à la 
nage à la. première leçon dans l’eau ; et les 
autres , revenus de la surprise que l’impression 
du froid leur causa , arrivèrent à l’autre bord à 
la deuxième ou troisième répétition du même 
exercice , qui eurent lieu successivement dans la 
même séance. Nous étions tous habillés en uni- 
forme, composé d'une veste, un pantalon et un 
hounet de nankin , et nous rentrâmes à Madrid 
tout mouillés, faisant’une petite course cadencée, 
cl sans craindre qu'on se moquât de nous , car on 
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comprenait ce que uous faisions. Pour donner 
une idée de la position du corps quand ou est 
dans l’eau, on peut voir la fig. jaa et la fig. yïb 
pour la position couchée , qui sert b se reposer 
et même a nager aussi. Les lignes a , b , marquent 
le niveau de l’eau. 

Il y a plusieurs manières de nager qui sont 
indiquées dans les ouvrages de cet art ; mais je 
recommande de se procurer celui de M. le vi- 
comte de Courtivron , qui est le plus militaire et 
le plus complet de tous ceux qui ont été publiés 
dernièrement. 

J’ai déjà parlé de la manière de tomber dans 
Tenu sans se faire de mal , même d’une hauteur 
efl’rayante ; mais ne pouvant donner plus d’ex- 
tension à ce chapitre, je le terminerai en citant 
quelques actes héroïques ou bienfaisans exécutés 
par rie bons nageurs. 

Le général Frauceschi, chef d'escadron en 
1800, se trouvant au milieu de la rade à plus 
d’une lieue de Gênes sur un frêle esquif, exposé 
au feu croisé des bâtimens anglais, prit le parti 
d’attacher les dépêches qu’il portait au général 
Masséna autour de sou cou , au moyen d’un 
mouchoir, se dépouillé de ses vêtemens et se 
jette h la mer pour gagner le rivage en nageant ; 
mais ayant laissé ses armes, qui allaient devenir 
un trophée pour l’ennemi , il retourne à l’em- 
barcation, prend son sabre, qu’il serre entre ses 
dents , nage long-temps encore, lutte opiniâtre- 
ment contre les vagues, et aborde enfin, presque 
épuisé par la fatigue du trajet qu’il vient de 
faire. 

Le fait suivant honore autant l’art de nager 
que l’auguste personnage qui l’a exécuté. 

m En 1807, l'empereur de Russie se promenait 
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le long de la Neva ; tout à coup les cris d’un- 
homme qui se noyait vinrent frapper son oreille 
l'autocrate se mij, aussitôt à appeler du secours * 
et trouvant la philanthropie publique trop lente 
à son gré , paya lui-meme de sa personne 
pour retirer le malheureux des ondes. Celui-ci. 
était un peintre, qui, revenu à la vie, apprit avec 
un attendrissement facile à concevoir le nom 
de son sauveur. Mais voici quelque chose de- 
plus original et de plus touchant: Une société de 
philanthropes qui s’était donné pour hase d’en- 
courager les actions généreuses osa décerner au 
monarque une médaille d’argent pour récom- 
pense de sa noble conduite ; Alexandre l’admit 
parmi les joyaux de sa couronne. Cette médaille 
oifrail d’un côté , suivant l’usage , l’efiigie du 
monarque rémunérateur ; de l’autre côté , ou 
lisait le nom du monarque récompensé. Voilà, 
une modeste pièce d’argent plus précieuse , h 
notre avis, que tous les diamans d’un garde- 
meuble. n 

Auguste Target, âgé de quinze ans, a obtenu*, 
le i 5 septembre 18^5 * le prix de vertu au Gym- 
nase normal , militaire et civil, pour avoir sauvé*, 
au péril de sa vie , un enfant qui se noyait. 

Pons , du 5 e régiment de la garde royale 
remplissant les fonctions de professeur au Gym- 
nase normal militaire, sauva la vie , le 19 sep- 
tembre 18:22 , à un enfant de dix ans qui était 
tombé dans la Seine; il couronna cette action eu. 
y ajoutant des secours dont cet infortuné sem- 
blait avoir besoin. 

Si les eaux ont été l’occasion et le théâtre de 
tant d’exploits, dans d’autres circonstances elles 
ont été le terme du désespoir. Je m’adresse donc 
â c es malheureux qui veulent cesser de vivre, et 
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je leur dis qu’ils doivent supporter avec courage 
toutes les contrariétés de la vie , comme je le fais 
à présent même ; qu ils doivent se tenir fermes 
dans le poste que le sort leur a désigné, et jus- 
qu'à ce que la nature elle-même ou les devoirs 
viennent les eu séparer, et que fuir les souffran- 
ces et les dangers est toujours un acte de fai- 
blesse indigne d'un homme fort, qui peut être 
utile à ses semblables , s’il conserve le don pré- 
cieux de l'existence. 

Malheureux humains que les chagrins domes- 
tiques, les injustices atroces, la perfidie des 
hommes ou les horreurs de l'ingratitude condui- 
sent au bord d'un précipice!.... Arrêtez-vous 
avant d’exécuter votre funeste projet , et écoutes 
la voix de l’humanité qui vous crie : 

« Tu périras bientôt , et tes désirs seront satis- 
« faits; mais tu n'as pas rempli encore compléte- 
« ment ta tâche sur la terre. Va , cours , vole 
« secourir un malheureux père de famille qui 
«i veut nussi s'arracher la vie , et qui laisserait 
« dans l'abandon une nombreuse famille. Irmné- 
« dialement après va prêter ton secours à un or- 

* pheiiti abandonné, à une veuve, à un vieillard 

<« malade et respectable, qui sont près de périr 
« au milieu de la plus profonde misère Va , 

0 m malheureux désespéré, consulter d’autres mille 
« fois plus malheureux que toi, et qui supportent 

* la vie avec courage et dignité.. Va, et apprends 
m à vivre et à oublier tes propres infortunes en 
« soulageant celles des autres; l’humanité te le 
« conseille , t’en prie et te l’ordonne. » 

Terminons maintenant ce Manuel en réunis- 
sant dans le chapitre suivant et dernier , plu- 
sieurs exercices expliqués très sommairement. 
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CHAPITRE XXXII. 


DES ARTS D AGREMENT. 


Observations générales. 


On a nommé arts d’ agrément , la danse , 1 es- 
crime, l’e’qui talion, la musique , parce qu’ils sont 
considérés, dans le plan de l’enseignement des 
collèges et des pensions, comme branches qui 
n’ont aucune connexion avec les études univer- 
sitaires, et qui, n’étant pas obligées, sont de pur 
agrément. 

Ces arts ont été la seule gymnastique que l’on 
ait faite jusqu'ici méthodiquement, ou que l’on 
ait soumise à des maîtres particuliers, mais sans 
connexion entre leurs procédés , et sans plan 
uniforme. 

Les autres exercices que les jeunes gens ont 
pratiqués , tels que la balle , les barres, etc. , on 
les a laissés à leur discrétion , sans guides ni rè- 
gles fixes. 

Cependant on peut tirer un grand parti de 
tous les jeux de l’enfance, de toutes les récréa- 
tions qu ou lui donue , si on veut y penser. 
Mais, laissant à part cette manière d’envisager 
un objet qui est très grave, quoiqu’il semble 
enfantin , et qu'il méritât d'être traité sérieuse- 
♦ j e djrai que l’on peut classer encore 
parmi les arts d’agrément les suivans : 

L’art de marcher sur des échasses , le tir aux 
boules , le tir au pistolet à arbalète , et les autres 
tirs ordinaires, de fusil, pistolet, etc. 
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Le tir rie l’arc , 

Le patiu, 

Les jeux de balle, de paume et de ballon; 

1/art de dessiner et de modeler, 

La danse, l'escrime, l’équitation, la musique 
et divers autres exercices. Car ce que ma mé- 
thode a enseigne jusqu'ici pour cette dernière 
branche n’a été que le chant , appris par écho 
ou par cœur. 

On sent bien que chacune de ces parties, qui 
occupent plusieurs volumes , et qui ont été trai- 
tées parfaitement par plusieurs auteurs, ne peut 
entrer dans un Manuel que pour mémoire. Je 
parlerai succinctement de quelques unes, où 
je citerai les ouvrages des autres que l’on peut 
consulter. 

Je ne dois pas«oublier une autre branche de la 
gymnastique que je n’embrasse pas dans mou 
plan , parce qu’elle ne produit aucune utilité 
réelle , mais elle procure de l’agrément, et peut 
être favorable aux convalescens ou aux gens très 
faibles: ce sont les exercices que l'on appelle de 

{ gestation , comme ceux des escarpolettes ou ba- 
ancoires de tout genre , des voitures, des ba- 
teaux, etc. Je traiterai de tous ces exercices dans 
le grand ouvrage, et, pour terminer celui-ci , 
je vais expliquer uniquement les suivans. 

ARTICLE PREMIER. 

Exercices des échasses. 

i« r "exercice. — Monter sur les échasses et 
marcher. 

La PI. XII a fait voir, au n° 60, trois échasses 
qui ont leurs goussets à trois hauteurs différen- 
tes. I.n plus petite a le gousset à deux pieds de 
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terre; la moyenne l'a à quatre , et la grande à 
six. Cela veut dire que l’on doit observer cette 
jirogression dans l'usage que l’on fera de ccs 
instrumens. 

Chaque élève prend la paire d’échasses qnî 
convient à sa taille et à son degré d'adresse , et 
s’il ne trouve point un banc ou une échelle pour 
se placer sur les échasscs , il prend un autre 
moyen que nous allons expliquer. 

Il place les bâtons des «leux échasscs sous les 
bras, les goussets en dedans; il les incline en 

J sortant les extrémités inférieures en avaut comme 
a fig. 3a4 de la PI. L le montre, fait quatre ou 
cinq pas de course, fixe les échasses à terre dans 
un endroit où elles ne puissent pas glisser, prend 
un élan pour élever le corps et les jambes à 
l aide des mains et des bras , et parvient à s’éle- 
ver en l’air. 

Quand il s’est établi sur les goussets le pins 
«1 roit qu’ij peut, et qu’il se maintient en équilibre, 
il commence à marcher, comme la Jig. 5a5 le 
fait voir , en faisant de petites enjambées d'a- 
bord, qu’il peut allonger progressivement. Les 
mains doivent être toujours placées â la hauteur 
des trochanters, et on doit fléchir les jambes 
alternativement pour marcher bien , relevant un 
peu le bras de la jambe qui fléchit, les coudes en 
arrière, et l'allongeant ensuite quand elle se tend. 
Il faut beaucoup d’accord dans ces mouvemens. 

o* exercice. — S nul i lier sur les H eux échus ses-. 
Étant devenu fort à marcher sur les échasses 
par la répétition de l’exercice précédent, ou peut 
sautiller sur elles en les détachant simultanément 
de terre. Les premiers saulillcmens seront petits, 
cl chaque fois on pourra les faire plus grands. 
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3' exercice. — Se tenir et marcher sur une 
seule echasse en sautillant. 

On choisit, pour coiflmencer , la jambe qui 
soutiendra le mieux le corps en équilibre, et on 
lève l’autre échassc en renversant le gousset en 
haut. On saute autant de fois que l'on pont ; et 
ensuite ou change de pied pour répéter le même 
exercice. 

4* exercice. — Marcher sur les echasses croi- 
sées. 

On tourne les goussets en dehors , l échasse 
soutenue par la main droite sert d'appui à la 
jambe gauche , et l échasse de la main gauche 
sert de base à la jambe droite. Celle variante 
amuse les élèves et les rend plus forts dans les 
équilibres; mais on ne peut avancer que fort peu 
dans cette position. Je supprime plusieurs aulA 
véritables jeux , et vais expliquer la manière A 
descendre, car il faut la connaître pour pouvoir 
le faire sans danger d’échasses très hautes. 

5* exercice. — Descendre des echasses en ar- 
rière. 

O 11 prend bien ses mesures pour que les échas- 
scs se conservent sans glisser sur le terrain que 
J’on choisit pour descendre. On soulève le corps 
sur les bras , on détache les pieds des goussets , 
on les porte, ainsi que les jambes, en arrière, et, 
donnant au corps une impulsion modérée dans 
Ja meme direction , ou porte le corps lentement 
vers la terre, le conservant bien droit et tombant 
sur la pointe <lc^ pieds. Si on tombait de très 
Jiaul, de G à 9 pieds, on fléchirait les jambes et 
on adoucirait la secousse. 

6 e exercice. — Descendre des echasses en 
avant. 

11. » Sg 
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On prend les mêmes soins pour fixer les échas- 
ses et porter le corps lentement en avant et bien 
droit; on touche la terre'avec la pointe des pieds, 
on fléchit les jambes et on se redresse. 

ARTICLE SECOND. 

Tir des boules. 

Dans la PI. XII n° 54, on voit une coupe qui 
soutient des boules , que l’on pourrait remplacer 
avantageusement par de petits boulets cfe mi- 
traille. Dans la PI. XIV , on voit aussi à la 
Jig. 78 un but en blanc, que nous avons décrit à 
la page 54 du i* r volume , et dont l'ouverture c, 
pratiquée au centre, sort pour y faire passer les 
boules. Les exercices que l’on peut faire avec 
ces instrumens sont si faciles, qu’il est inutile de 

t Téter à les expliquer; cependant je rappelle- 
que l'on doit tirer aussi bien avec la main 
gauclic qu’avec la droite, que la distance des 
tireurs au but doit cire chaque fois plus grande , 
et que l'on peut placer le but verticalement ou 
bien horizontalement pour accoutumer aux deux 
modes de direction. La vue gagne beaucoup à 
pratiquer ces exercices , ainsi que les extrémités 
supérieures, qui s’habituentà faire un mouvement 

3 ui peut devenir utile aux militaires pour le tir 
es grenades. On devrait procurer à un gymnase 
un certain nombre de ces projectiles pour exer- 
cer les élèves à les lancer et à les diriger conve- 
nablement. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Tir du pistolet et des fusils à arbalète. 

La PL XIV représente, au n° 76 , a , b , c , le 
pistolet de cette espèce que j’ai fait fabriquer , et 
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ru n* 77 le but en blanc dont je me suis servi. 
L’explication de ces instrumens se trouve dans la 
page 53 du i ,r volume , et permet d'abréger cet 
article. Le principal soin que l’on doit avoir , 
avant de fixer la distance oii les tireurs doivent 
se placer est de s’assurer de la force du ressort, 
parce que les uns portent plus loin qu£ les autres, 
et les pistolets qui ont les ressorts faihies don- 
nent une ligne de tir 5 ou 6 pieds plus courte 

a ue les autres. On trouve leur portée en tirant 
'avance une ou deux fois sur le but en blanc, 
et en observant la force avec laquelle la flèche 
s’y fixe : alors on marque par terre le point où 
les tireurs doivent placer la pointe du pied droit, 
quand ils tirent avec la main droite, ou la pointe 
du pied gauche quand ils tirent avec la main 

Î ;auche , et on défend sévèrement de traverser la 
igné du tir, même au-delà du but en blanc , 
car les flèches qui ne portent pas sur lui peuvent 
aller très loin. 

Pour ce qui regarde le tir du fusil , on peut 
consulter l’ instruction pour tirer à la cible, qui 
se trouve daus le réglement concernant l’exercice 
et les manœuvres de l’infanterie de 1791, à la fin 
du titre III de l’école de peloton. 

L’ouvrage de M. M. V. L., ayant pour titre 
T Ecole du chasseur , imprimé à Paris en 1813, est 
très utile , à commencer de la page iS, où il ex- 
plique la the’orie du fusil , et puis à la page ao 3 , où 
il donne le traité analytique des nouveaux fusils 
de chasse. Il parle aussi du pistolet à la page a 4 t» 
et l’ordonnance provisoire pour la cavalerie ex- 
plique l’exercice du pistolet à la page 2 1 8, 

Pour faire voir la position du tireur au pistolet, 
j’ai placé dans la Planche dernière, n # 5 o, la 
jtg. 326, qui est également la dernière de Patlas 
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du Manuel , et que l'on doit examiner allenlive- 
vent pour s’v couronner. 

Je dois prévenir, comme une suite de ce qui a 
été dit h ta paye iq 5 du premier volume, que 
l'on peut se couvrir do trois manières dill’é rentes, 
que l’on nomme gardes , dans les combats sin- 
guliers au pistolet : la première debout, la se- 
conde ayant une jambe fléchie en avant, et l’autre 
on arrière, et la troisième à genoux. On place, 
dans toutes ces positions, le pistolet droit cou- 
vrant la ligure. 

ARTICT.U QUATRIÈME. 

Tir de l'arc. 

N’ayant pas compris les instriimcns que cet 
exercice demande dans les ligures de l'allas du 
Manuel , et comme il n’est point le plus néces- 
saire, puisque l’usage de l’are est devenu fort 
rare , je traiterai de celte branche de la gymnas- 
tique dans le grand ouvrage. 

Consultez sur ce point l’ouvrage de M. le ba- 
ron Dupin : (icomelrie et mécanique des arts et 
métiers, tome 11, page 1 5 1 . 

ARTICLE CINQUIÈME. 

Du j'atin. 

Encore un exercice très utile sans doute, très 
amusant, mai-; que les bornes d’uu Manuel ne 
permettent point de traiter, et dont je parlerai 
dans le grand ouvrage. En attendant , on peut 
lire avec avantage le traité de M. Garcin (pu- 
blié en 1 81 Ti), ayant pour titre le V rai Patineur, 
et orné de Planches. 
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ARTICLE SIXIÈME 

Jeux de balle , de paume et de ballon. 

Tous ces jeux formaient une partie rie la sphé- 
ristique «les anciens. La Pi. XII renferme plu- 
sieurs objets relatifs aux jeuxqüe nous vêtions 
d’indiquer, ayant les n°* 6u , 65 , 64 , 65 , 66 et 
67 , que nous avons expliqués aux pages 45 , 46, 
4 7 et 43 du i* r volume. La Pl f XV , qui com- 
prend le Pian du Gymnase normal , militaire et 
civil , fait voir, au n° iu, vingt-deux jeux de balle 
au mur, et au 11 0 i 3 le grand jeu de longue 
paume et du ballon. Si l’on possédé une dispo- 
sition de local aussi bien préparée que celle que 
je propose dans ce plan, et qui n’est encore mal- 
heureusement qu’en projet, on pourrait exercer 
100 élèves à la fois, hommes ou enfaus , car 
chacun des jeux au mur du côté n* tu pourrait 
occuper 6 élèves , et le grand espace n° «3 pour- 
rait permettre d’y exercer 16 ou uo élèves; 8 ou 
10 à chaque partie qui aurait lieu depuis le centre 
jusqu’aux murs de droite et de gauche , et qui 
joueraient h la longue paume. Si on jouait une 
partie au ballon, elle pourrait encore avoir lieu 
dans l’espace i 5 , en meme temps que l’on joue- 
rait de 1 autre côté une partie de paume au re- 
bond du mur, ce qui ne demande point un es- 
pace si grand que les autres parties , si I on a des 
paumes grosses cl lourdes. Le jeu de paume 
d’Oyarzum en Biscaye a 3 oo pieds de Ion"; celui 
de Saint-Sébastien n eu a que 260 : or, celui que 
je propose ayant plus de 800 pieds, permettrait 
de faire ce que j’indique. 

M. Bajot a publié un éloge en vers de la paume 
et de ses avantages ; son discours préliminaire 
est rempli d'érudition , ainsi que les notes ; mais 
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le fonds de l’ouvrage est très court et se divise en 
deux parties. Je trouve , parmi les morceaux que 
j’ai marqués , celui-ci : 

Souvenez-vous donc bien, instruit» par leurs défauts, 

• Que, pour frapper trop fort, souvent on frappe à faux. 

Ce conseil est un à-propos non seulement pour 
les joueurs de balle , mais pour plusieurs autres 
imprudens et téméraires qui frappent à tort et h 
travers, sans rime ni raison , et qui se blessent 
et s’estropient en voulant nuire. La méchanceté, 
l’acharnement sont aussi funestes au jeu de 

de la vie , et on 
défauts avec un 

M. Bajot dit encore : 

Ici tout est physique , et pourtant d’un rival 
Vous saurez a dessein connaître le moral. 

Alors tout n’est pas physique dans le jeu de 
balle , puisque Von peut connaître le moral d’un 
joueur. Sans doute qu’on le connaît aussi bien à 
ce jeu qu’à tous ceux que l’on pratique , et c’est 
en jooant que j’ai connu la bassesse de quelques 
âmes, la grossièreté, la mauvaise éducation de 
certaines personnes, leur ambition, leur lésine- 
rie et autres défauts.... Un maître expérimenté 
connaîtra mieux le caractère et les vices du coeur 
de ses élèves dans leurs jeux que dans toute autre 
occasion, et pourra prendre ses mesures pour 
les dompter; mais quand il a des rapports avec 
des êtres qu’il n’aura pas la faculté ni la possi- 
bilité de corriger, ce qu’il pourra faire de mieux, 
ce sera de s’abstenir rie jouer avec eux. 

Je ne puis quitter M. Bajot sans citer encore 
les vers suivans ; 


paume que dans les autres jcilx 
doit se garantir de ces grands 
soin extrême. 


Digitized by Google 


CYM!» àSTIQUK f.THORAMT. CH. XXXII. 4^3 

Paume, modc*te jeu, digne ohjef de me* chaut* , 

Que ne le* connalt-on te* attrait* »i tnuchana ! 

On peut les posséder dans une humble fortune 
Comme an sein de» grandeur* , dont l’éclat importune , 
Dana tout raug , tout état, et selon son moyeu , 
Magistrat, militaire ou simple citoyen. 

Ces jeux qui nous occupent ont des règles et 
des modifications diverses, selon les pays où on 
les pratique. Ne pouvant parler de tous, je tra- 
cerai quelques principes de ceux qui sont les 
plus uniformes et en même temps les plus utiles. 

Une partie de balle au mur peut se jouer par 
une seule personne, qui se double, pour ainsi 
dire, faisant jouer la main gauche contre la main 
droite. Je recommande cet exercice aux com* 
mençans , parce qu’il est extrêmement propre 
à leur en donner les premières habitudes. On 
peut faire ensuite une partie un contre un , deux 
a deux, trois h trois, et jusqu’à cinq contre cinq, 
si le jeu est grand , et la balle très élastique ou 
rebondissante. On joue aux points que l’on in- 
dique d’avance, et on tire au sort avec une pièce 
de monnaie pour savoir celui qui servira le pre- 
mier. Comme le jeu a une raie dans le mur, pour 
envoyer toujours les balles au-dessus d’elle (car 
on perd un point si on frappe au-dessous), il a 
aussi une ligne à terre marquée par des briques 
placées de champ ou autrement, au-delà de la- 
quelle il faut renvoyer la balle la première fois 
que l’on sert, ou toujours, si on l’a établi pour 
règle constante de la partie. La distance de cette 
ligne au mur varie depuis 20 pieds jusqu’à 3 o, 
et quelquefois il y en a deux ou trois , pour 
choisir celle que l’on veut, selon l'adresse et 
la puissance des joueurs. On joue à la balle au 
mur sans ou avec des gants, et on parie de l’ar- 
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gent ou autre chose; mais ce jeu présente assez 
d’intérêt pour que l’on fasse les parties sans pa- 
rier. Un garçon tient un marquoir pour compter 
les points que chaque coté de joueurs fait , et on 
les compte un h un. 

La partie de longue paume à l' espagnole se 
joue avec les gants forts n" 65 de la PI. XII , et 
1 on convient, avant de commencer, du nombre 
de jeux qui doivent composer la partie, qui se 
joue généralement en cinq, sept ou neuf jeux , 
ainsi que du poids et de la qualité des paumes 
dont on doit se servir. Supposons que l’on joue 
trois contre trois : après avoir tiré au sort, celui 
qui en est favorisé décide s’il veut donner l’ac- 
quit ou le recevoir. L’ acquit , qu'on nomme eu 
Espagne sacar ou saque, se donne sur le tamis 
ou le billot de pierre n° 63 de la PI. XII, qui 
est fixe ou mobile , ce qui vaut mieux pour l’éta- 
blir à volonté. On nomme en Espagne ce meuble 
botadera.... On place quelquefois unecorde dans 
le sens de la largeur du jeu, et à la distance 
dont on convient, pour faire passer les paumes 
de Y acquit par-dessus cette corde , qui est ten- 
due généralement à 8 pieds de hauteur. Au-delà 
de cette corde, on trouve trois ou quatre lignes 
marquées par terre, et on fixe celle que doit 
dépasser le premier bond de Yacquit. Pour se 
faire une idée de la plus grande distance à la- 
quelle un bon joueur pour les acquits ( buen 
sacador ) peut atteindre, ou doit savoir que les 
plus forts eu Biscaye , en se servant de paumes 
du poids de 5 onces, ont fait parcourir à cette 

E aume , depuis la botadera jusqu'au premier 
ond, la distance de pieds. Mais les joueurs 
valenciens, tjui se servent de paumes plus lé- 
gères* vont infiniment plus loin, et cette di- 
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stance augmente encore quand on emploie des 
raquettes ou des battoirs, que les Espagnols 
nomment pains : alors les balles ont une torme 
particulière, sont plus dures, plus petites et 
plus légères, Mous avons dit que la partie que 
j’explique se jouait trois à trois. La positîou des 
deux autres joueurs est alors à la moitié à, peu 
près de la distance que le sacador peut faite 
parcourir à sa paume. Les trois antagonistes qui 
se placent du côté oppose se nomment en espa- 
gnol res t adore s ; l’action qu'ils pratiquent s’ap- 

f relie restar, et la place qu'ils occupent se nomme 
e resto. En d’eux, le plus fort pour saisir les 
paumes au bond , se place dans le fond, ou le 
plus loin possible du saque ou de la boladeva, 
et les deux autres se placent en avant, à dix ou 
quinze pas de distance, pour prendre les paumes 
à la volée , c’est-à-dire avant qu elles ne touchent 
la terre au premier bond. 

.Quand les joueurs sont quatre contre quatre , 
ou ciuq contre cinq, iis se placent à des distances 
opportunes , pour couvrir bien le jeu, et se trou- 
ver prêts à frapper toutes les paumes. 

Si on a établi la règle de faire passer les pau- 
mes par-dessus la corde quaud les resladores la 
renvoieut, il faut l’observer; car on perd un 
point, qui se compte par quinze, quand on 
manque à celte règle, de même que lorsque la 
paume n’arrive pas à la ligne de terre indiquée, 
ou qu’elle sort du jeu au-delà des limites tracées 
dans la partie de sa lougueur. Si la paume, tou- 
chant une colonne, un arbre, ou quelque autre 
objet extérieur, rentrait dans le jeu, et y don- 
nait le premier bond , elle serait considérée 
comme valable ou bonne , et on pourrait conti- 
nuer à la jouer. La partie consiste à renvoyer 
toujours la paume le plus loin que l'on peut, et 
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à empêcher que les adversaires n’eu puissent 
faire autant. Si les sacadores font entrer une 
paume au-delà de la dernière ligne marquée 
près du mur du foud ou du resto , sans que les 
re.sladores puissent la faire sortir, ils ont gagné 
quinze : de même que si ceux-ci jettent la 
paume jusqu’au mur ou la ligne qui marque le 
terme au jeu, du côté de la botadera , ils ont 
gagné un quinze, et les sacadores l’ont perdu. 

Maintenant il faut expliquer ce qui se passe 
pendant chaque jeu. Le sacador tire la paume, 
qui arrive au restador suivant toutes les condi- 
tions établies. Celui-ci, quand il n’est pas obligé 
de la faire passer par-dessus la corde, peut 
prendre deux partis, ou celui de l’envoyer très 
loin et très haut, en la faisant passer sur la tête 
de ses antagonistes, ou bien celui de la faire 
rouler par terre, en profitant des intervalles 
que ses adversaires lui laissent, afin que la paurne 
parcoure la plus grande distance possible du 
jeu, et qu’elle ne puisse être arrêtée par lesdits 
adversaires que le plus près possible de la bota - 
dera. L’endroit où oette paume est arretée est 
signalé par le marqueur, au moyen des chasses 
qui portent le n° 67 de la PI. XII, ou bieu par 
de petits drapeaux qui ont aussi les u°* 1 ou 1 , 
et qui sont de couleurs différentes. Cette chasse 
( raya en espagnol ) se nomme première ; et si le 
jeu est divisé par quadros , comine en Espa- 
gne (i), ou par mètres, comme celui que nous 
avons dans le Gymnase, établi provisoirement, 
il est plus facile de trouver et de marquer le point 
juste où la paume a clé arrêtée. Il faut que ce 


(1) Chaque qriadm t'pagnul a 
Franee. 
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point soit établi avec exactitude, cor il ne tient 
quelquefois qu k un pouce de plus ou de moins 
qu'une chasse soit gagnée ou perdue, quand le 
cas de la disputer arrivera. Cette première chasse 
faite, on continue le jeu , et on compte les quinze 
que l'on gagne de part et d'autre, si ou fait 
quelque faute contre les règles. Voici une série 
de fautes ou de manquemens possibles : 

i°. Si le sacador, ayant annoncé, comme on 
doit toujours le faire avant de servir, balle {pelota 
ou juego en espagnol), manquait de l’envoyer; 

2°. S'il la faisais sortir k droite ou à gauche 
hors du jeu; 

5». Si elle ne dépassait point, au premier bond, 
les lignes indiquées, ou si elle ne passait pas 
par-dessus la corde; 

Si la paume, au sortir de sa main, touchait 
à quelque autre partie de son corps ou de ses 
babils; 

5°. Si elle touchait quelqu'un des camarades 
qui jouent avec lui ; 

6°. On perd également quinze cjfuand on saisit 
les balles avec les mains au premier bond. 

Les resiadores peuvent perdre aussi des j>oints 
par les mêmes fautes, et l'on compte quinze le 
premier, trente le second, quarante le troisième, 
et jeu ou partie le dernier. Mais supposons que 
personne n’ait commis aucune faute, et que la 
première chasse faite, on joue encore, le ré- 
sultat sera toujours de faire une autre chasse, 
que l’on nommera seconde, et que l’on mar- 
quera par les moyens indiqués : alors ceux qui 
étaient au saque, billot ou botadera, passent au 
resto, ou k l’autre extrémité du jeu, et ceux qui 
s’y trouvaient parlent pour prendre la positiou 
de leurs antagonistes. Tout le monde étanL en 
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mouvement pour se placer selon que je vais l'ex- 
pliquer, le marqueur crie : Première chasse , et 
se place à côté d’elle. Cette indication sert aux 
joueurs pour choisir les positions qu'ils doivent 
occuper près de l’endroit où est la chasse ; car 
ce que Ion va disputer cousiste à dépasser la 
ligne de la position de cette chasse. Ainsi, si elle 
se trouve plus près de la botadera ou du saque 
que du resta, 1 avautag# est pour celui qui va 
servir, parce que ses antagonistes ont presque 
toute la longueur du jeu à faire parcourir à la 
paume qu’ils renvoient pour Ja gagner. Suppo- 
sons que l’on joue la paume deux ou trois lois, 
et que l’un des deux côtés ait gagné la chasse eu 
la dépassant, le marqueur crie : Quinze à rien, 
et court vers la seconde chasse, qu’il annonce 
par ccs mêmes mots. Les joueurs secondaires 
qui sont eu avant changent de place, et s'éta- 
blissent à dix ou douze pas entre eux près de la 
seconde chasse; le sacador tire la paume, et je 
la suppose bien arrivée. Le restador la renvoie, 
et passe la seconde c/nrMes'il le peut. Les autres 
tachent de la reprendre .encore , et de la ren- 
voyer le plus loin qu’ils le peuvent, ou bien de 
la faire passer rapidement, en la roulant par 

terre entre les intervalles de leurs antagonistes 

Cette véritable lutte dure quelquefois long- 
temps; mais elle cesse, et se décide en faveur 
de celui qui a fait passer la paume au-delà de 
la chasse. Supposons que la seconde chasse ait 
été gagnée par les mêmes qui ont gagné In pre- 
mière, le marqueur cric : Trente à rien , et les 
joueurs vont prendre les positions Ordinaires et 
convenables , ^ans changer pourtant de côté. On 
joue jusqu'à ce que l’on fasse deux nouvelles 
chasses : alors le marqueur crie : Trente à rien , 
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et deux chasses. Cela veut dire qu’il faut que les 
joueurs changent de. côté, et que le marqueur. 
criant : Première chasse, et se plaçant auprès 
d'elle, indique aux joueurs la pfarj qn’ils doi- 
vent occuper pour la disputer. Quand tout le 
monde est à sou poste. Je sacador crie : Balle 
et on répète les mêmes opérations que nous 
avons expliquées. Supposons que cette première 
chasse soit gagnée par ceux qui n’avaient rien , 
le maraueur crie : Quinze à trente , cl tout de 
suite il lève la marque, court h la seconde chasse 
et l'annonce. On la joue, on la dispute. Si elle 
est gagnée par ceux qui avaient quinze , le mar- 
queur crie : Trente à, ou à deux; mais si elle 
l'était par ceux qui avaient premièrement trente , 
le marqueur crierait : Quarante à quinze , et cour- 
rait à la seconde , que l'on disputerait. Si cette 
chasse est gagnée encore par roux qui ont qua- 
rante , ils terminent le jeu , et le marqueur crie : 
Jeu ou partie; un à rien. Si la chasse était gagnée 
par ceux qui comptaient quinze, le marqueur 
dirait : Trente à quarante , et le jeu continuerait 
encore; mais alors il n'y aurait qu'une chasse à 
marquer, et aussitôt qu elle serait faite, le mar- 
queur crierai : Quarante à trente, chasse unique 
et il se placerait auprès d’elle. Les joueurs chan- 
gent tout-à-fait de place, s établissent convena- 
blement , et jouent. Si le côté qui avait trente. 
gagne cette chasse, il a autant de points que son 
antagoniste, puisqu'il est parvenu h faire trois 
points ou quarante. On a établi que, dans ce 
cas , les deux qui ont quarante rétrogradent d'un 
point , et ne comptent que trente, eùe marqueur 
1 annonce en criant : A deux. On continue le 
jeu , et il se termine en faveur de l'un ou l'autre 
côté. Le marqueur a soin, k la fin de chaque 
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jeu, de dire : Un à un, ou deux à deux , etc. 
Le côté qui fait le premier le nombre de jeux 
convenus gagne la partie, et le marqueur l’in- 
dique. On joue généralement une seconde par- 
tie au même nombre de jeux, et quelquefois 
en moins; elle est suivie d une troisième si 4‘on 
veut. Quand la balle roule par terre, et sort du 
jeu par un de scs côtés , la chasse se marque h 
l’endroit oii elle sort. 

Ce jeu demande une autre classe d’aides ou 
de serviteurs, qui se placent au-delà des murs, 
ou hors des limites du jeu, pour ramasser les 
balles. Ces hommes s'appellent ramasseurs , 
comme ceux qui marquent les chasses se nom- 
ment aussi chasseurs. 

Les balles peuvent se prendre eu l’air ou à la 
volée, et après le premier bond. On connaît trois 
manières de les frapper, qiti se nomment sur /<r 
bras , sous le bras, et à b t'as ouvert, selon la 
position de ce membre lorsqu’il les frappe. La 
volée est très avantageuse a ceux qui la donnent 
bien , parce que l'on prend les balles dans leur 

Î jIus. court trajet. On connaît encore deux moyen s 
le les servir, très rapides et peu élevées, que 
l’on nomme en espagnol tiradas , ou très élevées 
et paraboliques , mie l’on nomme bombées, ou 
à fa manière des bombes. Chacune de ces ma- 
nières a son avantage particulier, selon les ap- 
plications que l’on veut faire. Les grosses balles 
avec lesquelles on iouc à rebond peuvent se frap- 

F er en 1 air avec les deux mains, l’une devant 
autre. 

Pour décider les balles douteuses et les autres 
incidens qui peuvent avoir lieu, on nomme une 
espèce de jury composé de personnes d’une 
loyauté éprouvée et capables de décider en con- 
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naissance de cause : généralement ce sont rie 
vieux joueurs.... Mais les joueurs doivent mettre 
la meilleure foi du monde, pour se condamner 
eux-mêmes quand ils ont manqué à quelque rè- 
gle, dans des cas tellement douteux que les mem- 
bres du jury ne sauraient pas décider. Comme 
les paris sont quelquefois très considérables, on 
tarde beaucoup à décider la question, et on con- 
sulte le public ou la galerie. Les opinions con- 
frontées , le jury décide, et ce jugement est sans 
appel; il arrive quelquefois que l'on dit à re- 
faire, ou comme non avenue , puisqu’il a été im- 
possible de connaître la vérité; alors le coup 
recommence. Le spectacle que ces parties de 
paume présentent est quelquefois imposant, car 
on les combine plusieurs mois d'avance. Les plus 
fameux Navarrois vont joper contre les plus 
forts des Basques ou des Valenciens -, chaque 
pays attire ses compatriotes; et comme il est ad- 
mis que depuis les hommes les plus respectables, 
jusqu’au dernier degré de la société, tous peu- 
vent être témoins de ces réunions, il en résulte 
un concours immense de spectateurs, qui s'em- 
parent des places quelquefois un jour d’avance. 
Ces places se prennent sur les marches de pierre 
qui régnent tout le long du jeu , ou sur les écha- 
faudages en amphithéâtre que l’on construit ex- 
près à cette occasion , et que l’on paie cher. Une 
de ces parties fumeuses est une nonne fortune 
pour la ville qui attire cette nflluenee de consom- 
mateurs, et après la partie de paume, on s’amuse 
à danser. 

Les règles du jeu de ballon sont les mêmes 
nue celles de la longue paume quant à la con- 
duite des parties; mais la différence des moyens 
dont on se sert est très considérable, et nous les 
expliquerons daus le grand ouvrage, en nous 
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bornant à dire, dans celui-ci, que tous ces exer- 
cices sont excellcus pour les militaires , par la 
résistance à la fatigue qu’ils augmentent*!, par la 
souplesse, l'agilité et les forces qu’ils procurent, 
et par cette précieuse faculté qu’ils donnent du 
coup d’œil exact et rapide qui sert à voir les 
boulets eu l’air , et à juger les lois de leurs bonds 
et des angles de réflexion qu’ils forment après 
avoir observé ceux d'incidence. Cette précieuse 
faculté est positive , et je répète avec plus d’as- 
surance quelle s'acquiert depuis que j’ai su 
que lord Cochrane la possède comme moi. Les 
mémoires du général Miller attestent ce fait , et 
le Mentor du 22 juillet 1828 en a parlé. J’ai 
sauvé la vie à quelques centaines d’hommes en 
criant ce qu’ils devaient faire avec la vivacité que 
ces cas exigent, et ils m’ont cru sorcier. Il est 
vrai que mon apprentissage s’est fait en présence 
de plusieurs milliers de boulets lancés par nos 
ennemis; au seul siège de Bellegardc , nous en 
comptâmes plus de six mille avant d’éteiudre les 
feux du front attaqué. Alors les leçons se répè- 
tent , et c’est le seul moyen d’acquérir de l’ex- 
périence dans Tartdc la guerre et le droit d’en 
pailer. Si je comptais ce que j’ai vu, et ce qui 
m’est arrivé au milieu de ces enfers de destruc- 
tion , on pourrait douter de ma véracité , et je 
préfère garder le silence. 

' * 

AETICLE SEPTIÈME.; 

Art île dessiner et de modeler. 

Il n’y a pas de doute que ces deux arts n’ap- 
partiennent à la gymnastique , comme la source 
de tous ceux qui se font par le moyen des mani- 
pulations et des inouvemens ; ainsi je les com- 
prends dans ma méthode et je les ai établis dans 
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mou Institut du Madrid. J.c dessin linéaire étant 
la base , lu point de départ de tous les arts , je 
recommande les ouvrages de Pestalozzi , de 
M. Boniface, qui a été son élève, et de M. Frau- 
coeur, président actuel de la société d‘instruclion 
élémentaire. Pour l’art de modeler en carton, ou 
trouve déjà entre autres celui que l’on a traduit 
de l’allemand, et que l'on a publié à Mulhausen, 
eu 1818; et il u’y a pas moyen de mieux occuj>er 
les loisirs des cnfans et les longues soirées de I hi- 
ver. Voyez les Manuels du Dessinateur , du Mou- 
leur, du Cartonnier, etc., faisant partie de cette 
collection. Je «lois savoir encore, par nia longue 
expérience, ce que 1& faculté de modeler m’a per- 
mis de faire et d'inventer, et je ne suis pas «le 
ces hommes qui pensent qu'être menuisier , ser- 
rurier, cordier, etc., etc., soit incompatible avec 
la gymnastique. Au contraire , je veux que tous 
mes professeurs soient autre chose que profes- 
seurs de gymnastique, et je ris de ceux qui m'ont 
accusé très gravement parce «pic mes profes- 
seurs sont menuisiers, etc., etc.... Mais détour- 
nons la vue de ces misérables' tracasseries , et 
rappelons-nous que l’on me dénonça également 
parce que je faisais travailler mese'lcvcs à remuer 
la terre , que je fus sérieusement averti «le ne pas 
le faire ; et aujourd’hui ces travaux ont été admis 
comme partie csseulielle d’une bonne éducation, 
et compris dans le programme du ministère de la 
guerre, dont j’ai parlé précédemment. 


AKTICLB HUITIEME. 

Danse. 


Tout ce que je puis dire sur cet art, dans un 
Manuel déjà un peu trop long, consiste à ren- 
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voycr aux traités où l’on peut l’apprendre , et à 
observer que je m'étonne beaucoup de ce qui se 
passe daus les sociétés dansantes de Paris , que 
je fréquente rarement. On invite à danser, ayant 
un salon quelquefois de ao pieds de côté, où l’on 
entasse cent personnes. Il en résulte qu’il est 
impossible de se mouvoir et de danser t et que 
l’on étouffe. Quand je me suis trouvé daus ce 
cas, j’ai dit aux maîtres de la maison avec ma 
franchise ordinaire : Je vous remercie infiniment 
de votre souvenir ; mais je crois que le meilleur 
parti que je puisse prendre à présent pour répon- 
dre à vos bontés , c'est de ni en aller, pour que le 
vide que je laisse permette aux autres de se 
mouvoir. 

Voici les ouvrages que l'on peut consulter : 
ceux de No verre , de Blasis ; les Entretiens fur 
la Danse , de M. Baron ; I ’ Orch itojgmph ie , par 
Arbeau; le Traité de la Danse , d'Etienne ; l'Art 
de la Danse , de Gourd aux; la Description des 
Figures de la contre-danse française, par son fils; 
le charmant petit.ouvragc de madame Voyart , 
le Manuel complet de la danse (Paris, Boret), et 
plusieurs autres. 

A&TICI.S neuvième. 

^ • ‘J t VH# p- ^ *T v -*V t- **.l 

Escrime. 

Cet art comprend l’escrime à pied et U cheval, 
avec toutes sortes d'armes , et même l’exercice 
de la lance et de la baïonnette. 

L’escrime àpied ordinaire est un art très vanté 
par plusieurs personnes , et on le croit le plus 
utile de la gymnastique. Je suis très loin de par- 
tager cette opiniou sur sou importance , .et je 
pense au contraire que comme il développe quel- 
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S ucs membres et quelques facultés aux dépens 
e plusieurs autres , il serait très imprudent de 
lui donner la préférence et d'exclure les autres 
exercices — Et si nous parlions de l’influence 
morale qu’il exerce , nous trouverions peut-être 
plus d’uu inconvénient à le faire apprendre aux 
enfans de trop bonne heure. Malgré ces graves 
inconvénieus , • j'ai dû comprendre l’escrime 
parmi les branches de ma méthode, parce qu’elle 
est indispensable aux militaires, et pour donner, 
aux hommes de l’état civil le moyen de se défen- 
dre des insultes des insolens. Quant aux incon- 
vénieus physiques et matériels que ¥ escrime pré- 
sente comme exercice, je les écarte en donnant 
du mouvement par d'autres moyens aux parties 
du corps qu elle abandonne, et en corrigeant les» 
attitudes vicieuses qu'elle procure. En ce qui re- 
garde le danger moral , de rendre querelleur et 
brutal , audacieux et insolent l’homme qui pense 
pouvoir tuer facilement tout le monde, je le cor- 
rige aussi en expliquant bien à mes élèves que 
s’ils auprenneut l’escrime, c’est pour employer 
l'habiletc qu’ils peuvent acquérir dans cet exer- 
cice à défendre Je Uoi et l’Etat , à secourir une 
personne qui réclamerait notre aide contre des 
assassins, des voleurs , ou bien à nous défendre 
nous-mêmes des avauies et des attaques que l’on 
ne pourrait repousser autrement. Mais j’avoue 
avec peine qu’il est trop fréquent parmi les mili- 
taires, ce vice de remettre à la pointe d’une arme 
la décisiQU de leurs querelles continuelles. J’ai 
déjà adressé quelques conseils sur ce point a mes 
élèves, et j’ai proposé comme un moyen de se 
* retirer honorahlrment de la position fâcheuse où 
ceux qui insultent placent les hommes modérés, 
celui-ci : Un insolent me propose paf écrit ou 
verbalement d'aller me battre avec lui, je lui. 
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réponds : Par la seule raison que vous rn' imposez 
un ordre , que. vous voulez m obliger à faire un 
acte de votre volonté, je dois rrir opposer. De 
quel droit prétendez-vous m avilir au point de 
satisfaire à vos désirs , ou d’obéir à vos précep- 
tes Voies êtes un fou dont les exigences ne 
méritent point que je les écoute, ou bien vous êtes 
un homme indigne (s’il l’a été en effet), parce que 
vous avez fait telle ou telle bassesse ou infamie 
contre moi. Je ne puis croiser mes armes avec un 
être pareil, que je méprise de toute la force de 
mon âme.... Mais comme je connais les disposi- 
tions de la vôtre , comme je sais que celui qui a 
attaqué mon honneur en traître peut aussi atten- 
ter a mes jours en assassin , je suis prévenu que 
je puis vous trouver à chaque instant sur mes 
traces , et je serai toujours prêt à repousser la 
force par la Jorce , et la violence par le droit 
naturel de me défendre. 

On ne pourra dire que cetle réponse est pu- 
sillanime, car, si elle échauffe la bile du brutal 
insolent , il peut en venir aux mains tout de suite 
et on se défend j mais elle mot chacun a sa place, 
car je ne comprends point en effet pourquoi les 
hommes prudens et qui se conduisent honorable- 
ment pourraient être toujours à la discrétion des 
fous et des êtres vils qui peuvent avoir des rap- 
ports avec eux. La loi contre les duellistes est un 
des besoins de la société le plus pressant, mais 
la plus difficile h bien rédiger, je l’avoue, par 
la contradiction qui existe entre la justice et le 
bon sens d’un côté , et le faux point d honneur 
de l’autre, qui domine les esprits et empêche 
d’écouter la raison et même les lois. 

On a publié tant de traités sur l’escrime, que 
je serais tfès embarrassé dans le choix. Ln voici 
quelques-uns : Traite de l’Art de faux des armes , 
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par M . Lajaugcre , Paris , i 8 a 5 ; Traite d’asc ri nie 
à pied et a cheval , par le chevalier Châtelain , 
Paris , 1817; Dissertation sur le maniement des 
armes à cheval , par Muller, publié en 1821. 
Voyez aussi le Manuel pour les Carrons; faisant 

Î mrtie de cette collection; il renferme d’cxcel- 
entes notions sur l’escrime. 

Pour l’exercice de la baïonnette, nous avons 
le Maniement de cette arme par le capitaine Mul- 
ler, publié en 1828, et la Méthode au capitaine 
saxon Edouard , de Thilitz, que l’on dit meilleure, 
mais que je ne connais pas. 

Pour l’exercice de la lance , il faut consulter 
l' Ordonnance provisoire pour la cavalerie, p. 455 . 

AR.TICLK DIXliMS. 

Équitation. 

Ce Manuel a prouvé que les meilleures leçons 
que l’ou peut recevoir pour se préparer à culti- 
ver cet art avec fruit sont celles de la gymnasti- 
que, dont plusieurs exercices se rattachent à 
1 équitation , et , comme il nous est impossible de 
développer les règles compliquées de cette bran- 
che , nous nous contenterons de citer les ouvra- 
ges où l'on peut les apprendre : Traité d' équita- 
tion, par le chevalier Châtelain, Paris, 1817; 
Traite d’équitation à î usage des Dames, par 
Henri le Noble, Paris, 1826, et le Matuiel du 
V étérinaire , qui est suivi de Y Art de t Equita- 
tion. 

. ARTICLE ONZIEME. 

Musujue vocale et instrumentale. 

Chacune de cés parties ayant des traités parti- 
culiers , il y aurait une longue liste d'ouvrages à 
citer si nous voulions en mentionner un seul 
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pour chaque instrument. Ce travail serait inu- 
tile, puisque les dictionnaires bibliographiques 
les indiquent. Il faut toujours choisir un bon 
maître, qui enseigne spécialement la branche 
que l’on veut apprendre, et ce maître, ayaut sa 
méthode particulière, conseille les auteurs que 
l’on doit consulter , ou fournit lui-même la mé- 
thodique I on doit suivre. Cet objet demande 
beaucoup de soins et de persévérance, et donne 
des ressources pour passer la vie agréablement 
après avoir vaincu les difficultés de l'apprentis- 
sage , qui sont fort pénibles. 


ARTICLE DOUZIÈME. 


Divers exercices et jeux qui appartiennent à la gymnastique, 
parce qu’ils demandent de l'adresse, et qu’ils la culti- 
vent , en même temps que l’intelligence. 


Le billard et le jeu de trucos sont de ce nom- 
bre. Le premier peut offrir uu cours de géomé- 
trie très amusant et très profitable à l’instruction 
de 1 élève. Le second développe beaucoup plus 
Ja force des bras, et il demande aussi autant d'a- 
dresse que 1 autre. Je u’ai pas connaissance qu’il 
soit pratiqué en France j en Espagne il est très 
commun. 

Le ma/l (mnllo)j que le foi Charles IV aimait 
autant que la paume et qu’il jouait très bien. Il 
fait faire beaucoup d’exercice, développe la force 
et l adresse des bras quand on donne des coups 
de mdil ou de maillet aux boules; mais il est 
dangereux pour les spectateurs , qui peuvent re- 
cevoir une de ces boules que l’on lance avec faut 
de force, et être blessés grièvement, car clics 
sortent quelquefois de l'enceinte du jeu. 11 se 
trouvait au Buen-Retiro (Bopne Retraite), à 
Madrid. 
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La bague. On suspend à l’extrémité d’un po- 
teau nu anneau de enivre îi'uue hauteur conve- 
nable , et le cavalier, armé d’une lance, doit 
l’enfiler eu poussant son cheval au grand galop. 

La fronde. Cet exercice consiste à enfermer 
une pierre ou une halle de plomb dans le pli 
aplati à dessein d’une corde dont on tient les 
deux bouts; el#p reçoit, d’un mouvement de 
circonduction qu’on lui imprime, un degré de 
vitessse qui augmente la force de celui qui se sert 
de cet instrument. L’ohjet de ce mouvement est 
de diriger avec 'succès la pierre vers le luit 
qu’on veut atteindre. 

Les autres exercices et jeux gymnastiques de 
la bascule, des barres , du palet , des quilles , des 
vélocipèdes , etc. , sont si connus qu’il est inutile 
d’en parler. 


S O M >1 À I K E 

V % • 

DU COUBS DR PHYSIOLOGIE 'GYMNASTIQUE rBOFESSÉ 
FA B LK DOCTKI’B CASIMIR DBOCSSAIS. 

Première partir. — Cours élémentaire. 

i” leçon. — Expliquer en peu de mots l'utilité 
de la gymnastique , spécialement d’après des rai- 
sons fondées sur l’organisation animale, et le but 
du cours spécial. 

Idée succincté de la composition générale du 
corps; ce que c’est que les solides et les fluides; 
les différons organes, les appareils, les tissus; 
les fonctions des orgaucâ. 

i* leçon. — De "quoi se compose l’appareil de 
la locomotion. Ostéologie. Ce que c’est que le 
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squelette ; division du squelette en différentes 
régions; dénomination des os de la voûte du 
crâne; indication en masse de ceux de la base. 
(1" tableau.) 

Dans ces descriptions , comme dans les sui- 
vantes, on négligera les détails minutieux des 
formes, pour ne s’attacher qu’aux particularités 
qu’il est important de connaitre^pour compren- 
dre les principes fondamentaux de la mécanique 
animale. 

3 * leçon. — Indication et description rapide 
des os du tronc. (2* tableau.) 

4 e leçon. — Idem des os des membres supé- 
rieurs et de l’épaule. ( 5 « tableau.) 

leçon. — Idem des membres inférieurs et 
du bassin. (4 e tableau.) 

G* leçon. — Syndesmologîfe. Indication de ce 
qui compose les articulations et de leurs noms 
d’après la région ; division des articulations en 
mobiles et immobiles ; division des diüérens 
mouvemens. ( 5 e tableau.) 

on. — Dénomination des articulations 
les mouvemens qui s’y passent pour les 
, et d'eprès le mode d union pour les 
immobiles. (6* tableau.) 

On aura soin de faire ici des applications sur 
le squelette. 

8' leçon. — Myologie. Indication des muscles 
»le la tête. (7* tableau). 

On s’appesantira ici , comme dans le reste de 
la myologie, sur les insertions des muscles et la 
direction de leurs fibres, et l’on donuera une 
idée de leur action dans les différentes expressions 
et les difl’érens mouvemens de la bouche. 

9* leçon. — Indication des muscles des parties 
antérieure et latérale du cou. (8 # tableau. ) 


7 e lec 
d’anrès 
mondes 
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Ou fera voir comment ils abaissent la tête sur 
la poitrine et la tournent en sens divers , et l’on 
dira quelque chose des raouvemens du larynx. 

io* leçon. — Indication des muscles de fa par- 
tie antérieure du tronc et du diaphragme. (9* ta- 
bleau.) 

Considérations sur l’influence des exercices sur 
la respiration , la circulation » la digestion , etc. 

ix« leçon. — Indication des muscles de la par- 
tie postérieure du tronc et du cou. (io tableau. ) 

Théorie des raouvemens de la colonne verté- 
brale , à ses différentes régions, dans la station; 
ses rapports avec la tête et le bassin ; exercices 
nuisibles à cause des dispositions anatomiques 
des vertèbres. 

w leçon. — Indication des muscles des mem- 
bres supérieurs et de l’épaule. (11 e tableau.) 

Explication de l'action des différentes masses 
musculaires dans les six ordres de mouvemens 
des bras. 

i 3 * leçon. — Indication des muscles des mem- 
bres inferieurs et du bassin. (12* tableau.) 

Leur action dans la station ; mouvemens de la 
cuisse , de la jambe et diupied. 

i 4 « leçon. Théorie de la marche, de la 
course et du saut, ainsi que de leurs différentes 
modifications. 

Sscoaos parti*. — Court d’ application. 

Dans un nombre dç séances indéterminé, le 
professeur fera l'application des principes de 
mécanique animale précédemment établis aux 
différens exercices. 

Il commencera toujours par expliquer, sur le 
sujet anatomique, si on le possède, et suc le 
squelette , le mécanisme des mouvemens de 

11. 4 1 
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chaque exercice; puis il fera pratiquer immédia- 
tement ces exercices aux élèves, et, sur le lieu 
même, répétera son explication, après quoi il 
retournera avec eux à la classe, et leur fera 
donner eux-mémes l’explication. 

• ‘J é> m 

Observations. 

r 

Pour commencer ce cours, il sera indispen- 
sable de posséder un squelette, et pour le faire 
complet et d’une manière intelligilde , on ne 
pourra se passer d’un de ces sujets anatomiques 
artificiels, et supérieurement exécutés par M. le 
docteur Auzoux. Pendant toute la durée du cours, 
on laissera le squelette en vue des élèves , et 
quand l’ostéologic sera terminée, on commen- 
cera toujours chaque séance en faisant répéter 
ensemble aux élèves les noms des différens os , 
qu’on leur désigna préalablement avec une 
baguette. Une fois arrivé à la myologic, 011 ex- 
posera le sujet anatomique artificiel, qui n’aura 
été montré qu’à la première séance, et l’on con- 
spuera dès-lors à le laisser exposé, ainsi que le 
squelette, jusqu’à la fin du cours. 

On pourra employer la méthode de Pestalozzi,. 
au moyen de tableaux faits exprès , et désigués 
sous un numéro, à chaque leçon. 

On fera toujours, au commencement de cha- 
que séance, un résumé succinct de la précédente, 
et l’on terminera le cours par uu résumé géuéral, 
suivi de conclusions. 
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NOTE 


Sur Us organes de la voix. 


Nous avons dit. dans les pages 10a et io 3 du premier 
•volume, tout ce que l’on pensait sur les organes de la 
voix , sur leurs étonnantes et incompréhensibles fonc- 
tions , et sur la forme de la trachée-artère , du larynx , de 
la glotte et de Y épiglotte , et nous avons ajouté que les 
modifications de la voix dépendent non seulemeut de la 
forme et des fonctions desdits organes, mais également 
de la disposition de la bouche , de la position de la langue 
et des dents. Présentant l’influence que ces dernières par- 
ties exercent sur la voix, nous étions d’accord d'avance 
avec les découvertes curieuses que M. Bennati annonce 
avoir faites sur le rôle important que le voile du palais, 
l'os hyoide et la langue jouent dans le formation de la 
voix. Son Mémoire iutitulé Du Mécanisme de la voix 
Humaine dans le chant a fixé l’attention de Y Académie de t 
Sciences , et doit être consulté. M. Cuvier eu a fait l'éloge, 
et l'expérience et le* talen» dç l'auteur recommandent ses 
découvertes. , 

NOTE 

i • 


Sur les progrès extraordinaires des élèves militaires qui ont 
suivi le cours du Gymnase normal depuis le mois d’oc- 
tobre 1 829 jusqu'à la Jin de mai i 83 o, sur les moyens 
adoptés pour les obtenir, et quelques observations relatives 
aux résultats des leçons dqnnees par le colonel Amoros. 


Le ministère de la guerre, ayant connaissance des avan- 
tages que les trois gymnases des corps du génie présen- 
taient, et sûr, par les résultats qu’ils produisaient, qne 
les élèves que M. Amoros avait formés dans son établis- 
sement sortaient suffisamment instruits pour répandre la 
gymnastique, voulut la rendre générale dans l’armée, et 
nomma une commissiou pour lui proposer les mesures 
que l’on devrait prendre a cet effet. Avant de dire ce que 
cette commission proposa, il convient de prouver ce que 
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l'ou faisait dans les gymnases des corps du génie. Le pa - 
ragraphe d'une lettre de M. Lamorlette, lieutenant du i*r 
régiment de cette arme, élève sorti du Gymnase normal 
de Paris, aidera à connaître ce qui s’était passé dans les 
trois corps du génie, qui opéraieut de la même manière. 

Metz, 17 avril i83o. 

■ Les leçons gymnastiques que nous avons reçues de 
M. le cofMel Amoros ont été propagées au régiment avec 
le plus grand succès; elles ont été toutes appliquées à l’art 
de la guerre. Les résultats que nous avous obtenus sont 
très satisfaisaus; aucun accident n’a eu lieu dans près de 
deux mille hommes qu’on a eus à instruire dans le courant 
de l’exercice de i8ag. 

« Je dois vous donuer un exemple d’une de nos appli- 
cations. Un mur neuf de 10 mètres de hauteur a été esca- 
ladé eu dix minutes, par un officier, soixante-quinze 
hommes et un tambour du régiment. Tous ces hommes 
étaient munis de leurs armes et bagages, tels que uous les 
avous dans uotre corps au moment de faire la guerre; ou 
n’a employé que deux crochet» d’escalade. 

« Cet exercice et d’autres Ont été faits eu présence de 
1 V 1 . le comte Villatte et de plusieurs grands personnages 
étrangers, dans le courant du mois de septembre i8ag. 

« Nous ne sommes pas riches en machiues : il serait à 
désirer que le gouvernement encourageât davantage la 
gymnastique; car, dans notre position, nous faisous beau- 
coup de choses avec peu de moyens. » 

Cet essai prouve que le même uoinbre d’hommes aurait 
pu escalader lé mur en une minute à peu près, si on avait 
disposé du seize ou vingt perches amorosieunes , ou à 
double crochet, au lieu de se servir des deux uniques 
perches. 

On vient de préparer, pour l’expéditiou d’Alger, uu 
parc de cent ciuquantc de ces perches , et de ceut cin- 
quante échelles de nouvelle inventiou aussi, et on peut 
être sftr de placer six cents hommes par minute sur le 
parapet d’une muraille de 3 o pieds de hauteur , si tous ces 
instrumeiis peuvent être appliqués en même temps. Le 
Moniteur du 28 mai i 83 o dit que le parc gymnastique quo 
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U beatenant d'artillerie Atnoro» a /ait construire à Tou- 
lon a fixé l'attention des personne» qui passaient sur le 
port, et qui l'ont vu embarquer le n et le ta du usé aie 
mois. 

La pièce que nous niions copier caractère plus 
officiel que la lettre précédente pouPcanstater les bons 
effets des exercices gymnastiques. F41e a été envoyée au 
colonel Amoro* par M. le général baron Valaié. 

a ' * 

CORPS ROYAL DU GÉNIE. 

INSrSCTCOH CÉHÉKiLt DS 

Copie de la note mise par l'inspecteur général soussigné sur 
le livret d’inspection du 3« régiment du génie , a Mont- 
pellier. 

L'inspecteur général a assisté deux fois arec beaucoup 
d’intérét aux exercices gymnastiques. Quoiqu’il y ait peu 
de temps qu'ils soient introduits dan» le régiment, on peut 
déjà remarquer qu'ils exercent une heureuse iu fluence sur 
le développement des forces et de l’adresse des hommes : 
ils s'acquittent beaucoup plus vite des parties de lfeur ser- 
vice qui exigent ces qualités. Ainsi ou a mis eu place de- 
vant l'inspecteur générai deux ponts sur chevalets, en 
beaucoup moins de temps qu'on ne Pavait fait jusque là, 
et cependant les hommes avàlcut été pris au hasard, et 
n'avaient pas eucore été très exercés, étant composés eu 
grande partie de jeunes soldats de cette aunée. 

On peut concevoir que ces exercices continueront de 
produire les meilleurs résultats, et qu’ils augmenteront les 
ressources que l’on peut tirer de nos troupes, surtout en 
beaucoup de circonstances de guerre : mais il conviendra 
de veiller à ce qu’on leur conserve leur caractère tout mili- 
taire , et qu’on ne finisse pas par substituer des tours pé- 
rilleux à des exercices qui ne doivent avoir d’antre but 
que d’apprendre Aux hommes à tirer le meilleûr parti 
possible de leurs membres, et à y avoir confiance. 

• 

Pour copie conforme. 

Le maréchal de camp, inspecteur général du 
génie. Signé, VALAZK. 
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Cette opinion d’un gémirai aussi distingué, qui a con- 
tribué beaucoup a l'application que l’on va faire pour la 
première fois de ces moyens à une expédition de guerre , 
fait voir la nécessité de veiller à ce que l’on conserve à la 
gymnastique sou caractère d’utilité , et que l’on empécbe 
le penchant de^jnPlques v tms de ses propagateurs u faire 
des tours périlleux , que le fondateur dgla gymnastique en 
France a caractérisés de Junambuliquas dans plusieurs en- 
droits de cet ouvrage. Cela prouve enfin la nécessité que 
l'iuvéutcur surveille et iuspecte la mauière de propager sa 
méthode, qui défend avec t^ut de sévérité et.de raison les 
tours périlleux , ou la saXlimbanquene. 

La commission de l'année 1^29 a paré à cet inconvé- 
nient, en proposant que M. le colonel Amoros fût nommé 
inspecteur général des gymuases régimentaires que l’on 
établirait. Le ministère approuva cette mesure et autres, 
et envoya ap Gymnase normal la première série des déta- 
cliemeps de la garde royale et de la ligne, qui commen- 
cèrent à suivie le <*onrs en octobre 1829, et qui devaient 
le terminer le 3i mai i 83 o : ainsi le ministère n’accordait 
que huit mois de durée à ce premier cours, et, ne prescri- 
vant rien au colonel Amoros sur les branches do pro- 
gramme général des exercices qu’il devrait enseigner 
«laus cet espace de temps, ni sur les machiues et instru- 
ineus que l'on donnerait aux régimens, laissa à 1’exjpérience 
du fondateur la liberté nécessaire pour établir son plan 
d’instruction comme il le jugerait convenable. 

Son Excellence était autorisée à accorder cette confiance 
au directeur du Gymuasc, non seulement par les résultats 
que ses leçons avaient déjà produits, mais par les éloges 
anciens et modernes que ses travaux avaient mérités de la 
part des personnes les pins instruites -dans ces matières^ 
Uu grand nombre de ces opinions ont été publiées; mais 
d’autres, récemment exprimées, méritent d’ètre connues, 
pour attester que les leçons du colonel Amoros excitent 
toujours le même intérêt. 

Voici ce que M. "êe docteur il landilenjr écrivait _ le 
a 3 août 1829 : 

« Monsieur le Colonel, 

■ Ayaut visité un grand nombre de gymnases en Europe,. 
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pour Observer le, méthode. d'éducation q»’ou y enseigne' 

inJnZ* * '‘"r raMe “* «Sx 

Z ’ mieux a PP ll( î“«*e. « surtout par la direction 

Ti^x VOUS m aVC/ d ” nn ‘ ;e • rt P arIe ‘ “®y«« «gé- 

meux dont vous von, serve*. J’ai vu .uni avec plaisir que 

Tant i mTrr r/T ? ^ physiologiques .ou! fait, ,ui- 
flmù l ‘° dC du , cdebre , mon maître, et je 

t 3 on ,r ,r J OU * adrt4> " mcs compllmen, et rne, félici- 
tations pour tout ce que j ai observé dan. vo, séance, cî- 

Recev^. T’e ,ta,re,; q ”f Ja * ™ Uit * avW un S r ^ intérêt. 

femanee î'T M °n “* Smr<re S^titodc ,K>ur la bien- 
eillance avéc laquelle vous avez cherché à me faire com- 
prendre 1 etpnt de votre précieuse méthode. 

« Votre dévoué serviteur, 

*■ 

« MANDILEtfY, D.-M. . 


Le docteur Alard ayant va nee séance à Saint-Cloud 
écrivit one lettre au colonel Amoros, le ag août U a „, 
disant eju il était toujours doux pour lui de payer au 'vrai 
mente un juste tribut d' admiration , et qu’il lui adressait 
les 'vers que lui avaient inspirés les merveilles dont il avait 
âte le témoin oculaire. Voici ces vers ; 

A S. A. R. Monseigneur le duo de Bordeaux. 

Noble petit-fils de ce Roi 
Qui des Français étarit le père. 

Jeune Henri , la France espère . 

I>e revoir Henri -Quatre en toi. 
t .onunc toi , ce monarque auguste, . 

Des l'enfance exerçant son corps , 

• En développa les ressorts , 

Kt devint adroit et robuste. 

Quelque jour, de ce grand héros 
Possédant la force, l’adresse, 
l«i bienveillance et la sagesse, 

. Tu te souviendras d’Amoros , 

, Et tu diras » Gloire à rot homme 
Qui montre à cueillir des lauriers , 

Et fbrme un essaim de guerriers 
. Vignes de la Grèce et de Rome 

Cher enfant , si jamais des lis 
l.’ètranger mesure l’empire , 
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Tu mettra* an frein au délira # 

''De no* envieax ennemi*. 


Digne et précieux rejeton 

• D’une tige antique et chérie. 

Pour le bonheur de ma patrie 
Le ciel perpétùra ton nom. 

Le io septembre de U même année, le baron Alibert, 
premier médecin ordinaire du Roi , disait aussi au colouel 
Auioros : « Recevez mes plus vifs remeretmens. Je me suis 
~ rcudu dans votre incomparable aréopage ; je l’ai visité 
.. avec délices, et je me suis retiré tout plein d’admiration 
.. et de recouuaissauce. » 

Kufiu M. le général baron Pelet, dont les talens sont si 
i tiunus par les ouvrages militaires qu’il a publiés, écrivit, 
le 10 avril i83o,'*ce billet : 

Mardi, ao avril t83o. 

Monsieur le Colomxl, 

« Je regrette beaucoup que mes occupations ne me per- 
mettent pas d’assister demain aux exercices que vous de- 
vez faire en présence de la commission chargée d’un rap- 
port sur votre Gymnase. J’aurais applaudi bien volautier» 
au succès que vous, devez obtenir, et que vous assurent 
l’excellence de votre méthode, l’habileté de vos élèves et 
les soins continuels que vous vous donnez. Je serai heureux 
de me trouver à même de vous rendre ce témoignage, et 
de vous assurer eu même temps de la considération dis- 
tinguée avec laquelle j’ai 1 honneur d être, 

« Monsieur le Colonel , 

« Votre très humbLe serviteur, • 

«K. PELET. - 

Ce qu’il faut remarquer, c’est que ces quatre personnes 
ne connaissaient M. Àmoros que par sa réputation, et par 
deux ou trois visites qu’elles avaient faites au Gymnase, 
et qu’elles n’ont rien à espérer de lui , ni aucun besoin 

s’exprimer ainsi, si ce u’est le besoin de dire la vérité. 

On pourrait ajouter cent autres suffrages rédigés dan» 
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le même sens ; mai» ces quatre suffisent pour faire rougir 
ceux qui se mêlent de juger ce qu’ils n'entendent point, 
et pour venger le fondateur de la gymnastique de l'in- 
justice et de la malveillauce de tes détracteurs. * 

Il était nécessaire d'établir ces antécédens pour donner 
plus de valeur à ce que l’on va dire. 

Le colonel Amoros, voyant arriver progressivement le* 
détachement qui devaient suivre son cours, au nombre 
de trente-sept , avec autant d'officiers , accompagnés de 
quatre ou six sous-officiers chacun, réfléchit sur le pian 
qu'il suivrait pour faire apprendre , en huit mois de temps , 
les exercices les plus utiles à ces élèves, forma son projet, 
et commença à le mettre à exécution ainsi qu’il suit : 

La commission de >8ag ni le ministère, dit -il, n’ont 
désigné ni les machiucs que l’on donnera à chaque gym- 
nase régimentaire, ni les exercices que l’ou pratiquera 
daus les corps; mais la somme de 400 francs, allouée pour 
le matériel , fait voir que l’ou ne pourra pas faire beau- 
coup avec cette allocation; car la gymnastique serait 
très exigué , si on ne procurait à un gymnase quelcouque 
les machines suivantes : 

Numéros des Jigures dans Us Planches du Manuel. 

x. Une poutre placée par terre sur des tasseaux. 

4 - Mât de voltige. 

g. Cheval de voltige, 
t o. Echelle à sauter en profondeur. 

1 3 . Portique simple ou double, trapèze, échelle» de 
bois , petits mâts et les autres instruraeu» qui s’y ratta - 
client. 

16. Mâts verticaux de a 5 pieds. 

1 7. Echelle de corde, échelle à consoles , corde nouée 
et corde lisse de la longueur des mâts. 

-‘il. Barres parallèles. 
n 4 > Sautoir fixe. 
a8. Perches à suspension. 

39. Fossé à sauter eu largeur. 

3 a. Planches. 

33 . Vieux ftïur. 

35 . Cercle de pierres et de piquets. 
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36. Stade pour Jes courses. 

46 . Dynamomètre. „ t ,j 

t 48. Boulet*. , 

5 O. Poignets à lutter. . . 

5a. Bâtons à lutter. 

3g. Sautoirs portatifs. 

Si ce matériel paraissait trop considérable, on pour- 
rait répoudre qu’il serait très’ difficile de le diminuer sans 
nuire à l’instruction, et que ce ue serait pas 1% faute de la 
gyniuastique, mais du principe que l’on a adopté car eu 
l'établissant dans les casernes de la garde royale, hors de 
Paris , et dans les places de guerre où se trouvent plusieurs 
régimens réunis, ils pourraient proGter d’un gymnase plus 
complet, et le nombre de ces écoles ue serait pas alors si 
considérable. C’était le plan primitif des premières com- 
missions , qui sejnble plus praticable : mais devant se 
conformer en tout point aux ordres du miuistère, ou a 
travaillé daus ce sens, et le 14 octobre, lorsque touâ les 
dctachemcns furent arrivés au Gymnase normal, le di- 
recteur ouvrit son cours prononçant le discours suivant : 


• DISCOURS 

* • > 

PRONONCÉ PAR M. LE COLONEL AMOROS, 

r • " • . _••••.•■ . ' 1 

D1KICTXUS X>0 GTMS1SK KOlllil, JftLITAIBE RT CIVIL , 


A l’ouverture du cours pour MM. les officiers qui ont été 
destinés , en octobre 1829, a le suivre, afin de répandre 
sa méthode gymnastique. 

- ‘ ik fi 

( Séance du mercredi 14 octobre 18*9.) 

• ,* y il. • • 1 » • • • N ' 

Tous les élèves qui suivent maintenant cc cqurs , ai* 
nombre de deux cent cinquante-deux, ayaut été réunis 
dans la petite classe provisoire du Gymuase normal , son 
Directeur leur adressa la parole va ces termes : 


Messieurs, 

Le Hoi veut que ma métliodo d’éducatjou physique , 
gymnastique et morale, soit répnuduc dans l’armée. Sa 
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Ma jexté le veut, parce que cette nouvelle instruction pourra 
servir à augmenter la force , l'adresse , l'énergie des dé- 
fenseurs de l'Etat , et à conserver la splendeur et la gloire 
de la Françe. Sa Majesté le veut, parce que toute* les 
puissances qui l’entourent, l'Espagne exceptée, qui n’a 
pas su conserver l'établissement que je Ini avais donué, 
cultivent et répandent cette branche importante de l'art de 
former les hommes La gymnastique française, la gym- 

nastique que j*ai l'honneur de professer, est à la tactique 
moderne ce que l’invention de la |>oudre fut à la tactique 

ancienne Les peuples qui ne l'adopteront pas seront 

aussi inférieurs à cenx qui h pratiqueront, que les Mcxi- 
caius le furent aux soldats de Fernand Cortès.... En effet. 
Messieurs, la poudre lance et porte un projectile dix fois 
plus loin «pie les puissances anciennes. La gymnastique 
lance et porte nn homme, où les autres moyens usités jus- 
qu'ici ne pouvaient le porter. Les rochers «inaccessible# 
cessent de l’étre ; les fortifications de campagne ne peu- 
vent l’arrêter long-temps; les places les plus fortes ne 
s'opposent à sou élan que momentanément, et tous ce* 
exploits , il peut les faire avec les moyens uatnrels ou ar- 
tificiels qu’il possède ou qu’il transporte lui-même Si 

ces faits «ont exacts, on sera forcé d'avouer que le paral- 
lèle établi entre l’importance de la découverte de la poudre 
et celle d'une gymnastique bien entendue tt’est point exa- 
géré , et que ces deux époques de l'art militaire ont dû pro 
duire et produiront encore des changement fort remarqua- 
bles dans l’art de l’attaque et de la défense. 

Un général distingué du géuie , observant les actions de 
' mes élèves , l’intrépidité avec laquelle ils triomphent de 
tous les obstacles, dit, eu présence de plusieurs témoins; 
Nous nous efforçons de rendre les places inexpugnables , et 
■votre méthode et vos élèves rendent nuis tous nos efforts..,. 
'Cette opinion est d’un grand poids, renferme une pensée 
profonde et donne lieu a des réflexions très graves.... Mais 
-ce n’est pas le moment de s’y arrêter. Ce que nons devons 
faire maintenant. Messieurs, c’est de lions occnper «le vous 
'•«lonner les mêmes facultés qui ont attiré an fondateur de 
-cette méthode et à ses dignes élèves cet éloge honorable... 
■Je ne suis 'pas inquiet sur ce point.... Votre xèle , votre 

• 
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nraoar pour le Roi et pour la France , me répondent que 
j’obtiendrai les mêmes résultats; et comment en douter un 
seul instant, si on regarde le choix que l'on a fait! 

Messieurs, vous avez, eu déjà l’honneur d’être appelés 
les premiers pour former l’avant-garde des Gymnasiens 
de l’armée française.... Vous laisserez dans le Gymnase 
normal de bons exemples à imiter à ccnx qui vous sui- 
vront..... Nos fastes sont remplis de faits qui semblent 
étonnans ; mais qui peut nous dire que vous ne les surpas- 
serez point ? Peut-être trouverons-nous parmi vous un 

élève plus ferme que Charbonnier , soldat du 37» de ligue, 
qui tint quarante- deux minutes à la fermeté ; plus •vélocet 
que Pot , du 23 e , qui a fait huit lieues en autant de fois 
vingt minutes , et que le professeur Charles Girrebeuk , qui 
a fait dix lieues eu trois heures moins dix minutes ; ces 
deux derniers donnant, sans se reposer et sans se servir 
d’nucun des* moyens ordinaires, un assaut à un mur de 
quinze pieds d’élévation, suivi. d’un saut en profondeur de 

la même hauteur Peut-être trouverons-uous aussi un 

travailleur infatigable, qui abattra des pans de mur, ou 
transportera des rochers énormes avec la force d’un Her- 
cule.... Peut-être enfin trouverons-nous parmi vous uu 
ou plusieurs de ces cœurs bienfaisans , qui , brûlant du 
désir de secourir leurs semblables, auront le bonheur de 
se distinguer et d’appliquer les facultés qu’ils développent 
dans cette école , à faire un acte de bienfaisance par des 
moyens gymnastiques, et à mériter le prix de vertu. C’est 
le but principal de notre enseignement, après avoir appris 
a remplir ses devoirs.... 

Regardez autour de vous, mes cliêrs élèves. Voyez 
notre galerie de tableaux : elle consiste en portraits de 
quelques-uns seulement de nos élèves qui ont fait de bonnes 
actions; -car il serait impossible de les peindre tous. 
• lient i IF, dont nous suivoos l’esprit , les inspirations , »-t 
dont nous imitons l’exemple; Louis XVIII, fondateur de 
cette Institution, et Charles X, son auguste protecteur 
actuel, se trouveut entourés de la cour qu’ils ont aimée *t 
qu’il aime le plus... ; des serviteurs fidèles et intrépides, 
qui ont employé leur courage et leur adresse n faire dta 
bien..,. Oui, mes amis, c’est le meilleur service que l’oa 
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puisse rendre à on bon Roi, et vous chercherez arec ardenr 
le* occasion* de tous rendre dignes de l'estime de notre 
souverain. 

Et comment ne le feriez-vons pas, quand zoos avez 
deux puissances qui vous y entraînent! La première, ce 
sont vos nobles penchons; la seconde, l’exemple généreux 

que l’héritier dn trône vous présente Quand vous le 

verrez, et j’espère que von# vous rendrez dignes de jouir 

nn jour de cet honneur, vous serez étonnés Il est déjà 

en état de se mettre à votre tète, et, comme je l'avais déjà 
annoncé, non seulement de vous montrer U chemin de la 
gloire , mais de vous y conduire. Alors que feriez-vous , 
quelle ne serait pas votre confusion, si vous ne pouviez 
pas l'imiter ! si vans ne pouviez pas le précéder pour ser- 
vir de boucliers, de rempart» à sa précieuse personne!...! 
Loin de moi cette triste pensée ! Non , non , enflammes par 
un tel exemple, convaincus de la nécessité, de l'honneur 

que vous aurez à vous montrer dignes de lui. si vous 

ne surpassez mes anciens élèves vous ferez an moins 

comme eux ; vons vous distinguerez comme ceux dn 3' et 
dn de la Garde qui se sont trouvés à la prise du Troca- 
déro; et alors le Roi, le Dauphiu et le Duc de Bordeaux 
seront coutens de vous. 

Pour atteindre ce grand bat, il faut travailler. Mes- 
sieurs ; il faut suivre les principes de cette méthode avec 
la pin* grande exactitude; il faut être dociles aux leçons 
qne l’on vous donnera, persévéran» pour vaincre les olr- 
stacles physiques ou moraux que vous trouverez au com- 
mencement ; et il faut croire que tous les procédés de cette 
méthode ont un but utilo et sont fondés snr les lois de 
l'organisation de l’homme , et far les principes de l'intérêt 
individuel et public. 

Le programme des exercices , qne je vons communique- 
rai nn autre jour, vous donnera une idée sommaire des 
branches que vous devez apprendre , et de la marche que 
nous suivrons pour vons les enseigner, de même que l'A- 
vant- Propos de mon ouvrage vous expliquera l’esprit de 
ma méthode ; et les chapitres que je jugerai à propos de 
vous lire , vous donneront la connaissance de mes théo- 
ries. 

La récompense que nous attendons des soins que noos 

II. 4'<t 
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consacrerous à vous instniirc sera vos propres progrès ; et 
croyez fermement que si nous pouvons la réunir a l'appro- 
bation de notre bon Roi , elle sera la plus flatteuse , la plus 
honorable possible. • 


Le plan annoncé dans ce discours fut suivi avec la plus 
fidèle exactitude» Le colonel Amoros forma neuf pelotons 
composés, les sept premiers de vingt-huit hommes cha- 
cun, le huitième de vingt-sept, et le uenvième de vingt- 
> cinq , les officiers cofttpris, car il laissa à ces derniers la 
faculté de s’exercer , s’ils le voulaient, à la tête de leurs 
détaclmmens, comine les officiel qui les avaient devancés 
l’avaient fait. Mais il fixa deux jours par semaiue pour les 
leçous spéciales qu'ils devaient recevoir,, et qui eurent 
lieu le mercredi et le samedi de cliaquo semaine. Il laissa 
en outre a MM. les officiers la liberté d’assister aux séau- 
resViviles et desenfans de troujte des jeudis et des diman- 
ches, et tous ceux qui se préseutèreut aux séances extraor- 
dinaires des compagnies d’élite du ?8 e de ligne furent 
également admis, en sorte que MM. les officiers ont pn 
être présens a toutes les leçons données dans le Gymnase 
normal. Ceux qui ont profité de cette*. latitude ont fait 
]>lus de progrès. 

Pour rendre plus*facile l'instruction, le colonel Amoros 
nomma un-premier moniteur pour diriger chaque peloton, 
un second sous ses ordres pour le seconder, et il recom- 
manda aux autres professeurs anciens du Gyuiuase, qui 
remplissaient les fonctions d’inspecteurs d'exercices, de 
veiller si les cousignes qu’il donnait étaient suivies. On 
formait des listes et des procès-verbaux journaliers qui 
rendaient compte des exercices que l’on faisait, des pro- 
grès des élèves et des accident survenus, eu sorte que le 
directeur peut dire ce qye l’ou a exécuté chaque jour, et il 
conserve l'histoire exacte et individuelle de ce que tous les 
élèves ont fait ou dit pendant les séances. Ces mesures de- 
vaient produire des effet» avantageux, car, au lieu d’un 
professeur ou moniteur par vingt hommes, ils eu avaient un 
par quatorze ou par dix, lorsque les pelotons étaient moins 
nombreux, et il est clair que plus le nombre de umn trurs. 
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de modèle» et de surveillai!» est grand, plus le» progrès 
«le» élève» »orjt positif». 

Qaaut au cour» spécial de MM. le» officier» , il était 
plu» fécond encore eu ressource* pour apprendre. Le di- 
recteur lut en effet, au commencement du cours, plusieurs 
chapitre» de non ouvrage, ou la théorie était expliques de 
la manière la plus lucide; le» planches qui présentaient au 
»eu» de la vue les même» chose» qne le» explication» ver- 
bale» transmettaient au seu» de l'ouïe cireulaieuten mémo 
temps; puis , les instrumeu» eux-mêmes., et la pratique 
des exercice» expliqué», qui avait lieu toujours immfdja- 
texuent , donnaient au seus du tact l’actiou qui était néces- 
saire. Ainsi cette instruction devenait intuitive au plu» haut 
degré, puisqu'elle pénétrait dan» l 'es fuit et le corps des 
élèves par trois sens à la fois. C’était le système du célè- 
bre Pestaloxxi , mi» eu action de 1 a manière la plus évi- 
dente, car on ajoutait encore à ces moyens la présence des 
modèles des machines , et les machines elles-mêmes , de- 
vant lesquelle» le directeur expliquait toujours leur» usage» 
et la manière de faire les exercices. Quatre professeurs 
pedotnbes ou'démonstrateurs des exercices pratiqués , les 
faisaient avant que les officiers les imitassent, et il est 
impossible d'offrir plus de ressources pour apprendre avec 
promptitude uu arf ou une science quelconque. C’est sans 
doute à cause de ces procédés , que les trois officiers qui 
ont eu l’honueur d'aller avec leurs détachemeus a l'expé- 
dition d’Afrique, MM. Coffin dti 17* de ligne,. M. Del- 
baitre du 28', et M. Balaguier du 37* , déclarèrent avant 
de partir, à la fin du mois de mars ] 83 o, qu’ils se trou * 
voient en état de repundre la méthode, secondés par les ex- 
cellons moniteurs de leurs corps qui avaient suivi les le- 
çons du Gvmuase. > < - . 

L’hiver rigoureux mit quelques obstacle» aux opérations 
gymnastiques, ainsi que plusienrs autres iucideiis; ce n’est 
pas le moment de les indiquer; mai» l’habitude du direc- 
teur de les vaincre , fit qu’ils n’iufhièrctit pas seusihiement 
dans les progrès des élèves; car en déliuitive, il n’y eut 
que quatre leçon» supprimées pour le» sou s- officiers et 
deux pour le» officiers. Comme quelques-uns de ce» mes- 
sieurs, qui voyaient et entendaient parler pour la première 
fois de gymuastiqoe, doutaient des progrès qu’ils faisaient 
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réellement , lé colouel Ainoros réunit «on conseil d’émula- 
tion le ir mars i83o, lequel déclara que la plupart de» 
officiers étaient plus avancés par les dispositions heureuse» 
dont ils étaient doués, que tous ceux qui avaient suivi pré- 
cédemment le cours. Cela devait être aiusi , puisque le» 
mesures prises avaient été plus efficaces. 

Enfin le terme du cours approchant, M. Amoros forma 
les états des élèves sous - officiers qui pouvaient ensei- 
gner les exercices qu’ils avaient appris, et il trouva, le der- 
nier jour du cours fixé par le ministère , qu’à l’exception 
des hommes qui avaient rempli les fonctious d'adjudans , 
et qui n’avaient pas pris part aux exercices , et de seize ou 
vingt élèves qui avaient passé deux ou trois mois à l’hôpi- 
lal , ou qui avaient été malades chez eux, tous les autres 
étaient eu état de répandre la méthode. Ce résultat est véri- 
tablement étonuant , et l’effet du bon choix qui a été fait, 
car, excepté un seul élève couvert de blessures , et qui ne 
pouvait pas s’exercer, tous les autres avaieut des disposi- 
tions très favorables ; mais ce même élève , tout blessé 
qu’il est , -assure qu’il j>ourra se charger d’enseigner la 
théorie des exercices; secondé par les sous-oîficiers de sou 
corps deveuus extrêmement forts , et par les notes qu’il a 
prises. 

Æfous voudrions pouvoir citer tous les élèves qui ont fait 
des choses extraordinaires, mais le nombre en est si grand 
qu’il -remplirait plusieurs pages. Contentons-nous donc du 
citer en masse ceux qui se sont distingués dans les exer- 
cices les plus difficiles , et quelques uns ensuite des plus 
remarquables. Trente-six élèves ont brillé dans l’art de 
donner des assauts aux portiques , quatre - vingt-uu dans 
celui de les donner à l’octogone ; cent quinze se sont 
distingués à l’assaut aux planches ; cinquante ont grimpé 
au mât de 3o pieds ; cent dix-huit se sont relevés à la pou- 
tre horizontale, après avoir été cnlhutés en dessous ; cin- 
quante-deux se sont fait remarquer à l’exercice de la fer- 
meté, daus lequel Ayer, du 4* de ligne , a teuu vingt-et-une 
minutes ; viugt-quatre à celui de la résistance ; dix ont été 
les plus forts aux Juttes ; trente se sont distingués daus l’art 
de sauter, plus de cent ont brillé à la voltige, et quarante- 
six se sont fait remarquer par leur énergie dans les tra- 
vaux. En ce qui regarde les courses, nous en comptons «eut 
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deux qui out fait une lieue eu vingt minute», et vingt-sept 
eu portant leur» armes , giberne et sabre; cent vingt-ueuf 
ont fait deux lieue» < u qnaraule minute» , aana être armé», 
et quinze portaut leur» arme»; deux ont fait la course de 
trois lieues sans être armés en une heure de temps ; et 
dix-neuf étant armés, ont fait trois lieues moins i3ao pieds 
en une heure. Collin , du 4 e léger , a fait quatre lieue» eu 
quatre-vingts minutes, et a donné un assaut au ranr sans 
reposer. Lessucur , du 4 e de la garde, a fait cinq lieues eu 
une heure et quarante minutes , et Pissot , du i i' léger, a 
fait la même course, qu'il a terminée en donnant un assaut 
au mur sans se reposer. Tous les élèves de cette sérié don- 
nent cet assaut, grimpeut aux perches vacillantes, franchis- 
seutlesteineut les barrières, marebeut eu cadence sur des 
poutres vacillantes, et fout les autres exercices ordiuaires qui 
sont très utiles à la guerre. Enfin, Antoine, du ao* léger, a 
monté dix fois aux plauciics sans se reposer; Jacquet, du 
>5* de ligne , a monté quinze fois de suite de la même ma- 
nière; Goucdon , du 6i», a fait 44<> pieds à la résistance; 
Pissot, 3ao; Stegman, du 8« de la garde, a été le vain- 
queur à la lutte , et Cervois le vainqueur des vainqueurs à 
la course de vélocité, dans laquelle vingt-trois autres élè- 
ves se sout distingués. 

Quant au prix de vertu, nous avons cucorc le plaisir do 
pouvoir citer deux élèves qui l’ont mérité par deux actions 
presque semblables , qui consistent à avoir sauvé la vie à 
deux personnes qui allaient être écrasées par nue voiture. 
Ces élèves se uomineut Ardourel et Dutot, et appartiennent 
au 6* régiment de la garde royale. 


FIN DU TOME DEUXIEME BT DERNIER. 
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("*•) Cas où l'on pgut se servir des exercices que l'on 

rient d’indiquer , Ja 

("*•) Article troisième. — Exercices de résistante..* ! raq 
(m.) But de l’exercice de la résisUuce. ......... , 1f ( 

("*•) Fait extraordinaire qui atteste i'ueilité de ces 
exercices , et qui eut lieu dans le passage du Sim- 

P 1 " 11 , 3 , 

(*».) I* r exercice. — Progression simple, latérale, 
aux perches, vers la droite et vers la gauche, sans 

changer de front 

(m.) a« exercice. — Par le flanc droit ou par lé flanc 

gauche..... i35 

(*•) 3 * exercice. — Progression acccdérée reri la 
droite, au moyen de grandes brassées.. ........ i 36 

(m.) Moyeu pour éviter les cloches qui se forment 
aux mains , ou pour les panser si elles se sont for- 
mées i3g 

(m.) Procédés employés par l’auteur pour durcir ses 
mains, et indication des circonstances où cette 

précaution lui a été utile ...» , 

(**•) 4 e exercice. — Progression par le» cordes. . . . i4a 
( m -) Application de cet exercice ^ j 

CHAPITRE XV. . 

Exercices des perches ambulautes ' 

Article premier. — Observations générale». . . . ^ . . . MJ 
Article second. — Exercices avec une seule perche 146 
,cr e *crcice. — Se suspendre par les mains et par 
les pieds à une seule perche. ■»•■ 

%r • 3 % 4», 5 «, 6 e , 7' et 8* exercices. — Sur une 
seule perche. . . 

Art icle troisième. — Exercice» avec' deux ‘perche* 1 ? 

portées sur les épaules, et par conséquent à la 
meme hauteur.' 

"• 45 
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9», 10 e , II e , ta*, i 3 e , 14 * et ' 5 * exercices.. Page 14S 

i6« et 17 e exercices.. » 149 

Article quatrième. — Exercice* avec deux perches 

portées à la main par les conducteurs ibid. 

i8«, 19 e et U o« exeVcices ibid. 

Article cinquième. — Exercices portant les perches 
à des hauteurs inégales, l’une sur les épaules 
droites, l’autre sur l’avant-bras gauçhe, saisie par 

la main 1 5 o 

il», et a 3 « exercices ibid. 

Article sixième. — Exercices portant une perche sur 
les épaules gauches , et l'autre avec les mains 

droites. ibid. 

24 e et 26* exercices . . ibid. 

26 e eM7* exercices 1 5 1 

Artiele septième. — Exercices portant les perches 
en plan incliné sur les épaules du conducteur, qni 
marche devant, et dans les mains de celui qui mar- 
che derrière v . • s 5 a 

28 e exercice « ibid. 

Article huitième ibid. 

29 e exercice. — Destiné à récompenser les élèves 
qui se sout distingués ibid. 


(«.) CHAPITRE XVI. 

(m.) Exercices sur les poutres et sur les méts de 

voltige i 54 

(m.) Article premier. — Considérations (générales, et 

preuves de l’importance de ces exercices » . ibid. 

(m.) Exemples des applications utiles que l'on en a 

faites.. i 56 

’m.) Article secoud. — Exercices pour développer 
la fqrce, l'adresse et autres facultés principales, 
sur les poutres , et pour apprendre les premiers 
élémens de l’équitatiou , et les positions les plus 

essentielle». 157 

(m.) I er exercice. — Mouvemeus préparatoires des 
hra» . et marche sur les poignets vers la droite et 

vers la gauche ibid. 

(m.) a* exercice. — Monter à cheval sirr la poutre.. *59 
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fas.) 3 « exeroice. — Marcher eu «vaut aur le* poi- 

* jm . a « a • ■> i* 


(as.) 4» exercice. — Marcher sur le* poignet* «a 

arrière itii 

(ai.) 5 * exercice. - Marche en axant aur le» poignet* 


(m.) 6* exercice. — Marche en arrière »ur le* juri- 


(m.) 7» exercice. — * Repos sur la poutre, *ur le» v 

arant-bra* - «... tbU. 

8* exercice. — * Placé »ur le* poiguet» sur la poutre, 
le» jambes pendante» du même côté, marcher ver* 
la droite ou ver* 1a gauche, tournant continuelle- 
ment le corps dans un mouvement de rotation 

verticale ' V 161 

(es.) 9* exercice. — Balancement de la jambe gau- 
che et de la jaml>e droite en avant et en arrière, 

*an* fléchir l’articulation fémoro-tibiale ibul. 

(*».) io« exercice. — ; Position du corp* et de* extré; 
mités supérieures et inférieures pour le passage 

d’une poutre debout « 1 63 

(m.) Article troisième. — — Exercices sur (et poutre» 
considérées comme moyeu de passage , ou çomme 

ponts - vola u» 166 

(/«.) tt* exercice. — Passage d’une poutre ou d’on 

mût k cheval, en avant ibid. 

(os.) ta* exercice. — Passage d’uno poutre ou d’un 

mât à cheval, en arrière.. 169 

(u*.) l 3 * exercice. — Passage d’une poutre ou d’uu 
mât assis de côté, vers la droite et ver* la gauche. 170 
(#n.) * 4 * exercice. — Passage de côté debout, vers 

la droite ou vers la gauclte 171 

(/w.) i 5 * exercice. — Passage d’une poutre delmut, 

en avant 17a 

(ns.) i6« exercice. — Passage d’une poutre debout, 

en arrière ; 173 

(«*.) 17* exercice. — Passage dune poutre en avant 

ou en arrière, sautant sur les deux pieds 174 

(/».) 18 e exercice,»- Passage d’une poutre en avant 
ou en arrière, en sautant alternativement sur le pied 
droit et sur le pied gauche. . . jê 17$ 
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(m.*) 19* exercice. — Passage d’une poutre les bras 

croisés Page 1 ^6 

(m.) ao* exercice. — Passage debout, à cheval ou 
' assis , -portant des sacs , des boulets, des fardeaux, 

des armes de toutes sortes de manières ibûi. 

(/»*.) a I e exercice. — Passer sur uue poutre par- 
dessus des obstacles de tout genre , que l’on éta- 
blit et que l’on change «à volonté , tels que bâtons, 

épées, sacs, briques, pierres, cordes, etc 177 

(«.) aa« exercice. * — Se placer à cheval sur une 
poutre lorsque l’on est debout, et sc placer debout 

lorsque l’on est à cheval.. 178 

( m .) a 3 ® exercice. Lutter , s’escrimer sur une 

poutre, ou se pousser simplement avec un bâton 

dout les extrémités sefont arrondies l 79 

(m.) a 4 ® exercice. — Marcher toujours en avant sans 
changer de direction, quand même on trouverait 
-une personne qui viendrait vers nous , et qui nous 

barrerait le passage ibid. 

(m.) a 5 ® exercice. — Passer par-dessus des hommes 
qui sé plaoerout sur les poutres , pour représenter 
une' difficulté nouvelle, ou pour faire une applica- 
tion qui pourrait être utile dans quelques circon- 
stances. ....... »8o 

(m.) a6® exercice. — Marcher, se trouvant au-des- 
sous de la poutre , en se servant des* bras et des 

jambes 1 8-3 

(/».)„ 27* exercice. — Marche du chasseur sur la 
poutre ; - ibid. 


(m.) a8®' exercice- — Se relever sur une poutre après 
avoir perdu complètement l’équilibre, après être 
. tombé avec violence , s’être accroché et trouvé au- 
dessous , courant le dauger de tomber dans un 

gouffre i 85 

(m.) Premier procédé.. 187 

(m.) Second procédé ibid. 

(tu*) ap* exercice. — Sur des poutres très vacillantes 

ou placées en plan incliné. , 188 

(m.) Article quatrième. — Exercices des poutres ou 
des mâts considérés comme des barrières ou des 
obstacles à franchir. •. îgt 







DES MATIK&ES. 5og 

(/«.) i* r exercice, — Se soutenir sur le* main* et les 
bras tout le temps possible, le corps et le» jambes 
bien tendus en l’air, dans une position horizon- 
tale •* Page- «9» 

(m.) a* exercice. — Franchir une barrière basse.. . 19a 
(m ) 3 * exercice. -1- Franchir la barrière haute. . .. »g4 

(/;i.) CHAPITRE XVII. 

• * * • 

(m.) Exercice* sur les plans incliné* I97 

(m.) i #t exercice. — Monter à cheval en arrière. . . ibid. 
(m.) a* exercice. — Descendre à.clieval en arrière., ibid. 

(m.) 3 * exercice. — Monter à cheval en avant 198 

(m.) 4 * exercice. — Descendre à cheval en avaut. . . ibid, 

(m.) 5 • exercice. — Monter debout en avant ibid. 

(/n.) 6 e exercice. — Monter debout en arrière ibid. 

exercice. — Descendre debout en avant.. . . njg 
exercice. — Descendre debout en arrière. . . ibid. 
exercice. — Monter eu avant *ur un pied, 

alternativement. . . . •. . . . ibid. 

(m.) io* exercice. — Descendre de la même mauière. ibid. 
(m.) 1 1* exercice. — Monter en sautaut sur les deux 

pieds » ibid. 

(m.) 12* exercice. — Descendre de même ibid. 

(/n.) i 3 e exercice. Monter, marchant de coté , de- 
bout, vers la droito et vers la gauche » . ibid. 

(/«.) t4« exercice. — Descendre, marchant de côte, 
debout, vers la droite et vers la gauche. ....... ibid. 

(m.) x 5 * exercice. — Monter, étant assis , et mar- 
chant vers la droite et vers la gauche ibid. 

(m.) 16* exercice. — Descendre par les mêmes pro- 
cédés y ibid. 

(m.) 17* exercice. — Monter et descendre en portant 

toutes sortes de fardeanx aoo 

(/» ) Strophes inspirant l’amour du prochain aux 

(ni.) t 8 c exercice. — La marche du chasseur ibid. 

•.CHAPITRE XVIII. »• 

Exercices des mâts verticaux à chevilles -et du vin- 
das ao 3 
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i *' exercice. — Grimper et descendre au mât à che- 
villes correspondantes Page ao 3 

a* exercice. — - Grimper et descendre eu arrière. . . . 204 
3 * exercice. — Grimper et descendre deux à la fois. ibid. 
\ c exercice. — Grimper et descendre au même mât 
en se serrant d'une seule main, tantôt la gauche, 
tantôt la droite , mais employant les deux pieds . . ibid. 


5 * exercice. — Grimper et descendre par saccades, 

sans se servir dès pieds uo 5 

6 e exercice. — Les mêmes procédés exécutés par 

deux élèves à la fois ibid. 

7 e exercice. — Les mêmes procédés en se servant 

d’une seule main ibid. 

8' exercice. — Course volante autour du mât à vin- 

das...... *. 206 

<) r exercice. — Grimpe» au mât à chevilles en spi- 
rale , qui ont la direction ascendante vers la droite. 207 
io< exercice. — Grimper au mât en passant la tête 

sous le bras droit : ibid. 

1 1 • exercice. — Grimper au mât en passant la tête 

sous le bras gauche ibid. 

1 2 e exercice. — Monter au mât à chevilles en spi- • 
raie , qui ont la direction asceudaute vers la 

gauche 208 

i 3 r exercice. — Monter autour des mâts à chevilles 
eu spirale, tournant tonjours le dos au mât ibid. 


. (ns.) CHAPITRE XIX. 

(/«.) Exercices des échelles de bois 209 

(w.) Considérations générales ibù). 


(m.) I” exercice. — Monter par-devant naturelle- 
ment, touruer, prendre le derrière de l'échelle, et 

tomber en bas tout d’nn coup » ait 

(m.) 2« exercice. — Monter par-derrière , et descen- 
dre par-devant en glissant 212 

(/n.) 3 * exercice. — Monter par-devant, la face vers 
l’échelle , sans se servir des mains , et descendre 

par-derrière sans se servir des pieds. 214 

(m.) 4* exercice. — Monter par-devant en arrière , le 
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dos tourne noutre l'échelle, et desreudre par-der- 
rière naturellement ; Pnge 3 1 5 

f/w.) 5« exerc ice — Monter par-derrière mu» »e ser- 
vir des pieds , et desceudrc par-devant naturelle- 
ment lit J. 

(/».) 6* exercice. — Monter par-derrière en plaçant 
chaque main dans un échelon différent , sans 
mettre les pieds, et descendre par la partie anté- 
rieure, tournant le dos a l'échelle. ait» 

(m.) 7* exercice. — Monter par-derrière avec les 
mains, par secousses, d'échelon en échelon, et 
descendre de la même manière, sans se servir des 

pieds tit J. 

(/«.) 8« exercice. — Monter par-derrière, uue main 
après l’autre, en laissant un échelon d’intervalle, 

et descendre sans se servir des pied» 917 

(ni.) 9« exercice. — Monter par-derrière, par se- 
cousses. ... ; *. . . . ibut. 

(m.) io« exercice. — Monter et descendre par-der- 
rière l'échelle, en se servant d’une seule main. . . ibid. 
(m.) tt« exercice. — Grimper par-derrière avec les 
mains, en se servant des moutaus , et descendre 

de la même manière ibid. 

(m.) 13» exercice. — Grimper par-derrière avec les 
mains, par saccades, en se servant des moutaus» 

et descendre de la même manière ai8 

(ni.) i3* exercice. — Monter par-devant, pot tant un 
fardeau, des armes, un sac de sable, ou bien un 
seau, sans en verser une goutte, et descendre de 

la même manière .. ibid. 

(ni.) i4« exercice. — Monter et descendre par-der- 
rière , portant un fardean. ibid. 

(/«.) i5» exercice. — Grimper par-derrière avet les 
mains, en se servant d’un seul montant, cf descen- 
dre de la même manière a 19 

(/«.) i6» exercice. — Monter par-derrière , en pre- 
nant un montant aveel'nne des mains, et un éche- 
lon avec l'autre, et descendre de la même manière, ibid. 
( m .) 17» exercice. — Apprendre k s’accrocher par 

les pieds aux bâtons d'une échelle ibid. 

i8« exercice. — Monter debout par-devant l'échelle. 
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aa arrière, lorsqu’elle est^très inclinée, et descen- 
dre én se renversant eu avant, et en s'accrochant 

avec les pieds P°S e 220 

19® exercice. — Grimper por-dçvant, en s’accro- 
chant avec les pieds, la tète en bas, et descendre 

par-derrière en glissant, la tète eu haut 22Î 

20® exercice. — Monter en serpentant, et descendre 


de la même manière 224 

(#«.) ai® exercice. — Passer sur des échelles placées 
à plat horizontalement., ou très inclinées , pour 
servir de ponts-vol, ms 225 


(m.) CHAPITRE XX. 

(m.) Exercices sur les échelles de corde et mixtes, 
ou formées de corde et de bois , que nous appelons 

aussi exercices du portique 226 

(/».) Article premier. — Observations générales. . . . ibid. 

Numération des genres d’échelles. ibid. 

( m .) Premier genre d’échelles de corde ibid. 

(m.) Second genre d’échelles dé corde ibid. 

(m.) Reprise du fort de Fécamp au moyen d’une 


échelle du second genre ibid. 

(m.) Anecdote relative à Henri IV i 3 o 

( m .) Troisième genre d’échelles ibid. 

(m.) Article second. — Exercices sur les échelles de 

corde ordiuaires des portiques 232 

(/».) I er exercice. — Monter à une échelle de corde 
inclinée, dont l’extrémité inférieure sera assurée par 
le tpoycn de deux piquets forts. ibid. 

(mi) 2® exercice. — Monter à une échelle de corde 
vacillante et verticale , ou fixée par les deux extré- 
mités. ...» a33 

(/«.) 3* exercice. — Monter à une échelle de eorde 
vacillante et verticale, ou fixée uniquement par 

la partie supérieure ibid. 

(m.) 4* exercice. — Passer sur une échelle placée ho- 
rizontalement, ou à peu près, et fixée par les deux 
extrémités , étant bien tendue , eu marchant sur les 
mains et les jambes , la face eu bas 235 
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■ (m.\ 5*, 6», 7 ' et 8® exercices. — Passer sur la même 

échelle de différentes manières /*«£» a36 

g® exercice. — Marcher sur la même échelle debout, 

en avant. ibid. 

io* exercice. — Passer la même échelle par-dessous. a3y 
(m.) ii* exercice. — - Passer par-dessous la même 
échelle sans se servir des pieds, à l'aide unique- 
ment des mains, ibid. 

(m.) ia* exercice. — - Passer sur une échelle fixée aux 

deux extrémités, mais formant une courbe ibid. 

(m.) Article troisième. — Exercices sur l'échelle de 

- Bois-Rosé ; . a38 

(m.) i«' exercice. — Monter à l'échelle de Bois-Rosé 

assis sur J es bâtons de*fraverse ibid. 

(m.) a* exercice. — Descendre assis a3q 

(m.) 3* exercice. — Monter debout ibid. 

fm.) 4* exercice. — Desccudre debout. ........ t . a4o 

(m.) Articje quatrième. — Exercices de l’échelle amo- 

ro sienne ou a consoles *4t 

(m.) X«r exercice. — - Monter à cettfe échelle assis. , . ibid. 

(m.) a® exercice. — Descendre assis 44* 

(m.) 3* exercice. — Monter debout. ............ ibid . 

(m.) 4 e exercice. — Descendre debout ibid. 

(m.) CHAPITRE XXI. 

( m .) Exercices sur les cordes nouées et sur les cordes 

lisses 344 

On.) Article premier. — Exercices des cordes nonces. a45 
(m.) t* f exercice. — Monter debout, par une corde 
nouée grosse, fixée par la partie supérieure. . . . . ibid. 
(m.) a* exercice. — Descendre debout par une cordc 

nouée ibid. 

(m.) 3* exercice. — Monter à la même corde nouée 
en lui donnant un fort mouvement d’oscillation.. . ibid. 
(/n.) 4 e exercice. — Descendre par la même corde 


nouée, lorsque les mouvemeus d’oscillation ont lieu, ibid . 
(/n.) 5* exercice. — Grimper par une corde nouée 
très mince, et ayant les noeuds plus écartés. .... u4*> 

(m.) Article second. — Exercices des cordes lisses 

simples ibid. 

(m.) 6* exercice. — Monter par une corde lisse se* 
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Ion la méthode que j’appellerai frmnçaisc , pour la 

distinguer des autres P *g* 

(m.) 7» exercice. — Descendre par une corde lisse. 

(/«.) 8* exercice. — Grimper à une corde lisse très 

vacillante, ou oscillatoire 

(wO 9 e exercice. — Descendre par la même corde. . ibid. 
(//».) io» exercice. — Grimper par une corde lisse 

très mince, et descendre ibid. 

{ni.) il* exercice. — Monter et descendre à une 

corde lisse selon la méthode allemande .ibid. 

(m.) ia« exercice. — Monter et descendre à une 

corde lisse suivant la méthode espagnole a5r 

(m.) xi* exercice. — Grimper et descendre k une 
corde lisse sans se servir 5 es extrémités infé- 
rieures « . . . . 1 ibid. 

( m .) 14 e exercice. — Art de se reposer assis snr une 
corde lisse, quand on monte ou que l’on descend, ibid. 
(m.) 1 5 e exercice. — Se reposer debout sur une çorde 

lisse i 5 a 

(m.) 16» exercice. — 'Monter par deux cordes verti- 
cales, lisses ou nouées, à force de bras a 53 

(/;».) Article troisième, — Exercices des cordes lisses 
horizontales , ou eu plan incliné , simples ou 

doubles .T ibid. 

(m.) 17» exercice. — Passer sur une corde lisse ho - 
rizootale ou iucliuée, à plat ventre, en avant et 

en arrière T 

( m .) i8« exercice. — Passer sur la même corde à 

cheval, en avant et en arrière a 5 S 

(m,) Strophe qui inspire la persévérance a 56 

(m.) 19* exercice. — Passage au-dessous d’nne corde 
lisse, horizontale ou inclinée, en s’y accrochant 
avec les deux maius et les deux jambes , sans 

quitter celles-ci de la corde ibid. 

( m .) 30' exercice. «— Le même passage appuyé sur 

les talons ibid. 

('«.) »t* exercice. — Le même passage appué sur la 
plante d’un pied, d’un côté, et le talon de l’autre.' 357 
(m.) aa e exercice. — Le même passage étant accro- 
che par un jarret, et marchant à l’aide des deux 
mains ibid. 
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(m.) »3* et x4* exercice*. — Deux autre* manières 

de passer. . , p age ,58 

(a*.) î5* exercice. — Marcher et grimper par one 
corde horizontale, ou très peu inclinée, en a’ac- 
crochant ait. rnativemeot par le» extrémité* d’un 
côU*, . pois par celle* de l’antre, saos *e servir 

tics main*. • ibid. 

(ns.) ,6* exercice. — Marcher par la corde à force 

de bra* , en avant et en arrière ,59 

(«*.) 37* exercice. — Se reposer tor une corde, on te 
laisser tomber à terre par le moyen d’un tant en 

profondeur .... ibid 

Article quatrième. — De* corde* liste* double*, ho- 
rizontales, ou en plan incliné. . , . i . . . ,03 

»9' exercice. — Grimper et descendre à cheval , par 

l’une de* corde* inclinées ibid. 

3 ©• exercice. — Grimper par deux cordes parallèles 
inclinées, en arrière ou en avant, à l'aide unique* 

ment de* bras *64 

(m.) 3x* exercice. — Faire grimper et descendre 
deux élèves à la foi* par le* corde* parallèles in- 
clinée*. 

3a* exercice. — Grimper et descendre par les corde* 
parallèles inclinées, à l'aide de* bra* et des jarret*, ibid. 
(m. ) 33* exercice. — Grimper en arrière par denx 

corde* lisses, étant assis. a6Ô 

(«.) 34* exercice. — Monter et descendre par denx 
cordes lisses, appuyé uniquement sur let^ains. . ,67 
35* exercice. — Ascension sur nn char qui roul^ 

entre deux cordes , la tête en ba* ,68 

36 e exercice. — Ascension sor no traîneau qui glisse 

entre deux cordes, étant couché sur les reins ,69 

37* exercice. — Descendre de même. ibid. 

38* exercice. — Plusieurs monvemens et divers genre* 
de progression , en se servant de bobines ,50 

vé. .J . . . !u)v 

CHAPITRE XXII. 



Exercices de là bascule brachiale ,7, 

Raison* pour lesquelles l'auteur inventa «es exercices, ibid. j 

Explication de la manière de les faire ,73 


Digitized by Google 


Tàni.E 



5l6 

Applications orthopédiques que l’on peut faire de 


ces mouvemens Page 

Variantes de ces exercices. , 276 


• (ro.) CHAPITRE XXIII. 

(m.) Exercices pour grimper aux perches inclinées, 
verticales, fixes ou vacillantes, et pour descendre 

par leur moyen 378 

(/11.) Obseryatious générales . ibid. 

tn.) Stroplie qui inspire l’amour de la vertu 279 

m.) Article premier. — Grimper aux perches incli- 
nées 282 

(m/) i«<- exercice. — Grimper à uuc perche inclinée 

par-dessous, une main après l’autre ibid. 

(m.) 2' exercice. — Grimper, le» deux mains en- 
semble ; 283 

(/«.) 3 e exercice. — Grimper par-dessus une perche 

inclinée ibid. 

(»*.) 4» exercice. — Descendre d’uno perche in- 

■ clinée. .* 284 

5* exercice. — Monter et descendre d’une perche 

inclinée, la tête en bas ibid. 

(m.) Article second. — Grimper par des perches ver- 
ticales fixes ibid. 

(m.) 6' exercice. — Grimper par une perche verti- 
cale fixe, à l’aide des mains et des pieds 284 

(m.) 7® exercice. — Descendre par une perche ver- 
tiçple fixe, eu se servant des extrémités supérieures 

et inférieures 285 

(m.) 8 e exercice. — Grimper à une perche verticale 
fixe, en la serrant entre la poitrine, les bras et les 

jambes ibid. 

(m.) 9® exercice. — Grimper saos mettre les pieds., ibid. 
(m.) 10' exercice. — - Grimper en tout point de la 

même manière, 6ans écarter les. pieds ibid. 

il® exercice. — Grimper par une perche verticale 

fixe, plaçant le corps de cûté.. 286 

(m.) 12 exercice. — Grimper et descendre -des per- 
ches ayant les bras très raccourcis, et plaçant les 
maius très rapprochées... .7. ... . . . . .' . . ibid. 
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(»».) 1 3 « exercice. — Se soutenir long-tempe h une 
perche verticale fixe , ou bien descendre sans se 

servir de» main* ni de* bra» P^e »«<’* 

'm.) i 4 r exercice. — Grimper k une perche fixe ver- 
ticale , et descendre la tête en jp» ; . . . . *8? 

(m.) i 5 * exercice. — Grimper par une perche fixe 
verticale, et descendre par une autre.., ... . .v. . . ibùJ. 
(**.) 16' exercice. — Assaut comparatif aux perche» 

fixe* verticales .*..••••.«• 288 

(m.) Article troisième. — Grimper per dea perches . 

vacillantes double» ou simple». *89 

(m.) 17* exercice. — Grimper et descendre par une -, 

perche vacillante. . * * * V* * ^ 

(m.) 18* exercice. — Grimper par deux perche* 

vacillante, : - ** 

(m.) 19' exercice. — Grimper par la perche amo* 
rosien ne, 00 par le passe-partout militaire et *e- 

«“****-* 

(*,.) ao» exeffcice. — Grimper au moyeu d un saut 

préparatoire et de *on auaean, quaud elle serait 

trop courte *9* , 

CHAPITRE XXIV. 

( m .) Exercice» de» grand# mâts verticaux 29JÎ 

Article premier. — Grimper aox mât#,. . . . . . . ibid- 

(m.) i«« exercice. — Grimper eu croisant le# jambes 

et le# .s • • . *94 

( m .) 2* exercice. — Grimper sans croiser les jambe* 

ni le» pied# *• •*■• • 

(m.) 3 * exercice. — Grimper en croisant le* doigts. . tout. 

(fri.) 4 * exercice. — Grimper san* sè servir de* 

jambe». • 1 * ' * 

5. exercice. — grimper à la maniéré des negre». . . ibut. 
(m ) 6* exercice. — Descendre d*Uu mât vertical la 

tête en •' 

Article second .*• •'*.’ 

(m.) V «««ice. — Franchir la «viere. . . . . ... - « M* 

(m.S 8* exercice. — Franchir la rmere a 1 aide d un 

seul * * ^ 

Article troisième 

44 


11. 



5l8 • +ABLE- 

(m.) Exercises dans les échelles de bois appliquées 

aux mâts Page a 99 

! m.) 9* exercice. — Monter naturellement par une 

échelle au haut des mâts , et descendre par l’autre. 3 00 
(/n ) jo* exercice. — I\jpnter anx échelles de bois à 

la fois, ou par émulation 3 o 4 

(«.) Article quatrième. — Exercices de corde et des 

autres cordages, dans les mâts verticaux 3 p5 

(/».) Première-section. — Aux mâts de ao pieds. Elle 

comprend depuis le n* exercice jusqu’au 16*.. ibid. 
Seconde section. — Aux mâts de 3 o pieds. Elle com- 
prend depuis le 17* exercice jusqu’au a4« 3 oy 

Troisième section. — Aux mâts de 40 pieds. Elle 

comprend depuis le a 5 * exercice jusqu’au 55 e . . . 3 o 8 
(m.) Article cinquième. — Exercices des perches 

amorosiennes dans les mâts verticaux 3 r a 

(m.) 56 * exercice. — Grimper par ces perches en se 

servant des mains et des pieds... ibid. 

(m.) 57* exercice. — - Grimper sans employer les 

pieds. Jibic(. 

(m.) CHAPITRE XXV. 

Exercices sur les portiques 3 1 4 

Observations générales.. ibid. 

(«.) Article premier. — Exercices des portiques 
considérés comme représentant des murs ou des 

fronts fortifiés 3 x6 

(«.) i* ( exercice. — Grimper par les perches incli- 
nées. ibid ^ 

(/n.) a® exercice. — Grimper par les perches verti- 
cales minces et fixes, et descendre ibid. 

(/n.) 3 * exercice. — Grimper par les grosses perches 
verticales. ................................ 3 1 ^ 

(«.) 4 * exercice. — Grimper anx perches par ému- 
lation, ou assaut comparatif.. ibid. 

(m.) 5 e exercice. — Grimper aux perches verticales 

fixes sans se servir des jambes ibid . 

(/M.) 6* exercice. — Monter par une perche étant 

armé ibid. 

(m.) 7 e exercice. — Grimper par une perche vacil- 

laute, et descendre par l’autre 3i& 
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(/n.) 8* exercice. — Grimper par deux perche* va- 
cillantes 3i8 

(iw.) g* exercice. — Monter par le» éclsellfts de bois. ibid. 
(i n .) 10* exercice. — Établir sur une échelle de boi» 
nue chaîne simple, pour roouter de» pierres, de» 
boulet» , des sacs de terre , ou tout autre objet mi- 
litaire indispensable pour couronner ua ouvrage, 
l’armer, et le pourvoir de ce qui lui est uecessaire. 3 1 Q 
(m.) 1 1 * exercice. — Monter aux échelle» portaut des 

armes et des sac» ibid. 

(#».) n« exercice. — Grimper par le» échelles de 

corde du portique 3ao 

(/ n .) i3* exercice. — Grimper par les corde» uouéet 

des portiques tbul. 

(m.) ï4* exercice. — Grinq)er par le» corde» lisse» 

du portique. 3a i 

(m.) i5* exercice. — Assaut au portique par le» per- 
che» minces ‘bul. 

\m .) i6* exercice. — Assaut au portique par les 

grosses perches 3aa 

(m.) 17* exercice. — Assaut au portique par les 

échelles de corde. . ibid. 

(m.) i8« exercice. — Assaut au portique par les 

grosses cordes nouées.. 3a3 

(m.) 19* exercice — Assaut au portique par le» 

cordes nouées minces ibid 

(m.) ao* exercice. — Assaut au portique par la grosse 

corde lisse 3 ai 

(jn ) ai* exercice, — Assaut au portique par la corde 

lisse mince t ibid. 

(m.) aa* exercice. — Assaut au portique par les per- 
ches vacillantes. ibid. 

(m.) a3« exercice. — Exercice de fermeté aux cordes 

à passage ; 3»5 

(/w.) a4* exercice. — Exercice de résistance aux 

cordes à passage. ibid. 

Machine dont on se sert pour obtenir un développe- 
ment extraordinaire , et former des hommes capa- 
bles de passer sur une rivière par une corde, eu 

*e servant des bras seulement .... 3a6 

(m.) 35* exercice. — Assaut aux portiques sans in- 

strumens ibid. 



Digitized by Google 


TABLE 



520 

iüL 1 iî« exercice. — Diverses manières de descendre 

des portiques.. , Page 3a8 

(tn.) a c , 3* et 4 e manières: 7. ibid. 

(m ) 5 e manière » 329 

(m.) 39 * exercice, — Assaut comparatif et' par ému » 

lation 33o 

(tn.) i" et a e règles dont on se sert pour faire 

l'exercice ci-dessus • 77 33x 

(tn ) 3«, 4 « et 5* règles pour le même exercice 33a 

(m.) 6 f et 7 e règle. 7.. ........... 333 

On.) a 8 * exercice. — Du trapèze. ibid. 

(tn.) Article second. — Exercices des portiques con - 

sidérés comme ponts-volans. 7. . . . 334 

(m.) aç> e exercice. — Passage à cheval en avant du 

portique. ibid. 

(m.) 3o« exercice. — Passage à cheval en arrière du 

portique ibid. 

(m.) 3i« exercice. — Passage sur les portiques de- 

bout ibid. 

( m .) 32 r exercice. — Marche eu arrière debout 336 

(/«.) 33« exercice. — - Passer le portique de 10 pieds 
debout, se mettre à cheval à un pied de la plate - 
forme, et se relever, 7 ibid. 

(m.) 34 e exercice. — Le même , mais en se mettant à 

cheval, et se relevant au milieu du portique ibid. 

(/«.) 35 e exercice. — Changer de direction quand on 

marche a cheval. ibid . 

(m.) 36 e exercice. — Marcher toujours en avant sans 
changer de direction , quand même on trouverait 
une personne qui viendrait vers nous, et qui nous 

barrerait Je passage 337 

(/».) 37 e exercice. — Passer par-dessus des hommes 
qui se placeront sur la poutre du portique pour 
représenter des obstacles ibid. 

CHAPITRE XXVI. 

,4 • 

(tn.) Des exercices du trapèze,. 33q 

Observations generales . . . ibid. 

(tn.) Exercices du trapèze laits par uu seul élève. . . 3/, c 
On.) Exercices préparatoires . . . ibid. 
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(«i.) Première série de* exercices du trapèze fait» 


• T O 

(dt) Monter au trapèze i£«/. 

( b ) Lancer le corps en avant ponr monter au trapèze, ibid. 

(c) Passer le corps par-dessus le bâton, et eontinner 

le mouvement circulaire des jambes ibid. 

( d ) Se relever sur le trapèze par la force des bras., ibid. 

le) Continuation du même mouvement . 344 

(JT) S’asseoir sur le trapèze ibid. 

{g) Compléter ce mouvement ibid. 

(h) Descendre du trapèze. ibid. 

(*) Descendre du trapèze 345 

(J) Descendre du trapèze ibid. 

( m .) Seconde série des exercices du trapèze faits par 

un seul élève. ibid. 

(a) Premier, ( b ) deuxième , (c) troisième e.t (d) qua- 
trième ibid. 

fa) Cinquième mouvement 3\6 

£/), (g) Observations ibid. 

(/«.) Troisième série des exercices du trapèze faits 
par un seul élève 3^7 

( a )t i b )> («). (^). M. (/), {g) y (*) ibid- 

(*)» (y)» (A)» (0» (ü) 348 

(m) , (n), (o), (j > ). . 349 

L # • tt 


CHAPITRE XXVIÎ. 


(■m.) Des exercices de l'octogouej \ 35i 

(/w.) Article premier. — Exercices de suspension. . . ibid. 

i tr exercice. — La fermeté ibid. 

a* exercice. — La résistance 35a 

'Tableau marquant le nombre de pieds que l’on par- 
court à chaque tonr ibid. 

(m.) Article second. — Diverses manières de monter 

à l’octogouc. 353 

3* exercice. — Grimper à l’octogone par les perches 

verticales.. ibid. 

(/;».) 4« exercice. — Première mauière brusque de 
monter à l’octogone par la force des bras, en l’at- 
taquant de front 354 
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(w.) 5* exercice. — Seconde manière brusque de 
monter à l’octogone par le moyen d’un renverse* 

ment . . Page 354 

(m.) 6* exercice. — Troisième manière brusque de 
monter à l’octogone en y accrochant uue jambe. . 355 
(m.) 7 e exercice. — • Grimper sur la console supé- 
rieure de l’octogouc ibid. 

(m.) Article troisième. — Diverses manières de des- 
cendre de l’octogone 356 

8 r , 9 e , i o® et ti c exercices ibid. 

13 e exercice. ■ — Dcscendie de l’octogone par un ren- 
versement du corps en arrière ibid. 

i3* exercice. — - Descendre de l’octogone en prenant 

les barres de fer »... 357 

(m.) i/*' exercice. — - Monter par les haubans ibid. 

( m .) i5° exercice. — Assaut général par émulation, ibid. 
(»».) |6* exercice. — Descente générale de l’ octo- 
gone, 358 

(m.) i7« exercice. ■ — Tableau ou groupe général des 
élèves pour la solennité de la distribution des prix. 35<} 

CHAPITRE XXVIII. 


(m.) Des assauts aux murs, anx planches, aux forti- 
fications de campagne et permanentes, et en gé- 
néral de l’art de les donner , en se servant des 

moyens ordinaires ou extraordinaires 36o- 

(m.) Article premier. — Observations générales. . . . ibid. 

(»».) Assaut d’une place par une brèche. 368 

(m.) Attaque et assaut d'une redoute 370- 

\m.) Article second. — Assauts à donner aux vieux 
ronrs , et à tout revêtement qui offre une prise 

quelconque aux mains ou aux pieds 3yfc 

(m.) Première section. — A&sant aux planches 37^ 

(m.) i cr exercice. — Se soutenir suspendu à une 
planche en saillie , à l'aide des phalanges des 

doigts ibid. 

(m.) exercice. — sGrimpcr par les planches, à 
l'aide des phalanges des doigts , en plaçant tou- 
jours les deux mains dans la même planche 38o 

(m.) 3* exercice. — Grimper par les planches, à 
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l'aidé de» phalanges, plaçant le» inaiiu alterna- 
tivement dan» une planche différente Pape 38i 

(m.) 4* exercice. — Grimper aux planchea par sac- 
cade», à l'aide de» phalanges des doigts, en pla- 
çant les denx mains en même temps sur chaque 

planche 383 

(m.) Seconde section. — Assaut au rieux mur 384 

( m .) 5* exercice. — Attaque brusque faite par des 

hommes à pied ibid. 

( m .) Troisième section. — Assant anx fortifications 
revêtues de fascines, ou formées par des barriques 

et des sacs de terre, ou des planchea 385 

(m.) 6 * exercice. — Assaut ibid. 

(m.) Article troisième. — Assauts à donner aux murs 
très unit , et qui ne présentent aucune prise anx 

phalanges des doigts 386 

(m.) Première section. — Saut au mur, en profitant 
d'un trou que l’on pourrait trouver, ou que l’on 
pourrait pratiquer à deux ou trois pieds de terre. 387 

(m.) 7 « exercice Md. 

(m.) Seconde section. — • Saut au mur en se servant 

d’un plan incliné 388 

(m.) 8 * exercice. — Application.. . ibid. 

(ni.) g» exercice. — Préparatoire 38a 

(m.) io« exercice. — - Préparatoire • ibid. 

(m.) ii e exercice. — Saisir le tasseau avec la main 

droite 390 

(m.) ta* exercice. — Saisir le tasseau avec la main 

gauche ibid. 

(m.) t3* exercice. « — Saisir la cheville avec la main 

droite. 3y 1 

(m.) i4* exercice. — Saisir la cheville avec la maiu 

gauche ibid. 

(m.) Troisième section 3ga 

(m.) 1 5 e exercice. — - Monter au sommet d’un mnr 

nui , en se servant d’une planche ibid. 

(m.) Quatrième section. — Monter au sommet d’un 
mur uni, en formant des pyramides vivantes. . . . ibid. 
(m.) 16 * exercice. — Pyramide à deux personnes.. . 3g3 
(m.) 17 * exercice. — Autre position de la pyramide 
à deux personnes ibid. 
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(m.) 1 8* exercice. — Pyramide à trois personnes. P. 

(m.) 19 e exercice. — Fixer un seul pied snr l'épaule 
de son camarade, on sur la paume des maius, qui 

servent de marche pied ibLl. 

(m.) ao e exercice. — Pyramide en se servant d’un • 

cheval ibid. 

(m.) ai« exercice. — Pyramide à quatre personnes. . 3 g 5 
(m.) aa* exercice. — Première variante de la même 

pyramide à quatre personnes ibid. 

(m.) a 3 r exercice. — Seconde variante de la même 

pyramide 3 i)G 

( m .) a 4 e exercice. — Pyramide à six personnes ibid. 

(m.) Article quatrième. — ■ Assauts à donner par les 

angles saillans et reutraus 3 g 8 

(m.) Angles saillans 399 

(m.) Angles reutraus.. 40 X 

(m.) Article cinquième. — Assauts à donner aux for- 
tifications permanentes ou passagères, fraisées. . . 4 o 3 
(m.) Premier moyen pour surmonter les obstacles 
indiqués ci-dessus : les échelles ordinaires et les 

perches en plan incliné. 404 

(/«.) Second moyen : pyramides coniques vivantes . . ibid. 
{m.) Troisième moyen : en formant une tortue, comme 

les anciens » 4<>5 

(m.) Quatrième, cinquième et sixième moyens 406 

(m.) Programme des exercices gymnastiques qui eu- 
rent lieu, dans la séance du a juillet 1818, devant 
l’officier supérieur envoyé par S. K. le ministre de 

la guerre. 407 

Suite des exercices qui ont des rapports avec les 

opérations militaires 4<>8 

(m.) Programme particulier de l’attaque de la place, 
qui a rapport à la partie intellectuelle et morale de 

la méthode du colonq} Amoros. . . 4 ,a 

( m .) Dialogue militaire 4 x 3 

(/«.) Strophe que l’on chante avant l’attaque 4*7 

Strophe que l’ou chaule après la victoire... 


CHAPITRE XXIX. 


(«1 ) Pouls élastiques 420 
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i *r exercice. — Partage à cheval ea avant, la poutre 

étant tranquille Page 

a* exercice. — Passage a cheval en arrière, la poutre 

étant tranquille ibid. 

3* exercice. — Passage debout en avant , la poutre 

étant tranquille ibid. 

4» exercice. — Passage debout en arrière, la poutre 

étant tranquille ibid. 

5* exercice. — Franchir la barrière, la poutre étant 

tranquille. ibid. 

6« exercice. — Le même exercice, la poutre étant 

en mouvement simple ibid. 

~ • exercice. — Franchir la barrière en y combinant 

les trois mouvemens de la poutre. ibid. 

8* exercice. — La marche dn chasseur la poutre étant 

tranquille ibid. 

9 e exercice. — La marche du chasseur en donnant à 
la poutre un mouvement supportable. 

I o« exercice. — Passer sur la poutre à la volonté du 

professeur , et grimper ensuite par la double corde 
lisse ibid. 

I I • exercice. — Passer par «dessous la poutre à l’aide 

des mains et des jambes, la poutre étant horizon- 
tale ibid. 

ia c exercice. — Passer par-dessons la poutre étant 

inclinée, mais en montant. ibid. 

x3® exercice. — Passer par-dessous la poutre, mais 

eu descendant la tète en bas ibid. 

1 4* exercice. — Passer à cheval eu avant et en ar- 
rière , la poutre étaut inclinée ibid. 

l5* exercice. — Passer debout en avant et en arrière, 

la poutre étant inclinée ibid. 

1 6 * exercice. — Ou élevera la poutre davantage, sans 

passer la hauteur de 8 à xo pieds ibid. 

Le pont mouvaut élastique ibid. 

1 er exercice. — Pas chancelant. . . . . . 4*3 

a* exercice. — Le pied marin -, ibid. 

CHAPITRE XXX. 

(//O De la voltige sur les chevaux de -bois. ....... 4*4 

£/«.) Observations générales. ibid. 
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(m.) Article premier. — Exercices sur U croupe du 

cheval. ' 4?G 

(m ) i rT exercice. — Saut sur le côté gauche de la 

croupe, que l’on nomme saut de dame ibid. 

( m .) a» exercice. — Saut sur le côté droit de la 

croupe 4a 7 

( m .) 3 « exercice. — Monter à cheval sur la croupe, 

et descendre ibid. 

(m.) 4 * exercice. — Exercice par trois. . . ibid. 

(m ) 5 * exercice. — Monter en croupe à genoux.. . . /,aç> 

(m.) 6* exercice. — Mouter en crou]>e debout ibid. 

(m.) 7' exercice. — Sauter en selle sans s’y établir.. 43 o 
(«O 8« exercice. — Sauter snr l’encolure sans s’y 

fixer 43 1 

( m .) y* exercice. — Franchir le cheval, ou saut de 

géant, eu prenant deux points d'appui. . 43 a 

(m.) io* exercice. — Franchir le cheval eu prenant 

un seul point d’appui sur l'encolure ibid. 

(/n.) 1 1* exercice. — Franchir le cheval, ou saut de 
géant , en prenant un seul point d’appui sur la 

croupe 4^3 

(m.) 1 3 ° exercice. — Franchir le cheval, ou saut de 
géaut, en prenant nu point d’appui avec un pied 

snr la croupe 434 

(m.) | 3 » exercice. — Franchir le cheval, ou saut de 
géant, en prenant un point d’appni sur une main 

seulement 435 

(m.) 14* exercice. — Franchir le cheval, ou saut de 
géaut, saos prendre aucun point d'appui sur lai . . ibid. 
x 5 * exercice. — Franchir le cheval, ou saut de géant 

eu arrière 436 

(m.) 16 e exercice. — Les ciseaux, précédés de l'en- 
trée en selle, et suivis d’autres mouvemens de vol- 
tige. 437 

( m .) Les ciseaux ibid. 

(m.) Passer à l'encolure 438 

(ni.) Passer en croupe ibid. 

(m.) Descendre de cheval 43 g 

(m.) Article second. — Exercices de voltige par le 
flanc du cheval de bois 440 
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( m .) i* r exercice de flanc. — Se mettre à genoux iur 


la telle ibid. 

(nt.) a* exercice de flanc. — Se mettre debout sur la 

■elle, puis à genoux , et descendre j i ibid. 

(m.) 3 * exercice de flanc. — Franchir le citerai sait» 

élan 443 

(m.) 4* exercice de flauc. — S'asseoir sur la selle et 

y roltiger 443 

(m.) 5 * exercice de flanc. — Franchir le eheral par 

un élan, passant le* jauike» sur l'encolure ibid. 

(/n.) 6* exercice de flanc. — Franchir le citerai par 

un élan , passant le» jambes sur la croupe 444 

(m.) exercice de flauc. — Franchir le citerai par 
un écartement de» jarnbe» fait dans le moi de ta 

longueur ibid. 

(m.) 8* exercice de flanc. — Franchir le eheral en 


prenant un seul point d'appui »ur une main ibid. 

CHAPITRE XXXI. 


(m.) Natation 446 

( nt .) x* r exercice. — Mottvemens élémentaires 448 

(m.) »• exercice. — Natation en l’air 44g 

(/».) 3 * exercice. — ■ Application dans l’eau 460 

(m.) Actes héroïques ou bienfaisans exécutés par de 

bons nageurs 45» 

(/n.) Réflexions de l’auteur sur les suicides qui ont 
Leu dans l'eau. < 5 ? 





CHAPITRE XXXII. 

Des arts d’agrément. 454 

Obserrations géuérale» . ibid. 

(m.) Article premier. — Exercices des écliasses . . . 4^5 
(nt.) I ,r exercice. — Monter sur les échasses et mar- 
cher.. ibid. 

a* exercice. — Sautiller sur les deux échasses., . . 450 
3 * exercice. — Se tenir et marcher sur une seule 

échasse en sautillant 457 

4« exercice. — Marcher sur les échasses croisées. . . ibid. 
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(;n.) 5* exercice. — Descendre des déliassés en ar- 
rière 4^7 

(ni.) 6' exercice. Descendre des échasses eu ayant. 45 S 

(m.) Article second. — Tir des boules ibid. 

(m.) Article troisième. — Tir du pistolet et des fusils 

à arbalète 4 ***) 

Article quatrième. — Tir de l’arc 460 

Article cinquième. — Du patin ibiti. 


$ 


Article sixième. — Jeux de balle, de paume et 

de ballon 46 1 

(m.) Article septième. — Art de dessiner et de mo- 
deler 47 — 

Article huitième. — Dause 47 3 

(m.) Article neuvième. — Escrime 474 

(ni.) Opinion de l’auteur sur le duel.. 47^ 

(ni.) Article dixième. — Equitation 477 

(tu.) Article onzième. — Musique vocale et instru- 
mentale ibid. 

Article douzième. — Divers exercices et jeux qui ap- 
partiennent à la gymnastique, parce qu’ils deman- 
dent de l’adresse, et qu’ils la cultivent, en même 

temps que l'intelligence 478 

Sommaire du cours de physiologie gymnastique 

professé par le docteur Casimir Broussais 479 

Première partie. — Cours élémentaire ibid. 

Seconde partie. — - Cours d’application 481 

Observations 48a 

Note de M. Amoros sur les organes ’de lu voix 483 

Note sur les progrès extraordinaires des élèves mili- 
taires qui ont suivi le cours du Gymnase normal , 
depuis le mois d’octobre i8ag jusqu’à la fin de 
mai, etc., i83o ibid. 


UK DB LA TAULE. 


ERRATA. 


Page 375, ligue 3a, au beu de : ortlicfdédique , lisrz i 
orthopédique. 
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